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Endânt  que  l’on  s’efcïimoit  de  part 
P & d’autre  fur  le  contenu  & fur  U 
^ nature  de  f Alliance  de  Hanovre 
le  Marquis  de  5/.  P/j;%>eAmbaflà- 
deur  du  Roi  d’Efpagne  auprès  des  E- 
tats  Generaux  dès  Provinces-Üniès,  arriva  à la 
Haye.  Si  l’on  avoit  dû  en  croire  les  promcf- 
iês  du  Secrétaire  d’OAwr,  6è  du  Comte  de 
Koningfegg,  l’arrivée  de  ce  Miniftre  dévoie 
aplanir  toutes  les  difficultés , ôter  la  pierre 
aachoppementi  & faire  voir  à la  République 
taût  d’avantages  da  côté  dé  l’Efpagne  , quV 
bondamment  indemnifée  du  préjudice  que  de-, 
voit  lui  cauiêr  la  Compagnie  d’Oltende,  la  Hol- 
lande ne  feroit  plus  la  moindre  inftance  pout 
Ibn  abolition.' 

- Neanmoins' ce  Miniftre  arrivé  le  1 1.  de  Fe^’ 
vrier  1726.  ôc  légitimé  le  lendemain,  refta  eti 
repos  jufqu’au  7.  de  Marsqu’ilprcfentaà  Lcuri 
Hautes  PuilTailces  le  Mémoire  fuivant. 

Tom  IlL  A 
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■ Mémoire  de  S,  £.  le  Marquis  di 
St*  Philippe  préfitjté  le  7,  de 
Mars  172^* 

Le  Touffigné  Marquis  de  St.  Philippe  Am* 
baflàdeur  de  Sa  Majefté  Catholique  s’e* 
toit  refervc  toutes  les  reprefentations  qail  avoit 
à faire  à vos  Seigneuries  jufqu'à  ce  qu’elles 
cuflent  répondu  à la  Lettre  du  Roi  fon  Mai- 
tre  preifentée  le  6.  Février  par  le  Secrétaire 
d’Oliver  chargé  des  afl&ires  d’Efp^ne  : mais 
de  nouveaux  ordres  de  S9  M^ijefté  en  date  du 
II.  dudit  mois  de  Février  l’obligent  à expo- 
i(èr  à Vos  Seigneuries  &;  à leur  répéter  la  fin- 
Cericé  des  intentions  Royales  de  Sa  Majefié  & 
de  Ton  zèle  pour  la  confêryation  du  repos  pu« 
Ûic  de  l’Europe,  unique  point  de  vuëdu.Roi 
Ion  Maitre  recherché  avec  le  dernier  empref» 
Cernent,  a$n  de  fbulager  les  peuples  accablés 
par  la  longue  & fanglante  Guerre  qui  précéda 
hî  Paix  d’Utrecht.  Cette  Paix,  même  à 


tranquilité  publique  pendant  que  le  ftmde> 
ment  de  la  Guerre  fid>fiftoit,  c^eft-à-dire  ^es 
prétentions  opofées  du  Roi  mon  Maitre  6t  de 
Sa  Majefté  Ituperiale  , prétentions  qui  en- 
trainoient  les  malheurs  £c  la  ruine  inévitable 
d’une  grande  partie  de  l’Europe.  En  cfiFet  la 
Guerre  fe  ralluma , puifque  les  principaux  Souve- 
rains qui  l’entreprirent  çonfervoient  les  raiibns 
livrées  à la  decifion  des  armes  julqu’à  ce  que 
la  Quadruple  AUiaocc  difpolâ  Sa  '‘Majefté  a y 
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âcceder  donnant  les  mains  à un  Traité  forme 
à Londres  & à Paris  par  l’empreflèment  de 
leurs  Majefté  Chrétienne  & Brictannique  à vou- 
loir concilier  les  Droits  opofés  des  Mai- 
fons  d’Autriche  & d’Efpagna.  Ces  expediens 
quoique  très  efficaces  ne  réuffirent  pourtant 
pas,  de  Sa  Majefté  Impériale  ne  refufa  point  d’a- 
voir pour  Médiateur  au  Congrès  de  Cambrai 
un  Prince  de  la  Maiibn  de  i^urbon  avec  la- 
quelle il  étoit  aéluelleraent  en  Guerre , ni  Sa 
Majefté  Cath.  ne  re^fa  pas  la  Médiation  du 
Roi  de  la  Grande  - Bretagne  Alliée  déclaré  de 
l'Empereur  <Sc  qui  avoit  favoiriie  par  fer  armes 
l’introdudion  des  Troupes  Autrichiennes  en 
Sicile.  La  Souveraine  droiture  des  Princes,  qui 
fc  difputent  leurs  droits  avec  tant  de  Heroif» 
me  , rte  fiiuroit  (outfrir  le  moindre  doute 
qu’ils  perdent  l^indificrencé  * & l’impartialité 
la  plus  dégagée,  lorfqu’il  s’agit  de  Médiation, 
encore  que  ce  (bit  même  contre  leurs  propres 
Mailbns,  fans  que  l’amitié  réciproque  îbit  un 
obftacle  pour  devenir  Médiateur , qualité 
qu’aucun  Souverain  ne  peut  prendre  à moins 
qu’on  ait  en  lui  une  confiance  mutuelle.  C’eft 
lur  ces  principes  que  le  Roi  mon  Maître  s’eft 
ofïère,  & s’offie  derechef  d’interpofer  fa  Mé- 
diation entre  Sa  Majefté  Impériale  & Mef- 
fieurs  les  Etats  Généraux  pour  accommoder 
leurs  differents.  Pour  parvenir  à un  but  (i 
falutaire , le  Roi  revetit  le  fouffigné  du  carac- 
tère de  ion  Ambaflàdeur  auprès  de  Vos  Sei- 
gneuries j mais  prevoïant  que  là  fanté  aftoibiie , 
la  rigueur  de  la  faifon , & les  Chemins  impra- 
ticables recarderoient  fon  arrivée  en  cette  Cour, 
Sa  Majefté  pour  gagder  du  tems  ordonna  à 
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Ion  Secrétaire  fufdic  d’offrir  à Vos  Seigneuries 
fa  Médiation  Royale. 

Elle  ne  douta  point  un  moment  qu’elle  ne 
fut  acceptée  par  une  Republique  à qui  Elle  à 
donné  tant  de  marques  de  fà  bonne  Volonté , 
de  fa  confiante  amitié  & de  fon  exadlitude  à 
obferver  les  Traités:  d’autant  plus  que  la  Paix 
avec  l’Empereur  & le  Traité  ligné  à Vienne, 
n’empêchent  point  Sa  Majefté  d’en  Conclure 
& figner  d’autres  avec  Mrs.  les  Etats  Gene- 
raux à leur  avantage  en  particulier  & de  toute 
l’Europe  en  general;  ni  de  faire  rendre  Jufti- 
ce  dans  fes  Royaumes,  dès  que  Vos  Seigneu- 
ries auront  prouvé  que  l’on  aura  caufé 
quelque  préjudice  à leurs  Sujets  en  Efpagne  , 
ou  aux  Indes.  C’eft  ainfi  que  Vos  Seigneuries 
l’ont  déclaré  en  reponfe'au  Mémoire  prcfen- 
té  par  le  Secrétaire  d’Oliver  le  4.  & le  1 8.  Dé- 
cembre 1725.  & dernieretnérlt  dans  leur  re- 
fblution  du  19  Janvier  dernier,  fans  que  cel- 
le à prendre  au  fujet  de  l’acceflîon  au  Traité 
d’Hanovre  , telle  qu’elle  puiffe  être  , aporte 
aucun  obftacle  à entendre  les  propofitions  que 
j’aurois  à faire  à mon  arrivée  en  cette  Cour. 
Une  reponfe  fi  fage  fait  connoitre  que  cette 
Republique  veut  fe  conferver  dans  une  jufte 
liberté,  & marque  qu’elle  ne  penfe  pas  à l’ac- 
deffion  au  dit  Traité  par  un  effet  d’animofité, 
mais  de  précaution,  elle  confirme  le  Roi  dans 
les  fentiments  d’un  Traité  à conclurre  , puif. 
que  la  Souveraine  liberté  des  Princes  ne  fran- 
chit jamais  les  juftes  bornes  de  la  Raifon. 
C’eft  pour  cela  que  le  Roi  mon  Maitre  peut 
convenir  avec  la  Republique  fur  plufieurs  cho- 
fes  compatibles  avec  le  Traité  de  Vienne;  fans 
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donner  la  moindre  atteinte  à l’étroite  amitié 
qu’il  confervera  avec  Sa  Majefté  Impériale, 

& qu’il  prétend  auffi  de  conferver  avec  Mef- 
fieurs  les  Etats  Generaux,  & avec  tous  ceux 
qui  voudront  bien  contribuer  à la  tranquilité 
publique.  Ces  exprelfions  finceres  naififent  de 
la  perfuafion  de  Sa  Majefté  que  le  Traité 
d’Hanovre  n’a  d’autre  but  que  la  Paix  de 
l’Europe , comme  elle  a été  l’objedt  de  ce- 
lui de  Vienne.  Véritablement  il  n’eft  pas 
croyable  que  les  Princes  qui  établirent  cet- 
te Paix  par  leur  Quadruple  Alliance  & qui 
en  furent  déclaré  Médiateurs,  la  vouluftent  eux 
mêmes  troubler  par  le  Traité  de  Hanovre  , 
pendant  que  la  Paix  de  .Vienne  fupofe  comme 
Baze  fondÿnentale  les  Articles  du  Traité  de 
Londres.  Le  furplus  dont  on  eft  convenu  à 
Vienne  entre  leurs  Majeflex  Catholique  & Im- 
périale ne  regardoit  que  les  intérêts  particu- 
liers de  ces  deux  Maifons  Royales  fans  qu’au- 
cun de  ces  Monarques  prétendit  violer  aucun 
Traité  anterieur,  ni  faire  aucun  tort  au  Com- 
merce d’autrui , fe  confcrvant  toujours  une 
Souveraine  indépendance  comme  la  juftice  ÔC 
la  Raifon  le  requiert. 

L’étroite  & conftante  amitié  du  Roi  mon 
Maitre  avec  Sa  Majefté  Impériale  eft  une  fuite 
de  fon  amour  de  la  Paix , de  fâ  droiture , & de  fâ 
bonne  foi;  Mais  elle  n’excluë  pas  celle  qu’il  a. 

Çrofeffe  à Vos  Seigneuries  , & comme  aucun 
'rince  ne  peut  faire  de  meilleurs  partis  , ni 
• donner  de  plus  jufte  équivalent  aux  fujets 
des  Provinces  Unies  que  Sa  Majefté  Catho- 
lique ; c’eft  pour  cette  raifon  qu’elle  veut 
entrer  en  négociation  avec  Vos  Seigneuries 
afin  de  redreffer  tous  les  grièfs , fi  on  en 
. . A3  peut 
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peut  prouver  aucun  > pas  feulement  contre  la 
teneur  des  Traités  precedents  j mais  suffi  la 
moindre  liaifon  contre  TutUité  de  la  Republi- 
oue.  Si  le  fujet  des  plaintes  cft  le  Commerce 
oe  la  Compagnie  d’Oftende  en  Orient , le  Roi 
mon  Maitre  interpofera  fes  bons  Offices  au- 
près de  ^Empereur  afin  que  ce  Commerce  ne 
puifïè  préjudicier  en  aucune  maniéré  aux  Ha-r.- 
bitans  de  cet  Etat , ni  a prélent  ni  à l’avenir. 
D’ailleurs  Vos  Seigneuries  reflechiffânt  fur  la 
Puiffiince  de  Sa  Majefté  > qui  poffede  des 
Royaumes  fi  vaftes  aux  Iqdes , conviendront 
aifement  qu’il  n’y  a aucun  Prince  plus  pro- 
pre qu3  lui  à être  Médiateur  & guarant  d’un 
accord  femblable.  Il  çft  vrai  que  Sa  Majefté 
ordonna  à fon  Miniflrre  Monfieur  de  Poxxo- 
bueno  de  s’opofer  à Londres  au  Progrès  de  la 
Compagnie  d’Oftende  (comme  Vos  Seigneu- 
ries le  remarquent  dans  leur  réfolutien  fuf- 
mentionnée  du  janvier.;  ) mais  cette  opor 
fition  fe  fit  avant  la  Paix  fignée  & avant  que 
le  Roi  fe  fut  déclaré  Ami  de  l’Empereur  , 
lorfqu’il  lui  étoit  permis  d’en  traverfer  les  uti- 
lités fans  aprofondir  la  matière  ni  examiner  au 
jufte  les  profits  que  Sa  Majefté  Impériale  pour- 
roit  tirer  de  la  Compagnie  d Oftende.  Sa  Ma- 
jefte  n’offriroit  pas  fa  Haute  Médiation  à Vos 
Seigneuries,  fi  elle  ne  fe  pvomettoit  de  la 
bénignité  & amitié  de  l’Empereur  à fon  égard 
qu’il  voudra  bien  quitter  plufieurs-  parties  de  la 
ffite  Compagnie  d’une  façon  qu’il  foit  évident 
que  la  Republique  n’en  recevra  point  le  tort 
qu’elle  en  aprehende.  On  peut  bien  ajouter 
auffi  qu’il  n’y,  a point  de  Médiation  plus  pmf- 
fante  à porter  Sa  iVJajefté  Impériale  à ulër  de 
h Generofité  que  celle  du  Roi  Catholique 

• qui 
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qui  cft  fon  ami  en  particulier  : aufîî  ne  (ë- 
roic-il  point  bienfeant  à l’Empereur  d’offrir 
à la  République  des  parties  avantageufês 
avant  que  Vos  Seigneuries  l’en  priafTent  & 
qu’on  entrât  en  Négociation  , car  on  pour» 
roit  l’attribuer  à la  leüle  crainte  de  vôtre  ac- 
cefîîon  à un  Traité  défenfif.  Il  ne  fcroit  pas 
même  de  fon  honneur  de  faire  des  avances  • 
quand  ôn  en  viendroit  aux  armes;  extrémité 
qui  rcàdroit  impoffible  un  accord  cônvenai 
ble,  & expoferoit  aux  viciffitudes  qui  entrai» 
neht  plufieurs  inconvénients  imprévus.  Puis- 
que de  vôtre  propre  aveu  vous  ferez  toû- 
jours  en  état  d’entendre  les  propofitions 
qu’on  voudra  faire;  le  foufligné  au  nom  du 
Roi  fon  Maitre  offre  à Vos  Seigneuries  üfi 
Traité  qui  renfermé  deux  points  dépendants 
l'un  de  l’autre. 

Le  premier  regarde  direétement  Sa  Ma- 
jefté  afin  qu’elle  fafîc  reparer  leÊ”  dommages 
ou  préjudices  que  lés  fujets  de  la  Republi-  . 
que  prétendent  fouflfi'ir  de  quelque  Traité  qui 
le  foit  conclû  antérieurement  par  l’Efpagne, 
preuve  évidente  de  l’amour  fmeere  què  lé  Roi 
mon  Maître  à pour  là  Paix  , & pour  lé  repos  de 
l’Europe. 

Le  deuxième  Point  eft  de  s’interpofer  au- 
près .de  Sa  Majefté  Impériale  pour  abcôtü- 
mode'r  à l’amiable  les  differents  & ôter  tout  ' 
fujèt  de  plainte  à Mefïîeurs  les  Etats  Ge- 
neraux. Comme  pour  parvenir  à cès  2. 
points  il  eft  indifpenfable  que  VoS  Seigneu- 
ries expliquent  les  raifons  de  leur  mécon- 
tentement , il  femble  qu’il  feroit  afïèz  natu- 
rel de  les  expofer  eh  droiture  au  Roi  par 
une  Lettre  ou  par  des  nouvelles  répréfen- 
A 4 tâtions 
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tâtions  que  leur  AmbafiTadeur  en  pourroit  fai- 
je.  Il  eft'(ûr  qu’on  en  tirera  de  meilleures 
Conditions  traitant  direâeniçnt  avec  Sa  Ma- 
jcfté,  d’autant  plus  qu’elle  eft  aflfiftée  de  l’Ex- 

griencç  & de  1^  prudence  de  Monfieur  le 
UC  de  Ripperda  fon  Miniftre  , lequel  doit 
avoir  l’entiere  confiance  de  Vos  Seigneuries; 
non  feulement  par  la  ConnoHïânce  particu- 
lière qu’Elles  ont  de  fon  habilité  ^ de  fa 
juftice,  mais  aufli  pour  être  un  de  Vos  Com- 
patriotes) né  fous  la  Dornination  de  Meir 
fieurs  les  États  Generaux.  1 outes  ces  rai- 
ibns  font  efperer  que  Vos  Seigneuries  vou- 
dront bien  entrer  en  Négociation  fur  lefdits 
Articles  fufpendans  leur  Réfolution  ultérieu- 
re concernant  l’acceflion  au  Traité  de  Hano- 
vre, qui  rendroit  tout  accommodement  entre 
Sa  Majefté  Impériale  & cette  Republique  fort 
diÆcile. 

Le  fouffigné  peut  aflurer  à Vos  Seigneur 
ries  avec  ingénuité  qu’elles  auront  des  con- 
ditions plus  avantageufes  par  la  voie  amiable 
d’un  Traité  que  par  une  réfolution  plus  vio- 
lente que  votre  Puiflànce  & vôtre  induftrie  vous 
pourroient  infpirer;  & qu’aucun  autre  Allié  ne 
fera  fi  bon  ami  de  Mçflieurs  les  Etats  Generaux» 
pj  ne  traitera  avec  plus  de  fincerité,  vérité  & 
juftice  que  Sa  Majefté  Catholique  ; ce  qu  elle 
montre  affez  puifqu’elle  n’envifage  dans  tous 
fes  bons  offices  d’autre  objet  ni  intérêts  quece- 
d’entretenir  la  tranquilité  univerfelle  de 
'l’Europe.  Fait  à la  Haye  ce  7.  Mars  172.6. 

J^e  Marquis  de  St.  P H I L i P P E. 

' ' Leurs 
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r Leurs  Hautes  Puifïànces  ne  diferèrent  à 
répondre  à ce  Mémoire  qu’autant  de  tems 
qu’il  en  fallut  à leurs  Commifl'aires  pour 
en  faire  l’examen  & le  rapport  ^ en  forte  que 
le  lô.  du  même  mois  elles  prirent  la  Re- 
folution  fuivante  qui  fut  communiqué  à cet 
Ambaflàdeur. 

I 

^éponfi  des  Etats  Generaux  au  Mémoire 
du  Adar^uis  de  St,  Philippe  i du  16, 

Mars  1717. 

Ur  le  raport  du  Sr.  de  Lintelo&  des  autres 
Sieurs  Députez  de  Leurs  Hautes  Puift 
fànces  pour  les  affaires  étrangères  qui  en 
COnfequence  de  leur  Refblution  Commiflb- 
riale  du  7.  de  ce  mois  & pour  y fatisfaire, 
ont  examiné  le  Mémoire  du  Sr.  Marquis  de 
St.  Philippe  Ambaflàdeur  d’Efp^ne  renouvel- 
ant l’offre  de  la  Médiation  de  Sa  Majefté  le  Roi 
d’Efpagne,  pour  l’accommodement  des  difiè- 
rens  entre  Sa  Majefté  Impériale  & Leurs  Hau-' 
tes  Puiflànces  au  fujèt  du  Commerce  des  Païs- 
Bas  Autrichiens  aux  Indes,  le  tout  plusample- 
• ment  mentionné  dans  ledit  Mémoire  & dans  les 
aéles  du  7.  de  ce  mois. 

Surqqoi  aiant  été  délibéré,  il  a été  trouvé 
^n  & arrêté,  qu’il  fera  donné  pour  reponfe 
audit  Sieur  Marquis,  de  St.  Philippe  for  fon 
dit  Mémoire , que  Leurs  Hautes  Puiflànces 
font  fochées,  de  ce  que  fans  le  fçavoir,  elles 
aient  donné  occalîon,  d’avoir  été  privées  quel- 
ques jours  de  plus  des  repréfentations  dudit 
Sr.  Marquis  de  St.  Philippe,  qu’elles  ne  l’au- 
rqient  été,  û elles  avoient  répondu  à la  Lettre, 
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dont  Sadite  Majefté  a bien  voulu  les  honorer; 
que  la  raifon  pour  la  quelle  elles  n’ont  pas  reC- 
pondu  inccfTamment  à la  dite  Lettre  n’a  pas  tant 
été  qu’elle  n’étoit  pas  écrite  dans  la  langue  en 
la  quelle  Sa  Majefté  & les  Rois  Tes  Prédecef- 
feurs  étoient  accoutumez  d’écrire  à Leurs 
Hautes  Puiflances,  ni  par  ce  qu’elle  étoit ligné 
de  la  manière  que  les  Rois  d’Éfpagne  font  ac- 
coutumés de  ligner  les  ordres  qu’ils  donnent 
à leurs  fujèts , & non  pas  comme  ils  font  ac- 
coutumez de  ligner  les  Lettres  j qu’ils  écri- 
vent à des  Princes , & Etats  Souverains  & par- 
ce qu’elle  étoit  lignée  d’une  toute  autre  maniè- 
re que  ci  devant  Sà  Majefté  aulïi  bien  que 
lès  Séreniffimes  Prédeceflèurs  ont  toujours  li- 
gnées les  Lettres  écrites  à Leurs  Hautes  Puif- 
lances:  deux  defeuts  dans  les  formalitez,  que 
Leurs  Hautes  Puiflances  n’ont  pû  s’empêcher 
de  remarquer  comme  quelque  chofed’extraof-* 
dinaire,  ne  les  attribuant  neanmoins  à aucu- 
ne intention  de  faire  tort  à la  République. 
Mais  que  la  véritable  railbn  , qui  a fait  que 
Leurs- Hautes  Puiflances  n’ont  pas  repondu'à 
la  dite 'lettre  a été,  que  Leurs  Hautes  Puif- 
ônces  ont  confideré  qO’elle  avoit  été  écrite  à 
peu  près  dans  le  même  rems , que  Leurs  Hau-  * 
tes  Puiflances  par  leur  Refolution  du  24. Jan- 
vier • de  cette  année,  ont  répondu  au  Mémoire 
du  Secrétaire  d’Oliver  dont  la  fubftance  étoit  la 
même'  que  le  contenu  de  ladite  lettre  ; en  forte 
que  ladite  Rélblution  contient  à*  peu  près  la 
même  reponfé  qu’on  auroit  pû  donner  à la- 
dite lettre;  qu’ainfi  Leurs  Hautes  Puiflances 
fe  font  perfuadées  que  quand  cette  refolution 
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feroic  parvenue  à la  connoilTance  de  Sa  Ma- 
jeftcj  E lie  y auroit  acquicfcé i car  entant,  que 
l^ite  lettre  contient  plus  que  ne  portent  les 
Mémoires  du  Secrétaire  d’Oliver,  une  dé- 
claration de  l’étroite  liaifon  dans  la  quelle  Sa 
Majefte  Catb,  cft  entrée  avec  Sa  Maj.  lmp. 
pour  ne  faire  , en  toutes  occafions , qu’une 
caufe  commune  avec  Sa  Majefté  Impériale 
& de  l’intention  de  Sa  Majefté  de  fatisfairfc 
à ces  engagemens , Leurs  Hautçs  PuifTances 
n’ont  pu  envifager  cette  déclaration  , que 
comme  un  avertiflement  * que  Sa  Majefté  à 
bien  voulu  leur  donner  , afin  qu’elles  puiC- 
fent  faire  là  deflus  leurs  Reflexions  & prendre 
leurs  mefures,  fans  que  S.  M. , comme  elles 
le  fiipofênt  fè  fbit  attendue  à une  reponfe  fUr 
cette  déclaration  qui  ne  convient  d’alleguer  j 
étant  là  les  véritables  raiforts  pourquoi  Leurs 
Hautes  Puifïances  n’ont  point  répondu  à la- 
dite lettre  , Elles  font  oien  aifes  de  voir*, 
qu’il  n’eft  refulté  aucun  autre  inconvénient , 
fi  non  qu’elles  ont  reçu  quelques  jours  plus 
tard  la  reprefentâtion  contenue  dans  le  Mémoi- 
re, que  le  Skur  Marquis  de  St.  Philippe  leur  a 
prefenté. 

Qu’elles  y ont  vu  avec  beaucoup  de  plaifir 
la  nouvelle  aftûrance  qu’il  leur  donne  de  la 
fincere  intention  & du  2èle  de  Sa  Majefte 
pour  la  conlërvation  de  là  tranquilllité  publi- 
que de  l’Europe  , & en  meme  tems  de  Ton 
Amitié  envers  la  Republique  , auffi  bien  qtre 
de  ion  exadicude  dans  l’obfervation  des  Trai- 
tez. 

Que  Leurs  Hautes  PuifTances  efpèrent  & le 
perfuadent  que  ni  Sa  Majefté  ni  qui  que  ce 
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imifle  être,pîiifre  avoir  une  autre  opinion d’EN 
es  il  non  que  la  confervation  du  repos  public 
leur  eft  autant  à cœur  qu’à  qui  que  ce  ibit  > 
qu’elles  peuvent  témoigner  avec  vérité  qu’elles 
ont  apris , que  la  Paix  entre  Sa  Majefté  Impéria- 
le & Sa  Majefté  Catholique  a été  conclue  fans 
qu’elles  en  aient  pris  aucune  jalouiie  ni  aucun 
ombrage,  & qu’autant  que  Sa  Majéfté  Catholi- 
que a bien  voulu  facrifier  quelques  uns  de  Tes 
propres  intérêts  à la  tranquilité  publique , elles 
regardent  ce  facrifice  comme  un  efiêt  de  l’Efprit 
pacifique  de  Sa  Majefté  & comme  une  aâion 
très-lousbie. 

Qu’elles  fouhaitent  de  tout  leur  cœur  que  cet- 
te paix  eniêmble  avec  le  repos  public  puiiTefubv 
ftfter  longues  années. 

Que  ce  n’eft  pas  cette  Paix  ni  le  Traité  par 
lequel  elle  a été  conclue,  qui  leur  a cauféquel- 
.queinquictude;  tnais  qu’elle  vient  du  Traité  de 
Commerce , conclu  après  ladite  Paix  entre 
Sa  Majefté  Impériale  & Sa  Majefté  Catholi- 
que, & des  engagemens  qui  ont  fuivi  cette 
l^x , parce  que  par  là  Sadite  Majefté  a trou- 
vé bon  de  facrifier  non  feulement  fes  propres 
interets,  mais  auffi  ceux  d’autrui , particuliè- 
rement ceux  de  la  Republique  & cela  dans  un 
Point  Cieflcntiel  & auffi  fenfible  qu’eft  le  Com- 
merce des  Païs-Bas  Autrichiens  aux  Indes , ce 
qui  tend  au  préjudice  extrême  de  la  Républi- 
que 4nt  par  raport  au  dommage,  qu’elle  fouf- 
fre , que  par  raport  à la  contravention  , qui 
en  refulte  au  Traité  de  Munfter  & à celui  qui 
fut  conclu  àUtrecht  entre  Sa  Majefté  & Leurs 
Hautes  Puiffances  , le  a(5.  Juin  1714.  lequel 
a pour  Baze  le  Traité  de  Munfter,  & quoi 
qu’il  foit  al^ué  dans  ledit  Mémoire  que  Sar 
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dite  Majefté  à l’égard  de  la  fufdite  Contraven-ï. 
tiôn,  ne  feroit  plus  dans  le  même  lenrimenr 
dans  lequel  Elle  étoit  avant  la  Paix  conclue 
avec  l’Empereur,  que  pourtant  ce  Point  n’eit 
pas  changé  de  nature i LL.  HH.  PP.  ne  peuvent 
point  changer  du  fentiment,  par  lequel  Elles 
ont  envifagé  la  fufmentionnée  Navigation  auîC 
Indes , comme  une  contravention  très-prejudi». 
ciable  à elles , aux  Traitez , & particulièrement 
à ceux  qui  fübfiftent  entre  Sa  Majefté  Cath.& 
elles,  ainfi  qu’il  eft  expreflèment  porté  par  l’Ar- 
ticle 9.  du  Traité  d’Utrecht  que  ni  Sa  Majefté 
ni  leurs  Hautes  Puiflfanccs  ne  confentiront  à 
aucun  Traité  qui  puiflTe  aporter  du  dommage 
à l’un  ou  à l’autre  , à quoi  LL.  HH.  PP. 
croient  être  contraires  les  epgagemens  pris  par 
Sa^Majefté  par  raport  au  Commerce  d’Oftende 
aux  Indes. 

Que  Leurs  Hautes  Puiftànces  par  leur  Re- 
folution  du  24.  Janvier . dernier  ont  témoigné 
la  haute  eftime  qu’elles  ont  pour  l’Amitié  de 
Sa  Majefté  Catholique,  qu’elles  le  repetentpar 
les  prefentes  & qu’elles  tacheront  par  tout  ce 
qui  eft  en  leur  pouvoir  de  conferver  cette 
Amitié  de  Sa  Majefté.  A l’égard  de  l’obferva- 
tion  des  Traitez,  L.  H.  P.  la  regardent  com- 
tne  un  effet  de  l’équité  fi  renommé  de  S.  M.  & 
de  fes  louables  intentions  ; que  pourtant  el- 
les ont  fujèt  de  fe  plaindre  qu’à  l’égard  de  la 
Republique  ces  loüables  intentions  de  Sa  Ma- 
jefté  ne  font  pas  fui  vies  exadtement  par  tout 
dans  les  Royaumes  & Pais  de  Sa  Majefté  & 
par  fes  Officiers  ; vu  qu’autrement  elles  n’au- 
roient  point  été  obligées  de  fe  plaindre  fi  fou- 
vent  du  tort  qui  a été  fait  en  plufieurs  maniè- 
tes  à leuM  fujcts  & Marchands  tant  en  Efpa- 
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gne  qu’en  pleine  Mer  depuis  la  derniere  paîxj 
ftns  qu’elles  en  aient  pu  obtenir  la  réparation 
qu’elles  avoient  lieu  d’cipcrcr  & d’attendre  de 
la  grande  équité  de  Sa  Majefté  & de  l'on  exaéli- 
tude  dans  l’obfervation  des  T raitez , mais  qu’el- 
les veulent  croire, que  l’exaélitude  lupofée  pour 
le  paflè,  leur  fer  vira  de  garand  d’une  plus  gran- 
de exactitude  dans  l’avenir. 

Que  cependant  Leurs  Haütes  Puiflànces  re- 
gardent l’offre  réitérée  de  la  Médiation  de  Sa 
Majefté  J^ur  accommoder  les  differens  au 
fujèt  du  Commerce  d’Oftende  aux  Indes  com- 
me une  marque  de  l’àmour  de  Sa  Majefté 
pour  la  Paix,  & de  fon  Amitié  envers  la  Ré- 
publique , dont  elles  lui  font  très  obligées , mais 
que  le  fcrupule  ou  la  difficulté , qu’elles  ont 
eu,  refte  toujours,  lavoir  fi  Sa  Majefté  pour- 
roiç  emploier  fa  Médiation  avec  cette  impartia- 
lité qui  eft  requife  dans  un  Médiateur  après 
qu’elle  eft  entrée  dans  un  fi  fort  & fi  étroit 
engagement  avec  Sa  Maj.  lmp.  pour  le  main- 
.tien  du  Commerce  d’Oftende  aux  Indes,  le- 
quel Commerce' & l’InfraClion  faite  par-là  aux. 
Traitez  font  le  fujet  principal  de  leurs  Grièfs. 
Qu’il  ne  fera  pas  neceffaire  d’examiner  fi  le 
cas  de  la  Médiation  de  la  France,  & de  la 
Grande  - Bretagne  alléguée  dans  le  fuldit  Mc* 
moire  quadre  avec  le  cas  dont  il  s’agit  ici.' 
Mais  que  fuppofé  que  ledit  cas  s’accorde  en 
toutes  tes  parties  avec  celui  d’a  prefent,  Sa  Ma- 
jefté le  Roi  d’Efpagne  vient  d’aprendre  à Leurs 
Hautes  PuifTances  combien  difficilement  cette 
Médiation  pourroit  reuffir.  Sa  Majefté  aban- 
donnant la  Médiation  de  la  France  & de  la 
Grande-Bretagne  après  l’avoir  accepté  ,&  après 
qu’elle  à été  en  train , a jugé  à propos  de  faire 
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fês  conditions  avec  Sa  Majefté  Impériale  fans 
fe  fêrvir  de  cette  Médiation.  Qu’outre  cela 
Leurs  Hautes  Puiflances  ne  peuvent  pas  fans 
leur  très-grand  préjudice  entrer  en  Négociation 
fur  lefdits  differens , fur  un  pied  , par  lequel 
on  fupofe  que  Le  Grièf  reliera  ; mais  qu’on 
cherchera  des  équivalcns  par  lesquels  le 
préjudice  que  l’Etat  foufîre  par -là  pourroic 
être  .diminué  ou  ôté:  que  Leurs  Hautes  Puil- 
fances  envilàgent  i’infraétion  des  Traitez  com- 
me un  Article , qui  ne  peut-être  bonifié  par 
aucun  équivalent , vû  que  de  l’obfervation  ôc 
de  l’execution  des  Traitez  dépend  toute  la  fu- 
reté que  les  Princes  & Etats  ont  les  uns  à l’é- 
gard des  autres,  & qu’on  ne  pourroit  plus 
compter  fur  des  conventions  à faire , ü celles, 
qui  font  faites  , n’étoient  point  maintenues , 
qu’autrement  Leurs  Hautes  Puiflances  avouent 
volontiers,  que  les  Precedens  Traitez  n’empêr 
chent  pas  qu’on  ne  puifle  en  faire  de  nouveaux, 
pourvu  qu’on  polè  pour  fondement  que  par 
ces  nouveaux  Traitez  il  ne  foit  rien  changé 
aux  precedens,  que  du  confentement  de  ceux 
qui  y font  intereUes,  lâns  laquelle  r^le,  tous 
les  Traitez  font  rendus  inutiles. 

Qu’outre  cela  elles  conviennent  aufli  vo-^ 
lontiers  que  Sa  Majefté  le  Roi  d’Efpagne 
a un  aufli  grand  pouvoir,  particulièrement 
par  raport  à fes  riches  poffeflions  atix  Indes, 
qu’aucun  autre  Prince,  pour  ppuvoir  don- 
ner toute  forte  de  dedommagemens  , s’il  ne 
s’agiflbit  que  de  la  réparation  de  quelc|ues 
Dommages;  mais  que  comme  il  vient  d’etre 
dit , il  ne  s’^it  point  ici  uniquement  de  quel- 
que perte  ou  Dommage. 

(^’ainfl  elles  veulent  bien  croire  que  lapre-^ 
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fente  Amitié  entre  Sa  Majefté  Impériale  6c  Sà 
Majeflé  Catholique  eft  li  grande  que  Sa  Ma- 
jefté Impériale,  par  Amitié  pôur  Sa  Majefté 
Catholique,  voudra  faire  beaucoup,  & que c’eft 
pour  cette  raifon,  que  Leurs  Hautes  Puillân- 
ces  par  leur  Réfblution  du  24.  Janvier  dernier 
Ont  prié  6c  prient  encore  amiablemenc  Sadite 
Majefté,  qu’elle  veuille  avoir  la  bonté  d’em- 
ploier  fes  puifTants  offices  auprès  de  Sa  Maje- 
fté Impériale  pour  que  le  Commerce  des  Païs- 
Bas  Autrichiens  vienne  à ccfler,  afin  que  par- 
là  le  Grièf,  qui  caufe  les  prefentes  difficultez 
foit  redreftè,  que  s’il  faut  pour  y parvenir  que 
fon  faflè  quelques  pas  en  avant,  L.  H.  P.  ne 
prétendent  pas  que  ce  f©it  S.  M.  I.  quilesfaft- 
iè  la  première,  mais  qu’Elles  feront  toujours 
prêtes  de  faire  les  premiers  pas,  6c  d’avancer 
non  feulement  à moitié , mais  au  bout  du  che- 
min, pourvu  qu’elles  puiftent  feulement  voir, 
que  par  là  les  chofes  pouront  parvenir  à une 
bonne  fin;  car  Leurs  Hautes  Puiftances  ne  fa- 
vent  pas  d’avoir  jamais  manqué  de  rendre  à Sa 
Majefté  Impériale  l’honneur  qui  lui  eft  dû,  6c 
autant  qu’elle  peut  attendre  d’un  Etat  Souve- 
rain : qu’aimi  Elles  conferveront  toujours  le 
même  refpedt  pour  Sa  Majefté  Impériale.  Que 
Leurs  Hautes  Puiftances  ont  examiné  avec  at- 
teiîtion  les  propolitions  6c  offres  contenus  dans 
ces  deux  points. 

- Premièrement  que  Sa  Majefté  Catholique 
s’offre  de  faire  reparer  le  dommage  6c'  le  pré- 
judice que  les  fujèts  de  l’Etat  prétendent  fouf- 
ffir  de  quelque  Traité  fait  antérieurement  par 
l’Efpagiie;  Et  en  fécond  lieu,  que  Sa  Maje- 
fté s’offre  de  s’interpofer  auprès  de  Sa  Majefté 
Impériale  pour  accommoder  les  differens  à 
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l’amiable  j qu’elles  ne  peuvent  point  s’empê- 
cher en  cette  occation  de  remarquer  qu’on  a 
donné  à Leurs  Hautes  Puiffànces  de  très  gran- 
des efperances , pour  qu’elles  duflènt  attendre, 
que  quand  leSr.  Marquis  de  St.  Philippe , Ara- 
bafifadeur  de  Sa  Majefté , feroit  arrivé  ici , il  leur 
feroit  de  très-avantageulès  propolitions , & 
dont,  félon  toutes  les  apparences,  elles  pour- 
roient  être  contentes.  Que  par  cette  raifbn, 
elles  n’ont  pu  voir  qu’avec  furprife  par  Je  con- 
tenu dudit  Mémoire  qa’il  ne  tend  uniquement 
qu’à  propofer  une  Négociation , & même  enco- 
re de  transferrer  cette  Négociation  à Vladrid, 
& que  de  plus  on  demande  par  ledit  Mémoire, 
que  les  propofitions  à faire  foient  faites  de  la 
part  de  Leurs  Hautes  PuifTances,  favoir  que  par 
une  Lettre  ou  par  leur  AmbafTadeur,  elles  re- 
prefèncent  de  nouveau  à Sa  Majefté  les  rai- 
fons  de  leur  mécontentement  ; fans  qu’elîes 
trouvent  dans  ledit  Mémoire  aucune  propofi- 
tion  fpecifique  ou  pofitive , bien  moins  des  pro- 
politions avantageulés  , en  ibrte  qu’à  préfent 
Leurs  Hautes  PuifTances,  après  l’arrivée  du- 
dit Marquis  de  St.  Philippe,  font  auflî  peu  a- 
vancées  & aufli  incertaines,  qu’elles  l’étoien& 
auparavant. 

Que  pour  ce  qui  regarde  les  fufdites  deux 
propofitions  même , tendantes  en  prémier 
lieu  à reparer  le  préjudice  que  les  fujets  de 
l’Etat  ont  foufFert  par  quelques  Traitez  an- 
terieurs: Leurs  Hautes  Puifïànces  ne  com- 

prennent pas  clairement  le  fens  de  cette  pro- 
pofition;  que  fi  Ton  entend  par- là  le  redrefi- 
fement  de  plufieurs  grièfs  dont  de  tems  ea 
tems  Leurs  Hautes  PuifTances  Te  font  plain- 
tes , favoir  que  leurs  fujèts  en  plufieurs  occa- 
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fiûQS  ont  rencontrez  des  traitemehs  contra?- 
tes  à la  teneur  des  Traitez  fiüts  entre  Sa  Ma- 
jefté  & Leurs  Hautes  Puiilànces,  elles  verront 
ycrfonticrs  & il  leur  fera  très  agréable»  que  Sa 
l^jefté  veuHIe  donner  fut  ces  plaintes  une 
iatisfââion  équitable  & conforme  aux  Traitez. 
Mais  û par  le  préjudice  porté  par  des  Traitez  an- 
térieurs, on  entend  ce  qui  a été  r^lé  par  quel- 
ques Traitez  conclus  entre  Sa  Majefteôc  d’au- 
tres Potentats  ÿ Leurs  Hautes  Puîflànces  n’y 

S’étendent  aucun  changement.  Mais  comme 
s Traitez  entre  Sa  Majefté  6c  la  Republique 
portent  que  la  République  6c  Tes  fujets  doi- 
vent être  traitez  auiS  favorablement  qu’au- 
cune autre  nation,  tsn^vam  gens  amicipma, 
qu’elles  croyent  avoir  acquis  par  là  le  droit  de 
pouvoir  demander  tous  les  avantages,  qui 
ont  été  accordez  à quelque  Nation  que  ce 
foit  , pour  autant  qu’elles  n’y  aient  point 
Tenonce;  qu’ainû  Leurs  Hautes  Puiilances 
ne  demandent  aucune  innovation,  mais  feu- 
lement l’execution  6c  l’obiêrvation  de  ce  quia 
été  ftipulé  6c  promis  par  les  Traitez,  quifub- 
fiftent  entre  Sa  Majefté  6c  la  République , 6c  que 
ks  contraventions,  qui  y ont  été  commifes, 
foient  redreffées  , entre  lelquelles  contraven- 
tions Leurs  Hautes  Puiflànces  doivent  compter 
. particulierément,  ce  qui  par  le  Traité  de  Com- 
merce de  Vienne  a été  accordé  en  faveur  de 
la  Navigation  des  Païs-Bas  Autrichiens  aux 
Indes , comme  on  l’a  feit  voir  par  le  Mémoire 
du  quatrième  Novembre  de  l’année  paflee  pre- 
lènté  à Sa  Majcfté  par  le  Sr,  Vander  Meer 
AmbaiTadeur  de  Leurs  Hautes  Puiflànces,  fut. 
letmel  elles  att^eoc  encore  une  reponfe  fatif- 
iiwoirc, 

" sQuc' 


Digitized  by  Google 


2^égoçi^ions  y Aiéimhcet  Traltezl  19 

Que  pour  ce  qui  concerne  le  fécond  Point  de 
ladite  propofition,  favoir  l’interpofition  de  Sa 
A4ajefté  auprès  de  Sa  Majefté  impériale  pour 
mrvenir  à un  accommodement  amiable  des  dif- 
rerens.  Leurs  Hautes  PuiCTances  s’étant  expli- 
quées là-deffus , elles  ne  croient  pas  qu’il  toit 
neceffaire  de  le  repéter  ; Elles  confidereront 
comme  un  très  grand  fervice  que  Sa  fdajefté 
rendra  à la  Republique,  fi  Sa  Majefté  à la  bon- 
té d’efFeéluer  auprès  de  "Sa  Majefte  lmp.  que  le 
Commerce  des  Païs-.Bas  Autrichiens  aux  Indea 
vienne  à ceiTer  ^ que  par  là  foient  applanies  les 
ditficultez  & inconvénients  qui  en  réfultent, 
qu’elles  compteront  ce  lervice  pour  une  des 

Î)lus  grandes  preuves  d’aroitic  que  Sa  Majefté 
eur  puifle  donner , qui  fans  doute  pourra  con- 
tribuer autant  qu’aucune  autre  choie  à la  conlèr- 
vation  du  repos  public. 

Que  quant  à ce  qui  eft  mentionné  , dans 
ledit  Mémoire  touclmnt  le  Traité  d’Hanovre 
& l’acceflion  de  Leurs  Hautes  Puilïances  au- 
dit Traité,  elles  y ont  vu  avec  plaifir  que  S^t 
Majefté  n’cll  pas  moins  perfuadée  que  Leur? 

Hautes  Puiflànces  le  font , de  ce  qqe  ledit  T ra^ 
té  n’a  point  d’autre  but , que  la  Paix  de  l’Eu- 
rope , qu’il  n’eft  pas  à croire  que  les  Princes 
qui  l’ont  conclu  la  vouluftent  troubler  j qu’il 
ne  leur  eft  pas  moins  agréable  d’aprendre  que 
Sa  Majefté  leur  fait  la  juftice  de  croire  que 
dans  leurs  deliberations  fur  ledit  Traité  & fur 
leur  accelfion  il  n’entre  aucune  animofité  mais 
qu’elles  y procèdent  uniquement  par  precau-  A 
tion  ; qu’elles  ne  fâuroicnt  point  encore  dire  / 
quelle  ifllie  auront  leurs  deliberations  par  rap-  j 
port  à ladite  acceffion  ; mais  puifque  fuivanC  ' 
la  perfuaûoa  de  Sa  Majefté  auÉ  que  dr 
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Leurs  Hautes  Puiflànces  ledit  Traité  d’Hanoi 
vre  n’a  point  d’autre  but  que  la  confervation  de 
la  Paix  de  l’Europe  & que  l’acceiSon  de  Leurs 
Hautes  PuiiTances,  en  cas  qu’elles  vinflènt  à 
s’y  refoudre , ne  pourroit  point  être  con- 
fiderée  autrement  que  comme  une  précaution 
l^itime.  Qu’ainû  Leurs  Hautes,  Puil&nces 
ne  peuvent  pas  bien  comprendre  pourquoi  on 
veut  exiger  d’elles  qu’elles  fufpendent  plus 
long-tems  leur  Relblution  à cet  égard,  ni 
pourquoi  leur  accelfionrendroit  plus  difficile  un 
accommodement  entre  Sa  Majefté  Impériale  6c 
la  République. 

Que  quelle  que  puiilè  être  l’iffiie  des  deli- 
berations par  raport  à ladite  acceffion , elles  dé- 
clarent dérechef,  qu’elles  feront  toujours  en 
état  d’entendre  les  propoGtions  que  Sa  dite 
Majefté  leur  voudra  faire , mais  qu’elles  fouhai- 
tent  que  ces  propoGtions  puiflent  renfermer 
quelque  chofe  de  reël  6c  de  ^Gdf,  furquoi  elles 
puiflènt  delibrer  avec  fondement  j au  lieu  que 
par  ledit  Mémoire  on  ne  propofê  qu’une  Né- 
gociation en  termes  G généraux  qu’on  n’en  peut 
pas  bien  éfperer  un  bon  fuccès,  nonobftant 
toutes  les  avantageufes  idées , dont  Leurs 
Hautes  Puiffimces  pouroient  fe  flater,  6c  tout 
le  bien  qu’elles  pourroient  fe  promettre  de  l’a- 
mitié de  Sa  Majefté,  auffi  bien  que  de  l’habi- 
lité 6c  de  l’amour  du  Duc  de  Riperda  pour  la 
République. 

Et  fera  un  Extrait  de  la  prefente  Relblution 
de  leurs  Hautes  PuiiTances  mis  par  l’Agent  van 
Eaarler  ès  mains  dudit  Sieur  Marquis  de  Saine 
'’n  Philippe. 

de  quelques  confê-' 
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rences  que  cet  Arabaffadeur  eut  avec  les  Dépu- 
tez de  Leurs  Hautes  Puiflànces , & comme  on 
lui  infinua  que  le  Roi  Catholique  dans  fes  enga- 
gemens  avec  l’Empereur  agiflbit  contre  ceux 
qu’il  avoit  avec  d’autres  Puiflànces,  en  favori- 
fent  au  delà  de  tout  le  Commerce  des  Autri- 
chiens, même  au  préjudice  des  Caftilla ns,  le 
Marquis  de  St.  Philippe  prefenta  un  fécond  Me- 
moire  que  voici. 

Mémoire  du  Marquis  de  St,  Philippe  Am^ 
~ bajfadeur  éCEJpagne  du  i.  Avril  i'jz6, 

Le  Ibufllgné  Marquis  de  St.  Philippe  Am- 
ball&deur  d’Efpagne,  a par  ordre  exprès  de 
Ibn  Maître , expofé  à vos  Seigneuries  que  Sa  Ma-' 
jefté  a vue  leur  reponlè  donnée  le  24.  Janvier 
dernier  au  Secrétaire  d’Oliver , alors  chargé  des 
affaires  d’Efpi^e  auprès  de  Meflîeurs  les  Etats 
Généraux.  Le  Roi  y a lû  avec  plaiflr  les  ex- 
preflîons  de  l’amitié  fincére  de  Vos  Seigneuries 
pour  Sa  Majefté  & combien  elles  paroiflène 
portées  à conferver  la  Paix  & la  tranquilité 
de  l’Europe.  C’eft  l’unique  objet  de  tous  les 
mouvemens,  que  le  Roi  fe  donne  pour  parve- 
nir à un  but  û falutaire'  & n’en  laiflèr  aucun 
doute  à Vos  Seigneuries.  Leur  répugnance 
neanmoins  à admettre  la  Médiation  de  Sa  Ma- 
jefté  entre  l’Emp.  &c  Meflîeurs  les  Etats  Géné- 
raux donnent  des  raiibns  fufËfantes  pour  en 
defifter  & ne  plus  parler  d’une  Négociation  à 
entamer  fur  la  Compagnie  d’Oftende.  Car  il 
cft  évident  que  l’indépendance  Souveraine  lê- 

B 3 roit 


Dviitr 


tr  - ktauil  Hif^riiipté  d\j0tt , 

ble^e  i^lloit  rendre  compté  à 
que  Potentat  qué  ce  Fut»  desPiiviteges  ou  acs> 
très  ikciUtez  pouf  le  dômmerce  qu’utt  Mt>^ 
Aarqtie  ^cdrdé  datft  ton  Royaume  à quelque 
Katioa  5 ou  tujèts  dVm  autfe  Monèrque  ou 
Prince  C(»ntnè  perlbiïhe  ftlgworé  que  cela 
ctt  du  l>onr»aine  aWblü  ,de  Souveraineté  , Ô& 
qwe  cela  dépend  de  fOn  libre  afbkrfc , on  fçait 
auifi , que  Sa  Majefté  n’a  figné  au'cUtt  Traisé 
& ne  s^eft  engagée  de  refufer  aux  uns  les  fa- 
veurs qu’elle  donne  aux  autres,  parce  quel- 
le fe  privéroit  par  là  de  cette  liberté  abfiduëti 
elTentielle  aux  Souverains.  Sar  ce  prind^  in- 
conteftable,  le  Roi  croit  ^être  lérvi  dé  fon 
droit  légitimé,  quand  après  la  conclufion  delà 
Paix  de  ViéÉfte,  S.  M.  à ecCordé  des  Privilè^ 
MS  & des  facilitez  aux  fujèts  de  l’Empereur  aveC 
kquel  elle  eft  fi.  étroitement  alliée.  Cepen- 
dant la  Drok'ùre  des  intentions  du  Roi  mOn 
Maîtrci  qui  o^vift^e  que  le  bien  commun^ 
comme  un  objèt  préférable  à toute  autre  ré- 
fiexion , veut  de  fon  coté  cette  fois  contentef 
les  fouhàits  de  Vos  Seigneuries,  interoofiint 
fes  bons  offices  auprès  de  S M lmp.  pour  ter* 
ininer  Vos  grièft  & voir  fi  oîi  ne  poaroit  trouver 
des  expediens  propjres  à éviter  une  rupture  dont 
l’Europe  parent  menacé*  Le  fouffigné  decla* 
re  derechef,  que  le  Roi  fon  Maître  perfifte 
dans  le  fèntimenc  de  prendre  dé  concert  avec 
Meffienrs  les  Etals  Céneraux  les  mefures  coir- 
venabtes  au  maintien  du  repos  univerfel.  Sa 
Majefté  s’attend  de  trouver  les  mêmes  difpo- 
iltions  en  Vos  Seigneuries  , qu’elles  correfi- 
pondront  à la  haute  idée  qu’elle  a de  leur 
grande  prâd^e  ^ <^^les  aumbueront  cet- 
te 


Négitdà^'^  MémkMS 
ts  déclaration  autant  à fon  deflèin  ardent  de 
prévenir  les  hoftiliteZ)  qu’au  cas  particulier  , 
qu’eüe  fait  de  Vôtre  Amitié.  Fait  à la  Haie 
le  I.  Avril.  1726. 

■ ^ c ■ , ^ ' 

Le  Marquis  de  St.  P H J L I P F 

Ces  deux  pièces  font  ks  uniques  nue  foa 
eut  & que  l’on  vit  de  cet  habile  Miniftre,qui 
après  cela  pa^  le  jpeu'  de  jours  qu^  vécut  en- 
core, à medïler  ton  Hôtel , fans  fe  mêi^  que 
tort  peu  de  ce  qui  to  paüoit  diuis  1 £tat.  IVlais  cha- 
cun n’étoit  pas  fi  indiferent.  La  Gourde  Viên-; 
ne  fur  tout,  des  intérêts  & de l^onneur  deia- 
queile  il ’s’agiffoit*  particulièrement  dans  l’abo- 
lition de  la  Compagnie  d’Oftende,  (car  on 
n’en  farfoit  plus  un  ptunt  de  Droit  » c’étok 
un  fo'mt  d'hounettr  comme  fi  parait  par  les 
Mémoires  du  Comte  de  Konigtegg)  la  Cour 
de  Vienne,  dis-je,  employa  de  nouveau  la  fé- 
condé plume  du  Sieur  du  Mont  pour  défendre 
k caufe  de  l’Oaroi  d’Oftende.  C’eft  ce  qu’il 
fit  dans  un  Traité  dont  nous  avons  parlé  dans 
le  Tome  II.  de  ce  Recueil  fous  le  titre  àsLa 
Vérité  du  fait»  du  Droit  & de  fint&ét^  éc. 
Nous  raportons  ce  Taité  comme  une  piè- 
ce autentique  puifqu’elle  a été  publiée  fous  le 
bon  plaîfir  de  la  Côur,  donfies  Miniftres  font 
eux  mêmes  diftribuée. 
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La  Vérité'  du  Fait  du  Droit 
ET  DE  l'Interet,  de  tout^ce^Ht 
concerne  le  Commerce  des  Indes , eta» 
bu  anx  11015 -Bas  yiutrichiens  par  Oc- 
troi de  Sa.  M^jeflé  Impériale  & Catha- 
liijfie. 

Expofee  au  jugement  du  public  , avec 
.1  Jîncerité , ^ & candeur  , pins  pajpon  , 
pins  déguipment  , ni  artifice^  ^ fans  • 
■ jamais  fuppofer  p^ur  chofe  confante  ar- 
rivée ^ celle-là  même  ef  en  quef 
tion*  , 

Avec  quelques  conpderations  fur  les  ajjî- 
fances  réciproquement  données  ^ remues , 
entre  V Augufe  Matpn  d'Autriche  , ^ 
les  Hauts  ' & Puijfans  Etats  Generaux 
des  Provinces  - Unies  ; pour  fervir  de 
Réponp  aux  Reproches  qui  p répandent 
pns  aucun  fondement  à Voccafon  de  ce 
voteveau  Commerce, 

Voilà  en  peu^  de  mots  & le  fujet,  & la 
Diftribution  * de  cet  Ecrit , dans  lequel 
on  proiefte  de  n’avoir  autre  deffein  , que  de 
procurer  le  maintien  de  la  Paix , de  l’union  > 
& d’une  parfaite  bonne  intelligence  entre  Sa 
Majefté  Impériale  & Catholique  7 Sa  Maje- 
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fté  de  la  Grande-Bretagne,  & Leurs  Hautes 
Puiflànces  les  Etats  Generaux  des  Piovinces- 
Unies. 

On  ne  s*y  engagera  point  à fuivre  pied  à pied 
ceux  qui  ont  déjà  paru  fur  cette  matière , de  la 
part  de  la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes  O- 
rientales.  Celui  de  Mr.  Barbeyrac  remplit  feul 
1 3 1 . Pages , & contient  285 . Paragraphes , dont 
la  plupart  font  fubdivifés  en  quelques  Aiticks. 
Cependant  il  ne  le  donne  que  fur  le  pied  d’au- 
ne Réplique  fommaire  à la  Réfutation  de  Mr.’ 
Neny.  Que  feroit-ce  donc , fi  on  vouloit  lui 
repondre  à lui  même  avec  une  femblable  brie-^ 
veté?  ^ ' 

On  n*entreprend  pas  non  plus  de  défendre 
• toutes  les  propofitions  avancées  par  ceux  qui 
ont  écrit  en  faveur  du  Commerce  des  Païs  Bas* 
Autrichiens.  L’un  de  ces  Ecrits,  intitulé,  D/- 
Monflration  de  l’injufie  ^ chimérique  Préten- 
fien , ^c.  a été  fupprimé  à Bruvelles  & remis 
entre  les  mains  du  Fifcal  Général  de  Brabant, 
pour  en  rechercher  & pourfuivre  l’Auteur  & 
l’Imprimeur,  lêlon  les  ordonnances,  mais  U 
s* eft  trouvé , que  c’étoit  une  proJuâion  étran- 
gère, & qu’elle  n’avoit  pas  été  imprimée  dans 
le  Pais.  Quant  aux  autres,  qui  ont  paru  avec, 
ou  fans  Autorité,  on  fè  croit  obligé  de  décla- 
rer qu’entre  toutes  les  bonnes  chofes , qu’ils 
contiennent , il  s’ en  eft  glifte  quelques-unes , 
auxquelles  on  ne  pourrait  pas  fouferire , & fur , 
lefquelles  on  juge,  que  les  Auteurs  même  ne 
voudroient  pas  infifter,  fans  quelque  ultérieu- 
re explication.  Quoiqu’il  en  foit  , chacun  a 
fa  maniéré  de  concevoir  les  chofes.  La  nô- 
tre fera  clairement  exprimée  en  cet  Ecrit  & 
B 5 nous 
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nous  fuplions  ceux  qui  pourroient  (ê  chaîner 
d’y  répondre  , de  vouloir  bien  s*y  attacher 
uniquement,  fans  nous  imputer  d’autres  feu» 
timens  que  ceux  qu’ils  y trouveront,  6c  &ns 
s’écarter , comme  on  a fait  jufqu’ici,  en  je 
ne  fçai  combien  de  Queftions  étrangères  au 
fujet , ou  fuperflues,  qui  ne  ibnt  bonnes  • 
qu’à  diffiper  l’attention  du  Leâ«ar , à lui  fai- 
re perdre  de  vûë  l’objet  principal,  Ôc  à pro- 
longer les  difputes  à l’infini. 


§.  I. 

Vérité  du  Fait  ^ oh  FaUum  veruUqm  de 
tout  ce  ^Ht  concerne  le  Commerce  des 
Indes  Orientales  ^ Occidentales  , les 
différent  fnrvenns  . à ce  fnjet  entre  di-^ , 

•vers  Princes  & Etats  de  P Europe , le/ers 
Guerres  , leurs  Traitez. , ^ tout  ce 

qui  s' J efi  paffé  de  plus  conjtderahle , de- 
puis le  tems  de  leur  première  Découverte  , 
jufqua  POPÎrojf  dernièrement  accordé  par 
Sa  Majefié  Impériale  ^ Catholique  à fis 
Sujets  du  Païs-Bas, 

\ 

I.  I ^ N toute  affaire  litigieufe , le  premier  foin 
d’un  Juge  équitable  & defintérelfé  doit 
être  de  s’informer  exaétement  de  toutes  les 
circonftances  du  Fait,  &de  lès  appartenances; 
foute  de  quoi  il  n’eft  pas  en  état  d’en  porter 

un 

1 
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ub  jugement  lolide.  On  a donc  lieu  d’efpe* 
rer,  que  le  Public  fera  bien  aife  de  trouver 
ici  une  Narration  hillorique  & irréprochable , 
de  tout  ce  qui  regarde  le  Droit  privatif , ou 
commun  de  la  Navigation  & du  Commerce 
des  Indes,  depuis  letems  de  leur  première  Dé- 
couverte jufqu’à  préfent.  Cela  étoit  d’autant 
plus  ncceffaire , que  de  part  & d’autre  les  allé- 
gations qu’on  en  a faites , à mefure  qu’on  a 
cru  en  avoir  befoin,  n’en  donnent  qu’une  idée 
confufe , imparfaite  j & quelques  fois  peu  con- 
forme à la  vérité. 

II.  Quoique  l’art  de  Navigation  foit  fort 
ancien  » & qu’on  ne  puilTe  nier , que  dès  le 
tems  de  Salomon  , les  Tyriensj  fes  amis  6c 
alliez,  avoient  parcouru  toute  la  Mediterra- 
née, ôc  toute  la  Mer  Rouge,  ce  qui  lui  don- 
na moyen  d’envoyer  fes  vaifleaux  julqu’en 
Ophir , Païs  abondant  en  Or , & d’en  rapor- 
ter  des  richefl'es  immenfes  à Jerulalem  ",  il  eft 
neanmoins  certain , que  depuis  le  commence- 
ment du  monde,  jufqu’au  cinquante  cinquiè- 
me Siecle  il  ne  s’étoit  point  trouvé  de  Pilote 
' aflez  hardi  pour  entreprendre  la  Decouverte 
des  Terres  6c  Païs  fituez  au  delà  du  Tropi- 
que du  Cancer  au  Midi , du  Cercle  Arétique 
au  Septentrion , 6c  du  Méridien  des  Canaries 
vers  rOccident.  On  difputoit  dans  les  Eco- 
les, s’il  y avoit  des  Antipodes,  ou  s’il  n’y  en 
. • avoit  point,  6c  Saint  Auguftin  , avec  quelques 
autres  Peres  de  l’Egliie , foutenoient  la  n^a- 
tive  par  principe  de  Religion,  dans  la  penfée, 
que  l’opinion  contraire  favorifoit  l’erreur  des 
Préadamites.  Du  côté  du  Midi  6c  de  l’Orient 
le  Cape  de  No»,  fitué  dans  le  Biledulgerid , étoit 
regardé  comme  le  Nw  plus  ultra  de  toutes  les 
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Navigations  precedentes;  ôc  c’étoit  à caufé  de 
cela  J qu’on  appelloit  en  Latin  Caput  Non  y 
d’où  les  François  avoient  tiré  ce  Proverbe  ; 

Le  Cap  de  Non^  ^ui  lepajfty  ne  revoit  jamais  fa 
maifon. 

III.  Les  Portugais  furent  les  premiers  qui 
oferent  franchir  cette  borne  maritime , fi  re- 
doutable aux  anciens  Navigateurs.  Le  pro- 
chain voifinage  de  l’Afrique , & la  neceffité  de 
iè  garantir  autant  qu’il  feroit  polfible  des  con- 
tinuelles déprédations  des  Mores  par  Mer  & 
par  Terre,  fit  naitre  la  penfée  au  Roi  Jeanl., 
de  leur  porter  la  Guerre  au  delà  du  Détroit, 
où  il  eut  le  bonheur  de  gagner  la  Ville  de  Ceu- 
ta.  Edouard  fon  fils  aine  lui  fiicceda  en  1433. 

Alfonfe  V.  fon  petit  fils  en  1438.  Sous  le 
Régné  de  ce  dernier,  qui  fut  long  & heureux, 
rinfant  Don  Henri,  Prince  fçavant  > entre- 
prenant , & guerrier , continua  les  Conquêtes 
d’Afrique,  & les  pouflà  aflèz  loin  ,•  mais  la 
mort,  qui  le  furprit  en  1460.,  arrêta  le  cours 
de  fes  deflcins.  Jean  II.  Succeflèur  du  Roi 
Alfonfe,  les  reprit,  & il  y employa  de  grandes 
fortes.  Ce  fut  de  fon  tems,  que  les  Portu- 

fais  paflcrent  pour  la  première  fois  la  Ligne 
Iquinoxiale , & découvrirent  le  Cap  de  Bon- 
ne Efperance.  Il  mourut  en  1495-,  laiffant 
la  Couronne  à fon  Coufin  Eroanuel.  Celui- 
ci  encouragé  par  l’exemple  de  fes  Prédecet 
feurs , entreprit  la  découverte  des  Indes  par  le 
même  chemin , & il  y réüffit.  Dès  l’an  1498. 
■Valbuez.  de  Gama  pénétra  jufqu’au  Royaume 
de  Calicut,  & peii  d’années  apres,  la  Bannière 
de  Portugd  fut  connue,  & reverée  par  tout  l’O- 
rient. 

XV.  Ce  fut  aufiS  de  fon  tems,  ou  plutôt  du 
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tcms  du  Roi  Jean  IL,  fon  PrédecefTeur,  que 
les  CaftilJans , animez  du  même  cfprit,  décou- 
vrirent ce  vafte  continent , qu’on  apelle  main- 
tenant V Amérique  , ou  les  Indes  Occidentales 
avec  les  Ifles  adjacentes. 

V.  Si  ces  deux  PuifTances  ft’avoient  eu  en 
vûë,  dans  leurs  longues  & périlleufes  Entre- 
prifes,  que  les  avantages  ordinaires  de  la  Navi- 
gation & du  Commerce  , il  eft  hors  de  doute, 
que  le  Droit  des  Gens,  commun  à tous  les  Peu- 
ples , fuffifoit  pour  les  y autorifer.  Mais  com- 
mes  elles  fe  propofoient  auffi  de  faire  des  Con- 
quêtes en  ces  Régions  éloignées,  6c  jufqu’alors 
inconnues , 6c  d’en  aflujetir  les  Habitans  à leur 
Domination,  elles  jugèrent  à propos  de  fancîii- 
fier  l’ofFenlive  de  leurs  Armes,  par  des  Con- 
ceflions  Apoftoliques,  qui  leur  furent  libérale- 
ment accordées,  en  vûë  de  la  Propagation  de 
la  Foi , 6c  de  la  rcdudlion  de  ces  infidèles  à l’o^ 
béïflance  de  l’Evangile. 

VI.  Quelques-uns  ont  écrit,  que  Jean  L, 
Roi  de  Portugal , en  obtint  une  femblable  dès 
l’an  1420.  du  Pape  Martin  V.  pour  fon  en- 
treprife  de  Ceuta.  Ce  qu’il  y a de  vrai,  eft,' 
que  le  Roi  Alfonfe  V. , 6c  rlnfant  D.  Hëfiri , 
ion  Neveu,  délirant  pouflèr  leurs  Conquêtes 
d’Afrique  aufli  loin  qu’ils  pourroient,  en  fu- 
reté de  confcience,  s’adrefferent  au  Pape  Ni- 
colas V.,  & obtinrent  de  lui  des  Bulles,  por- 
tant Concejjton,  Attribution  ^ <ér  Oonatton  au- 
dit Roi  Alfonfe , ^ à Jes  Succejfeurs  de  tous  les 
Royaumes  y Duchezj  Comtez  , Seigneuries  , 
pojfej fions.  Biens  meubles  ^ immeubles,  qu’ils 
pourroient  prendre  , ér  conquérir  fur  les  Sara- 
zins , Rayens , ér  autres  Ennemis  de  Jefus  Chrifty 
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gm  quelque  lieu  d»  Moudt  qu'ils  fujfent  fitue»  ^ 
ér  mime  de  réduire  leur  perfounes  ^ns  une  pet-^ 
i^fetuelle  Jèrvitude  > avec  d^enje  ^ prohibition  à 
’^  fùus  autres  Chrétiens  ér  Ftaèîes , de  s'tmmfctr 
'^âans  leurs  Conquêtes.  C’eftla teneur  de  la*  Bul- 
le du  14.  des  Kalendes  de  Juillet  i452.confir- 
. 4Siative  à quelque  autre  precedente  > dont  la  te- 
neur n’eft  pas  marquée. 

VII.  Cette  Conceflion  étoit  fort  ample  , 
mais  en  même  tems  fort  générale.  Le  Roi 
j^lfonfe  & rinfant>  fon  Neveu  , en  impetre- 
jrcnt  une  f troifîeme,  en  date  de  6.  des  Id^ 
de  Janvier  1454.  qui  étoit  plus  particulière. 
Le  Pape  y déclaré , que  tout  ce  que  ledit  Roi 
uilfonjeét"  f Infant  y /ont  Neveu,  ont  gagné Jur 
Jet  Mores  eu  Afrique  depuis  les  Caps  de  Boyador 
de  Non  yju/ques  par  toute  la  Guinnée , éi'  au* 
Régions  Mérieüonales  , leur  apartient  de  plein 
droit  y pour  eux  ^ pour  leurs  Succejfeurs  à tou^ 
jours ÿ comme  au/fs  toutes  les  Provinces,  1/leSy 
Pass,  Ldeux  ér  Mers,  qu'ils  viendront  à ga~ 
fyter  y ^ à conquérir  par  après  , depuis  le/dits 
Caps  de  Bajador,  ^ de  Non  en  Afrique  ytè- pat 
de  là. 

fin.  Cela  n’empêcha  pas  murtant , que 
quinxe  ou  vingt  ans  après,  le  Roi  Ferdinand 
te  Catholique , & la  Reine  Ifabelle  de  Calfille  , 
ne  prétendiffent  le  Droit  de  pouvoir  faire  aulfi 
des  Découvertes , & des  Conquêtes  fur  les 
Infidèles,  dans  toutes  les  Mers  d^ Afrique , ce 
qui  fut  caufe  d’une  Guerre  entr’eux,  laquel- 
le fut  terminée  par  une  Paix , dont  on  a les 

prin- 

* Voyez  la  entre  les  Preuves  lùas  la  Lettre  A. 

Aux  Preuves  Let.  B'. 
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principaux  Arricles  dans  une  * Bulle  du  Pû* 
pe  Sixte  IV. , donnée , comme  il  paroit  > à U 
requifion  des  Parties,  pour  la  confirmation 
de  cette  Paix.  Elle  eft  datée  du  1 1 . des  Ka« 
Icndcs  de  Juillet  1481.  Les  'Rois  Catholiques  y 
cedent  au  Roi  de  Portugal  ^ toutes  fes  Conquêtes 
en  Guinée  avet  les  IJles^  Cotes^TerreSf^MerSf 
découvertes  f ^ d découvrir  y nommément  les  IJles 
de  Madere,  de  Porto  Santo,  ^ PJJle  Dejertej 
comme  auj^  les  Ifles  Açores  , [avoir  celle  des 
Eperviers , ^ celle  des  Pleurs , les  IJles  du  Cap 
Verdy  ^ en  général  toutes  celles  y qui  fi  pour^ 
ront  par  après  découvrir  y ^ acquérir  y depuis  les 
. Ifles  de  Canaries , ^ au  de  là  vers  la  Guinée , ex- 
cepté feulement  les  Ifles  Canaries  y Eanfarotey  lit 
Raima  y Porteventura  y la  Gomera,  PifledePerÿ 
la  Gratiofa , la  Grande  Canarie , la  Tanarife , ét* 
en  général  toutes  celles  qui  fi  comprennent  fous  le 
nom  de  Canaries , lefquelles  referont  à la  Couron-^ 
tse  de  Caflille.  Ils  y promettent  auffi  de  ne  point 
fi  mêler  de  la  Conquête  du  Royaume  de  Pez , ^ 
que  les  Sujets  ne  pourront  entreprendre  aucune 
forte  de  Commerce  y ou  de  Prequentatien  y dans 
les  Pais  y Terres  y ^ Lieux  y cedez  au  Roi  de 
Portugal.  ' 

IX.  Trois  ans  après,  c’eft-à-dire  en  1484., 
Chriftophle  Colomb,  Génois,  vint  à Madrid,' 
& y propofa  le  deflèin  de  découvrir,  & de  con- 
quérir auffi  du  côté  de  l’OCcident , où  il  aflii- 
roit,  par  bonnes  raifons,  qu’il  fe  trouveroic 
de  grandes  Illes , 6c  de  grandes  Terres.  Les 

Au- 

• Aux  Preuves  Let.  C. 

NB.  Cette  même  Bulle  (c  trouve  confirmée  > avec  toutes  les 
piéccdcmcs , en  faveur  du  Roi  F.manuel , par  une  autre  du  Pa- 
pc  Leon  X.  datée  du  3.  Novembre  1514.  qui  le  trouvera  p»* 
leillciucot  entre  les  Preuves  fous  la  Lettre  D. 
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Autheurs  Elpagnols  n’expliquent  pas  ces  raifons 
mais  on  peut  aifément  les  Ibpléer.  Le  Siftême 
de  Ptolomée  étoit  enfeigné  dès  ce  tems-là  dans 
coûtes  les  Ecoles , on  n’ignoroit  point  que  Dieu 
avoit  créé  la  mafle  de  la  Terre  en  forme  de  Glo- 
be, dont,  à peine  la  quatrième  partie  étoit  con- 
nue aux  Habicans  de  l’Europe.  On  favoit  de 
certitude,  que  les  autres  Parties  recevoient  du 
Soleil)  & de  la  Lune  la  même  lumière , la  mê- 
me chaleur,  & les  mêmes  influences , dans  une 
parfaite  égalité,  félon  leurs  dégrez  de  Latitude 

de  Longitude;  d’où  il  étoit  naturel  de  con- 
clure, qu’elles  n’éloient  donc  pas  entièrement 
couvertes  d’eaux,  & qu’il  de  voit  s’y  trouver, 
comme  chez  nous,  des  Terres, des  Hommes, 
des  Bêtes, des  Arbres, & des  Herbes.  Les  Am- 
ples lumières  du  bon  fens  pouvoient  en  faire  ju- 
ger ainfi,  & la  Science  Aftronomique,&Cof- 
mographique,  ne  permettoit  pas  d’en  douter. 
Avec  tout  cela , Colomb  eut  de  la  peine  à fai- 
re goûter  ces  propofitions.  Ce  ne  fut  qu’après 
une  fbllicitation  cfe  huit  années , qu’on  lui  ac- 
corda la  perraiflTion.  & les  privilèges,  qu’il de- 
mandoit. 

X.  II  partit  le  4.  d’Août.  149  2.,  & fa  Navi- 
gation fut  fi  heureuiê,  qu’en  moins  de  cinq 
mois  il  découvrit  & prit  pofleflion , pour  la 
Couronne  de  Câftille  & de  Leon, de  plufieurs 
Ifles  confiderables  auxquelles  il  donna  les  noms  ' 
de  S.  Sauveur  y de  la  Conception,  de  Ferdi- 
nand, ^Ifabelle , de  Jeanne,  de  Cuba,  & de 
PEfpagnole,  avec  quelques  autres:  11  en  repar- 
tit le  4.  Janvier  1493.)  & ayant  pafle  par  les 
Açores , & par  Lisbonne , où  le  Roi  voulut  le 
voir,  il  fut  de  retour  en  Câftille  à la  fin  du  mois 
de  Mars. 

XL 
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• XL  On  peut  juger  qu’il  y fut  bien  reçu>& 
qu’on  y apprit  avec  joye  l’heureux  fuccès  de 
fon  voyage.  Mais,  comme  on  fut  informé 
en  même  tems,  que  le  Roi  de  Portugal  pré- 
tendoit  difputer  aux  Rois  Catholiques  le  Droit 
des  Découvertes  ôc  des  Conquêtes  en  Occi- 
dent, aulVi  bien  qu’au  Midi,  & que  ce  Prince 
ne  l’avoit  pas  dilfimulé  à Colomb,  lorfqu’il 
l’avôit  vû  à Lisbonne,  on  crut  devoir  s’adref- 
fer  au  Pape  Alexandre  VL,  & lui  demander 
des  Bulles  pour  l’Occident,  pareilles  à celles 
que  fes  Prédeceflêurs  avoicnt  accordées  aux 
Rois  de  Portugal  pour  leurs  Conquêtes  de 
l’Afrique  6c  des  Mers  adjacentes.  J..’afl&ire 
ne  foufFrit  aucune  difficulté  à Rome.  Rien  ne 
pouvoir  être  plus  agréable  au  Pape  , que  de. 
voir  qu’on  croyoit  avoir  befoin  de  fes  Bulles 
Donations  & Conceffions.en  des  matières  pu- 
rement temporelles.  Celle  * qu’on  demandoit 
fut  expediée  dès  le  4.  Mai  de  la  même  année 
1493.  Cejl  une  Donation  pure  , fimple^  faitê 
ex  merâ  liberalitate , certâ  fcientiâ,  ac  de  A- 
poftolicas  poteftatis  plenitudinc,  aux  Rois  Fer^ 
dinand  éf  Ifabelte en  recompenfe  de  leur  z,èle^ 
de  leur  piété  fignalée,  pour  eux,  leurs  Héri~> 
tiers  , ^ Succeffeurs , Rois  de  Cajiille  ^ de 
Leon,  de  toutes  les  IJ  les,  ^ Terres  fermes  déj* 
découvertes , ou  ^ui  Je  découvriront  par  apres  y 
vers  l'Occident , le  Midi , ©•  vers  les  Indes,  a» 
de  là  d'une  ligne , qui  fera  tirée  d’un  Pôle  à Pau- 
tre,  fur  le  Globe  terre  (Ire,  à cent  lieues  des  J fes 
ylz.ores,  ^ de  celles  du  Cap  ^erd,  vers  l'Occi- 
dent ^ le  Midi , à P exception  feulement  des  Ijlet 
4^  Terres  fermes , qui  fe  trouveront  avoir  été  dé- 

cou- 
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* Aux  Preuves  Lett.  E. 
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eounertes,  & réellement  pojfedées  en  cet  .^e^f- 
U' par  quelque  autre , B.oiy  ^ Prinee  Chrétien 
avant  k jour  (le  U hiativiU  du  Seigntür  derniere- 
ruent  pajféi  at^et  défenfe  à toutes  per  fermes  y 
quelque  Jtaty.ordrey  condition  y ou  dignité  y que 
ce  puife  être , fut-elle  Impériale  ou  Royale  y foup 
peine  dl Excommunication  encourue  > jatâ  Sen~ 
tentiâ , de  fréquenter , ou  feulement  d' aborder  lej~ 
ditei  terres  y & Ifles,  foit  pour  y faire  Commer- 
ee  y ou  pour  quelque  autre  raijon  que  ce  puijfe 
être  y fans  la  permijfton  exprejfe  & fpéciale  defdit* 
Rois  Catholiques  y & de  leurs  Héritiers  é’  Sitt^ 

cejfeurs.  , J. 

XII.  Ce  partage  , qui  divifoit  le  Monde 

en  deux  parties  égales,  ne  laiflà  pas  de  pjkroèr 
tre  fort  inégal  aux  Porrngais , en  ce  qu’il  ne 
kur.&iffoit  à découvrir  qu’une  lifiere  de  > Mer 
le  long  du  continent  déjà  connu au  lieu 
' Bu’il  abandonnoit  aux  Çaftillans  toute -l’autre 
moitié»  làqudle .naturellement  devoit  conte* 
jiir  àutgnt  de  Xcttes>  ïûes>  & Pais , ique  la 
première.'  Aufft  le'  Roi  de  Portu^'  làe  vou-. 
lut  point  s’en  contenter.  Il  prétendit  que  le  Fa- 
de lui  faifoit  tort,  &:  qu’après  toutes,  les  pe^ 
nés , que  lui  dt  Tes  Prédeçelïèurs  avoient  4>ri- 
fe5  pour  foumettre  les  SaraTÎns  d’Afrique  aux 
Loix  de  l’EgUfe  fens  y.  épargner  leurs  Fn 
fiances,  ni  même  le  fang  de  leurs  Sujets , c e- 
£oit  malles  recompenfer,  que  de  les  exdurre 
en  faveur  des  Çaftillans  de  la.  meilleure  & 
plus  cônûderal^e  moitié  des  Régions  propre 
aux  Découvertes.  Il  fe  fit  là  deflus  quelques  Né- 
pociations  en  1493.  pendant  lefquelles  on  ne 
laiflbit  pas  d’équiper  des  Vaifléaux  à Lisbon- 
ne pour  les  envoyer  fur  la  route  des  Cailil- 

lans  Cela  fur  caufe,  que  les  Rois  CathoK- 

ques 
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gués  s’adrefferent  une  fécondé  fois  au  Pape, 
pour  lui  demander  le  maintien  de  £a  Bulle  , 
contre  les  iPortugais,  qui  vouloient  entrepren- 
dre fur  leur  Partage.  Lâ  Rcponfe  du  Pape 
fut  y,  qu’il  avait  déjà  marqué  ce  qui  devait  apar- 
tenir  à un  chacun , qutl  le  co?tfirmait , conce- 
dant  de  nouveau  aux  ^ais  Cathaliques  Jç.  Conque^ 
te  ^ Pajfe£ian  des  IJÎes , ^ Terres  £ Orient  , 
d’Occidentf  ^ du  Mtdi^  qui  fe  trouveraient  Jî~ 
tuées  dans  les  homes  de  la  Ligne  prefcrite  j ^ 
il  en  fit  expédier  une  Bulle  le  2.6.  Septembre 
i4f>V  ^ 

Xül.  Mais  comme  J malgré  tout  cela,  les 
Portugais  ne  laiflbicnt  pas  de  pourfuivre  leur 
cntreprife,  il  falut  fc  refoudre  à leur  ceder 
quelque  choie  de  plus , que  le  Pape  leur  avoic 
laifle  par  fes  Bulles,  ce  qui  fe  fit  par  un  Trai- 
té d’Accommodement,  figné  à Tordefillas  le  7. 
Juin  1494.  t y le  Méridien  y 

marqué  par  le  Pape  à cent  lieues  des  Ifies  du  Cap 
Verd , fereit  avancé  jufquà  deux  cens  feptante 
lieues  plus  loin  J vers  l'Occident  y & quenK>yen- 
nànceela,  chacun  lè.  tiendroit  pour  content, 
fans  exceder  les  limites  de  fon  Partage.  On 
ippella  cette  Ligne  le  Méridien  de  la  Démarqua- 
tion , pour  le  diftioguer  du  Méridien  j que  le 
Pape  zvoit  marqué  l’année  precedente 

A I V*  On  crut  alors  , que  les  Portugais 
a voient  beaucoup  gagné  par  cette  correélion, 
& véritablement  elle  mit  dans  leurs  Partage 
tout  le  Brefil,  au  lieu  d’une  partie  dont  ils 
eull'ent  été  obligez  fans  cela  de  fe  contenter , 

mats 

I ‘ . ■r* 

* HeireraHifi.desIâdcsOccîJemal.Toin.I.Liv.a^tcHap.f. 

+ Hcriera  Toin.  I.  Liv.  x.  chap.  lo. 

± Gomora  des  Indes  Occid.  Liv- 
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mais  on  reconnut  dans  la  fuite,  qu’en  échange 
elle  avoit  pouffé  fi  loin  , vers  l’Orient  y le  Par- 
tage de  la  Caftille,  que  les  Ifies  Molnques  déjà 
découvertes,  & en  partie  pollèdées  par  les  Por- 
tugais, s\  trouvoient  comprifes.  * 

XV.  Ce  fut  le  célébré  Magellan,  Gentil- 
homme Portugais  , qui  en,  donna  le  premier 
avis  au  Roi  Catholique.  11  ' avoit  fervi 
long-tcms  le  Roi  D.  Emanuel  aux  Indes  O- 
rieniales,  & il  en  connnoifibit  à fonds  la  Car- 
te &la  Navigation,  mais  fon  mérite  ayant  été 
négligé  en  fa  Patrie,  il  fe  réfolut  à venir  cher- 
cher fortune  au  fervice  du  Roi  Charles  I., de- 
puis Empereur,  Prince  magnanime,  &:  qui  ne 
manquoit  jamais  de  recompcnfer  dignement 
ceux  qui  s’aiachoient  à fon  fervice.  11  mena 
avec  lui, un  Mathématicien,  nommé  Rodrigue 
Falier,  & tous  deux  enfemble  avoicnt  con- 
ftruit  un  Globe , fur  lequel  ils  démontroienc 
leur  Propofition.  Magellan  offroit  de  plus  de 
s’employer  à la  découverte  d’un  Pafl’age  pour 
naviguer  de  la  Mer  du  Nord  à celle  du  oud, 

6 il  avoit  marqué  fur  fon  Globe  les  endroits 
où  il  dpcroit  de  le  trouver.  On  lui  donna 
cinq  Vaifleaux  pour  cette  entreprife  avec  lef* 
quels  étant  parti  de  Seville  le  ip.  d’Août  151^. 
il  découvrit  cffcéHvement  à 52.  dégrès  de  La- 
titude Méridionale  un  Détroit , qui  avoit  en-  , 
viron  cent  lieues  de  longueur,  & qui  l’intro- 
düifit  le  27.  Novembre  1520.  dans  la  vafte  Mer 
du  Sud.  Dès  lors  il  ne  douta  plus,  qu’il  ne 
pût  pénétrer  par-là  aux  Ijles  Moluijues  ^ & pour- 
fuivant  courageufement  fa  Navigation  au  tra- 
vers de  cet  Océan  nouveau  & inconnu,  il  pé- 
nétra 

♦ ororius  Hift.  de  Pomig.  Liv.  1.  Num.  14. 
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nctra  jufqu’aux  Philippiaes  , d’oû  il  ne  reftok 
plus  qu’un  petit  trajet  pour  arriver  aux  Molu- 
ques  ; mais  une  mort  précipitée  lui  ravit  ce 
contentement,  ayant  été  tué  dans  un  combat 
contre  le  Prince-de  l’ifle  de  Zebut,  ou,  fé- 
lon d’autres,  dans  un  Feftin  de  trahi fon  , où 
il  avoir  été  invité.  De  cinq  Vaiflêaux  qu’il 
avoit  eu  à fon  départ  de  Seville  , il  ne  lui  en 
reftoit  plus  que  deux  au  tems  de  fa  mort,  l’un 
nommé  la  Trinité,  l’autre  la  Viüoire.  Ces  deux 
VailTeaux  joignirent  bien -tôt  après  les  Molu- 
ques , d’où  le  premier  retourna  par  le  plus 
court  chemin  en  Amérique,  & l’autre  chargé 
d’Epiceries  revint  à Seville  le  G.  Septembre 
1522.  n’ayant  plus  que  dix  huit  hommes  de 
tout  fon  Équipage,  & ayant  employé  trois  ans 
& quatorze  jours  dans  fon  Voyage.  C’cil  le 
prc.mier  Vailfeaù  qui  ait  jamais  fait  le  tour  du 
Monde,  L’Empereur  & le  Roi  Charles  V, 
honora  beaucoup  le  Capitaine , & lui  donna 
pour  Armes  le  Globe  de  la  Terre  avec  cette 
Légende:  Primus  circumdedifli  me. 

XVI.  Ce  Capitaine  nommé  Jean  Sebaftien 
Cano,  avoit  trouvé  moyen,  avant  de  partir 
des  Moluques  , de  faire  Alliance  avec  le  Roi 
de  Tidor , & de  l’engager  à recevoir  quel- 
ques Efpagnols  dans  fon  IQe  , pour  y com- 
mencer un  Etablilfement  de  Commerce.  Ce- 
lui de  Ternate  au  contraire  , s’étoir  déclaré 
pour  les  Portugais , & leur  avoit  permis  de  le 
fortifier  dans  fon  Ifle , ce  qui  bien-tôt  après  fut 
caufe  d’une  Guerre  entre  Ternate  & Ti- 
dor. 

XVII.  Il  fut  queftion  cependant  en  Europe, 
de  fçavoir,  à qui  ces  Ifles  dévoient  apartenir. 
L’heureufe  découverte  de  Magellan  , & ‘la 
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commodité  qui  fe  trouvoit  à naviger  de  toute 
la  Côte  Occidentale  de  l’Amcriqüe  aux  Mo» 
luques,  par  une  Mer  fort  paiûble,  & en  Li- 
gne droite , fans  doubler  aucun  Cap , animoit 
les  Efpagnols  à ne  pas  fe  défifter  du  Droit  j qu*il$ 
croyoient  y avoir  ,*  & les  Portugais  connoif- 
lànc,  encore  mieux  que  les  Efpagnols  , l’im- 
portance de  ces  Iflesj  Iblieitoient  fort  leur 
Roi , de  ne  pas  les  ceder  auffi , &c  accufoient 
Magellan , avec  fon  Aftronome  Falicr , d’a- 
voir falfifié  les  Cartes,  & les  Longitudes  du 
Globe,  Après  quelques  débats  fur  ce  fujet , 
i’Empcreur,  & le  Roi  convinrent  de  faire  exa- 
miner la  chofe  à fonds , par  des  Commiflàires 
mipartis,  qui  prendroient  avec  eux  des  Gens 
du  Métier,  les  plus  habiles  qui  fe  pourroient 
trouver,  ^ de  s’en  ra porter  amiablemcnt  à ce 
qu’ils  auroient  réglé  enfemble.  Les  Confé- 
rences fe  tinrent  à E/v^ren  1524.. 

6 durèrent  deux  mois,  au  bout  defquels  les 
Commilfaircs  Efpagnols  prononcèrent  pour  leur 
Parti,  en  confirmant  le  Méridien  établi  par  le 
Traité  de  Tordefillas.  Mais  les  Portugais  rc- 
jetterent  cette  Sentence,  fi  bien  que  l’onfefé- 
para  fins  avoir  rien  fait. 

XVIII.  Les  deux  Partis  continuèrent  ainfi 
de  fréquenter  les  Moluques  , les  Efpagnols  à 
Tidor , à Maehian  , & à Gilolo  , dont  les 
Rois  leur  étoient  amis , & les  Portugais  à 
Tcrnate,  à Bachian,  ôc  aux  Ifles  de  Banda  où< 
ils  avoient  des  Forts.  11  fe  paffa  entr’eux  de 
fréquentes  hoftilitez , pendant  les  deux  pre- 
mières années,  mais  le  double  Mariage,  qui 
le  fit  en  1525.  & 152(1.  entre  PEmpereur,  &, 
le  Roi  , les  fit  cclTer  , •’  les  deux  Princefies 

Sœurs  & Femmes , ayant  dil^fé  leura ’Epeu» 
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-à  un  Accommodement  proviûonel>  dont  les 
Conditions  furent , que  le  Roi  prêteroit  à 
l’Empereur  350.  mille  Ducats , & que  juf- 
qu’au  payement  de  cette  Somme,  les  Droits 
& prétentions  de  la  Couronne  de  Caftille  fur 
les  Moluques , demeureroient  engagées  à la 
Couronne  de  Portugal.  Ce  Traité  fe  fit  en 
1529.  & la  Somme  n’ayant  point  été  payée, 
les  Moluques  demeurèrent  au  Portugais.  On 
s’en  plaignit  fort  en  Efpagne,  & en  1548.  les 
Etats  du  Royaume  aflèmblez.'à  Valladolid, 
ofrirent  à Sa  Majefté  Impériale,  de  rembour- 
fer  le  Roi  de  Portugal,  s’il  lui  plaifoit  de  re- 
tirer ces  Ifles  de  lès  mains,  6c  de  leur  en  ac- 
corder le  Commerce  privatif  pour  trois  ans  , 
après  quoi  elle  en  difpoleroit  comme  il  lui 
plaiioit.  Mais  l’Empereur  refufa  cet  offre,  & 
défendit  qu’on  lui  en  parlât  davantage  , ce 
qui  fit  juger,  qu’il  y avoit  peut-être  quel- 
que engagement  plus  fort  entre  ces  deux  Prin- 
ces. 

XIX.  On  ne  fçait  pas  pourtant  ce  qui  en  fé- 
roit  arrivé  dans  la  fuite,  fi  la  Révolution  de 
l’An.  1580.  en  faifant  paffer  la  Couronne  de 
Portugal  fur  la  tête  du  Roi  d’Efpagnc,  n’a- 
voic  engage  ce  Monarque  a des  ménagemens 
particuliers  pour  fes  nouveaux  Sujéts.  Le 
Continuateur  d’Oforius  dit  pourtant,  à ce  fu- 
jet  en  quelque  endroit,  la  fin  il  Je  trou- 
•va , que  les  Rois  d' Efpagne  àveient  eh  i Argent 
<é‘  la  marchandife^  ce  qui  eft  vrai  dans  un  fens> 

. puifqu’étant  devenus  Rois  dé  Portugal  , les 
• Moluques  fê  trouvèrent  au  même-tems  , & 
au  même  Droit , fous  leur  Domination , mais 
il  ne  s’en  fuit  pas  de  là,  qu’elles  fuffent  re- 
tournées aux  Efpagnols.  Le  Partage  d’Ale- 
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xandre  VI.,  & le  Traité  de  Tordefîllas,  fii* 
rent  obfèrvex  comme  auparavant,  entre  les 
4eux  Nations.  Les  Portugais  gardèrent  tou- 
tes leurs  Conquêtes,- & tout  leur  Commerce 
en  Afrique,  dans  la  Mer  Rouge  , dans  le 
Golfe  d’Ormus , aux  Indes  Orientales  , & au 
Brefil,  qui  avoit  été  découvert  par  eux  en 
1500,,  & les  Caftillans  gardèrent  de  nfiême 
leurs  Pofleffions  en  Amérique,  & aux  Phili- 
pines;  qui  ne  leur  étoient  pas  difputées  par 
fcs  Portugais , quoique  fituées-en  panse , fous 
la  même  Longitude  que  les  Moluques.  On 

j)eut  bien  croire  que  les  Efpagnols  iondez.  fur 
eurs  anciennes  prétentions  ne  négligèrent  pas 
de  profiter  de  l’occafion  , pour  s’introduire 
de  rechef  dans  les  Moluques,  & que  les  Rois 
Catholiques  ne  les  en  empêchèrent  pas.  Mais 
il  ne  laiffe  pas  d’être  vrai , qu’à  l’exception 
de  ces  Jfles , les  Portugais  demeurèrent  (êuls 
Maîtres  des  pofleffions,  du  Gouvernement , 
& du  Commerce  aux  Indes  Orientales.  La 
Révolution  de  l’an  1640.  en  fournit  une  preu- 
ve évidente,.  Car,  bien  qu’elle  n’eut  pas  été 
prévue  aux  Indes  , & que  les  Etablilfemens 
Portugais  y fuflènt  fort  éloignez,  les  uns  des 
autres , le  nouveau  Roi  y fut  reconnu  par 
tout , iâns  la  moindre  difficulté  , ce  qui  ne 
fcroit  pas  arrivé,  fi  les  Caftillans  y euflènt  été 
les  Maîtres. 

XX.  Il  eft  certain  auffi.  que  pendant  un 
fiecle  entier,  les  Navigations  de  l’Orient,  & 
de  l’Occident,  ne  furent  guercs  fréquentées  , 
ni  même  connues , que  par  les  Portugais , ôc 
les  Efpagnols  j & que  les  deux  Couronnes , 
le  faifant  un  Droit  de  leurs  premières  Décou- 
vertes, & un  Titre  de  leurs  Conceffions  A- 
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poftolicjueSj  {e  crurent  fuffifamment  fondées 
pour  en  exclurre  toutes  les  autres  Nations. 
Niais  quoiqu’elles  n’ayent  rien  oublié , de  ce 
qui  étoit  en  leur  pouvoir  j pour  maintenir  cen:c 
prétention,  auffi  long  tems  qu’elles  ont  pu, 
tout  le  monde  fçait , qu’elle  n’a  jamais  été  re- 
connue de  quelque  Roi,  Prince,  ou  Etat  que 
ce  foit  en  Europe  j & qu’a  la  fin  elles  ont  été 
obligées  d’en  défifter,  & de  s’en  tenir  au  Droit 
Naturel  & Commun , qui  ne  foufifre  point  ces 
fortes  d’exclufions. 

XXL  Ce  feroit  perdre  le  tems,  & abufer 
de  l’attention  du  Leéteur,  que  de  lui  faire  ici 
l’Hiftoire  de  tous  les  Voyages,  & de  tous  les 
Etabliffements  du  Commerce,  qui  fe  font  faits 
dans  l’une  & l’autre  Inde , par  les  autres  Peu- 
ples de  l’Europe,  depuis  qu’ils  ont  ouvert  les 
yeux  fur  les  avantages , qui  pouvoient  leur 
en  revenir.  Les  vaftes  Régions,  que  les  Fran- 
çois, les  Anglois,  & les  Hollandois  y poffe- 
dent  aéluellcment,  la  Richeffe,  ôdapuiffance 
de  leurs  Compagnies  , prouvent  aflëz.  qu’ils 
n’ont  pas  reconnu  ce  Droit  exclufif.  Il  fuffi- 
ra  de  remarquer  > que  dans  les  commence- 
mens  il  fallut  y employer  la  force  des  ar- 
mes j les  Efpagnols  & les  Portugais  ne  vou- 
lant point  ablblument  y admettre  les  nouveaux 
venus.  Cette  controverfe  dura  long- tems,  fans 
pouvoir  être  accommodée.  Et  comme  les 
PuilLnces  Refpedives  s’affermiUbicnt  dans  la 
Rélblution  de  ne  pas  ceder,  & que  neanmoins 
d’autres  Intérêts , non  moins  confiderables  que 
ceux-là , les  engageoient  à garder  entr’elles 
quelques  mefures  , il  arrivoit  aflez  fouvent, 
^’on  le  failbic  la  Guerre  en  ces  Pais  - là  > 
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quoique  la  Paix  continuât  toûjpurs  en  Eu-* 
rope. 

XXII.  La  difficulté  étoit  de  fçavoir  pré- 
cifément  jufqu’oLi  les  Navigateurs , de  part 
èc  d’autre,  étoient  obligés  de  garder  la  Paix, 
& en  quels  Parages  il  leur  étoit  permis  de  fai-^ 
re  la  Guerre.  Il  paroit  par  la  * Déclaration 
du  Roi  Très-Chrétien  donnée  à S.  Germain 
en  Laye  le  i-  Juillet  16^4.,  qu’il  s’étoit  fait 
auparavant  quelque  Convention  là-deflus  en- 
tre la  France  d’une  part,  ôc  l’Efpagne  avec  le 
Portugal  d’autre  part;  en  vprtu  de  laquelle  , 
ho^ilttez  liftaient  permifis  aux  uns , aux 
autres  i qu'au  delà  du  premier  Méridien  pgur 
l'Occident  i ^ du  Tropique  du  Cancer  pour  le 
Midi -J  mais  qu’pn  ne  s’éioit  pas  entendu  fur  la 
PofitioB  de  ce  premier  Méridien  , qui  félon 
les  Bulles  du  Pape  Alexandre  VI.  doit  pafler  à 
cent  lieues  des  nies  Azurés , & de  celles  du 
Cap.  Verd,  vers  l’Occident,  & le  Midij  fé- 
lon le  Traité  de  Tordefillas  à deux  cents  fep- 
ta.nte  lieuës  plus  Ipin,  vers  l’Occident,  & tè- 
Ipn  quelques  Gét^raphes  plus  modernes  aux 
Az-orcs  même,  pur  quoi  Sa  Majefté  ordon- 
ne à tous  fes  Pilotes,  Hidrographes -,  & fai- 
feurs  de  Cartes,  de  le  placer  déformais  fur 
rifle  de  Fer,  la  plus  Occidentale  des  Cana- 
ries, fuivant  l’opinion  de  Ptolomée , & au- 
tres anciens  Géographes  ; avec  défenje.  à tous 
fes  Sujets  de  quel^tfe  qualité  ou  condition  qu'ils 
Joient , faifa?tt  Voyages  par  Msr  y d'attaquer , ni 
courir  fur  aucune  Navires  Efpagmh , Portugais^ 

qtéils  trouveront  ^ pour  PQccidenty  au  defadudif 
premier  MM4ien  y (é"  pQur  le  Midi  y au  depa  du 

$ Aux  Preuves  l.ett.  E. 
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Tropique  du  Cancer  i voulant  que  danc  les  efpa- 
ces  defdites  Lignes  Jet  Sujets  laijîfpnt  ^ ^ joufrent 
likrevient  aller  y ^ navigev'Ufjits  ^/pagnols 
Portugais  y mêmes  allans  ^ revenons  des  Indes  y 
& Pais  de  V Amérique,  y fans  leur  /<ji.  .• , W don^ 
ner  aucun  trouble  y ni  empêcher  en  leur  Ni«- 
vigatiouy  pourvâ  que  fes  Sujets  reçoivent  (feux  a 
P avenir  pareil  traitement  y qssil  ne  foit  rien 
entrepris  fur  eux  par  lejdits  EfpagnolSj  ^ Por- 
tugais y au  deçà  dejdites  Lignes , 

Sujets  d'entreprendre  comme  par  le  pajje  a len' 
fontre  defdits  Efiagnolsy  ^ Portugais  y au  delà 
dejdits  termes  y ainf  qu’ils  trouveront  leurs  ava?t- 
t âges  y jufqu’à  ce  que  lefdiîs  EJpagmls  y ^ Por- 
tugais y ayent  Jouffert  le  Cornmerce  à fefdits  Sujets 
en  rétendu'é  defdits  Terres  y ^ Mers  des  Indes  y 
fjf*  de  V Amérique  y ^ leur  ayent  donné  libre  en- 
trée y accès  pour  cet  effet  danstouslefdits  Pais  y 

dans  les  Ports  y ^ Havres  d’iceux  , pour  y 
traiter  negotiety  ainf  qu'au  deçadefdiies  Li- 

XXIII.  Cette  Guerre  conditionelle  , & 
limitée  aux  Régions  Indiennes  y ^ le  changea 
bien -tôt  après  en  une  Guerre 
quelle  ayant  ceifé  > entre  les  Couronnes  ci  lii- 
gagnCj  ôc  de  France}  par  le  Traité  des  Fy^'e- 
nées  y on  y convient  Article  II  d’une.  Cejfa- 
tion  de  toutes  fortes  d'hofilités  entre  les  deux 
Eois  y leurs  Sujets  y Vaffaux  y & Adhérants  y 
tant  par  Mer  y que  pdr  Terre , généralement 
«U  tous  les  Lieux  y où  la  Guerre  s'étoit  faite  , 
jufqualors  y entre  leurs  Majeftez.  Cç  qui 
fut  renouvellé  & confirmé  par  la  Paix^  de  1 au 
1668.,  & par  celle  de  Nimegue , luivie  dix- 
neuf  ans  après  de  celle  de  Rylwick>  fans  au- 
tre ftipulation  particulière  i la  Cour  de  France 
t .....  . ayant 
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^anc  jugé,^que  fon  Droit  de  Navigation,  dft 
Commerce,  d’Habitation , de  Colonie,  &de 
Conquêtes,  par  toute  Mer,  & par  toute  Terre, 
découvertes, & à découvrir , n^avoit  pas  befoin 
du  conlêntement  de  l’Efpagne. 

XXIV.  Elle  en  ufa  de  la  même  maniéré 

avec  les  Portugais  , après  la  Révolution  de 
PAn.  1649.  en  forte  qu’il  n’en  fut  pas  même 
parlé,  dans  le  Traité  d’ Alliance,  qu’elle  fit 
avec  le  Roi  Jean  IV.  au  Mois  de  Janvier, 
1641.  'On  y convint  feulement  en  termes  gé- 
néraux de  * h Liberté  du  Commerce  entre  les 
Royaumes  t Etats  Vun  de  P autre  ^ comme  du 

tems  des  anciens  Rois  de  Portugal^  & tout  ce 
qu’on  y ayouta  de  plus  par  celui  du  mois  de 
Mars  i66y.  , fut  , f ^e  les  Sujets  du  Roi 
Très  - Chrétien  , ^ principalement  les  Mar- 
chands de  Portugal  dey  a ^ delà  la  Ligné , joui- 
raient de  toutes  les  Commoditez  , Liber tez  , 
Privilèges  , Droits  , Exemptions  , ^ Préro- 
gatives , ^tti  par  les  derniers  Traités  avaient 
été  concédées  aux  Nations  Angloifes  , ^ Hol- 
landoijés.  , 

XXV.  Or  ces  derniers  Traitez  étoient 
celui  du  mois  de  Juillet  1654.  avec  l’An-, 
gleterre,  & celui  du  mois  d’Août  1661.  avec 
la  Hollande;  tous  deux  Traitez  de  Paix,  & 
d’ Alliance,  où  le  Droit  commun  des  Naviga- 
tions du  Commerce , ^ des  Etabliffemens  aux  In- 
des Orientales  ^ Occidentales , était  pareillement 

. fuppofépour  inconteflable  , <^non  exprimé.  4 II  eft 
vrai  que  par  la  Treve  du  mois  de  Janv.  1641. 

MeCr 

• Aux  Freuvcs  Lctt.  G. 

•f-  Aux  Preuves  Lctt.  H. 

4 Aux  Preuves  Leu.  L 


Digitized  by  GoogLe 


NégociAttom  \ Mémoires  T'raîtezZ  45 

Meffieurs  les  Etats  avoient  trouvé  bon  de 
convenir  avec  le  nouveau  Roi,  §lue  de  fart 
^ d'autre,  les  Navigations  des  Indes  Orienta- 
les, fe  feraient  en  toute  liberté,  fans  autun  em- 
pêchement , que  Von  y pourrait  feur entent  traiter, 
^ contraèter  avec  les  Gens  du  Pats  , ^ que  Pots 
J demeurerait  en  Pojjeffion  des  Lieux , ^ Pla- 
ces , dont  en  fe  trouvait  aSiuellement  Maître, 
Mais,  comme  il  n’étoit  plus  queftion  de  cet- 
te Treve  en  1661.  > & que  dans  la  Situation 
avantageufe  où  ils  fè  trouvoient  en  Orient  , ’ 
par  la  Supériorité  de  leurs  Armes  , les  Por- 
tugais fe  dévoient  tenir  heureux  d"*)?  pouvoir 
garder  ce  qui  leur  reftoit  encore  de  leurs  an- 
ciennes Conquêtes,  ils  n’eurent  garde  d’infe- 
rer  dans  leur  Traité  une  ftipulation  de  cette 
forte.  Les  principales  Conditions  de  cette 
Paix  furent,  ^e  le  Roi  de  Portugal  leur  ferait 
payer  en  Argent,  ou  en  Sel  quatre  Millions  de 
Cru&ades , faifant  huit  Millions  de  Florins  Mo- 
noye  de  Hollande',  iér  <Jtte  tous  leurs  Sujets  au- 
raient la  Liberté  de  naviger , ^ de  trafiquer  à 
leur  volonté,  du  Portugal  auBrefil,  ^duBrefii 
en  Portugal,  comme  au/fi  dans  toutes  les  Côtes, Ter- 
res, P laces  de  lobétjfance  de  Sa  Majejléen  A- 

friqne  ,y  compris  PlJIe  de  St.  Thomas.  Cette  même 
Liberté  avoit  été  accordée  aux  Anglois  par 
leur  Traité  de  l’An  1654.  avec  extenfion  * 
a toutes  les  Places,  Ports,  fjr  Pefiejfions  du  Roi 
de  Portugal  aux  Indés  Orientales , outre  le  Droit 
de  fournir  aux  Portugais,  t à l'exclufion  de  tous 
autres  étrangers  , les  Vaiffeaux  dont  ils  pour- 

Toieesi 
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, fj^enf  -a*ooir  iiefaut  des  kurs propres  tpeut 

' ' ^^iffmrnerce  du  Utifil.  ^ _ 

I5  V L Eb  fuie  de  Cotnraerce,,  c’eft  la  coû-? 

tuRfies  des  Princes  Xag^  Sc  prudents  j de  ilipuler 
^ur  leurs  Sujets  , quand  ils  en  onrt  l’pçcA' 
iSon,  les  mêmes  avantages,  qui  pntêté  accPr- 
dées  à d’autres  Nations;  le  Roi  d’ Angleterre 
.pharles  U,  eut  foin  de  fuivre  cette  Réglé ^ en 
renouvelant  les  Alliances,  avec  le  Roi  d’Ei^ 
pagne,  par, le  -Traité  du  23.  Mai  1667.  * En« 
fuite  de. quoi  fe. fit  le  Traité  du  mois  de  Juil- 
let, 1^70.  \ povyéSjtblir  la  Paix  :ATaertqu9 
entre  les  de'ùx  Couronnes  ■%  ^ terminer  ^ mê^ 
Tne  tems , les.  differents , 7»/  pourraient  être  refiés 
entr' elles  ^ au  jujet  de  leurs  Pojpfitons  en  ses  Pats 
là,  .*■  f : a . r ' 


^î;XXVlI.,  Les  .Boilandois  n’avoient  pas  at- 
tendu li  tard  à régler  leurs  intérêts  avec  i’Ef» 
pagne,  touchant. le  Clcmroerce  des. Indes.  Ils 
y,  avoienc  pourvu  proviüortnellement  .dés  l’Ari 
2-609.  parles  Articles  IVL  & V.  de  la  Trâr 
ye  conclue  à Ai^vers-  le-^.  Avril  poqr  les  teoi9 
de  douze  années.  'Elle  porte, . ^'il.y.  aura  unç 
entière  iihrt^c4e\Gofnmree i pour,  les  Sujets  rejy 
pe^ifs  dans  les  Pélafs  l’un  de  f autre  ce  que  nean^ 
mçins  le  Roi  d'PJpdgneuenietïd  deipoir  être  hmitd 
aux  Etats  : qu'tl - -poffede  en  Europe  , ^ autres 
Lieux  ^ Terre»:  ^ ou  les^  Sujets  des  autres 

Rois  ^ Princes , font  fes  Amis  ^ Aidiez,^ 
ont  ledit  trafic  -VA?,  gré  ^ ^ qffà  Cégard 

Lieux  i Ports  y ^ Havres^  qu'il  tient , hors  défi- 
dites  Limites :i  defdits  Sieurs  Etats  ^ leurs  Su~ 

' • jets 
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jets  ne  piurront  ^ faire  aucun  Commerce  fans  Jon 
ejcprefe  permijjton.  Bien  pourront-ils , f ho?t  leur 
fmkho  ledit  Trafic , ès  Bais  de  tous  autrés 
Princes  9 Potentats  ^ Peuplés  ^ qui  le  leur  vou- 
dront permettre  ^ même  hors  lejdites  Limites  ^fans 
qUe  ledit  Sieür  Roi»  fis  Ofîciers  ou  Sujets  puif- 
Jefit  leur  y faire  aucun' empêchement.  Véritablé- 
xnentji  le  nom  des  Indes  ne  fe  trouve  point  eii 
tout  cela>  les  Miniftres  d’Efpagne  n’ayarit  pu 
être  portez  à Yy  admettre;  mais  cette  ômifTion 
fut  abondamment  fupléé,  premièrement  par 
tin  * A(5te  de  Proteftation,  qui  tut  tait  fur  ce 
fujet  le  21.  Mars  1609.,  & fignétantdesAm- 
baffadeuTS  de  France  &•  de  la  Grande  - Breta- 
gne,'que.par  les  Députez  des  Etats.  Secon- 
dement par’une  j-  Déclaration  particulière  des 
Miniftres  du  Roi  d’Efpagpne  & des  Archiducs, 
donnée  le  9.  Avril  jour  de  la  Signature  de  la 
Trêve.  TrotGemement  pr  un  § Certificat 
des  Miniftirès  Médiateurs  du  même  jour , por- 
tant que  les  Sieurs  Etats  ^ ^ 

leurs  SiijeiS  ne  pourront  tràfquer  dans  les  Port  f y 
Lieux,  ^ Havres  tenunpar  le  Roi  Catholique 
aux  Indes,,  s'il  ne  le  permet  ç de  même  il  ne  fe- 
.toit  pas  loifhle  à Jês  Sujets  de  trafiquer  aux 
PortSy.Làeux,  Havres,  que  tiennent  lefdits 
Sieurs  Etats  efdites  Indes,  fi  ce  rPefi  aVec  leur 
permijjton , ejr  que  même  fi  on  entreprenait  quel- 
que chojè  en  ces  ^artiers-là , contre  les  Amis 
; Alliez  dejdits  Etats,  ils  fe  rejèrvent  la  li- 
berté de  les  fecourir,  fans  qu'on  puijfe  les  accu- 
fer  d’avoir  violé  la  Trêve.  Et  enfin  par  un 

Trai-. 
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* Traité  de  Garantie,  conclu  le  17.  Juin  fui- 
vant,  entre  le  Koi  Très-Chrêtien,  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne,  & Mellieurs  les  Etats,. 
pour  le  maintien  de  la  Trêve  en  tous  fes  Points 
& Articles.  - -rAVKjy- 

^ XXVIII.  Malgré  tout  cela,  il  eft  certain 
que  la  Trêve  ne  fut  point  obfervée  aux  Indes. 
yL’animorité  qui  regnoic  toujours  entre  les 
deux  Nations,  ne  le  peut  permettre.  Les  hof- 
tilitez  y continuèrent  donc  comme  auparavant, 
& la  Guerre  générale  ayant  recommencé  par 
tout  en  i6ii.  les  chofes  retournèrent  à leur 
premier  état.  Elle  fut  longue,  fanglante,  & 
jmêlée  de  differens  fuccès,  jufqu’à  ce  que  la 
Couronne  de  France  s’étant  déclarée  en  1635. 
ce  qui  fut  fuivi  en  1640.  des  ibulevemens  de 
.Catalogne  & de  Portugal  , & en  1646.  & 47. 
des  Troubles  de  Naples  & de  Palerme,  celle 
d’Efpagne  (ê  trouva  extrêmement  afFoiblie  & 
Jiors  d’état  de  fournir  à tant  de  .Guerres  à la 
ibis.  Elle  prit  donc  le  parti  de  rechercher  la 
Paix  avec,  les  deux  Puiffances  Alliées 
n’ayant  pu  reuffir  à 1«  contenter  l’une  & l’au- 
. tre , elle  lè  réfolut.  à faire  tout  au  monde , pour 
fe  débaraflèr  au  moins  de  la  Guerre  de  Hol> 
lande  qui  avoit  . deja  duré  plus  de  foixante 
ans,  & qui  lui  avoit  coûté  des  fommes  im- 
menfès. 

XXIX.  Meffieurs  les  Etats  inftruits  des  fên- 
timens  du  Roi  Catholique,  & jugeant  qu’il 
étoit  de  leur  intérêt  d’en  profiter,  plutôt  que 
.de  s’opiniâtrer  à la  continuation  d’une  Guer- 
re, qui  ne  pouvoir  plus  être  bonne  qu’à  élever 
la  France  à une  grandeur  cxceffive , ils  fe 

dif- 
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difpoferent  ferieuiêment  à la  Paix,  & la  firen-f 
à Munfter  le  50.  Janvier  1648.  Les  Condi- 
tions qu’ils  y ftipulerenc  pour  leur  Commerce 
des  Indes , fe  trouvent  toutes  comprifes  dans 
les  Articles  V.  & VI.  du  Traité , dont  le  pre- 
mier concerne  en  général  le  Coramerce  des 
Indes  Orientales  de  Occidentales  , de  l’autre 
. celui  des  Indes  Occidentales  en  particulier^ 
Ce  qu’ils  ont  de  commun  avec  les  Stipula- 
^ lions  & Déclarations  de  l’An  160^. , font  le, 
TKaintkn  de  la  Liber té^  du  Commerce  des  Indes 
Orientales  Ô‘  Occidentales  y Jelon  en  confor^ 

• mité  des  OUrois  fur  ce  déjà  donnez , ér  à donner 
dans  la  Juste  y la  Confer'vatiûn  pleine  ^ entière 
de  toutes  les  VoJféJJions  déjà  ac^uifes , ou  qu'ik 
pourment  encore  ac<juerir  par  après , fans  itjrac^ 
tion  du  préjent  Traité  y tant  aux  Indes  Orienta- 
les  qu’occidentales  y Jur  les  Cotes  d’^fe^  en  A- 
friqHC  ^ en  Amérique  , mymnément  au  Brefdi 
-ér  l’inclufion  exprejje  dans  ledit  Trafté  de  tous 

* des  Potentats  Nations  dr  Peuples  , avec  lejquels 
defdits  Seigneurs  Etats  y ou  ceux  de  la  Société  des 
Indes  Orientales  ^ Occidentales  y en  leur  nom ^ 
étaient  en  Amitié Alliance.  Mais  outre  cet 
.avantage,  qui  du  teins  de  la  Trêve  a voit  été 

cru  fo«  confidorable>  Melïeurs  les  Etats  ob- 
tinrent  du  Roi  d’Ei^gne  AtL.  V.  §lue  les 
,Lieux  ér  Places  y qui  avaient  été  pris  y ou  occu- 
pez fur  eux  par  les  Portugais  , depuis  l'an  1641. 
'j'eroient  cenjèz  compris  entre  leurs  pojfejf.ons  ac- 
tuelles y & Art.  VI.  que  ks  Sujéts  ^ Habitons 

* des  Poyauvtes  y Provinces  ^ Terres  de  Sa  Ma- 
, J^é  tLatholique  3 s’ abfiendrotit  non  feulement  de 

Navigeer  ér  trafiquer  dans  toutes  les  Havres  y 
Lieux  gjr  Places^  pojjèdées  par  eux.  aux  Indes  Oc- 
f xidentaks.y  mms  auffi  dans  ceuvi  ySpui  leur  avaient 
Tome  III.  ' D été 

•î 


Recueil  Hifiorlque  Æesl 

pris  <ô*  enlevez,  au  Brefil  par  les  Portugais 
depuis  P année  fufdite  1641.  ^ même  dans  toutes 
les  autres  places  aéluellemertt  pojjedées  par  lefdits 
Portugais  aujfi  long-tems  quelles  feraient  en  leur 
fuijfance  L’Article  V.  accorde  audi  à toas 
leurs  Direéieurs  de  la  Société  des  Indes  y tant  O- 
rientales  quOctidentales  des  Frovinces-Unies, 

‘d  leurs  Minières  t Officiers  ^ haut  ^ bas  Soldats  y 
^ Matelots  aéiuels ^ ou  congédiez,  préfens.  ou 
avenir , la  liberté  entière  de  pouvoir  voyager  y 
trafiquer,  ^ fréquenter  dans  tous  les  Pa/s  de 
l’obéijfance  du  Roi  Catholique  en  Europe,  fans 
aucun  empêchement.  Et  pour  conclufion  il  y 
eft  expreflèment  conditionné  ér  ftipulé , que  les 
EJpagnols  retiendront  leur  Navigation  en  'telle 
manière  ,qtC ils  la  tiennent  pour  le  préfent  ès  In~ 
des  Orientales , fans  Je  pouvoir  étendre  plus  avant, 

XXX.  C’eft  de  cette  Claufe  qu’il  eft  prin- 
cipalement queftion  aujourd’hui , entre  la  Com- 
pamie  des  Indes  Orientales  de  Hollande , 8c 
celle  du  Pais-Bas  Autricien.  Et  comme  il  eft 
fort  neceflàire  pour  en  juger  fainement, d’être 
cxa<ftement  informé  de  l’état  de  la  Nation  Bel- 
gique, fous  la  Domination  de  fes  légitimes 

, Princes , ôc  Seigneurs  de  la  Maifon  d’Autri- 
che, fur  tout  par  raport  au  Commerce  des 
Indes,  depuis  le  tems  de  leur  Découverte  juf- 
qu’à  prefent , il  eft  de  notre  devoir  d’en  don- 
ner ici  une  brieve  expofition. 

XXXI.  On  ne  fçait  pas  quelle  raifon 
pût  engager  le  Roi  Ferdinand  le  Catholique, 
à demander,  ou  même  à recevoir'  du  Pape  A- 
lexandre  VI.  la  Donation  du  nouveau  Monde, 
pour  fes  feuls  Caflillans , à l’excluûon  de  fès 
propres  Sujets  , Arragonois,  Valenciens,  8c 
Catalans.  Peut-être  crut-il  que  la  fituation 

de 
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Üe  leurs  Ports  fur  la  Mediterranée,  les  ren- 
cîroit  moins  propras  à ces  Navigations , à 
caufe  du  tour,  qu’ils  euCTcnt  été  obligez  de 
faire  le  long  de  cette  Côte , &c  par  le  Détroit 
de  Gibraltar , avant  de  pouvoir  gagner  la  plei- 
ne Mer.  Peut-être  auffi , & c’ett  ce  qui  pa- 
rbit  le  plus  vrai-lemblable , que  les  Aragonois 
de  ce  tems-Ià,  inexperts  aux  Navigations  d'e 
long  cours,  ne  iè  lôuciercnt  pas  eux-mêmiœ 
d’y  avoir  part.  Quoiqu’il  eu  foit  , la  Bulle  efi 
exclufve  à tous  autres  Éois,  Peuples  y ^ Na- 
tions , & il  la  fit  obferver  comme  telle , fi 
long- temS' qu’il  vécut, dans  toute  fa  poihina- 
tion,  qui,  dè^  l’An  if55.  s’ccendoit  fur  les 
Royaumes  de  Naples  & de  Sicile- 

aXXII.  Charles  , fon  Petit-îils,  parvenu 
après  fa  mort  au  Gouvernement  de  la  Mo- 
narchie , laiïïa  les  chofes  fur  le  pied  où  il 
les  avoit  trouvées.  Il  étoit  pourtant  né  en 
Flandres,  il  y avoit  été  nourri , les  Provin- 
ces du  Pais-Bas  lui  apartenoient  de  Droit  Pa- 
ternel, & il  les  aimoit  d’une  a^edtion  parti- 
culière. On  ne  doit  pas  douter,  qu*il  ne  les 
eût  volontiers  affbciées  aux  Decouvertes  des 
Indes,  fi  elles-mémés  l’eufiènt  fouhaité. Mais 
^ur  peu  qu’on  falTe  réflexion  à la  richefle 
du  Commercé  dont  ces  Peuples  étoient  alors 
uniques  Poflefieurs , on  comprendra  aife- 
ment , qu’ils  n’avoient  pas  fujet  de  porter 
envie  à celui-là.  Ils  regardoient  les  Caftil- 
ians  comme  des  avânturiers,  qui  n’ayant  que 
la  Cape  & l’Epée , ne  faifoient  pas  mal  d’al- 
ler chercher  fortune  en  ces  Régions  fauvages 
& éloignées  ; 6c  la  èhofe  du  monde  à quoi 
iis  penfdient  le  moins , c’étoit  d’en  partager 
ftvcG  eux  les  travaux,  6c  les  périls, 
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XXXIH.  Ce  hit  auflî  ce  qui  les  empêcha’ 
de  fonger  aux  Navigations  des  Indes  Orien- 
tales': perfuadez  que  la  Nature  même  avoit 
déféré  l’Empire  du  Commerce  aux  Villes 
d’Anvers  & de  Bruges , par  l’avantage  de  leur 
fituation , & que  toutes  les  autres  Nations  de 
l’Europe  ne  pouvoient  pas  fe  difpenfer  d’y  ap- 
porter annuellement  le  Tribut  de  leurs  Ri- 
cheflés,  ils  voyoient  fans  inquiétude  les  Por- 
tugais s’occuper  des  ces  longues  & perilleu- 
fes  Navigations, & en  rapporter  des  Marchan- 
difes  précieufes , dont  ils  fçavoient  que  la  prin- 
cipale diftribution  fe  feroit  toujours  chez  eux. 
On  peut  dire  même , qu’il  leur  convenoit 
beaucoup  mieux  de  s’en  tenir  aux  avantages 
réels  de  leurs  raanufaétures,  & du  prodigieux 
abôrd  de  toutes  les  Nations  de  l’Europe  dans 
leurs  Ports,  que  d’en  écarter  les  Portugais, 
par  un  Commerce  direét  aux  Indes  Orientales, 
qui  n’eut  pas  été  compatible  avec  celui  qu’ils 
y venoient  faire.  Cet  intérêt  dura  aufli  long- 
tems  que  la  profperité  des  Villes  d’Anvers  & 
de  Bruges,  c’eft-à-dire,  jufques  aux  Guerres 
de  Religion  , qui  les  ruinèrent  entièrement 
Il  eft  auffi  à remarquer , que  durant  tout  ce 
tems-là,  il  ne  fe  trouve  ni  Entreprife  du  cô- 
té des  Habitans  du  Païs-Bas , pour  s’ingérer 
dans  ces  Navigations,  ni  Déclaration  ou  au- 
tres A(9:es  publics  du  côté  des  Caftillans  & 
des  Portugais,  pour  les  en  empêcher  j & que 
même  les  Hollandois  ♦ ne  s’en  aviferent  ^ue 
quatorze  ou  quinze  ans  après  le  premier  eta- 
biiûément  de  leur  République. 

XXXIV 
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XXXIV.  Les  premiers  voyages,  qu^^ils  y fi- 
rent, ne  furent  pas  lucratifsv  mais  ils  y apri- 
rént  les  moyens  de  les  continuer  dans  la  fuite 
avec  plus  de  fruit.  A leur  exemple  les  Anglois 
y envoyèrent  quelques  Vaifleaux,ce  qui  ayant 
■ alarmé  les  Portugais,  ils' commencèrent  à 
craindre , que  la  même  envie  ne  prit  aux  Fran- 
çois , ôc  aux  Habitans  du  Pais-Bàs  Carholiquiô, 
& que  bien-tôt  ce  Commerce  , dont  ils  a- 
voient  été  feuls  en  polTeffion  pendant  un  Siè- 
cle entier,  ne  devint  celui  de  tout  le  Monde. 
C’eft  à leurs  remontrances,  & à celles  des  Ef- 
pagnols,  qui  de  leur  côté  fe  montroient  fort 
jaloux  de  leurs  ficheffes  Occidentales , qu’il 
faut  attribuer  la  Claufe  prohibitive,  qui  le  lit 
dans  la  Donation  du  Pais-Bas  faite  par  le  Roi 
Philippes  II.  en  1598.  aux  Archiducs  Albert, 
& Ifabelle,  en  faveur  de  leur  mariage.  Elle 
elè  contenue  en  ces  termes  : 

Item  à Condition  ^ non  autrement , que  No- 
tre  dite  Fille  y ^ fin  Mari»  ni  nuit  de  leurs 
Sticceffewrs  'y  auxquels  lejdits  Pais-Bas  \ écherront  y 
ne  pourront  en  façon  quelconque  négocier , tre^ 
quer  y ^ contra&er  es  Indes  Orientales , ^ Oe~ 
cidentalesy^  n^y  envoyèrent  nulles  firtes  de  Un- 
vires  y fins  quelque  titre  y regrerny  ou  prétexte 
que  ce  fift  y à peine  que  lefdits  P aïs  au  cas  de  con- 
travention firont  dévolus.  Et  que  Ji  aucuns  Sujets 
defdits  Pais  s*avancajfent  d’y  aller  contre  les  dé- 
fmjes  y les  Seigneurs  defdits  Pais  auront  à les  châ- 
tier par  conffiation  de  Biens  , autres  plut 
grieves  peines , voire  de  la  mort. 

Il'  faut  avoüer,  que  cette  Condition ’étoic 
dure,  & qu’elle  dut  paroitre  telle  aux  Archi- 
ducs, & aux  Etats  du  Païs^  mais  comme  el- 
le a voit  fes  raifons,  & qu’elle  étoit  inférée 
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0|^'ja  Donati^  ep  qualité  de  ConMtio  fni 
'■fUé  non  t il  mR  Ëèbi  s’y  accommoder,  & ü 
. ne  fe  trouve  pas,  que  les  Etats  des  Provinces 
•en  ayent  fait  aucune  Proteftatiôn , ni  Recla- 
xnation.  Car  pour  ce  qui  eft  de  la  Lettre  du 
"25.  Février  1599.,  dont  Metcren  donne l’Ex-  . 
trait  en  foii^Hiftoire,  ce  n’étoit  qu’un  Libel- 
'le  de  Parti,  fans  nom,  & fans  aiitorité,  dont 
on  ne  peut  ^titer  aucune  confequence  pour  là 
confervation  du  Droit  du  Pais  , fous  la  Re-^ 
gence  des  Archiducs,  {a) 

XXXV.  Il  reftoit  neanmoins  aux  Gens  du 
Pais- Bas  un 'moyen  pour  faire  encore  quelque 
’ Commerce  dâns  Tune  & l’autre  Inde,  malgré 
la  rigueur  de  célte  Clauiè.  C’étoit  de  deman- 
der au  Roi  des’  Permiflîons  particulières , lef- 
quelles  il  accordoit  aifez  fouvent,  pour  des 
Perfonnes,  qui  alloient  s’y  établir, & pour  des 
Vaifleaux,  que  l’on  y envoyoit  de  Cadix,  ou 
de  Lisbonne.  Il  y avoir,  même  à Seville  une 
Chambre  privilégiée  de  Commerce , qui  éteât 
toute  compofeé  de  Marchands  du  Païs-Bas, 
& connue  (bus  le  nom  des  jConfreres  de  la  Cha- 
pelle de  St.  André.  On  ne  fçait  pas  quand  el- 
le a fini  J «mais  on  ne  peut  douter  qu’il'n’y  en 
ait'  eu  une,  puilque"'la  Patente’ du  Roi  Phi-- 
lippes  IV.  publiée  aux  Pais-Bas  en  1^25.  pôur 
l’etablifTement  d’une  Compagnie Atmrauti 
pour  le  Commerce  des  "Flandres^  ^ du' Nord  en 
,AndalcuJèy  ^ Grenade  y en  fait  (é)  une  men-  | 
tion  expreffe.  Quant  aux  Permiflîons  particu- 
lières, qui  fe  donnoient  en  Portugal  - pour  Iç 
* ' . ' Côm- 

((j)  Metçren  Hift,  du  Païs-Bas  Liv.  23,  40  1*598. Fol. 
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Commercedes  Indes  Orientales  j^es  y ceflerenc 
en  1605.  par  une OrdonnancevoB  Roi,  qui  fuc  . 
publiée  à Lisbonne  le  9.  Avril^  portant,  feloa 
le  témoignage  de  Meterenj  (a)  ^ueDore/nava» fi 
7iul  étranger  de  queUjue  Nation  qu^il  put  être  y 
encore  meme  qu'il  fut  Habitant , ^ naturalifé  en 
Fortugal  , n'eut  en  aucune  fa f on  y à aller  trafi- 
quer ou  uaviger  en  aucune  place  des  Conquêtes  de 
la  Couronne  de  Portugal,  par  de-la  les  Isles  des 
Azores , ^ de  Madere , comme  les  Indes  Orien- 
tales, au  Brepl,  à Angola^  fur  les  Cotes  de  la^ 
Guinée,  de  Bennin,  de  Malaguetta , jufques  aux. 
Isles  de  St.  Thomas , au  Cap  Verd  » ou  en  quel- 
ques Places  découvertes  par  les  Portugais,  ou  le  U 
quelles  fe  pourraient  encore  découvrir,  ^e  tes 
Portugais  n'eujfent  point  à employer  , ni  à Je  laif^ 
fir  employer  , ou  employer  quelques  Navires , oit 
Perfonnes  étrangères  , léetant  point  Portugais  y 
en  aucune  defdites  Places-,  Item,  que  tous  les 
étrangers  ; n étant  point  Portugais , demeurant 
ès  dits  Pais,  eujfent  à retourner  incejfamment 
en  Portugal,  fans  avoir  egard,  s'ils  y avaient 
demeuré  long-tems  ou  point',  ^ ceux  qui  étaient^ 
ès  Indes  Orientales  , ou  aU  Br e fil,  autres 

Places,  par  deçà  le  Cap  de  Bonne  Efperance,  ers 
un  An,  après  la  Publication  de  ce  Placcart.  Le 
Boi  révoquait  pareillement  toutes  les  licences,  lef- 
quelles  avaient  auparavant  été  oBroyées  à quelA 
ques  étrangers , pour  pouvoir  aller  trafiquer  ès  dits 
Lieux,  Places  &c.  ^ tout  cela  fur  peine  de^ 
la  vie  fans  Grâce,  appel,  ou  Rédemption. 

XX  XVI.  L’Archiduc  Albert  étant  morteri 

1.621.,! 

(4)  MetctcO)  Hift.  des  Faïs-BaSiLiY.i6.  £»1  5^4.CpI.S4 
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9 & riiiÊiace  Ifaèelle  ià  Femmeefai^^^*  ^ 
Faisp^fi  F6i3ti«rent  fous  la  Domination 
propre  du  Roi  Pliilippes  IV.  > Mais  cette  rever* 

‘ Bon  ne  tes  rétablit  {W  dans  la  Po£pffion  de  leur 
l>oit  naturel  3 & originaÎTe  de  nav^r,  &de- 
Cîbmmercer  librement  par  ..tout»  Mer.  Les 
anciens  empcchemens  conthauetent  > les  uns 
venant  de  la  Cour,  de  les  autres  de- la  Guer* 
te  , dont  ce  Païs  fiit  le  principal  Théâtre, juf». 
qu’à  la  Paht  de  Munfter  ,.  ds  niéme,  jufqu’à 
la  Pâte  dé  ' Mitnâer , 6c  même , jufqu’à  celle 
ttes  Plrenées.  ’ 

^ XXXVIL  On  voit  cependant  par  une  Let*  ^ 
tre  (4»)  Cardinal  intent>  écrâce  à ceux  d’An- 
vers» le  25.  O<fbobre  1540,  ds  interée  dans* 
les  Placarts  de  Btabant  Tom..  i>.  foL  322.  fua 
h Boi  afoml  ei^n  refoin  de  les  faire  cejffêry  dtt 
moins  à P/garédts  Commerce  der  Indes  Orienta^ 
/»,*  ^ d"en  accorder  Péuaertnsse  d ions  fis  bons  y 
^ -fideles  SnjeSs  de  par  depa,.  Mais  la  Révolu- 
non  du  Portugal , qui  éclata  immédiatement 
après  ,*  en  empêcha  l’efïèL  Les  Portugais 
n’eu0ènt  pas  manqué' de  mettre  cette  permil^ 
Bon  au  nombre  de  leurs  plus  feiiBbiles  griefs  ». 
dt  on  étoit  bien  àifs  de  garder  avec  eux  des 
mefurcs,dans-l’erperance  de  les  amener  àquelr’ 
que  dbmpolTtion . . : 

' * X’XXVIIL  Le  même  deftein  fut  repris  en* 
1^98^  aüx  fiiftances  des  Etats  de  Flandres, 
^ pouRé  juBju’à  t’expeditiofl;  formelle  d’un 
(fc)  Oârroi , en  faveur,  des  Hamcans  du 
^a^-Bbs  Autrichien  pour  ÏEtabliJjement  düune 
Compagnie  Royale  des  Pa'ts  Bas  négociant  aux 
Places  ^ Lieux  libres  des  Inde ^ Orientales  y 


{a)  Aux  Preuves  Leu.  V,  • 
ik)  IbÜ  Lctt.'Wf 
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de  la  Guinée.  Son  premier  fonds  devoir  être 
dé  deux  millions  de  Florins,  donc  le  quart  fe- 
roit  fourni  au  mois  d’Odobre  1698.  & les 
autres  quarts  en  1700.  & 1701.,  6c  l’Odlroi 
même  étoit  pour  trente  ans.  Les  Raifons  qui 
en  empêchèrent  encore  l’exécution  , ne  font 
pas  connues.  On  fçaic  feulement , que  le 
prémier  Traité  de  Partage  fe  fit  juftement  en 
ce  tems-Ià  ; que  le  fécond  fuivic  au  mois 
de  Mars  1700*,  6c  que  la  mort  du  Roi  Char- 
les IL  arriva  le  premier  Novembre  de  la  même 
année)  wès  laquelle  il  ne  fut  plus  queftion 
* que  de  Guerre.  Le  Pais- Bas  étant  revenu  à 
i’Augufte  Maifon  d’Autriche  en  170^,  enfui- 
te  de  la  Bataille  de  Ramilli,  pafïa  immédia- 
tement fous  radminiftraiion  des  deux  Puiifan- 
ces  maritimes  , ôc  ne  fut  remis  à l’Empereur 
que  dix  ans  après*  Le  Séreniflime  Prince  Eu- 
gène de  Savoyc  en  fut  nommé  Gouverneur 
6c  Capitaine  Général  j 6c  S.  E.  le  Marquis 
de  Prié,  Confeiller  d’Etat,  y fut  envoyé  pour 
y exercer  le  Gouvernement  en  fon  aDfence> 
6c  iês  ordres. 

XXXIX.  One  Conjonéture  fi  heureufe  ra- 
nima le  couraj;e  abatUa  6c  prefqu’enicveli  des 
Habitans  du  ftïs-Bas,  à l’égard  du  Commer- 
ce maritime.  Pcrfuadez,  que  fous  la  Domi- 
nation juite  ôc  clémente  de  Sa  Maj.  lmp.  6c 
Catholique , ils  ne  dévoient  plus  y aprehender 
aucun  empêchement , ils  commencèrent  à 
fonger  férieuferoent  aux  mtwens  de  participer 
avec  les  autres  Nations  de  l’Eurt^e  , aux  fru- 
élueufes  Navigations  des  Indes  Orientales,  6c 
Occidentales.  Quelques  uns  d’entr’eux  en  a- 
voient  fait  les  prémieres  tentatives  dès  le  rems 
de  l’adrainiftratiou  des  deux  Puiflances  mariti- 

D 5 mes. 
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mes.  Leur  deflêin  n’avoit  pas  bien  réuflî  > 
mais  quelques  autres  ne  laifferent  pas  d’y  en- 
voyer encore  deux  ou  trois  Vaifleaux  en  1717J 
& ceux  là  furent  fuivis  de  deux  ou  trois  au- 
tres en  1718.  en  1719.  Le  retour  des  pré- 
miers  ayant  été  paffablement  heureux,  on  fe 
'confirma  de  plus  en  plus  dans  le  deflein  de 
pourfuivrc  ce  Commerce.  Cependant,  il  s’y 
rencontra  des  difficultez,  que  l’on  n’avoit  pas 
prévues;  un  de  ces  Vaiffeaux  ayant  été  ren- 
contré fur  la  Côte  de  Guinée , par  ceux  de 
la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Occi- 
dentales, fut  en  même  tems  attaqué,  prisse 
confifqué,  fans  au're  forme  de  procès.  On 
en  reçut  les  nouvelles  au  mois  d’Oélobre 
1719. 

XL.  La  Cour  Impériale  , furprife  d’une 
execution  fi -précipitée,  & fi  peu  attendue, en 
fit  demander  fatisfadion  à Meffieurs  les  Etats, 
mais  elle  n’en  reçût,  que  des  Réponiès  va- 
gues, & accompagnées  de  plaintes  contre  les 
‘ Marchands  d’Anvers,  qui  par  un  motif  d’a- 
varice avoient  entrepris  ce  Commerce,  qu’on 
difoit  être  illégitime,  ôc  d’ailleurs  fort  impru- 
dent, & plus  propre  à ruiner  fes  entrepren- 
neurs  qu’à  les  enrichir.  Là-deflus  le  Capitai- 
ne Winter,  celui  là  même,  qui  a voit  com- 
mandé ce  Vaiffeau  au  tems  de  fa  prife,  eut 
, le  bonheur  de  le  reprendre  aux  Dunes,  où  il 
's’étbit  arrêté,  revenant  d’Afrique , chargé 
de  Dents  d’Elephant,  de  poudre  d’or,  pour 
la  Compagnie  Occidentale  Hollandoife.  La 
Compagnie  le  réclama  , & celle  des  Indes 
Orientales  ayant  pris  Fait  & Cauiê  avec  elle , 
les  deux  enfemble  fournirent  leurs  Mémoires , 
îcfquels  furent  communiquez  par  Leurs  Hau- 
tes 
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tes  Puiffances  à Monfieiir  Neni,  que  S.  E.  le 
Marquis  de  Prié  avoir  envoyé  à la  Haye  pour 
cette  affaire.  Monfieur  de  liruyninx , Envoyé 
Extraordinaire  de  Leurs  Hautes  Puiffances  à 
Vienne,  & Monfieur  Peftres,  leur  Rcfident 
à Bruxelles,  eurent  ordre  en  même  tems  d’y 
pafler  les  memes  offices  de  bouche,  & par 
écrit , ce  qu’ils  firent  plufîeurs  fois  , de  con- 
cert avec  les  Miniftres  de  Sa  Majefté  Briran** 
nique  , lefquels  tous  étrangers  qu’ils  étoient 
en  cette  affaire  , parurent  s’y  intéreffer  avec 
autant  d’ardeur  qu’eux  mêmes  , leurs  plain- 
tes ayant  même  précédé  celles  des  Holian- 
dois. 

XLI.  Cependant , comme  la  continuQp'on 
de  ce  Commerce  , importoit  extrêmement 
aux  Habitans  du  Fais- Bas,  que  dans  le  trifte 
état,  où  les  premières  Guerres  les  ont  réduits, 
& où  la  Paix  dè  Munfter  les  retient,  c’çtoit 
en  quelque  manière  leur  derniere  reffource, 
ils  penferent  aux  moyens  de  s’afïùrer  contre 
tous  les  dangers^  qui  fe  pouvoient  prévoir. 
Il  falloir  polir  cela  une  Compagnie  Privilé- 
giée, & ils  en  obtinrent  TOélroi  de  l’Empe- 
reur par  Lettres  {a)  Patentes  du  19.  Décem- 
bre 1712.  fous  le  nom  de  Compagnie  Impin- 
riale  y dr  Royale  des  Pais-Bas  Autrichiens  y a~ 
vec  faculté  de  naviger,  dr  négocier,  aux  Indes' 
Orientales  y dr  Occidentales  y df^  fur  les  Côt^s 
tf  Afrique , tant  en  déça  qu'au  de  là  du  Cap  de  Bon-’ 
ne  Efperance  y dans  tous  les  Ports  y df  Rivières, 
où  les  autres  Nations  trafiquent  librement.  L.e 

fond 

U)  Imprimées  \ Bruxdlcs  yat  Eugcncs  Henri  Frier. 
Imprimeur  de  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  en 
1723.  in  4. 
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fond  en  eft  conûdefable,  ôc  les  Reglemeng 
avantageux.  On  y a pris  toutes  les  précau- 
tions imaginables  contre  les  abus>&  lestnab- 
verfations , qui  ont  dérangé , en  fi  peu  de 
• ^ tems,  les  célébrés  Compagnies  du  Sud,  & des 
Indes,  en  Angleterre, & en  Francc.^  Et  ^sant  ^ 
au  Droit  de  fon  Etabliffement  y.  & aux  Rai- 
fons,  qui  les  juftifienc,  chacun  en  pourra  ju- 
ger par  foi-même,  après  avoir  lu  ce  que 
nous  avons  à en  dire. 

§.  II.  ' 


VERITE'  DU  Droit  , oh  défenjl  dm  Com~  • 
mer  ce  des  Pais- Bas  Autrichiens  aux 
des  Orientales,  en  Afru^ue,  en  Ameri-^ 
que.  y generaiement  par  toute  Terre , ^ 

par  tome  contre  tes  oppt^Hom  des 

Compagnies  HalUmdoifes , prhfiiegtées  pour 
ce  m^e  Commerce  y ^ar  Leurs  Hautes 
‘ Puijfances  les  Etats  Generaux  des  Provins 
. , ces  Unies, 

. » * ■ 

I.  /^Uoique  Mcflîeurs  les  Direâeurs  des 
v^  deux  Comp^nies  Hollandoifes , n’a- 
yent  pas  jugé  à propos  de  faire  beaucoup  '• 
d’attention,  dans  leurs  Mémoires  'au  Droit 
Primordial ,,  qui  aucorife  celle  du  Pais- Bas 
Autrichien- à pwter  fon  Commerce  aux  Indes, 
& que  ceux  „ qui  ont  écrit  depuis  par  leurs  or- 
dres, ou  de  leur  propre  mouvement , ayent 
tâché  de  foire  entendre  qu’il  ne  s’agifloit  point 
de  cela  J ii‘  ne  laifle  pas  d’être  vrai  ,‘,que  c’eft 
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principalement  de  ce  Droit  que  dépend  tout 
le  litige,  & le  jugement,  qu’on  en  doit  fai- 
re. Ce  Droit , pour  le  définir  en  peu  de 
mots  3 n’eft  autre  que  le  Droit  Naturel  des 
Gens:  Droit  audî  ancien  que  le  Monde, dont 
l’étenduë  embrafle  tout  le  circuit  du  Globe 
terreftre,dont  l’évidence  cft  au  deiïus  de  tou- 
te preuve  3 & la  durée  au  de  là  de  toute 
Preferiptioh.  C’ell  ce  Droit,  qui  fait  le  Pr^- 
mier  Titre  de  nos  Belges  Autrichiens.  11  fait 
àufS  celui  des  François,  des  Anglois,  & des 
Danois , aux  deux  Indes  i & fi  on  le  croit  fuf- 
filânt  pour  y légitimer  le  Commerce  des  uns, 
on  doit  convenir  qu’il  y autorilè  pareillement 
celui  des  autres  j ou  montrer  pourquoi , & 
comment  ils  en  feroient  exclus.  Or  cela  ne 
fc  peut,  qu’en  y opofant  des  {a)  Exceptions 
légitimes. 

II.  On  en  trouve  cinq  principales  dans  les 
Ecrits  venus  de  Hollande  j La  Prémiére  fe  ti- 
re de  l’Article  cinquième  de  la  Paix  conclue 
à Munfter  le  ao.  Janvier  1648.;  La  Seconde 
de  l’Article  XXVI.  du  Traité  de  Barrière  û- 
gné  à Anvers  le  15.  Novembre  171  y.  La 
^oijîeme  de  l’Article  prohibitif  de  la  Donation 
des  Païs-Bas,  faite  par  Philippes  IL  Roid’EI- 
pagne,  aux  Archiducs  Albert  & Ifabelle,  le 
22.  Août  1598.  La  ^atri^me  de  la  privation 
continuelle  de  ce  Commerce,  dans  laquelle 
ces  Païs-Bas  ont  été  tenus  par  les  Rois  d’Efpa- 
gne , depuis  le  tems  de  la  Decouverte  des  In- 
des3  jufqu’à  la  mort  du  Roi  Charles  II.  Et  la 

Cm^ 

(a)  Pat  le  mot  d'exception  on  entend  ici  tout  moywv 
•mpèchaat  fondé  en  Droit. 
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Ciaqutàne  de  la  Prefcription,  qu’ils  prétendent 
pouvoir  en  induire,  contre  le  meme  Pais,  & 
fès  HabitanSjOu  plutôt  contre  Sa  Majefté  Im- 
périale & Catholique,  en  fes  qualités  de  Dué 
de  Brabant,  de  Gueldres,  de  Luxembourg, 

& de  Limbourg  , Marquis  du  St.  Empire, 
Comte  de  Flandres,  de  Hainaut,  & de  Na- 
mur.  Seigneur  de  Malines,  &c.  Nôtre  def- 
fein  eft  d’examiner  tout  cela , le  plus  briève- 
ment j & le  plus  exadlement  qu’il  nous  fera  : 
poffible,  fans  rien  dUrimuler  de  ce  qu’on  al- 
lègue de  meilleur  pour  l’établir. 

III.  Commençons  par  \Artkle  cinquième  dé 
la  Paix  de  Munfter.  Les  Hollandois  préten- 
dent y trouver  une  claire  prohibition  du  Com- 
merce des  Indes  Orientales,  aux  Sujéts,  & 
Habitâns  du  Pais-Bas  Autrichien  , & ils  fe 
fondent  fur  la  première  , & fur  la  pénultième 
Claufe.  Ainfi  il  eft  neceflaire  de  les  conûdc- 
rèr  l’une  après  l’autre.  Voici  la  prémiere: 

IV.  La  Na'Oigatiojt,  Trafique  des  Indes 

Orientales  fera  Tnainteuu'é  filon  ^ & en  conformi- 
î'é  des  Ocrais  fur  ce  donnez..^  ou  h donner  ci 
aprèi  , pour  Sûreté  de  quoi  fervira  le  prefent 
Traité  ^ ^ la  Ratification  d'icelui  qui  dé 

part  , d’autre  en  fera  procurée.  Il  faut  ' 

convenir  qu’il  y a quelque  chofe  d’obfcur  eii 
cette  Claufe.  On  cherche  , en  la  lifant,  fi 
è’eft  du  Commerce  d’Efpagne  qu’elle  difpofe, 
ou  du  Commerce  d’Hollande  , ou  enfin  du 
Comtnerce  des  deux  Parties.  Mais  pour  peu 
qu’on  y falTe  attention,  d’un  efprit  équitable 
& dèfinterelfé , on  découvre  bien-tôt  ce  qui 
éh  eft.  Le  bons  fens  diète , que  fi  on  avoit 
prétendu  y fingularifer  le  Commerce  d’Efpagne, 
ou  le  Commerce  de  Hollande , ou  n’auroit  pas  ^ 

mm* 
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manqué  de  le  faire,  en  difam  la  Navigation 
^ Trafique  cPEJpagne  , ou  bien  la  Naviga^ 
tion  Trafique  des  Provinces-Urnes  aux  Indes 
Orientales  <0“  Occidentales  , ^c.  & que  , 

puifqu’on  ne  l’a  point  fait  , c’eft  une  mar- 
que certaine  qu’on  ne  vouloit  pas  le  faire. 
D’où  fuit  nécelÛTairement , à ce  qu’il  nous 
femble,  que  le  Commerce,  dont  il  eft  par-^ 
lé  généralement , & indéfiniment  en  Cette  Clau- 
fe , ne  peut  être  que  le  Commerce  des  deux 
Parties,  conlîderé  aulfi  généralement  ^ indé- 
finiment ; & ce  qui  nous  confirme  en  cette 
penfée,  c’eft  la  Stipulation  adjointe,  qui  veut 
que  la  'Ratification  en  fait  fournie  de  part  ^ 
autre.  Car  les  doubles  Ratifications;  nç 
s’exigent,  que  fur  des  engagemens  communs 
ou  réciproques,  & même  elles  ne  font  pas 
applicables  aux  Promefles  , qui  ne  fe  font 
que  par  une  des  parties,  à l’avantage  de  l’au- 
tre j il  fuflfit  en  ce  cas-là,  que  la  Partie  pro- 
mettante fournifle  la  fienne,  pour  lùrete-de 
ce  qui  a été  promis  de  la  part.  Il  eft  vrai 

3ue  de  prime  abord,  les  mots  ^OSirois  déjà- 
onnez.  ou  à donner  par  après  ^ femblent  plus 
applicables  au  Commerce  des  Hollandois, 
'qu’à  celui  des  Efpagnols , qui  étoit  tout  Royal, 
éc  qui  jufqu’alors,  n’avoit  été  aliéné  en  faveur 
d’aucune  Compagnie.  Mais  cette  diflficulté 
n’eft  rien.  Le  mot  d’Oélroi  ne  fignifie  autre 
chofe,  en  matière  de  Commerce, qu’une  Pfr— 
miffion-,  accordée  pour  un  certain  Trafic,  & 
il  eft  connu,  que  de  ce  tems-là,  auffi  bien, 
que  de  celui-ci,  les  Rois  d’Lfpagne  en  accor- 
doient  pour  des  Vaifleaux  particuliers  , qu’on 
appelloit , ôc  qu’on  appelle  encore , Vaijfeaux 

de 
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. ijfe  JBiegifire  y parce  qu’ils  iboc  obl^és  de  Ce 
te  enregiftrer  à la  Chambre  de  Cwcraâatioiif 
. tnoyeoDanc  quoi,  & le  payement  d’une  cert^i- 
'ne  Finance  , qu’on  ex^e  d’eux,  ces  Vaiülèeux 
;vont  aux  Indes , & y peuvent  jfaire  librement 
j leur  Commerce  pour  le  compte  des  IntereF»  ^ 

• fez.  Il  y avoir  donc  alors  du  côté  de  l’£^-  ' 

\ gne,  aulii  bien  que  du  côté  des  Princcs-U- 
tixes de$  O^rois  ^eja  donnét  , éfà  damerfaf 
après  y en  tonformiû  depiueh  Id  Navfgafitm  pou*- 
« ^voft  être  nmmtjewèè,y  & par  conTequent  oa  ne  , 

• peut  rien  inferer  de  ces  mots  là,  qui  Ibiccon* 

• ; ■ traire  au  fens  de  la  Navigatie»  de  part^  ^ 

autre \ qui  eft  d’aütenrs  le  feul  naturel,  dç 

* feul  aplicabla  à la  condition  des  Ratifitatians*^ 

j * ' ' de  part  ^ i^auttre^- 

i **  * . > 'Vi  Cependant'  on  ferme  les  yeux  fur  cela 
, : ' * en  Hollande  ,♦  l’on  y pB^nd  : 

« teute  Utered  de  ta  Ciauf- 

ue  sparte  de  la  Havigatim-,  ér  du  Tr^  • 

, ^ ' ■ des  îndety  ^u^ets  termes  généraux  ^ ^ communia 
I / • • aux  deux  Rartm yÜ faut néanmo'ms  enrefiremr 

,)  . dre  k fins^  au  ^l.Commeree  drr  diuxCtm^ 

pagnies  HoUundoifis,  ’ - 

" • • d.  par  jcette  Claufe  atnfî  entendue  , il 

■ t ' irouve^fue  leBni  dEj^gueaiOe^niim^ 

* merdes  dmx  dites  Qmpagnies^  les  O&ruisÿ 

• ; ^ leur  avaient  idé  accordées  auparavant  par 

• » ’*  Leurs  Hasttgs  TuiÿanceSy  & tous  ceux  y fsi 
lem  été  actêrdés  depuis.  . ' 

.J.'  J^eis  vertu  de  cette  Confirmation  y eües 
r pmtvens.  empêcher  le  Commerce  dp  tom  les  Few- 
‘ - pies.,'  éj[ui  ét<nent  alors  Sujets  de  la  Monarchie 
**  . t^E^gue,  y sompris/péciàlimentcetMdufdü- 

, Bas 
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Bas  Autrichien , ^ cela  dans  toute  retendue  des 
Terres  y ér  des  Mers  y marquées  dans  lefdits 
Oürois. 

4.  Et  conjèquemment  qu’elles  peuvent  faire faijiry 
conffquer , vendre , fans  autre  for  me  de  pro- 
cès J tous  les  Vaijfeaux  dudit  Pais-  Bas  qui  fe- 
ront trouvés  navigeant  y ^ faifani  Commerce 
en  ces  Mers  là. 

VI.  Ceft  au  Leéteur  impartial  à juger,  fi 
le  Texte  original  de  la  Claufe,  ci-deflus  ra- 
portée,  peut  IbutFrir  cette  Interprétation.  Vé- 
ritablement nous  ne  pouvons  pas  dire  de  l’a- 
voir lue , dans  aucun  Decret , ou  Réfolution 
de  Meffieurs  les  Etats,  mais  on  en  trouve  leà 
trois  prémiers  points  exprimez  dans  le  Mé- 
moire * de  Monlîeur  le  Rélîdpnt  Pefiers  i 
fon'  Excellence  le  Marquis  de  Prié  du  5.  A- 
vril  172}.,  où  il  fe  plaint  du  Commerce  , que 
ceux  du  Pats -Bas  Autrichien  y ér  particuliere- 
ment  ceux  d Oflende , commuent  de  faire  auit 
Indes  y au  grand  préjudice  defdites  Compagnies  y 
ér  de  leurs  Oéïrois , confirmés , ^ rendus  prohi- 
bitifs par  It  Traité  de  Munit er  y tant  pour  les  Su- 
jets dEJpagne,  que  pour  ceux  de  là  République  y 
qui  hors  defditéi  Compagnies  ne  peuvent  Navigét 
ni  faire  aucun  Commerce  dans  tes  Difiriéls  dé 
leurs  Oéîrois  : Comme  auÛGi  dans  la  détenlè  de 
Monfîeur  Barbeyrac  Chap.  2.  §.  1 1. , & dan$ 
la  Rémontrdnce  f de  Meilleurs  les  Diredeurs 
de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  à Leurs 
Hautes  Puiiïadcés,  q^doiqU’èn  termes  plus  gé- 
néraux. Quant  au  Droit  de  faifîr,  confffquer - 
& Vendre  tous  lès  Vaifleaux  d’EIpagne  & dii 

■ ’ * Aux  Preuves  Lctt.  X. 

-J-  Aux  Preuves  Lcu*  ''  •> 
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Païs-Bas  Autrichien,  qui  feront  trouvés  na* 
vigeans  & trahquans  dans  les  Limites  des 
deux  Compagnies , qui  fait  le  quatrième  Point 
de  l’Interprétation  j la  Capture  du  Vaifleaa 
«TOftende  faite  en  1719.  fur  la  Côte  de  Gui- 
née par  ordre  de  MelTieurs  les  Diredeurs  de 
la  Compagnie  des  Indes  Occidentales,  fans 
aucune  plainte  ou  remontrance,  qui  eue  pré- 
cédé, montre  affez,  qu’ils  fe  l’attribuent  dans 
toute  fon  étendue.  On  peut  voir  auffi  ccqu’ea 
a écrit  Monlîeur  Wefterveen  en  fa  prémiere 
Diflèrtation  §.  17.,  & dans  le  fécond, Cbap. 
2.  §.  4.  où  il  prend  foin  de  déclarer,  que  bien 
que  Meffieurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales n’euffent  pas  jugé  à propos  de  recourir 
d’abord  aux  voyes  de  Fait,  ce  n’eft  pas  qu’ils 
n’en  euflent  le  Droit,  auffi- bien  que  ceux  de 
la  Compagnie  Occidentale,  mais  uniquement 
par  modération , & que  cela  ne  doit  pas  être 
explioué  à leur  préjudice. 

Vil.  Paffons  à la  wnultieme  Claufe  du  mê- 
me Article  V.  de  la  Paix  de  Munfter. 

En  outre  a été  conditionné^  ^ fiipuléy  que  Jet 
EJpagnoU  retiendront  leur  Navigation , en  telle 
maniéré  i ^ils  la  tiennent  pour  lepréjent  et  In^ 
des  Orientales  y Jant  fi  pouvoir  étende  plut  4>- 
vant.  w . 

Cette  Claufê  eft  limitative,  & prohibitive. 
On  en  convient  des  deux  côtez.  La  Quellion 
eft  de  lavoir  à l’égard  de  qui  ? Comme  elle 
nomme  lés  Elpagnols , & qu’elle  les  nomme 
feuls,  nous  croions  qu’elle  ne  regarde  auffi 
qu’eux.  Cependant  on  veut  y comprendre  les 
Habitans  du  Païs-Bas  Autrichien.  11  faut  dond 
examiner. 

l.  « 
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l.  Si  ces  Peuples  font  Efpagnols  ou  naturelle* 
Vient , ou  politiquement. 

Et.  %•  Si  ne  C étant  patron  doit  néanmoins  les 
tenir  pour  compris  dans  la  prohibion  fiipulée , â 
i'éiarà  de  ces  mêmes  Efpagnols.  Ces  deux  points 
éclaircis  , toute  la  que  dion  (èra  décidée  , & 
i’intelligence  de  la  Claafe  ne  l'oufrira  plus  au- 
cune difficulté. 

V U I.  Que  les  Habicans  du  Païs  - Bas  ne 
■foient  point  naturellement]  Efpagnols , c’eft  u- 
ne  cholë  connue  de  tout  le  monde.  Leur 
Terre  n’eft  point  celle  d'Efpagne  , elle  en 
cft  éloignée  de  plus  de  cent  cinquante  lieues, 
& réparée  de  tout  refpace  d’un  grand  Royau- 
me. Ils  ne  parlent  point  le  Langage  d’Efpa- 
^ne  , ils  n’en  ont  point  les  moeurs  , ni  les 
Loix,  ni  le  Gouvernement.  Il  eft  vrai,  que 
depuis  le  tems  de  l’Archiduc  Philippes  I.,  le 
meme  Prince,  qui  a été  Roi  d’Elpagnc,  s’eft 
trouvé  auffi  Souverain  des  Païs  - Bas , mais  il 
•ne  s’enfuit  pas  de  là  , que  les  Païs -Bas  de- 
pendillènt  de  la  Couronne  d’Efpagne.  C’é- 
toient  des  Etats  differents,  qui  Ce  poffedoient 
indépendamment  les  uns  des  autres , ôc  à ti- 
tres differents.  Les  Rois  Catholiques  poffe- 
doient la  Couronne  de  Caftille  du  Chef  de 
la  Reine  Ifabellej  Fille  de  Jean  IL,  & Sœur 
de  Henri  IV.  furnomraé  l’Impuiflànt.  Ils 
pofledoient  la  Couronne  d’Aragon,  du  Chef 
de  Ferdinand  le  Catholique,  Fils  de  Jean  II.  , 
& les  Païs -Bas  étoient  venus  à la  Maifon 
d’Autriche  par  l’Archiduc  Philippes,  Fils  & 
Heritier  de  Marie  de  Bourgogne.  Ainfi  les 
Païs -Bas  lui  apartenoient  plufieurs  années 
avant  qu’elle  parvint  à la  Couronne  d’Ef- 
pagne , & en  y parvenant  elle  ne  les  y a point 


Recueil  Hifiorique  cT  A^es'y  ' 

aCTujctis.  Les  Princes  de  TAugufte  Maifon 
y ont  régné  comme  Ducs,  Marquis,  Comtes, 

& Seigneurs  des  diffcients  Etats  , qui,  Jcs 
compolent , ou  qui  les  compofoient  de  ce 
tems-là,  & non  point  comme  Rois  d’Efpa- 
gne,  ils  ont  eu  près  d’eux  à Madrid  un  Con- 
fêil  Suprême  , pour  les  affaires  de  ces  Païs- 
là,  qui  ne  dépendoit  en  aucune  manière  de 
ceux  de  Caftille , & d’Aragon  ; & à tous  les 
changemens  de  Régné  , ils  ont  été  inaugurez 
aux  Païs-Bas,  à la  manière  des  anciens  Ducs 
& Princes.  Il  eil:  donc  certain,  que  les  Ha- 
bitans  ^e  ce  Pais  ne  font  Efpagnols  ni  par  na-' 
ture,  ni  par  Conquête  , ni  par  aucune  force 
de  fubjeéiion.  Refte  à fçavoir,  s’il  eft  inter- 
venu entre  l’Efpagne  & eux,  quelque  union 
politique,  foie  d’incorporation  ou  autrement, 
qui  ait  pu  donner  lieu  à les  comprendre  fous 
une  même  dénomination , à peu  près  comme 
dans  l’Etat  des  Provinces  Unies,  où  le  ppm 
de  Hollande , eft  devenu  en  quelque  manière 
celui  de  toute  la  République.  Surquoi  néan- 
moins il  eft  à remarquer , que  bien  que  i’ufa- 
ge  autorifé  cette  vicieufe  manière  de  parler 
dans  la  converfation  , dans  les  Lettres , 8ç 
même  dans  l’Hiftoire , elle  ne  fe  trouvera 
pourtant  en  aucun  Traité,  de  Paix  , ni  cn^  au- 
cun autre  j;  fur  tout  dans  les';endroits , oû  il  a 
felu  contraéter  quélque  grande  & fpéciaJc.  Or 
bligation.;  Mais  qu’on  cherche  tant  qp’ori 
voudra,  il  ne  fe  trouvera  point  que  les  ,Paï§- 
Bas  Autrichiens  ayent  été  incorporés , ni  mê- 
me unis  héréditairement  à la  Couronne  de 
Caftille.; 

IX.  Ad  fecundum.  Prouver  que  les  Peuples, 
du  Païs-Bas  Autrichien  ne  font  Efpagnoîs  ni 
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par  Nature,  ni  par  Conquête  , ni  par  aucune 
forte  d’Union  politique,  c’efl:  prouver .aflêz 
clairement,  ce  nous  fcmble,  quelajuftice  ne 
permet  pas  de  les  exelurre  comme  tels , d'un 
J^épefice  , qui  leur  cft  commun  , avec  tous 
les  Peuples  de  la  Terre,  moins  encore  de 
les  atyrer  en  ce  Préjudice,  à la  faveur  d’une 
Claufe,  ou  ils  ne  lônt  pas  mêmes  nommés. 
Failbps  voir  maintenant*  que  cette  .Clauje  , 
loi?f  de  les  obliger , ne  leur  efi  pas  même  apfica^ 
ble,  6c  que  l’Interprétation  , qu’on  veut  lui 
donner,  pour  les  y comprendre,  implique  u- 
ne  raanifefte  contradiélion.  La  preuve  en  efi: 
facile.  Il  ne  faut. que  retrancher; de  la  Claufe 
le  nominatif  E/pagnolt , &c  lui  fubftituer  celui 
de  Sujets  ér  Habitans  du  Pats-Bas  Autrichien-^ 
Car  alpts  il  y aura , En  outre  a été  conditionné ^ 
^ fiipuléj  que  les  Sjtjets  ér  Habitans  du  Pais» 
Bas  Autrichien  retiendront  leur  Navigation  en 
telle  snanière,  qu’ils  la  tiennent  pour  le  préfent 
ijes  Indes  Orientales  y fans  fe  pouvoir  étendre  plus 
avant.  Or  s’il  eft  vrai , comme  on  en  con- 
yientaque  du  tems  de  la  Paix  de  Munfi:er,les 
Peuples  du  Païs-Bas  Autrichien  -ne  ’faifoient 
aucun  Commèree  aux  Indes  Orientales , ■ & 
qu’ils  n’y  : avoient  aucune  Navigation  , com- 
ment poavoient  ils  la  retenir  dans- la  manière 
qu'ils  la  tenoient  ? Et  comment  pouvoit  on  fiii- 
puler  à leur  égard  , qu'ils  ne  s'étendroient  pas 
plus  avant. 

X.  La  même  Contradiéfion , ou  à peu  près 
fe  trouveroit  toujours  dans  la  Claule  , fi  ati 
licuduNominatil  les  on  y mettoit, 

les  Sujets  dudit  Seigneur  Roi , de  quelque  Pais 
Nation  qu’ils  [oient.  Ce  feroit  fupt^fer,  que 
tous  les  Sujets  du  Roi  Catholique,  indiftin<^<' 
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ment , avoient  part  au  Commerce , & à la  Na^ 
vigation  des  Indes  Orientales  j & le  contraire  - 
eft  connu. 

XI.  £n  un  mot  U n’y  a que  les  iêuls  Cufiil- 
Jam^  dont  le  nom  fubftitué  en  cette  Claufe,  il 
celui  d’Ëfpapnols  puiiTe  efieâuer  un  fens  rai> 
Ibnnable.  Mettez  y par  exemple  les  Aragon 
uois,  les  ValtncienSy  les  Catalans  y les  Napeli- 
tamsy  \cs  6ieilient  y ou  tel  autre  Peuple  de  la 
Monarchie  d’Efpapne  qu’on  voudra,  ^ui,  du 
temsde  la  Paix  cfe  Munfter,  ne  jouifibit  point 
du  Commerce  des  Indes  Orientales,  & d’abord 
il  en  réfultera  une  abfùrdité  inexplicable.  Maia 
fi  vous  y mettez  le  nom  de  CafiiUans , le  fens 
de  la  Claufe  fera  clair,  net,  & conforme  à la 
vérité  du  Fait. 

XII.  On  doit  croire , que  Meffieurs  les 
Pireéteurs  de  la  Compagnie  Hollandoilè'  des 
Indes  Orientales,  acquiefceront  de  bonne  foi 
à l’évidence  de  cette  démonftration  j à laquel- 
le néanmoins , pour  fur  abondance  de  preuve , 
& de  convidlion , nous  ajouterons  ce  Silo^- 
me } dont  la  force  & la  clarté  nous  paroiflent 
irréfragables. 

Les  Efpagnoïsy  dont  il  ejl  parlé  dans  la  Claufe 
de  VArtitle  V.  dt  la  Paix  de  Munfier  y font  (eux  , 
aui  tenaient  le  Commerce  aux  Indes  Orienta- 
is. 

Les  Hahitans  du  Pa’rS'BaSj  fupofé  mêmé^u^ils 
fitjfent  EJpagnolsyce  iju'on  nie,  ne  jaifoient  aucun 
.Commerce  aux  Indes  Orientales. 

Par  conjhquent  Us  ne  font  pas  du  nombre  de 
ceux , dont  parle  la  Claufe , ^ les  fiipulatiens  , 
qu'ell*-  contient , ne  les  regardent  point. 

XIII.  Enfin  , fi  après  cela  ils  ne  fe  ren- 
dent point  encore  > nous  leur  propofeions  de- 
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remettre  ce  point  là  à la  Décifion  de  certains  Ju- 
ges qui  aflèarement  ne  pourront  pas  leur  être  ful- 
ped:*.  Ces  Juges  feront , d’un  côté  leurs 
propres  AntecelTeurs,  ceux-là  meme,  qui  du 
tems  de  la  Paix  de  Munfter,  projetèrent  l’Ar- 
ticle V.  du  Traité  J & de  l’autre,  MeflTieurs 
les  Etats  Généraux , qui , après  avoir  vu , & 
confiideré  leurs  Réraoiurances,donnerentleurs 
ordres  en  conformité,  pour  la  Conclufion  de 
la  Paix.  On  en  a les  Ades  dans  Aitzema , & 
Ton  y voit , que  par  raport  au  Commerce  des 
Indes,  les  Noms  d'Efpagnols,  & àcCafttllans^ 
y font  employez  par  tout  indifféremment , 
dans  la  même  fignîBcation , & que  fi  leur 
première  Formule  eût  été  fui  vie,  le  mot  de 
Cafiiilans  fe  liroit  aujourd’hui  dans  l’Article 
V.  à la  place  de  celui  d^EJpagnols,  Une  feule 
Piece  fuffira,  entre  plufieurs  autres,  pour  le 
prouver.  C’eft  l’Inftrudion  * de  Leurs  Hau- 
tes Puiffànces  pour  leurs  Ambafladeurs  à Mun- 
fter, en  date  du  28.  üdobre  1645.  Voici  com- 
ment ils  y parlent. 

En  de  vjat  belanght  het  tioeede  Lit  van  bet  JèL 
Vf  uirticul,  vierd  tôt  dilucidatie  van  dien^  pojî- 
tivement  gefielt^  dat  de  CASTILIAENEN 
fuikn  biyven  by  haer  Vaert , in  foodanige  voegen 
als  fy  defelve  in  Oojl -Indien  als  noch  hebben.  Sa 
dat  fy  O0ck  uyt  Fortugaels  Indien  Julien  pioeten 
blyven  fonder  aldaer  te  mogen  handelen,  gelyck 
oock  mede  de  Inghefetenen  de  fer  Landén  feh  fullen 
onthouden  van  de  Ereauentatie  vau  der  C A S- 

TI- 

• Aituma:  Vcrhacl  der  Mederiandfche  Vrcdchandcling 
in  Fol.  pag.  104.  zacken  van  Staat  en  Ooiloghi  Liv.  a/.  - 
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die».  ‘ ■ 

Ç’eft-  à-dire. 

Et  pour  Cf,  qui  concerne  le  deuxiéne  mem-^ 
Ire  du  même  Article , on  met  pojitivement  pouf 
éflucidation,  que  les  CASTILLANS  tien- 

dront à leur  Navigation , dans  la  maniéré  qû*iïs 
Vont  à préjent  aux  Indes  Orientales , fans  Je  pou  ~ 
•voir  étendre  plus  avant.  JelletTjent  qtt  ils  devront 
s'atjlenir  aujji  des  Indes  du  Portugal,  fans  pou- 
voir y trafiquer.  Ççrr.me  auffi  les  Habit  ans  de  cef 
Pois , s ab fl  tendront  de  la  Préqi^.ent  ation  des  In- 
des Orientales  des  CASTILLANS  , dot 
Portugais.  ...  ‘ . 

Apres  uhe  Dccifion  fi  formelle,  nous. au- 
rions mauvaife  grâce  de  çherpher  .encore  des 
Eaifons  pour  montrer  , qijê  rALticlè  V.  du 
Traité  deMünfter,  ne  parle  ep  cette  Çlaufe 
que  des  feuls  Caftüjans  , , qe'  difpofè'  qu’à 

leur  égard.  Voila  Meilleurs  Ipç,  Etats,  qt}i  Je 
déclarent  pof/tivement , ^ pour  ^élucidation.  ..  Ils 
ne  prévoyoient  pas  alors  le  cas  dênotre  difficulté, 
mais  l’euiTenr-ils  prevû  , voulu  preve'ni^,  il 
ne  leur  eut  pas  été  poflible^  idc  Ven  expliquer 
plus  clairement.  ,>  . • • 

XIV.  Pour  ce  qui  ell  de.  l’Article  XXVI. 
du  Traité  de  Barrière > d pù,  fe  tire  la  fécon- 
dé exception , nqus  ne  cornprenons  pas , fur 
quoi,  ni  comment , on  peut  s’en  prévaloir 
contre  le  Païs-Bas  Autrichien.  11  porte  qu’à 
la  refèrve  des  nouveaux  avantages,  que  les 
Anglois,  &■  les  Hollanuois  s’y  font  accorder. 
Je  Commerce,  ^ tout  ce  qui  en  dépend,  reliera 
tntre  les  Sujets  de  Sa  Majefié  Impériale , ^ Ca- 
tholique , dans  les  P dû  lias  Autrichiens , ^ ceux 
des  Provinccs-Unies  j en  tout  ^ en  partie  fur  le 
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pied  établi,  ^ de  la  maniéré  portée  par  les  Arti~ 
des  du  Traité  fait  à Mnnfler  le  ^o.  Janvier 
1648.  entre  Sa  Majejié  le  Jioi  Philippe  IV.  de 
ghrteufe  mémoire , ^ lefdits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux, concernant  le  Commerce,  lef^uels  vien- 
nent d' être  confirmées  par  le  préjent  Traité.  Que 
peut-on  inferer  de  là,  autre  que  ce  qu’on  y 
voit  exprimé  en  termes  propres,  clairs  & nulr 
lement  douteux,  fça voir  que  le  Commerce  ref- 
tera  entre  Us  St^jets  de  part,  ^ d'autre  y dans 
les  Pa'is-Bas  Autricloiens , dans  ceux  des  Pro- 
vinces-Unies , fur  le  piqd  établi  par  les  Articles 
du  Traité  de  Munlter.  Et  qu’eft-ce  que  cela 
peut  avoir  de  commun,  avec  un  Commerce 
qui  le  fait , no»  entre  les  Sujets  de  part  ^ d au- 
tre , mais  entre  ceux  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique  & d’autres  Peuples  neutres,  & li- 
bres? Non  dans  les  P aïs  Bas  A ttrichiens , 
dans  ceux  des  Provttices-Unies , mais  aux  Indes 
Orientales  & Occidentales,  en  Afie,  en  Afri- 
que, & en  Amérique?  D’ailleurs  Éipofé,  ce 
qui  n’cft  pas,  que  le  Traité  de  Munlier  fut  ici 
confirmé  purement,  & Amplement,  cette  con- 
firmation ne  lui  donneroit  pas  une  autre  teneur, 
iêns  ôc  vertu , qu’il  avojt  auparavant  Ür  nous 
avons  prouvé  invinciblement,  que  ce  Traité  ne 
contient  ni  Claufe,  ni  Article  , qui  s’opoie  au 
Commerce  dont  il  s’agit.-'  Donc  le  Traité  de 
Barrière  ne  s’y  oppfe  pas  auflfi;  donc  il  nous 
lailfe  à cet  égard  dans  toutela  plénitude  de  notre 
Droit. 

XV..  On  /nous  objet^e  encore  la  Condition 
* prohibitive  du  Commerce  des  Indes,  qui 

fe 

* Voyez-la  ci-dcfîus  dans  la  première  Seftion  1 fous  le 
nombre  XXXV.  ' 
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Ce  lit  dans  la  Donation  des  PaYs-Bas  faite  par 
le  Roi  Philippes  II.  à l’Infante  fa  Fille,  & à 
l’Archiduc  Albert,  en  faveur  de  leur  Maria- 
ge. Elle  eft  forte  fans  doute,  & conçue  en 
termes  clairs,  & précis  fous  peine  même  de 
Dévolution  au  Roi , & à fes  Héritiers.  Mais 
qui  ne  fçait , eue  cette  Donation  ne  fublifte 
plus  ? Et  quel  Droit  peut-on  tirer  d’un  Com- 
trat  éteint,  & fini,  en  vertu  de  fes  propres  • 
Stipulations,  il  y a plus  de  cent  ans?  L’Arti- 
cle III.  de  cette  Donation  porte,  qu'elle  de~ 
meurera  nulle , en  cas  que  l'un  des  Conjoints  vien~ 
ne  à déceder  fans  fojlerité  de  leur  mariage.  Le 
cas  eft  arrivé,  la  Donation  eft  demeurée  nul- 
le, & la  reverûon  a eu  fon  effet.  Il  feroit  à 
fouhaiter,  que  Meffieurs  les  Diredeurs  de 
la  Compagnie  Orientale  Hollandoife , ou  ceux , 
qui  ont  écrit  de  leur  part.  Ce  fuffent  expli- 
quez plus  clairement.  Prétendent-ils,  que  la 
Condition  prohibitive  de  la  Donation  de  Phi- 
lippes II.  ait  privé  pour  toujours  les  Etats  du 
Païs-Bas  Autrichien,  du  Droit,  qu’ils  avoient 
auparavant  de  foire  Commerce  aux  Indes? 
On  a peine  à le  croire.  La  Condition  foifanc 
partie  du  Contrad,  ne  peut  pas  avoir  plus  de 
force,  ni  durer  plus  long  tems,  que  le  Con- 
trad  même.  Peut-être,  que  tout  l’ufage, 
qu’ils  en  veulent  foire.  Ce  réduit  à une  fimple 
continuation  de  prohibition , à commencer  par 
- celles  qui  lê  trouvent  contenues  dans  les  Do- 
nations des  Papes;  Mais  le  profit  mii  leur  en 
reviendroit  , feroit  fort  petit.  Car  , quant 
aux  Donations  des  Papes,  ils  eft  connu,  que 
les  Princes  les  plus  réligieuferaent  attachés  au 
Saint  Siégé , ne  leur  attribuent  aucune  force , 
dans  les  chofes  puren^t  temporelles.  Le 
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Roi  de  France  eft  bon  Catholique,  & il  ne 
laiffe  pas  de  pofleder  de  grandes  & vaitcs  Ré- 
gions aux  Indes  Occidentales,  contre  les  DU- 
poGtions  formelles  de  la  Bulle  d Al  exan  aû 
VL  Ce  n’eft  qu’en  Efpagne , en  Portugal  , 
& en  quelques  endroits  de  l’Italie,  ou  la  Fui  - 
fance  des  Papes  i»  temporaîibus  foit  reconnue. 
Encore  n’eft  ce  pas  fans  contradiiftion,  & des 
le  teras  de  la  Conceffion  d’Alexandre  VI.  aux 
Rois  Ferdinand,  & Ifabelle,  ü fe  trouva  des 
Ferfonnes  d’éminente  Dourine  , dit  Herrera 
Tom.  1.  Liv.  Z.  Chap.  4. , qui  furent  d’avis,  que 
cette  formalité  n était  point  néceffatre , mats  aue 
leurs  Majeftés  ne  laijferent  pas  pour  des  Conjide- 
rations  particulières,  d'obférver  cette  Ceremonie, 

de  demander  des  Bulles.  Et  quant  Pro- 
hibitions des  Rois , il  eft  connu  au(Ti  , que 
leur  effet  & vertu  n’eft  pas  d’éteindre  le  Droit , 
mais  feulement  d’en  empêcher  1 ufage , au  i 
long-tems  qu’elle  durent.  Enfin  , loin  que 
la  Condition  prohibitive , attachée  à la  Dona- 
tion de  Philippes  II.  puiffe  fervir  à montrer  , 
que  les  Païs-Bas  Autrichiens  euffent  perdu  des 
cetems-là  leur  Droit  naturel  de  Navigation, 
& de  Commerce  aux  Indes,  elle  eft  une  Preu- 
ve évidente  du  contraire  ; puifqu  elle  n etoit 
bonne,  qu’à  les  empêcher  d’en  ufer,  ôc  qu  elle 
fupofe , que  fans  cela  ils  en  euffent  effective- 
ment ufé. 

XVI.  Les  moyens,  dont  on  fe  5” 
Hollande,  pour  exclure  les  Habitans  du  Pais- 
Bas  Autrichien  de  la  Liberté  de  ce  Commer- 
ce, ne  font  pas  bien  concertex.  On  allégué 
d’un  côté  la  Claufc  prohibitive  de  l’ Article  V. 
de  la  Paix  de  Munfter , fous  laquelle  on  s er- 
force  de  les  comprendre  en  qualité  d'EJpagnols, 
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& de  l’autre , on  leur  opofe  la  longue  priva- 
tion de  ce  meme  Commerce,  où  ils  ont  été 
ténus  par  les  Rois  d’Efpagne,  en  qualité  drE- 
franger  s.  Comment  accorder  ces  deux  moyens 
cnièn.ble?  Sont -ils  compatibles?  Et  ne  luffi- 
Toit  il  pas  pour  les  détruire , de  les  epofer 
l’un  à l’autre?  Nous  avons  prouvé  * ci-deffus 
fort  clairement  , à ce  qu’il  nous  femble, 
qu’il  n’cft  point  parlé  des  habitans  du  Païs- 
Eas  dans  l’Article  V.  de  la  Paix  de  Mur- 
fter  , & nous  pouvons  prouver  ici  avec  la 
même  facilité  , que  les  inhibitions  des  Rois 
d’Efpagne  ont  bien  pu  les  empêcher  dans 
leur  droit,  mais  non  pas  les  en  priver  entiè- 
rement. Un  court  Dilemme  le  fera  voir. 
Car  il  faut  néçefTa,irement  j que  les  Rois 
.d’Efpagne  ayant  agi  en  cela  , ou  comme 
b ois  de  Caftille,  & da  Portugal,  ou  comme 
Souverains  du,  Païs-Bas.  S’ils  ont  agi  com- 
me ^iois  de  Caftiil.e,  & de  Portugal  j>  toutes 
leurs  inhibitions  n’ont  été  que  des  voyes  de 
Fait,  qui  ne  pouÿpieqt  préjudicier  au  Droit 
du  PaïsrBas , de  fps  Princes  & de  fes  Etats* 
.S^ils  ont  agi  en  qualité  de  Souverains  du 
‘Pais,  l’Empêchement  à été  de  Droit,  & les 
Peuples  ont  dû  s’y  foumettre  avec  refpeéf , 
& obéjfTance  ; mais  ce  n’a  toûjours  été , 
.qu’un  Empêchement  aà  tempus  , .&  non  pas 
une  Privation  abfoluë,  & fans  retour.  Nous 
fommes  bien  aflurés  , qu’on  ne  prouvera 
jimais  le  contraire  , & nous  ne  croyons  pas 
même  , qu’il  fe  trouve  aucune  Ordonnance 
de  Prohibition,  telle  qu’elle  foit,  qui  ait  été 
placardée,  ou  cnregiftrée  aux  Païs-Bas,  de- 
puis 
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puis  la  Donation  de  Philippe  IL  Tout  ce 
qu’on  peut  dire  là  delTus  de  plus  raifonnable 
eft , que  ces  Princes , en  qualité  de  Rois  de 
Caftille,  & de  Portugal,  confervoient  j autant 
qu’il  leur  étoit  ppflible,  le  Commerce  des 
deux  Indes  aux  Caftillans , & aux  Portugais  * 
& qu’en  qualité  de  Ducs  de  Brabant,  & de 
Comtes  de  Flandres , &c.  Ils  y confentoicnti 
& erapéchoient  leurs  Peuples  de  s’y  immifcer. 
Cependant  le  Droit  demeuroit  toujours  Droit, 
& comme  les  Ducs  de  Brabant,  & Comtes  de 
Flandres  de  ce  tems  là  pouvoient  défendre 
ou  permettre  le  Commerce  des  Indes  à leurs 
Sujets  , félon  les  Conjonctures  d’alors  , on 
doit  convenir,  que  celui  d’aujourd’hui  le  peut 
de  même  félon  les  conjonctures  d’à  préiènc. 
Il  a le  même  Droit  qu’eux,  & le  même  Titre, 
fauf  les  Traitez,  qui  font  intervenus  depuis 
avec  la  Grande  Bretagne,  6c  la  Hollande,  & 
avec  d’autres  Puiflances. 

, XVII.  La  cinquième  Objection  qu’on  nous 
tait , c’eft  la  Vrefcription  , moyen  auffi  mal 
fondé  que  tous  les  précedens , & qui  fe  trouve 
par  avance  fuffilâmment  réfuté  par  ce  que  nous 
venons  de  dire.  Mais  que  doit  on  entendre 
ici  par  le  mot  de  Frefcription  ? Car  d’ordinaire 
on  le  regarde  comme  un  moyen  de  Défenfe  fer~ 
•vant  à conferver  queU[tte  poffeffion  contre  VAéiion 
d’un  Demandeur.  Or  les  Habitans  du  Païs- 
Bâs  Autrichien  ne  demandent  rien  à ceux  du 
Païs-Bas  Hollandois,  Ils  ne  font  pas  ACteurs 
en  cette  affaire  - ci  , ils  y font  Défendeurs. 
Comment  donc  peut-on  ufer  de  Prefcription 
çontt’eux  en  forme  d’ Action  dans  un  Cas  de 
faculté  libre  ôc  naturelle  ? On  le  fait  ccp>en- 
€lan{,  âc  parce  qu’il  ne  fe  trouve  pasj  qu’ils 
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ayent  exercé  le  Commerce  des  Indes  avant  la 
mort  de  Charles  IL,  on  prétend  qu’ils  ne 
peuvent  plus  le  faire , & que  leur  Droit  eft 
péri,  on  leur  opofe  la  Trejcription.  IVlais  cet 
argument-là  prouve  trop  , car  en  l’apliquanc^ 
aux  Anglois,  aux  François  , aux  Suédois,  aux 
Danois  , & aux  Brandebourgeois  , qui  ne  fc 
font  avifez  du  Commerce  des  Indes  Orienta- 
les , que  cent , ou  cent  foixante  ans  après  leur 
prémiere  Découverte , il  fe  trouveroit  qu’ils 
ne  pouvoient  plus  y prétendre  > & qu’il  y avoir 
Prejcrsption.  Il  fe  trouveroit  encore , en  l’a- 
pliquant  à quelque  ancien  Habitant  d’une  Cô- 
te maritime  , qui  de  fes  jours  n’auroit  péché 
dans  la  Mer  voifine,ni  lui,  ni  fon  Pere,nifoti 
Ayeul , qu’il  ne  feroit  pas  recevable  à l’entre- 
prendre, quoique  cette  Pêche  fut  commune  à 
tout  le  Monde.  Il  y auroit  Prefeription.  D’ail- 
leurs contre  qui  veut-on  que  cette  Preferip- 
tion  doive  militer?  Eft-ce  contre  les  Peuples,' 
ou  contre  le  Souverain  ? Si  c'eft  contre  les 
Peuples,  on  fe  trompe;  car  on  reconnoit,  & 
on  ne  cefle  point  de  nous  le  répéter,  qu’ils, 
ont  été  continuellement  empêchez  par  les  Rois 
d’Efpagnc.  Or  la  Prefeription  ne  court  pas 
contre  ceux,  qui  n’ont  pas  eu  la  liberté  d*a-» 
gir.  No«  vdlenti  agere  non  currit  prajeriptio, 
JL.Jitper  Annali  i.  § ult.Gad.  de  Annal.  Prafir. 
^ L.  Si  fervus  hareditarius  de  diverfl 

temp.  Prafer.  Si  c’eft  contre  le  Souverain , on 
lè  trompe  encore  ; car  c’eft  une  chofe  con- 
nue , & hors  de  toute  conteftation , que  le 
Souverain  pourroit  défendre  à fes  Sujets  pen- 
dant mille  ans,  quelque  liberté  de  Commer- 
ce , ou  de  Pêche , ou  de  Chaffe , ou  de  Pâtu- 
rage que  ce  foie,  fans  perdre  pourtant  le  Droit 
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de  le  permettre  J quand  il  le  jugeroit  àj  propos. 
£j«r  efl  folvere-,  cujus  eft  ligare  ^ <S‘  cui  u?ium 
competit , eidem  utijue  é*  alterum.  Si  cette  " 
Réglé  eft  bonne  entre  les  particuliers , elle 
vaut  à plus  forte  raiion  entre  le  Souverain  & 
fon  Peuple;  6c  quand  ces  deux  font  d’accord, 
les  Etrangers  n’ont  rien  à y revoir.  Ajou-  . 
tons  à cela  une  chofe  donc  tout  le  monde 
convient;  c’eft  qu’en  général , 6c  làns  excep- 
tion, les  Droits  dépuré  faculté,  Mer  a facul- 
faits,  ne  fe  prefcrivenc  point  par  le  non-ufa- 
ge,  ni  par  confequent  ceux  qui  fe  tirent  de  la'' 
Uberté  naturelle,  6c  innocente  du  Droit  des 
Gens. 

XVIII.  Plus  on  aprofondit  cette  matière, 
plus  ou  y trouve  de  quoi  s’étonner,  que  Mcf- 
ueurs  les  Direâieurs  des  deux  Compagnies  Hol- 
landoifes,  ayent  pu  former  une  Prétention  fl 
infoutenablc , 6c  en  même  rems  fl  nouvelle. 
Car  jufqu’à  la  Capture  inopinée  du  Vaifléau 
d’Oftende  en  1719-?  on  n’en  avoit  pas  enten-  ’ 
du  parler.  C’étoic  la  chofe  du  monde  à quoi 
l’on  penfoit  le  moins;  6c  fans  vouloir  péné- 
trer dans  le  fecret  des  intentions  de  Leurs 
Hautes  PuilTances  , au  de  là  de  ce  que  leur 
propre  conduite  en  a fait  connoitre , on  peut 
avancer,  que  leur  fentimenc  y étoic  contraire. 
Le  filence , qu’elles  gardèrent  fur  l’Odroi  de 
l’an  1598.)  en  eft  une  preuve  convaincante. 
C’eft  en  vain,  qu’on  prétend  aujourd’hui  de 
n’en  avoir  rien  f^u.  L’affaire  n’étoit  pas  de 
nature  à devoir  etre  tenue  fecrete.  Au  con- 
traire on  ne  pouvoir  trop  la  publier  , fl  on 
vouloir  en  procurer  le  fuccès,  6c  remplir  le 
nombre  des  Actions,  qui  dévoient  la  com- 
pofer.  Les  Patentes  en  furent  expédiées  dans 
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lès  formes  ordinaires , publiées  & impriméei 
à Bruxelles,  au  veu  & âü  fçü  de  Monfieur 
Van  Hulft,  Refidcnt  de  Leurs  Hautes  Puif- 
* fances,  qu’il  ne  pouvoir  pas  feul  l’ignorer  , 
pendant  que  tout  le  Païs  en  étoit  imbû.  S’il  vi- 
voit  encore,  il  pourroit  dire  mieux  que  perlbn- 
ne,  ce  qui  en  empêcha  l’éxecution.  La  vérité 
eft,  que  dès  ce  tems-là  I^Elcéleur  de  Bavieré 
fe  trouvoit  dans  une  fituation  qui  l’obligeoit 
de  grands  ménagements  pour  le  Roi  Guillau^ 
me,  & pour  Meflieùrs  les  Etats.  Qüoiqu'’il 
en  foit , il  ne  parut  de  leur  côté  aucune  Pro- 
teftation,  Plainte,  Réclamation,  ou  Opofîi 
tion  de  Droit  ; marque  certaine  qu’ils  lîô 
croyoient  pas  le  pouvoir  faire  avec  juftice  & 
fondement.  Ces  confîdérâfions-là  nous  * pii 
roiflènt  fortes  , mais  voici  quelque  choie  dé 
plus.  C’eft  l’Article  X.  du  Traité  de  Paii 
conclu  à Utrecht  le  juin  i7i<j..,où  il  éfl! 
dit,  que. 

Le  Iraité  de  Munfier  dû  ^o.  Janvier  1(^48. 
fait  entre  le  feu  Roi  Philippe  IF.,  ^ lès  Sei^^ 
?teurs  Etais  Généraux  ^ fef  vira  de  bafi  aii  prè-t 
fent  Traité  J & aura  lieu  en  tout  y autant  ^ifli 
ne  fera  point  changé  par  les  Articles  Juivais, 
pour  autant  qdil  ejl  apiicablê  ^ ^ pour  ee^ùit'é~ 
garde  les  Articles  V.  ^ VI.  dé  ladite  Paix  dé  HdUhJ^ 
ter  y ils  ii auront  lieu  qu^eU  cé  qui  concéfHe  fiüfè^  • 
tnent  lefdites  deux  Putffàncés  Côntraêiàntèt  y 
leurs  Sujets. 

Nous  avons  prouvé  ci-delTus  §,  XIII.  par 
un  Article  de  l’inftruâion  dé  Méffieurs  les 
Etats,  pour  leurs  Ambafladeufs  à Munftef  , 
que  les  Efpagnois , dont  il  eft  parlé  dans  l’Ar- 
ticle de  la  Paix,  ne  font  autres  que  les  Câftil^ 
lans  y . & que  c’étoic  le  fènümënt  dè  Leur» 
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f^autes  Puiflànccs  déclaré  pofitivemcnt  ^ par 
élucidation.  Voici  maintenant  une  autre  Arti- 
cle, par  lequel,  en  confirmant  & renouvel- 
lant  ce  même  Traité,  ils  déclarent  de  nou* 
veau  , conjointement  avec  le  Roi  d’Efpagne^ 
que  ce  même  Article  V.  ne  doit  avoir  lieu  qu'eu 
ce  qui  les  concerne  réciproquement , eux  ^ leuri 
Sujets.  Il  eft  donc  inconteftablement  vrai , que 
cet  Article  ne  concerne  point  les  Habitans  dii 
Païs-Bas  Aatrichien  , qu’ils  n’y  f<)nf  point 
compris , & qu’il  ne  doit  point  avoir  lieu  avec 
eux.  Il  eft  doric  certain,  que  c’étoit  le  fenti- 
ment  de  Meffieurs  les  Etats  eux-mêmes  ent 
i5/V5-,  ’ & en  1714.  Eux-mêmes  le 

déclarent,  & leur  Déclaration  eft  publique. 
Refte  feulement  à montrer , que  Leurs  Hau- 
tes Puiflànces  perfillerent  dans  le  même  fcrt- 
timent  jufqu’au  22.  Décembre  iyi8. , jour  & 
date  de  la  Convention  fignée,  pour  i’ameüo- 
fation  du  Traité  de  Barrière  de  l’an 
Véritablement  nous  n’avons  pas  là-deffus  des 
Textes  autentiques,  comme  ceux  de  l’inftruc- 
tion  de  l’an  1645.,  & de  la  Paix  de  l’an  1714. 
Mais  nous  avons  le  lîlence  gardé  de  leur  part, 
dans  cette  même  Convention , filèrtce  égal  en 
preuve  à celui  de  l’an  1698.  au  fujet  de  l’Oc- 
troi qui  avoit  été  publié  à Bruxelles,  au  veu 
de  au  fçu  de  leur  Miniftre  Refidetft  j car  dans 
le  rems  de  cette  Convention' , le  Commerce 
des  Indes  étoit  réellement  & publiquemenc 
commencé,  par  l’envoi  de  plufieurs  Vaiflèaux 
équipez  à Oltende,  & partis  de  ce  Port, quel- 
ques-uns du  tems  même  de  l’adminiftiatiorï 
des  deux  Puiffmees  maritimes,  en  qualité  de 
Marchands  libres,  & quelques  autres  én  17  Ï7. 
de  1718.,  fous  les  ordres  du  Marquis  de  Prié. 
Tomê  ni.  F Ce* 
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Ce  nouveau  Commerce  avoir  même  caufé  à'- 
Anvers  un  tumulte  d’Ouvriers  , qui  dans  la 
crainte  du  préjudice  que  leur  travail  pourroit 
enfouffrir,  s’étoient  mutinez,  ôc  a voient  vou- 
lu piller  les  Magazins , où  fe  gardoient  les 
Marchandifes  de  retour.  Enfin  on  ne  peut 
pas  dire,  que  les  Direéteus  des  deux  Com- 
pagnies Hollandoifes  ne  fçavoient  rien  de  tout 
cela , puifque  les  Gazettes  en  croient  pleines. 
Si  donc  Meilleurs  les  Etats  avoientjugè,  dès 
ce  tems-là  , que  l’Article  V.  du  Traite  de 
Munfter  défendoit  le  Commerce  des  Indes 
au.x  Habitans  du  Pais- Bas  Autrichien,  peut- 
on  préfumer  de  leur  fagelïê , qu’ils  fe  leroienc 
tus  dans  une  occafion  où  il  s’agilToit  de  ré- 
gler les  intérêts  de  ce  même  Païs-Bas,  & de 
changer  en  divers  points  le  Traité  de  l’an  1715..^ 
On  croit  bien,  que  quand  même  ils  en  euf- 
fent  parlé,  les  Miniftres  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale & Catholique,  ne  leur  euflènt  pas  pour, 
cela  abandonné 'un  Point  fi  confiderable 
que  tout  ce  qu’ils  auroient  pû  y gagner,  eut 
été  un  renvoi  de  cette  aflFaire  à un  examer» 
poficrieurj  mais  avec  tout  cela  on  n’auroic 
pas  pû  les  empêcher  d’en  faire  un  Aéte  de  Re- 
l'ervation  &:  de  Proteftation  ; ce  qu’ils  ne  fi- 
rent pas.  Ain  fi  nous  fommes  bien  fondez  à 
dire,  que  la  Prétenlion  de  Meffieurs  les  Di- 
recteurs des  deux  Compagnies  Hollandoifes  , 
contre  le  Commerce  du  Païs-Bas  Autrichien, 
aux  Indes  , eft  abfolument  nouvelle  & con- 
traire aux  premiers  fentimens  de  Meffieurs  les. 
Etats. 
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6.  III. 

Vérité  de  V interet , que  Leurs  Hautes  Putf^ 
Jhnces  les  Etats  Généraux  des  Provinces^ 
Unies  peuvent  avoir  au  maintien  ^ ou  a 
la  ruine  du  Commerce , établi'  par  Gélroi 
de  Sa  Majeflé  Impériale  Catholique  en^ 
faveur  de  fes  Pats  - Bas. 

I.  'IL  TOus  ne  fçaurions  croire , que  Meflîeurs 
les  Etats  fbient  fi  contraires  au  Corn- 
tnerce  du  Pais -Bas  Autrichien  qu’on  le  pu- 
blie. Il  eft  plus  ràifonnable  de  penfer,  que 
Ce  font  les  deux  Compagnies  des  Indes  qui 
ont  pris  feu , & qui  par  leurs  vives  & preflàn- 
tes*  Sollicitations  les  ont  éhfin  engagez  à 
opofer.  ' Le  Cbmerce  eft  naturellemenf  ja- 
loux & interefte.  Cotntiie  fon  objet  prochain 
& immédiat  eft  le  gain , & qu’on  ne  l’entre- 
prend jamais  què "pour  gagner,  c’eft  àufli  tou- 
jours dé  ce  côté-là  que  fe  tourne  la  principa- 
le attenrîon  de  ceux  qui  s’en  mêlent.  11  ar- 
rive même  affez  fouveht*,  & c’eft  urr  défaut 
particulièrement  ' attaché  aux  grandes  Compa- 
gnies, que  l’Intérêt 'du  Commerce  j eft  re- 
gardé comme  une  efpèce  de  Raifon  d’Etat,' 
qui  juftifie  tout,  & qui  doit  aller  devant  tout. 
Les  Direfleurs  des  deux  Compagnies  des  In- 
des en  Hollande  ne  font  point  exempté  de  cet- 
te prévention  ; & ils  s’y  laiflènf  aller  avec  une 
facilité  d’autant  plus  grande,’  qu’ils  fe  croÿenr 
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obligea,  comme  en  effet  ils  le  font , à main- 
tenir de  toute  leur  pouvoir  les  Interets  qui  ont 
été  confiez  à leur  diligence  & à leur  fidélités 
Ce  devoir  les  éblouit  quelquefois , & les  en- 
gage en  des  Caufcs , dont  ils  reconnoitroiént 
eux- mêmes  l’injuftice  ^ s’ils  y étoient  Juges , 
& non  Parties.  Celle-ci  en  eft  une.  De  la 


manière  dont  ils  en  parlent , on  diroit  que  tout 
leur  Commerce  eft  perdu  , fi  la  Compagnie 
d’Oftende  fe  foutienci  & quand  oîi  examine 
bien  les  chofes , on  trouve  que  le  fûjef  de  - 
leurs  craintes  fe  réduit  à une  Cmple  Diminu- 
tion de  gain  fi  petite,  qu’à  peine  s’en  pourra- 
f’on  apercevoir  en  Hollande.  Trois  principa- 
les Gonfiderations-  le  feront  voir.  Celle  de  la 
puifTance  bien  aftëfmié  de  la  Compagnie  Hol- 
landoife  aux  Indes  ; celle  de  la  Ricneffe  itn» 
Bienfe  de  fon  Commerce  j & celle  du  Commer- 


ce avantageux  que  les  autres  Nations  y font 
aufli. 

II.  La  PuifTancè  de  cette  Compegnie  aux 
Indes  jette  dans  l’étonnement  ceux  qui  {en  li- 
fênt  la  Defcription , 6c  elle  furpafie  encore  ce 
qu’on  en  a écrit.  11  eft  inconcevable  , qu’une 
Société  de  mille  perfonnes  au  plus , qui|fbnt 
prefque  tous  Bourgeois  de  quelque  Ville  de 
Hollande  ^ refponfables  en  Icüjs  biens  6c  eot 
leurs  vies  à la  Jurifdiâion  civile  6c  criminelle 


du  Magiftrat,  ôc  qui  ont  pour  Chefs,  oü  plu- 
tôt pour  premiers  Adminiftrateurs,  dix-fept 
♦Hommes,  fournis  comme  eux  à k Puiflancé 
Souveraine  & Municipale  de  la  Province,  St 
de  la  Ville  oiï  ils  habitent:  Il  eft,  dis-je,  in- 
concevable, & cependant  on  le  voit,  que  ces 
mille  Particuliers  forment  en  Afie  une  Répu- 
blique formidable  à WUs  les  Princes  de  ces 
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Rcgions-là,  à i’cxception  peut-être  du  Sophy, 
du  Mogol,  & des  Rois  de  la  Chine  & du  Ja- 
pon, qui  juf<^u’à  préfenc  ont  fçu  fe  maintenir 
en  autorité,  du  moins  chez,  eux,  & dans  le 
Diftrift  de  leurs  propres  Etats.  La  Compa- 
gnie poffede  exclufivement  & foverainetpent 
les  Ifles  Moluques\èc  de  Banda’,  & fa  PuifTance 
eft  reverée  dans  toutes  les  autres , grandes  Ôc 
petites,  depuis  1^  Hauteur  des  Philippines,  qui 
apartiennent  aux  Efpagnols , jufqu’aux  Mal- 
dives , principalement  en  celle  de  Java , où 
elle  a établi  le  Siégé  de  Ton  Empire,  & dans 
celle  de  Sumatra  & de  Ceyhn , où  elle  a auflù 
de  grandes  PoflelEons,  avec  des  Forts  & des  . 
Troupes,  de  même  que  dans  les  deux  Pref- 
qu’Ules  ed  deçà  & en  delà  du  Gange , en  fortç 
que  les  Peuples  de  ces  Païs-là  , qui  gardent 
encore  leur  liberté , n’en  jouïffant , pour  ainli 
dire , qu’à  demi  & dans  une  perpétuelle  crain- 
te. Toute  cette  PuiiTance  lui  eft  venue  par 
les  armes,  & elle  la  conferve  par  les  armçs. 
Ses  Forces  de  Terre  continuellement  entre- 
tenues font  de  6ooo.  Soldats  Européens , avec 
plus  de  6poo.  autres,  qu’elle  diftribue  enfem- 
ble  dans  les  Places  6c  Forts  de  fon  Obéiftan- 
ce.  Le  nombre  de  ces  Places  n’eft  pas  bien 
connu , mais  il  ne  peut-être  moindre  de  cin- 
quante, toutes  bien  fortifiées,  6c  bien  pour- 
vues de  Munitions  de  Guerre.  Ses  forces  de 
Mer  font  eftimées  à cent  foixante  VaiCfeaux, 
dont  il  y en  a foixante  Gardes- Côtes , qui 
croifent  tout  le  long  de  l’année  pour  em- 
pêcher l’abord  des  Lieux  , où  elle  n’a  point 
de  Forts , 6c  dont  elle  veut  pourtant  garder 
Le  Commerce  pour  elle  feule.  Les  autres 
cent  Vaiffeaux  lui  fervent , félon  le  befoin  , 

en 


Google 


8 (J  , Recueil  Hiflorique  d'yiEleSf 
en, Guerre,  & en  Marchandi(ê,  & ne  fuffifent 
qu’à  peine  à fes  continuelles  operations.  Voilà 
ce  qu’elle  fait  en  tems  de  Paix.  Ses  Conquêtes 
montrent  ce’qu’elle  a pu  faire  en  tems  de  Guer- 
re. Le  Récit  en  feroit  long;  il  vaut  mieux  s’en 
tenir,’ pour  abréger,  à la  Remontrance  • de  les 
î)ire<âeurs,  prélentée  en  i6éi.  aux  Etats  Gé- 
néraux, pour  les  détourner  de  faire  la  iPaix 
avec  les  Portugais,  avant  qu’elle  eût  achevé 
de  les  chaiTer  entièrement  des  Indes  Orientales. 
On  y voit , qne  l’Armement , qu’elle  venoit  dç 
faire  contre  eux,  lui  avoit  coûté  cinquante  huit 
Tonnes  d’Or , c’eft-à-dire  autant , ou  plus  que 
ne  fe  monte  le  fonds  eritier  de  la  Compagnie  • 
d’Oftende. 

III.  On  peut  juger  par  là , de  l’opulence  de 
Ion  Commerce,  car  enfin  il  faut  bien  de  l’Ar- 
gent pour  fournir  à toutes  ces  dépenfes  de 
Mer , & de  Terre  , ordinaires , & extraordi- 
naires i fans  parler  de  l’entretien  des  Gouver- 
neurs, des  Confeils  , des  Officiers  de  Juftice  , 
des  Eglifes,  des  Comptoirs,  des  Préfens,  ôc 
des  fuperbes  Ambaffades  , qu’elle  envoyé  de 
tems  en  tems  à ces,  quatre  grandes  Puiffances, 
qui  ne  fléchiflent  pas  devant  elle , ôc  dont  il 
lui  eft  utile  de  ménager  l’amitié.  Mais  elle 
p’y  perd  rien , il  lui  convient  de  faire  toutes 
ces  Dépenfes,  & elle  feroit  bien  fâchée  d’en 
diminuer  la  moindre  chofe.  C’eft  là  Puiflàn- 
ce,  qui  protégé,  qui  maintient , & qui  fait 
refpééier  fon  Commerce;  & c’eft  fon  Com- 
merce, qui  dpnne  la  Vie,  6c  le  mouvement  à . 
fa  Puiffance.  L’un  foutient  l’autre  , en  telle 

forte, 
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forte , & de  telle  maniéré , que  tout  cotnpté , 

& rabatu  , les  retous  en  Europe  ne  coûtent 
rien,  ou  peu  de  chofe  à la  compagnie.  Le 
feul  débit  des  Epiceries  lui  eft  d’un  raport  in- 
fini, on  peut  avoir  du  Poivre,  fans  pafiTer  par 
fes  mains j mais  il, n’y  a ni  Roi,  ni  Empereur 
dans  tout  le  Monde  habitable , qui  puifile  avoir 
fans  elle  une  Livre  de  Girofle  , ou  de  Muf- 
cade.  Ce  font  des  Fruits  qui  ne  croiffent 
qu’en  fes  Jardins,  quoiqu’il  n’en  foit  pas  tout 
à fait  de  même  de  la  Canelle , puifqu’elle 
vient  de  l’ifle  de  Seylon  , où  elle  n’eft  pas  ah- 
folumcnt  MaitrefTe,  elle  a fi  bien  fait  juiqu’à 
prefent,. qu’elle  en  difpofe  feule.  On  laifle  à 
juger,  à quelles  Sommes  immenfes  cela  doit 
aller.  Le  feul  Chocolat,  qui  fe  fait  en  Amc^ 
riquc,&  en  Europe, en  doit  confbmmcr  pour 
dos  Millions.  Les  ifles  Moluques,  & de  Ban- 
da, font  bien  petites,  mais  il  faut  avouer, 
quelles  font  bien  précieufes.  Je  fouris  en  li- 
fant  en  quelques  Ecrits,  venus  de  Hollande, 
que  ces  Ifles-là  coûtent  beaucoup  à la  Com- 
pagnie, par  les  Garnifons,  qu’elle  eft  obligée 
d’y  tenir,  & que  cependant  il  ne  s’y  fait  au- 
cun Commerce.  Seroit-elle  difpofee  à s’en 
défaire  pour  quelque  bonne  fomme  en  Argent 
comptant?  Et  en  faveur  de  quelque  bon  Ami 
de  l’Etat  ? Si  on  le  fçavoit , on  pouroit  lui 
trouver  marchand.  Mais  pirlon?  férieufe- 
ment.  La  Compagnie  Orientale  de  Hollan- 
de ne  doit  pas  regréter  la  depenfe  qu’elle  fait 
pour  la  garde  des  Ifles  Moluques.  tille  en 
peut  être  quitte  pour  quelques  Tonnes  d’ür 
pir  an,  6c  le  profit  qu’elle  en  rcrire  , fe  mon- 
te à quelques  Millions.  Les  autres  Branches  * 
de  Ton  Commerce  ne  font  pas  ^m  nus  fruc-  ' 
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tueufes , ;ii  moins  furcsj  fur  coût  celles  du 
Poivre , & de  la  Canelle.  J ugcons  en  par  les 
differentes  Répartitions,  qui,  à compter  du 
teros  de  fqn  premier  Odtroi  , jufques  à pré- 
sent, ont  rembourfé  dix  fois  le  Capital,  par 
les  Retours,  qui  fe  font  montez  à plus  de 
mille  Millions,  & enfin  par  le  Prix  confiant 
de  les  Actions , qui  au  plus  fort  de  la  derniè- 
le  Guerre  s’eft  maintenu  entre  550,  & 600. 
pour  cent,  & qui,  au  jugement  de  ceux  qui 
f:onnoifïent  le  mieux  les  affaires  de  la  Com- 
pagnie, Pourroit  être  porté  b,ien  au  delà,  fans 
çxceder  leur  valeur  intrinfeque , & réelle. 

IV.  Cependant  tout  cela  n’empêche  pas, 
que  les  Efpagnols , les  Portugais,  les  Anglois, 
les  François,  & les  Danois,  ne  faflent  aulii 
Je  Commerce  des  Indes  Orientales,  avec  plus 
pu  moins  de  Profit  félon  les  cas , & les  Qr- 
conftances.  Les  PJpagnols  n’y  podedent  plus 
qu’une  partie  des  Ifles  Philippines,  les  autres 
s’étant  rebellées,  ou  eux  mêmes  ne  s’étant  pas 
ibuciez  de  les  garder  j mais  ils  ne  laiflènt  pas 
d’y  faire,  par  la  Mer  du  Sud,  un  Commerce 
très-avantageux  avec  la  Chine,  & d’où  leurs 
Habitans  du  Pérou,  du  Chili , & du  Mexique 
tirent  abondamment  toutes  les  Epiceries , & 
toutes  les  Etofes  legeres,  dont  ils  ont  befoin. 
Les  Portugais  en  tirent  les  mêmes  avantages 
pour  le  Brpfil , fans  préjudice  de  leurs  Navi- 
gations ordinaires  d’Europe  en  Afrique , & en 
Afie,  & des  Retours  , qui  leur  en  viennent 
Le  Commerce  des  Anglois,  d’abord  heureux 
& profperé  , autant  qu'on  le  ppuvoit  défirer , 
fbuffrit,  dans  la  fuite,  une  grande  diminution 
par  des  raifons,  que  nous  lommes  bien  aife  de 
paflèr  Ibujj  lüence , & il  tomba  enfin  dans  un 
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fl  grand  afFoibliflement , qu’il  falut  de  néceffir 
té  longer  à de  nouveaux  moyens  pour  le  fou- 
tenir.  Le  proteéteur  Cromwell,  & après  lui 
le  Roi  Charles  IL , y travaillèrent  fans  beau- 
coup de  fuccès.  Une  nouvelle  Compagnie 
des  Indes  fut  créée  par  Aéle  du  Parlement  en 
idpS.  La  prémiere  fubiîftant  toujours.  Après 
bien  des  difPerens  entr’elles,  qui  n’avançoient 
pas  fort  leurs  Interets  réciproques , on  les  ac- 
commoda, & elles  s’unirent  les  4.  Octobre  & 
28.  Décembre  1701. , d’oq  fuivit  encore  un 
ultérieur  accommodement  au  Mois  d’Oéiobre 
1708.,  & au  Mois  de  Mai  1709.  Depuis  ce 
tems  la,  le  Commerce  des  Anglois  a pris  une 
toutes  autre  face  , & il  eft  à cette  heure  fi 
confiderable , que  la  Compagnie  peut  aife- 
ment  fournir  la  Grande  - Bretagne  entière  de 
toutes  les  produéiions  des  Indes  , dont  elle 
peut  avoir  befoin  pour  fon  ufage  domeftique, 
pour  fes  manufadlures , & pour  les  aflbrti- 
ments  de  fon  Commerce  étranger.  On  n’en 
doit  pas  moins  attendre  de  celle  de  France 
établie  en  1717.  fous  le  nom  de  Compagnie 
d'Occiden:^  & depuis  confiderablemcnt  ampli- 
fiée, dotée,  & privilégiée  fous  celui  de  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales  ^ Occidentales  j l’é- 
trange défordre  arrivé  dans  fes  affeires,  & qui 
a duré  quelques  années , eft  maintenant  fini. 
Le  dernier  Edit  publié  en  fa  faveur  au  mois 
de  Juin  , lui  eft  fort  avantageux.  Elle  ne 
poura  pas  rétablir  la  fortune  de  ceux , qui  font 
ruinez,  mais  elle  va  fe  trouver  en  état  de  ré- 
gler fes  operations  , & principalement  celles 
de  fon  Commerce  en  Orient , & en  Occident. 
Rien  ne  peut  l’en  empêcher , elle  a dix  fois 
plus  de  fonds  qu’il  ne  lu»  en  faut,  fon  devoir 
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envers  les  intereflez  l’y  oblige,  le  profit  qui 
lui  en  reviendra  eft  certain,  & enfin  c’eft  pour 
cela  principalement  qu’elle  eft  établie.  Pour 
ce  qui  eft  de  la  Compagnie  Danoife,  nous  n’en 
<îirons  rien  autre  chofe , finon , qu’elle  femble 
plongée  prcfêntement  dans  le  fommeil,  mais 
qu’il  ne  tiendra  qu’au  Roi  de  la  reveiller , quand 
il  lui  plaira. 

V.  Tel  eft  l’état  préfent  du  Commerce  des 
Indes  Orientales  en  Europe.  Voilà  l’Angle- 
terre pourvue,  la  France  de  même,  la  Hol- 
lande aufTi,  le  Danemarck,  le  Portugal  , ôc 
toute  r Amérique.  V'^oila  de  plus  trois  célé- 
brés Compagnies,  dont  le  Commerce  Orien- 
tal , lié  par  d’autres  branches  avec  celui  de 
l’Europe,  leur  eft  un  moyen  facile  d’y  répan- 
dre abondamment  tout  ce  qui  poura  y être  de 
quelque  ufage.  Ce  n’eft  qu’à  leur  exemple,  que 
celle  du  Païs-Bas  Autrichien  s’avance  aufti  fur 
le  grand  Théâtre  du  Commerce , non  pour 
les  y troubler , mais  pour  y prendre  une  lé^ 
gitime  part,  & dans  la  jufte  efpcrancc  de  pro- 
curer quelque  foulagement  aux  befoins  de  là 
Patrie,  en  lui  fournilfant  de  Ton  propre  fonds, 
quelques  unes  des  Marchandifes,  qu’elle  eft 
obligée  de  chercher  ailleurs;  en  la  déchargeant 
d’une  partie  de  celles,  que  la  Nature  lui  four- 
nit, ou  qui  ont  été  miles  en  œuvres  par  l’in- 
duftrie  de  fes  Habitans  , & enfin  en  donnant 
moyen  à fes  Concitoyens  de  faire  frudtifier  le 
peu  d’Argenc  comptant,  qu’ils  peuvent  avoir 
dans  leurs  Coffres.  On  laide  au  Jugement  du 
Public  fi  cette  petite  Compagnie,  formée  après 
toutes  les  autres,  dont  le  Capital  entier  n’é- 
^ale  pas  la  valeur  d’un  de  leurs  Retours  an- 
nuels, a pu  raifonnablement  caufer  tant  d’in- 
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quiétude  à la  puiflânte  Compagnie  de  Hollan- 
de. Piémieremenc  J elle  n’a  rien  à craindre 
de  perfonnes  aux  Indes.  C’eft  elle  qui  s’y  fait 
craindre  de  tout  le  monde.  Secondement,  la 
principale  partie  du  Commerce,  qu’elle  y 
fait,  (çavoir  celui  des  Epiceries,  & du  Caf- 
fé,  qu’elie  a eu  le  fecret  de  cultiver  dans  Tes 
Terres,  ne  peut  pas  lui  erre  ôté,  fi  on  ne  lui 
ôte  en  même  tems  les  Ifles,  & Pofleffions, 
d’où  elle  les  tire;  & pour  ce  qui  efi  de  la  gé- 
néralité du  Commerce  qui  lui  eft  commun 
avec  toutes  les  Nations  du  Monde  , elle  en 
a fi  bien  établi  le  courf,  par  les  Chambres, 
Loges,  & Comptoirs,  & qu’il  ne  feroit  pas  ai- 
lé de  l’en  détourner  fur  tout  aux  Indes  , & 
dans  toute  l’Afie.  Mais  fuppole  qu’à  cet 
egard , elle  ait  fujet  d’aprehender  quelque 
grande  diminution  de  gain  ,'  d’où  vient  que 
toutes  (es  craintes  femblent  fc  tourner  du  cô- 
té de  la  Compagnie  d’Ortende,  & qui  ferment 
les  yeux  fur  la  Richelîè , & la  PuifiTance  de 
France,  & d’Angleterre  , qui  d’un  premier 
coup  lui  ont  fermé  l’entrée  de  ces  deux 
grands  Royaumes,  elle  .s’attache  uniquement 
à procurer  la  ruine  de  celle-ci.  La  raifon  en 
efî  facile  à trouver.  Toutes  trois  font  lés  Ri- 
vales, mais  les  deux  Compagnies  d’Angleter- 
re, <Sc  de  France  font  des  Rivales  pui liantes, 
qu’il  ne  lui  convient  pas  de  heurter,  du  moins 
quant  à prclcnt.  Celle-ci  au  .contraire  cfi:  foi- 
ble,  & nailTante,  &c  elle  juge  qu’il  lui  fera 
aifé  de  l’ctouficr  , pour  ainli  dire  , dans  fon 
’ocrccau.  Voilà  tout  le  Iccret  de  fa  Politi- 
que. 

VI.  Il  faut  cfperer , que  celle  de  Meflîeurs 
les  Etats  ira  plus  loin.  Aflis  fur  le  premier 
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Siège  de  ia  Republique,  leurs  vues  fuperieu- 
res  ne  s’arrêteront  pas  à la  confideration  de 
ce  feul  Intérêt , quelque  grand  qu’il  paroiiTe 
à la  Compagnie.  Ils  verront  d’abord , qu’il 
n’eft  pas  iondé  en  juftice,  & c’eft  quelque 
choie,  fur  tout  pour  un  Ktat,  à qui  il  impor- 
te beaucoup  de  ne  pas  laiflcr  croire  qu’il  cher- 
che à s’agrandir , & à s’enrichir  par  des  voyes 
illegirimes.  Après  cela  ils  feront  fans  doute 
reflexion  , que  l’afFermilTement  de  cette  Bar- 
rière , qu’ils  croyent  lî  néceflàirc  à la  fûreté 
de  leur  Etat,  & qu’ils  ont  enfin  li  avantageu- 
icment  établie,  ne  s’accorde  pas  avec  les  def- 
fèins  de  leur  Compagnie  des  Indes  contre  cel- 
le d’Oftende.  Leurs  Traitez  les  mettent  en 
PofTcflion  des  principales  Places  du  Païs  , & 
leur  affarent  un  fublide  ennuel  de  la^o.  mille 
Florins  pour  fubvenir  aux  fraix  de  leur  Gar- 
de, & entretien,  outre  & par  defllis  les  Inté- 
rêts de  plufieurs  Millions  , qui  leur  étoient 
dûs  par  obligation  avec  hypothéqué  ou  autre- 
ment du  Roi  Charles  II.  , & de  leur  propre 
adminiftration  durant  la  dernière  Guerre  j de 
forte  qu’ils  ont  les  Places , ôc  que  le  Païs  leur 
doit  fournir,  & leur  fournit  réellement,  tout 
l’Argent,  qu’il  faut  pour  les  entretenir.  Ce 
font  là  de  grands  avantages,  & il  faut  avouer, 
que  MelTieurs  les  Etats  fçavent  bien  faire  leurs 
Traitez.  Mais  de  quoi  leur  ferviront-ils  ces 
avantages , fi  au  même  tems , qu’ils  exigent 
de  fi  groffes  Sommes  d’un  Païs  fi  petit,  ils 
prennent  foin  encore  de  lui  fermer  toutes  les 
Portes  du  Commerce  Car  enfin  le  Païs-Bas 
Autrichien  n’efl:  pas  une  Mine  d’Or , & il  eft 
bie.n  certain  , que  fi  l’on  continue  d’en  faire 
palier  les  elpeces  au  dehors , par  toutes  fortes 
■ - -de 
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de  Canaux , fans  permettre  qu’elles  y rentrent 
de  quelque  autre  côté  , l’épuifement  fuivra 
bien- tôt,  & alors  on  n’en  pourra  plus  rien  tirer 
du  tout.  Au  contraire  il  faudra  y envoyer. 
Nous  attendons  iciuneReponfeion  nous  dira, 
que  nous  errons  dans  le  Fait,  que  les  Sommes 
promifes  à LL.  HH. PP.  par  le  Traité  de  Bar- 
rière ne  fortent  point  du  Païs , & qu’étant  defti- 
nées  à l’entretien  des  Places,  & au  payement 
des  GarnifonSy  elles  y font  dépenKees,  à mefu- 
re  qu’elles  y font  reçues.  Cela  eft  vrai,  du  moins 
en  partie , à l’égard  de  la  Solde  journalière  de 
rOfificier,  & du  Soldat.  Mais  cette  Solde  ne 
fait  pas  toute  la  dépenfe  de  l’entretien  des  Pla- 
ces, & des  Garnifons.  Il  y a encore  les  Habits, 
les  Armes,  & les  Munitions  de  Guerre,  & de 
bouche , qu’on  y envoyé  de  Hollande , qui 
même  n’y  payent  aucun  Droit  d’entrée,  ni 
de  pafïàge.  D’ailleurs  ce  Canal  n’eft  pas  le 
feul,  par  où  l’Argent  s’en  va  j le  Poiflbn  fec 
& laie,  dont  on  ne  fçauroit  le  paflèr,  à cau- 
fe  des  jours  d’abftinence,  qui  tous  enlèmble 
vont  à cinq  mois  de  l’année , & les  autres  bc- 
foins  de  la  Vie,  en  font  bien  fortir  davanta- 
ge, & ne  le  portent  pas  tout  en  Hollande.  II 
y en  va  auffi  une  bonne  partie  en  France,  en 
Angleterre,  & ailleurs.  Les  autres  Confide- 
rations , qui  fc  pouroient  ajouter  à celle-ci , & 
^ui  en  font  des  fuites  naturelles,  ne  Içauroient 
echaper  aux  lumières  de  LL.HH.PP.quicon- 
noiflent  parfaitement  le  Païs,  lès  Forces , fes  be- 
soins , & à quoi  il  peut  leur  être  bon.  On  lè  con- 
tentera de  dire  pour  la  fécondé  fois,  que  tou- 
tes ces  chofes  là  bien  examinées,  ne  les  por- 
teront jamais  à conclure , que  leur  Intérêt  foie 
de  lui  fermer  entièrement  les  voyes  du  Com- 
merce.! 
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merce.  Quand  on  veut  conferver  un  Païs  if 
faut  en  conlërver  les  Habitans  , on  ne  doit: 
pas  les  priver  des  fculs  moyens,  qui  leur  ref** 
tent  pour  fublifter,  & qui  leur  l'ont  communs 
avec  tous  les  autres  Peuples  delà  Terre.  Cet- 
te Conduite  pouvoir  être  fondée  en  raifon , du 
tems  des  anciennes  inimités,  dont  le  pauvre 
Païs  Autrichien  fut  enfin  la  Viélime.  Mais 
ce  tems-là  n’ell  plus.  L’Empereur  eft  ami  de 
l’Etat.  Le  Traité  de  Barrière  établit  entre  eux 
une  Union  d’intérêt  fort  étroite,  dont  le  Païs- 
Bas  ell  le  lien.  On  a cru  cette  Union  neceE- 
faire,  & aparemment,  on  le  croit  encore.  II 
eft  donc  à propos  de  la  cultiver.  Les  deux 
Compagnies  de  Hollande  s’écrient  en  vain^ 
que  celle  d’Oftendc  veut  empieter  fur  leur  Com- 
merce. Il  eft  notoire,  qu’elle  ne  prétend  pas  les 
cxclurre  d’un  feul  Port , ni  leur  empêcher  l’en- 
voi d’un  feul  Vaifleau  , ni  les  expulfer  de  la 
moindre  de  leurs  Poftêftîons.  Elle  n’en  a ni  la 
force , ni  la  volonté.  Ce  font  les  Compagnies 
de  Hollande,  qui  demandent  hautement,  que 
celle  d’Oftende  foit  abolie;  que  l’Empereur  re- 
tire fbnüétroi;  & qu’il  ne  foit  permis  à aucun 
Habitant  du  Païs- Bas  .Autrichien  de  faire  Com- 
merce aux  Indes.  * Voilà  le  Fait,  que  tous' les 
Déguifemens  du  monde  ne  fçauroient  changer. 
Quant  aux  moyens,  dont  les  Compagnies  de 
Hollande  prétendent  fe  fervir  pour  impofer  à 
tous  les  Païs- Bas  Autrichiens  une  loi  fi  dure,  & 
fi  contraire  au  Droit  naturel  j nous  croyons  les 
avoir  fuffilàrament  réfutez  dans  toute  notre  fe^ 
conde  Seétion , à laquelle  nous  ne  pouvons  que 
nous  raporter. 
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§.  IV. 

Snr  les  Ajfiflamés  réciproquement  données  > 
reçues  , entre  l' ^ugufie  Maifàn  d' 
triche  , ‘ les  Hauts  ^ Puijfans  Etats 
Généraux  des  Provinces  - Unies  ; pour 
fervir  de  Réponfe  aux  Reproches  qui  Jè 

■ répandcjit  fans  aucun  fondement  y au  Ju- 

■ jet  du  ' Commerce  ' d'Ofiende, 


I.  ^^Ous  fommes  perTuadez,  'que  les  Dif- 
cours  imprudens  & indifcrets,  dont 
on  fe  plaint;  ici)  : ne  tirent  point  leur  fource 
des  Confeils  de  ( Leurs  Hautes  PuifTances,  ni 
de  ceuxdes  autres  Etats  de!  rUnion,  ni  d'au- 
cun CoUege  de  ;•  Gouvernement.  Le  lon^ 
fejour  . que?,nou£  avons  fait^en  HoHande,  ne 
nous  peamct  pas  d’ignorer,  de  combien  de  iâ-  ‘ 
geffe  leuW' délibérations  font  toujours  accom- 
pagnées. i/jEt.  nous  avons  lieu  < d’efperer  qu’el- 
les ne  prendront  ipoint  en  mauvaife  part,  cé 
que  nous  avons  à dire  fur  ce  fujet,  par  raport 
à leurs  Alliances*avec  la  Très- Augufte  Mai- 
fbn  d’Autriche,'  & aux  grands. & confiderabléà 
avantages  quf’elies  en  ont  toujours  retirez  ; car 
malgré  tout  ce  qui  fe  débite  dans  leurs  Provin- 
ces, nous  fommcs  aflurez,  qu’elles  n’en  ont 
rien  oublié)  & qu’elles  en  gardent  une  juftcre- 
connoiflànce. 

II.  Commençons!  par  la  Triple  Alliance  <fe 
l’an  qui  cftordlsaireineEiCcoiDftcepour 
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la  prémiere  Alliance  de  Meffieurs  les  Etats  y 
en  faveur  du  Roi  Charles  IL,  Prédecefïcur 
de  Sa  Majcfté  Impériale  & Catholique,  dans 
la  Souveraineté  du  Pais-  Bas  Autrichien.  Il 
cft  vrai,  qu’elle  fauva  ce  Païs  des  mains  du 
Roi  de  France,  armé  pour  s’en  emparer,  & 
qu’elle  fut  eh  partie  caufe  du  dcflèin,  que  ce 
Prince  forma  enfuite  de  tourner  contre  eux 
mêmes  fon  relTcntiment,  &i  fes  forces.  Mais 
fi  on  prend  bien  garde  à toute  la  fuite  des  me- 
furcs  J que.  Leurs  Hautes  Puilfances  prirent 
en  cette  affaire,  pn  fera  obligé  de  recormoi- 
tre  , ' que  l’Interét  de  l’Elpagnê  n’y  fut  pas 
fort  confideré,  Ôc  qu’elles  n’y  eurent  guè'res 
d’autres  vûës  que  celles  de  conferver  entre  d- 
les  , ôc  la  France,  une  certaine  étéhdifê 
Païs , qui  avec  les  Places , pût  leur  fcrvir  dë 
Barrière  en  tout  tems  , contre  cette  puiffkiïie 
& redoutable  Couronne.  Les  Efp^ols  , 
preffez  du  péril;  leur  demandoient  du  focours 
avec  inftancc,  ils  leur  expofoienc  la  jufticede 
leur  Caufe,  dont  on  étoit  d’adlcufs  affez con- 
vaincu , & ils  joignoient  de  vives  rqiréfen- 
tations  fur  l’Intérêt , que  la  République  de- 
voit  prendre  à leur  converfation.  Mais  Mel^ 
fleurs  les  Etats  ne  jugèrent  point  à propos  de 
s’engager  dans  une  Guerre  pour  l’amour  d’eux. 
Ils  étoient  amis  de  la  France  j ils  préfefoient 
fôn  amitié  à toute  autre,  & toute  leur  N^o- 
çiation  avec  elle  fut  commencée  & ffnie  Jttf 
le  pied  d’obliger  l’Efpagne  , bongré  malgfé 
qâ'elle  en  eut  , à enr  pafler  par  ce  qur  lêrpit 
convenu  cntFeux.  C’eft  là  l’Efprity  & lé 
contenu  formel  de  la  Triple  Alliance  > à la- 
quelle on  attacha  trois  Articles  féparez-,  por- 
tant f que  la  Renonciation  de  la  Rente  de  Trance 


Négociations MérrnWes  ^ Traitez., 

k la  Couronne  d^Ejpagne,  ferait  pajféè  fius  filen* 
ce  dans  le  T.raité  de  Paix,  ou  que  fi  P on  en  faifoi^ 
mention,  ce  ne  (eroit  que  pour  laijfer  les  deux 
Parties  chacune  en  fon  Droit , (ér  que  nonobfiant 
la  Paix  , qui  fie  ferait  , le  Roi  Très-Chrétien 
pourrait  continuer  fes  ajfifiances  au  Roi  de  Porta- 
gai,  ér  même  agir  par  diverfion,  en  fa  faveur  ^ 
par  tout,  où  H voudrait , pourvu  que  ce  ne  fût 
point  au  P aïs- Bas. 

Ce  Traité  conclu  à la  Haye  le  13.  Janvier 
1668.  entre  l’Angleterre  , la  Suede  , & la 
Hollande,  fut  fuivi  trois  mois  après  d’un  au* 
tre,qui  fe  fit  le  15.  Avril  à Saint  Germain  en 
Laye  entre  le  Roi  Très-Chrétien  d’une  part, 
& le  Roi  de  la  Grande-Bretagne , avec  les  E- 
tats  Generaux  des  Provinces- Unies  d’autre 
part  , pour  regler  definitivement  les  Condi- 
tions auxquelles  les  Efpagnols  feroient  obligés 
d’accepter  la  Paix , fur  peine  d’y  être  contraints 
par  les  trois  PuiC&nces  unies  enfemble.  En 
même  temps  on  leur  fit  fçavoir  ce  qui  avoir 
été  refolu  , & comme  il  n’y  avoit  pas  moyen 
de  reûfter , ils  fe  fournirent , & la  Paix  fe  fie 
à Aix  la  Chapelle  le  2.  du  mois  fuivant.  Le 
Roi  Catholique  y perdit  Charleroi,  Binchs, 
uith,Douay,  U Fort  de  Scarpe,  Tournay , Au- 
denarde  , Lille,  Armevtieres,  Cour  irai.  Ber- 
gués,  <ér  Fumes,  & le  Roi  Très-Chrétien  y 
garda  toutes  fes  Prétenfions  à la  luccefTion 
d’Efpagne,  en  cas  d’ouverture.  On  doit  con- 
- venir, que  puifque  l’Angleterre  & la  Hollan- 
de ne  vouloient  point  entrer  en  guerre  pour 
l’Efpagne  , elles  ne  pouvoient  pas  obtenir 
beaucoup  davantage  en  fa  faveur  , & qu’en 
facrifiant  cette  Partie  des  Païs-Bas  Autri- 
chiens , elles  fauverent  le  refte.  Mais  il  ne  paroi? 
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9$  Recueil  Hiflortque  <t-Æet , 

pas,  que  cela  puîffe  être  compté  pour  aflî- 
ftance,  & l’on  peut  douter  raifonnablement , 
que  Meffieurs  les  Etats  fe  cruflent  fort  obli- 
gés à ceux  qui  en  pareil  cas  leur  en  donnc- 
roient  une  femblable. 

III.  Ce  cas  fe  préfenta  bien-tôt  après,  lors 
que  le  Roi  de  France  vint  fondre  fur  eux  avec 
touies  fes  forces  unies  à celle  du  Roi  d’Angle- 
terre, de  l’Eleéteur  de  Cologne,  & du  Prin- 
ce Evêque  de  Munfter.  On  ne  fçauroit  gue- 
res  s’imaginer  d’état  plus  déplorable , ni  d’ex- 
tremké  plus  grande  que  celle  , où  la  Répu- 
blique tomba  à l’arrivée  de  ce  Monarque  fur 
fes  Frontières.  La  Frayeur  & la  Conlterna- 
tion  s’emparèrent  tout  d’un  coup  des  efprits , 
& entraînèrent,  en  moins  de  quarante  jours , 
la  chute  de  quarante  Villes,  Places, ou  Forts. 
Affiegée  du  côté  de  la  Mer  par  deux  puiflan- 
tes  Flottes,  environnée,  & prefque  envahie, 
du  côté  de  la  Terre  par  trois  Corps  d’ Armée, 
déchirée  de  plus  intérieurement  par  deux  vio- 
lentes Fadtions  , dont  l’une  fe  prévalut  de 
l’occalion  pour  renverfer  l’autre  , réduite  en 
fin  a la  moitié  de  foi- même,  par  la  perte  de 
trois  Provinces  entières,  d’une  grande  partie 
de  la  quatrième,  & n’ayant  ni  Troupes,  ni 
Alliances  pour  opofer  aux  Vainqueurs  , elle 
fut  obligée, pour  conferver  ce  qui  lui  reftoit, 
ou  plûtot  pour  en  différer  la  perte  de  recou- 
rir au  moyen,  prefque  défeperé»  d’une  inon- 
dation générale  fur  toute  la  Province  de  Hol- 
lande. On  peut  juger  de  ce  qui  feroit  arrivé , 
fi  l’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne  fe  fuflène 
tenus  neutres.  Ils  le  pouvoient , fans  faire 
tort  à perfonne,  & leur  Intérêt  particulier  s’y 
fejoic  rencontré,  fur  tout  celui  de  l’Etnpe- 

reur. 


reur  ^ qui  n’avoit  aucune  raifon  pour  chercher 
la  Guerre  avec  la  France,  & qui  en  avoir 
beaucoup  pour  l’éviter  i fans  parler  des  avan- 
tages réels  très-grands,  & très  légitimes,  que 
cette  Couronne  leur  oflfroit.  Ils  pouvoientauf- 
fi,  à ^exemple  de  MeflQeurs  les  Etats,  s’unir 
d’abord  avec  la  Suede  en  Triple  Alliance, 
& faire  en  fuite  avec  le  Roi  Très- Chrétien 
un  fécond  Traité  de  S.  Germain  en  Laye, 
par  lequel  ce  Prince  eut  été  porté  à fe  con- 
tenter de  les  Conquêtes  aâ:uelles,en  leur  laif- 
fant  ce  qu’ils  poffedoient  encore , fous  peine 
néanmoins , en  cas  de  refus , d’y  être  contraints 
par  la  force  des  Armes,  & de  ne  pouvoir  pics 
efperer  les  mêmes  Conditions.  On  auroit  pu 
aufli  l’engager  à leur  rendre  tout  ce  qu’il  au- 
roit gagné  fur  eux , moyennant  une  renoncia- 
tion abfoluë  au  Commerce  des  Indes  Orien- 
tales , avec  ceflion , & tranfport  de  toutes  les 
PolTelTions,  qu’ils  y avoient,  pour  être  parta- 
gées entre  l’Efpagne,  la  France,  & l’Angle- 
terre, & fl  cela  eut  été  fait,  comme  il  étoit 
failable , nous  ne  ferions  pas  aujourd’hui  dans 
la  néceffité  de  défendre  notre  propre  Com- 
merce, contre  les  injuftes  Prétentions  de  la 
Compagnie  Hollandoifc.  Mais  la  génerofité 
de  l’Empereur  Léopold  , & de  la  Reine  fa 
Sœur,  qui  gouvernoit  pour  lors  en  Elpagne, 
ne  leur  permit  point  de  pcnfer  à tout  cela,  & 
quand  leurs  Majeftez  eurent  connu  , que  le 
delïein  du  Roi  de  France  , en  attaquant  la 
République,  étoit  véritablement  de  la  fubju- 
guer,  & de  le  frayer  le  chemin  à de  plus 
grandes  Conquêtes,  elles  né  fongerent  plus 
qu’à  la  tirer,  par  un  puiffant  effort,  de  l’abî- 
me , où  elle  étoit  ' qu’à  demi  tombée^ 
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Véritablement  elles  ne  fe  trouvèrent  pas  d’a- 
bord en  état  de  rompre  avec  la  France.  Cela 
ne  fe  pouvoir  > principalement  de  la  part  de 
FEmpereur,  avant  d’avoir  pris  bien  des  mefu- 
res,  & renverfé  bien  des  Batteries, qui  avoienc 
été  dreffées  contre  lui.  Mais  il  ne  laiffa  pas 
d’envoyer  au  Mois  de  Septembre  1671,  une 
petite  Armée  fur  le  Rhin,  qui  s’étant  jointe  à 
celle  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg , y effec- 
tua une  fort  avantagéufe  diverfion  , par  la 
néceffité , où  fut  le  Roi  de  France  d’y  en  en- 
voyer aufTî  unei  quoique,  de  part  ni  d^au- 
tre  , on  n’en  vint  pas,  cette  année  là,  aux 
Hoftilités.  La  Reine  d’Efpagnc  de  fon  côté 
fournit  quelques  Troupes  à MelTieurs  les  E- 
tats  pour  mettre  dans  leurs  Garnifon,f5c  l’an- 
née fuivante  les  deux  Cours  fe  déclarèrent 
ouvertement,  ce  qui  fut  d’un  fi  grand  effet, 
que  d’abord  l’Eledfeur  de  Brandebourg  ren- 
tra dans  l’Alliance  de  Meffîeurs  les  Etats  j 
dont  il  s’étoit  léparée.  Cologne , & Munffer 
firent  leur  Paixj  le  Roi  de  la  Grande  Breta^ 
gne  aufli;  Treves,  Palatin,  & Neubourg  fe 
rejoingnirent  à l’Empereur , & quelques  autres 
Princes  fuivirent  leur  exemple,  après  quoi  le 
Roi  T rès  Chrétien  axant  déjà  perdu  Coevor- 
den  & Naarden , abandonna  fes  Conquêtes 
en  Gueldre  , en  Utrecht,  & dans  toute  la 
Généralité  des  Provinces-Unies,  à la  relêrve 
de  Maeftricht  , & de  Graves,  qui  furent  re- 
pris dans  la  fuite.  Le  refte  de  l’Hiftoire,  juF- 
qu’à  la  Paix  de  Nimegue,  & depuis  cette 
Paixjufqu’à  laTrevede  l’an  168^.  ,eft  connu  de 
Melfieurs  les  Etats.  Cela  fufifit  paffons  à la 
grande  Alliance  de  l’an  1689. 

IV.  Le  danger,  où  fe  trouvèrent  pour  fors^ 

Mef- 
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MeCGeurs  les  Etats , ne  fut  pas  moins  grands , 
que  celui  de  l’an  1672.,  quoique  moins  fenfi- 
ble  aux  yeux  du  Vulgaire.  Cétoit  un  terrible 
Labyrinthe  , & fans  la  fidelle  Alliance  de 
l’Augufte  Maifon  d’Autriche,  qui  les  en  tira, 
on  ne  voit  pas  comment  ils  en  feroient  fortis 
Quelqu’un  répondra  peut-être  , que  l’Allian- 
ce defiFenfive  laite  en  1683.  entre  l’Empereur, 
le  Roi  d’Efpagne  , le  Roi  de  Sucde,  & Mef- 
fieurs  les  Etats  , pour  le  maintien  des  deux 
Paix  de  Weftphale,  & de  Nimegue,  obli- 
geoienc  réciproquement  les  Parties  à s’entre- 
lecourir  en  cas  de  befoin , & que  le  Roi  de 
France  ayant  attaqué  , prefque  d’un  même 
tems , leurs  Majeftez  Impériale  & Catholique, 
& Leurs  Hautes  Puiffances,  il  en  rél'ultoic 
une  obligation  de  fecours  mutuel,  dont  on  ne 
fe  pouvoit  difpenfer  ni  de  part  , ni  d’autre. 
Mais  ce  quelqu’un  là  fe  tromperoit  en  toutes 
manières.  Car  premièrement  c’eft  une  quef- 
tion  de  fçavoir  ü le  Traité  de  l’an  1683. 
fubfiftoit  encore  à l’égard  de  l’Empereur.  Se- 
condement lupofé  qu’il  fublîftât , Ôc  que  Mef- 
fieurs  les  Etats  eullènt  été  attaques  feuls,  U 
n’auroit  engagé  1 l’Empereur  qu’à  un  fecours 
de  6000.  Hommes  de  pied , & non  pas  à une 
rupture  ouverte.  Et  Enfin  le  cas  de  ce  fecours 
n’exiftoie  pas  i l’Empereur  , l’Empire,  & le 
Roi  d’Efpagne,  fe  trouvoient  attaqués,  aulTi 
bien  que  Leurs  Hautes  Puillànces,  & même 
les  principales  Villes, & FortcrelTes  du  Rhyn, 
de  du  Necker  avoient  été  prifes  ou  occupées 
par  les  Armes  du  Roi  de  France , plus  de 
deux  mais  avant  que  les  Hoftiliiés  euflcnc 
çomne  icé  entre  ce  Prince,  Scelles.  L’Em- 
pereur : auroit  donc  pû  accepter  les  offres  de 
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Paix /qui  lüi  furent  faites  , peu  après  de  U 
part  de  la  France  pour  lui , pour  l’Empire , & 
pour  l’Efpagne,  fans  fe  mettre  en  peine  dii 
fort  de  la  Hollande,  & de  l’Angleterre.  Af- 
fez  de  gens  le  lui  confeilloicnt , & le  Roi 
Très-Chrétien  ne  manquoit  ni  de  bons  amis 
ni  de  fortes  perfuafions  pour  l’y  porter.  Mais 
au  milieu  de  toutes  les  grandes  confiderations 
qui  entroient  en  cette  importante  afïàire,  & 
qui  fe  contrebalancoient  entr’elles  d’un  poids 
à peu  près  égal , l’ancienne  afïèétion  , qu’il 
portoit  à la  Republique»  le  détermina  en  fa 
faveur,  & la  fauva  une  fécondé  fois.  Ce  fa- 
ge  Empereur  comprit  fort  bien , que  les  Inté- 
rêts de  la  Religion  n’y  étoient  pas  engagés 
auHi  avant,  qu’on  vouloir  de  lui  perfuader, 
que  s’il  acceptoit  les  pronofitions  du  Roi  de 
France  pour  la  Paix,  les  uiites  infaillibles,  ^ 
prochàines,  qu’on  en  devroit  attendre , fe- 
roient , que  le  Roi  Jaques  , rétabli  fur  fon 
Trône  avec  plus  de  gloire,  & de  Puiflànce, 
qu’auparavant , joindroit  toutes  fes  forces  à 
celles  du  Roi  fon  Allié,  & fon  Bienfaiteur  j 
& que  la  Republique , impuiflàntc  pour  réfi- 
fler  à de  tels  Ennemis  , fubiroit  bien-tôt 
le  joug  de  leur  Domination,  félon  le  partage 
qu’ils  en  voudroient  faire  entfeux.  Comme 
le  tems  eft  paûe,  & le  péril  aullî , on  peut 
à préfent.  donner  à cette  aâàire  telle  tournure 
qu’on  voudra,  mais  ce  que  nous  difons,  eft 
XSL  vérité  & il  nous  fouvient  fort  bien,  que 
dès  perfonnes  de  mérité , qui  en  ce  tems-là 
ètvoient  quelque  part  aux  afiaires  de  l’Etat, 
nous  ont  avoué  plufieurs  fois , que  pendant 
tout  l’hyver  de  l’année  1688.  & 1689.  ils  ne 
pmçnt  jamais  dormir  d’un  fommèil  tranquil- 
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le,  tant  ils  étoicnt  irapés  du  danger,  où  ils 
voyoient  leur  Patrie.  Il  faut  bien  que  Mef- 
fieurs  les  Etats  fe  cruffent  eux  mêmes  en 
grand  péril,  puifqu’en  envoyant  Monfieur  le 
Penfionaire  Hop  à Vienne  pour  l’Allance, 
qu’il  y conclut  heurement  le  2.  Mai  1689., 
ils  le  chargèrent  d’offrir  à l’Empereur,  pour 
premier  Article,  la  Garantie  entière  de  tous 
fes  Droits  à la  SuccelTion  d’Elpagne  , pour 
lui  & fes  Heritiers,  avec  la  concurence  de 
leurs  bons  offices  auprès  des  Elecfleur^  ^de 
l’Empire,  afin  que  le  Roi  Joleph,  Fils  aine 
de  l’Empereur,  fut  élu  au  plutôt  Roi  des  Ro- 
main. Ces  deux  Points,  fi  juftes  & fi  rai- 
fonnables  en  eux  mêmes,  fervirent  de  fonde- 
ment à toute  la  Megociation,&  l’on  en  fit(*) 
un  Article  féparé , qui  fut  auffi  ratifié  fépare- 
ment  par  les  deux  PuifTances  maritimes.  Car 
bien  que  l’Empereur  n’eût  pu  être  porté,  à 
traiter  immédiatement  avec  le  nouveau  Roi 
d’Angleterre,  il  étoit  dit  dans  le  Traité,  que 
la  Couronne  de  la  grande  Bretagne  pourroit 
y être  invitée,  & admife  de  la  part  de  Leurs 
Hautes  Puiffances.  Monfieur  Hop  fut  regar- 
dé à fon  retour,  comme  un  Homme,  qui  a- 
voit  rendu  à l’Etat  le  plus  fignale  fervice  , qui 
fe  put  attendre  d’un  de  fes  Miniftres  , & non 
fans  raifon  , puifqu’à  la  faveur  de  l’heureufe 
Alliance  , qu’il  venoit  de  conclurre,  il  confer- 
va  toutes  fes  Pofleffions  pendant  la  Guerre,  & 
fe  fit  accorder  au  tems  de  la  Paix  prefquetous 
les  avantages,  qu’il  fouhaittoit. 

V.  Voilà  donc  la  Hollande  d/*ux  fois  fau- 
vée,  parles  affiftances  amiables,  & purement 
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volontaires , de  la  Très-Augufte  Maifond’Au-î 
triche.  A cela  on  opofe  l’Alliance  de  l’an 
1701.,  la  longue  & fanglante  Guerre,  qui 
en  fut  la  fuite  , les  Dépenfes  infinies  , où 
elle  engagea  l’Etat  d’une  maniéré  dont  il  n’eft 
pas  encore  bien  rétabli  ; les  fubfides  payés  en 
Portugal , en  Savoye , en  Dannemarc , & à 
divers  Princes  de  l’Empire , les  mombreuiès 
Armées  de  Terre,  & de  Mer , employées  tous 
les  ans  contre  l’Ennemi  commun  j les  Trou- 
pes envoyées  en  Efpagne,  & en  Italie,  aux 
fraix  de  Leurs  Hautes  Puiflances;  la  glorieu- 
fe  part  qu’elles  eurent  à la  Bataille  Hogftedt , 
qui  fut  le  falut  de  l’Empire , à celle  de  Turin  , 
qui  délivra  toute  l’Italie,  & à celle  de  Ramil- 
lies;  d’Audenarde,  & de  Malplaquet,  qui  a- 
vec  les  fameux  Sieges  de  Lille  , de  Tournai, 
de  Douay  & de  Mons  &c.  expulferent  les 
François  d’une  grande  partie  du  Païs-Bas , & 
tout  cela,  dit-on,  pour  la  Maifon  d’Autriche, 
& particulièrement  pour  l’Empereur  > à ^i 
l’on  a enfin  procuré  une  grande  partie  des  È- 
tats  de  la  Monarchie  d’Efpagne  . ceux-là  mê- 
mes qui  étoient  le  plus  à fa  bienféance.  Cct 
pendant  ajoute-t-on,  c’eft  ce  même  Empereur, 
qui  autorife  maintenant  les  entreprifes  de  fes 
Sujets,  contre  nôtre  principal  Commerce,  & 
qui  les  y protégé,  fe  fervant  pour  cela  des 
mêmes  Places,  & Provinces,  que  nous  lui 
avons  aquifes,  au  prix  de  tant  de  Sang,  ,ÔE 
d’ Argent,  & tournant  ainû  contre  nous  mê- 
mes, les  importans  fervices  , que  nous  lui 
avons  rendus.  Tels  font  les  Difeours , qui 
(e  tiennent  en  Hollande,  & qui, tout  mal  di- 
gérés qu’ils  font , ne  lailïent  pas  d’y  faire  im- 
prelSon  fur  beaucoup  d’hoqnêtes  gens , qui 
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pleins  de  lèle  pour  leur  Patrie  , mais  peu  in- 
formés de  la  vérité  des  chofes , ne  Te  défient 
pas  qu’on  veuille  les  tromper.  11  nous  fe- 
roit  aifé  d’y  répondre  plus  amplement,  que 
nous  ne  ferons.  Mais  le  refpcdueux  attache- 
ment , que  nous  confervons  pour  le  fervicc 
de  Leurs  Hautes  Puiflances,  ôc  la  perfuafion, 
où  nous  fommcs , qu’elles  n’y  ont  aucune 
part,  nous  obligent  à beaucoup  de  ménage- 
mens.  Le  deflein  de  ces  Gcns-là  ne  peut-être 
que  de  femer  la  Divifion  , & la  Mefintelli- 
gence  entre  l’Empereur,  & MeflSeurs  les  E- 
tats , à l’occafion  du  Commerce  d’Oftende; 
& le  nôtre  eft,  au  contraire,  d’arracher , s’il 
eft  poffible , cette  pernicieufe  femence , avant 
qu’elle  ait  pouffé  fon  germe.  On  convient, 
avec  plaifir  de  la  gloire,  que  Meflfieurs  les  E- 
tats  s’acquirent  pendant  toute  la  derniere 
Guerre,  par  le  puiflant  concours  de  leurs  For- 
ces à celles  des  autres  Hauts  Alliez,  tant  par 
Terre  que  par  Mer,  & de  la  fermeté  qu’ils  y 
montrèrent  jufqu’au  tems  du  Congrès  d’U- 
trecht.  Mais  on  croit,  que  la  même  Juftice 
doit  être  rendue  à l’Empereur,  & à fes  Au- 
guftes,  Prédeceffeurs.  Tout  le  monde  fçait, 
que  le  Sereniffime  Prince  Eugene  partagea  la 
gloire  de  la  journée  de  Turin,  avec  fon  Al- 
reffe  Royale  le  Duc  de  Savoye , maintenant 
Roi  de  Sardaigne  ; que  l’heureux  fuccès  de 
celle  de  Hogftedt , d’ Audenarde , & de  Mal- 
plaquet  ne  fut  pas  moins  dû  à fon  Héroïque 
Valeur  qu’à  celle  du  Duc  de  Marlborough , 
qui  y commandoit  avec  lui  ; & que  les  vail- 
lantes Troupes  Impériales,  dont  il  étoit  Gé- 
neraliffime,  n’eurent  pas  moins  de  part  aux 
Sieges  de  Lille , de  Tournay,  de  Douay,  & 
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de  Mons  > & à la  délivrance  de  tout  le 
Païs-Bas , que  celles  d’Angleterre , & de 
Hollande.  Les  trois  Puiflances  y contribuè- 
rent, chacune  de  la  part,  tràs-glorieufemenc 
& très-utilement  ; mais  il  ne  s’enfuit  point 
de’  là  que  ce  que  Meffieurs  les  Etats  y ont 
fait,  doive  être  compté  préfentement  à l’Em- 
pereur pour  une  allîftance  pure  & fimple. 
Nous  fommes  perfuadées  aulli , que  Leurs 
Hautes  Puilfances,  ne  le  prétendent  pas,  & 
dans  cette  lüpofition , que  nous  croyons  cer- 
taine, nous  lu  primerons  encore,  tout  ce  qui 
fe  pourroit  dire  là-delTus  , des  deux  Traitez 
de  Partage  faits  en  1698.,  & en  1700.,  & 
des  Negotiations  de  l’an  1701. , avec  le 
Comte  d’ Avaux.  Il  fufiira  de  remarquer  , 
que  Meffieurs  les  Etat,  ôc  avec  eux  le  Roi 
d’Angleterre , reconnurent  enfin  , dans  ces 
mêmes  Négociations , ^ue  leur  exceffi ve , pru- 
dence les  avoit  trompes;  que  l’Intérêt  de  la 
Maifon  d’Autriche  étoit  véritablement  celui 
de  toute  l’Europe,  & que  dans  l’Etat, où  fe 
trouvoient  leurs  affaires , il  étoit  devenu  l’An- 
cre derniere,  & unique  de  leur  Salut.  Ce 
fut  auffi  ce  qui  produilit  l’Alliance  (*)  de  l’an 
1701.  Il  eft  bon  d’en  raporter  le  Préambule, 
rien  de  plus  clair  pour  montrer  les  differcns 
motif,  & Intérêts,  qui  obligeoient  l’Empe- 
reur, l’Empire,  la  Couronne  de  la  Grande- 
Bretagne,  ôc  l’Etat  des  Provinces-Unies,  à 
fe  réunir  en  Caufe  commune,  jufques  à ce 
qu’ils  euffent  obtenu  par  une  Paix  , auffi 
commune,  les  Satisfadtions,que  chacun  d’eux 
pouvoit  prétendre.  On  y expofe,  qu'en  ver- 
tu 
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fu  d’un  certain  Tejlament  du  feu  Roi  Cathoiajue 
Charles  11.  le  Roi  Très-Chrêtien  s^étoit  d'abord 
Plis  en  pojfejjton  de  tout  l'Héritage  , ou  Mo., 
parchie  èlEJpagne  , pour  le  Duc  d Anjou  ^ Jon 
Fe fit  Vils.  s’/toit  emparé  à main  armée 

des  Provinces  du  Pais-Bas  Efpagnol  ^ Du- 
ché de  Milan,  qu’il  tenoit  une  Flotte  dans  le 
Fort  de  Cadix  toute  prête  à faire  uoile  , ^ 
qu’il  avait  envoyé  plufieurs  Vaijfeaux  dé  Guerre 
aux  Indes  Efpagnoles , ^ par  ce  moyen  dr  plu- 
Jîeurs  autres , les  Royaumes  de  France  ^ d’Efpa- 
gne  étaient  fi  étroitement  unis , qu’il fembloit , qu’'tls 
ne  dévoient  plus  être  regardés  à l avenir  qne  com- 
me un  feul  ^ même  Royaume,  tellement  que , fi 
on  n’y  prenait  garde,  il  y avait  bien  de  laparan.. 
ce , que  Sa  Majefié  Impériale  ne  devrait  plus  ef- 
ferer  d’avoir  jamais  aucune  fatisfaéiion  de  fa  pré- 
tention. ^ue  lEmpire  Romain  perdrait  tout  fes 
Droits  fur  les  Fiefs,  qui  font  en  Italie,  ér  dans 
les  Pais  Bas  Ejpagnols.  ^e  les  Anglais,  ^ 
les  Hollandais  terdroient  auffi  la  Liberté  de  leur 
Navigation , & de  leur  Commerce  dans  la  Mer 
Mediterranée,  aux  Indes,  & ailleurs,  ^ que 
les  Provinces-Unies  demeureraient  privées  de  la 
feurete  qu’elles  recevaient  de  Pinterpoftion  en* 
tr’ elles  & la  France , des  Provinces  du  Pais-Bas 
Efpagnol , appellées  communément  la  Barrière. 
Et  qu’enjin  les  Franfois  ^ les  Efpagnols , ainfî 
unis,  deviendraient  en  peu  de  tems  f formida- 
bles, qu’ils  pourraient  aifement  foûmettre  toute 
r Europe  à leur  obétffance  <é‘  Empire  ; que  com- 
me cettè  conduite  du  Roi  Très-Chrêtien  avait  mis 
Sa  Majefié  Impériale  dans  la  néceffîté  d’envoyer 
une  Armée  en  Italie , tant  pour  la  confervatton 
de  fes  Droits  particuliers,  que  pour  celle  des  Fie  fi 
de  l’Empire  , de  même  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne 
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tagne  avoit  jug^,  qu'il  était  nécejfaire  d'envoyer 
Jes  Troupes  auxiliaires  aux  Provinces-Unies , dont 
les  affaires  étaient  au  même  état , que  fi  on  était; 
venu  à une  Guerre  ouverte-^  que  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  , dont  les  Frontières  étaient  ou~ 
vertes  prefque  de  toutes  parts , par  la  rupture  de^ 
la  Barrière,  qui  empêchait  le  voifinage  des  Fr  an-, 
y ois , étaient  cantraints  défaire  paur  leur Jùreté , 
four  la  conjervation  de  leur  République , tout  ce, 
qu'ils  auraient  dû  & pû  faire , fi  effêéiivement  ils, 
euffent  été  attaquez,  par  une  Guerre  ouverte',^ 
que  comme  un  état  fi  douteux  & fi  incertain  en 
toutes  chofes , était  plus  dangereux  que  la  Guerre  zwff-. 
me  -,  & que  la  France  & l'Efpagne  s'en  préva- 
laient pour  s'unir  de  plus  en  plus , pour  oprimer  la. 
Liberté  de  l'Europe  , & ruiner  le  Commerce  ac~, 
coûtumé,Sa  Majefié  Impériale ,S a Majefié Roya- 
le de  la  Grande- Bretagne , Leurs  Hautes  Puif-, 

fonces  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin., 
ces  Unies,  défirant  de  prevetiir  les  maux  qui  en 
feraient  les  fuites,  & d'y  aporter  rémede  félon 
kurs  forces  t avaient  jugé  neceffaire  de  faire  entre 
eux  une  étroite  Alliance  & Confédération,  pour 
éloigner  le  grand  commun  danger-,  d quelle  fin  ils, 
avaient  donné  leurs  ordres  ér  infiruBions  , &c. 
Après  cela  viennent  les  Articles , dont  le  premier 
porte  : les  Alliez  feraient  tenus  réciproque- 

ment  de  procurer  les  avantages  l'un  de  l'autre , 
^ de  détourner , autant  qu'il  leur  ferait  poffibley 
tout  ce  qui  pourrait  leur  être  nuifible,&  domma- 
geable. Le  fécond  déclaré  plus  particulière-, 
ment  le  but  que  les  trois  Hauts  Alliez  fe  pro- 
pofent  en  cette  Gucnej  {vtoix , de  procurer  à 
Sa  Majefié  Impériale  une  SatisfaBionjufie^rai- 
fônnable,  touchant  fis  prétenfions  à la  Succeffion 
efEfpttgf^^}  tiît  Roi  de  la  Grande  Bretagne  y 

con- 
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conjointement  avec  les  Etats  Généraux^  une  fureté 
particulière  ^ fufjifantepour  leurs  Royaumes^  Pro- 
vinces , lerres , ^ Pays  de  leur  obéifjance , ^pour 
la  Navigation  le  Commerce  de  leurs  Sujets.  Ce 
qui  eft  encore  plus  fpécifiquement  expliqué  dans 
r Article  cinquième , où  il  eft  dit , premièrement: 
^lue  pour  procurer  cette  commune  fatisfaéiion , les 
Æliez  feront  entf  autres  cbofes  leurs  plus  grands 
efforts  pour  reprendre  ^ conquérir  les  Provinces  d» 
Pays-Bas  Efpagnofdans  l intention  qu’elles  fer- 
vent  de  Digue,  de  Rempart  ^ de  Barrière  ^pour 
fèparer  ^ éloigner  la  France  des  Provinces-U7ties  y 
cojnmepar  lepaffé,  lefdites  Provinces  du  Pays-Bas 
JEJpagnol  ayant  fait  la  fureté des  Seigneurs  Etats 
Geyieraux  J jufques  d ce  que  depuis  peu  Sa  Majeffé 
Près- Chrétienne  s’en  étoit  emparée  y ^ les  avait 
fait  occuper  par  fes  Troupes.  Et  fecondement: 
fflue  les  memes  Alliez, fer  oient  tous  les  efforts  pour 
conquérir  le  Duché  de  Milan , avec  toutes  fes  De- 
pendatsces  y comme  étant  un  Fief  de  l’Empire  y fèr- 
vant  pour  la  fureté  des  Provinces  Héréditaires  de 
Sa  Majefié  Impériale  , ^ pour  conquérir  les 
Royaumes  de  Naples  y de  Sicile  y ^ les  Ijles  de 
la  Mer  Mediterranée  avec  les  Terres  dépendan- 
tes de  l’Ejpagne  y le  long  de  la  côte  de  Tofcane  , qui 
peuvent  jérvir  à la  même  fin  , ^ être  utiles  pour 
la  Navigation  ^ le  Commerce  des  Sujets  de  Sa 
Majeffé  Britannique  y ^ des  Provinces-Uniesi 
Après  quoi  on  convient  Article  huitième  : 
ffjue  la  Guerre  étant  u?ie  fois  commencée  y aucun 
des  Alliez,  ne  pourra  traiter  de  Paix  avec  P Enyte- 
mi , ff  ce  neff  conjointement  de  concert  avec 
les  autres  Parties  y ^ que  ladite  Paix  ne  fepou- 
ra  faire  fans  avoir  obtenu  pour  Sa  Majefié  Impé- 
riale une  Satisfadion  juffe  raifonnabla  y 
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four  h Roi  de  la  Gravide  Bretagee  conjointement^ 
avec  le  f Seigneurs  Etats  Généraux^  la  fureté  par  J 
iicuhere  de  leurs  Royaumes , Terres  & Païs  de^ 
leur  ohéijfance , Navigation  & Commerce.  , 

Voilà  les  obligations  de  l’Alliance.^  Les 
Trairex  d’Utrechi  font  voir  de  quelle  maniè- 
re elles  y furent  remplies  à l’égard  de  l’Era- 
pcreur  & de  l’Empire.  Ce  grand  Prince  y 
fit  généralement  abandonné.  La  Guerre,  qui 
fe  faifoit  auparavant  par  tous  les  Alliez  enfem- 
ble,  retomba  fur  lui  feul  avec  l’Empire.  Il  la 
finit  cependant  par  une  Paix  fi  non  avahtageu- 
fe,  du  moins  honorable,  & il  n’en  eut  l’obli- 
gation à perfonne.  Mais  pafTons  fur  tout  ce- 
la, notre  deffein  n’eft  pas  d’y  infifter.  Trois 
chofes  feulement  nous  relient  à confiderer 
pour  finir  ce  Mémoire , & elles  ne’ nous  tien- 
dront pas  long-tems. 

La  prémtere  efl  de  f avoir  ^ ft  MeJJteurs  les 
Etats  n ont  pas  obtenu  par  la  Paix  tout  ce  qu*ils 
pouvaient  prétesidre , en  vertu  de  P Alliance  de 
Pan  1701 

La  féconde , fi  le  nouveau  Commerce  dOflende 
y ejl  contraire. 

Et  la  troifieme  , f en  Popojant,  comme  on 
fait  J aux  puijfans  efforts  de  la  République  , />ew- 
dant  toute  la  durée  de  la  Guerre  pour  le  recou^ 
vrement  des  Provincees  du  Pais-Bas , on  peut  y 
trouver  quelques  traces  d ingratitude  de  la  part 
de  Sa  Majeflé  Impériale , comme  fi  elle  tcurnoit 
contre  Leurs  Hautes  Puifjunces  j la  ruine  de 
leur  Commerce  y le  Jèrvice,  qu’elles  lui  ont  rendu 
en  cela.  ' > 

- Ad  primum  : il  ne  faut  que  renvoyer  ceux 
qui  forment  la  difficulté,  aux  Traitez  de  paix 
de  Leurs  Hautes  Puiflances  avec  les.Rois  de 
. , Fran^ 
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France  & d’Efpagnc.  On  fçait  que  l’Empe- 
reur n’y  eut  aucune  part  , fi  ce  n’eft  que  par 
fes  Ÿo^ulatay  donnez  à Utrecht  le  5.  Mars 
1712.)  d demanda  une  pleine  làtisfadtion  pour 
tous  fes  Alliez  , juxta  tenorem  <ér  txigenttam 
Ttederum  dr  Conventionum , . quibus  JeJè  invicem 
obftrinxerunt.  Du  refte  Meflieurs  les  Etats  y 
démanderent  & ftipulerent  tout  ce  qu’ils  vou- 
lurent, & s’il  manqua  quelque  chofe  à la  là- 
tisfâdion  qu’ils  pou  voient  prétendre,  ce  n’eft 
pas  à l’Empereur  qu’on  doit  en  imputer  la 
faute,  puifqu’il  n’y  tut  pas  apellé.  Nous  cro- 
yons au  contraire  , qu’on  ne  fçauroit  lire 
d’un  Efprit  impartial  le  Traité  de  Barrière  qui 
fe  fit  en  1715.  j entre  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique,  & Leurs  Hautes  PuüTances,  par 
l’intervention  de  la  Grande-Bretagne,  fans  y 
admirer  la  confiance,  avec  laquelle  Sa  Ma- 
jefté y remet  les  principales  Places  du  Pais  à 
leur  difpofition  prefqué  abibluë,  leur  accor- 
dant outre  cela  des  Sommes  immenfes,  qui 
leur  doivent  être  payées  annuellement  par  pré- 
férence à tout , fans  parler  des  autres  avan- 
tages contenus  dans  ce  Traité,  & dont  noua 
fommes  bien  aife  d’omettre  la  fpécification. 
Ces  chofes  là  ne  font  pas  obfervées  du  Vul- 
gaire. Il  les  voit,  & ne  les  remarque  pas 5 
mais  nous  avons  lieu  de  croire , que  c’eft  un 
objet  bien  agréable  pour  leurs  Hautes  Puiflàn- 
ces,  Jorfqu’elles  fe  font  aporter  la  Carte  du 
Pais-Bas  Autrichien,  d’y  voir  d’un  coup  d’œil 
ce  beau  Cercle  de  Places  d’où  elles  ont  leurs 
Garnirons,  de  qu’elles  ne  font  pas  moins  con- 
tentes, lorfuue,  par  la  ledture  du  Traité  el- 
les lé  rafraîchi  lient  la  mémoire  des  autres  avan- 
tages , qu’elles  ont  eu  foin  de  fe  faire  accor- 
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der  avant  de  fe  défaifir  de  rien.  Du  tems  du 
Roi  Charles  II.,  & long-tems  depuis,  Mel^ 

: lîeurs  les  Etats  faifoient  confifter  leur  Barrière, 
•&  toute  la  fureté  qu’ils  attendoient,  dans  la 
ilimple  interpofition  du  Pah-Bax  Autrichien  en- 

• tr’eux  & la  France,  fans  y prétendre  d’ailleurs 
aucune  forte  de  Droit,  & c’eft  dans  ce  fens' 
là  qu’il  en  eft  toujours  parlé  dans  la  grande 
-Alliance,  mais  les  Traitez  de  l’an  1715.?  & 
de  l’an  1718.  ont  bien  changé  les  chofes.  Ce 
.qu’on  en  dit  ici  , n’efl  pas  pour  s’en  plaindre, 
ni  pour  regretter  à Leurs  Hautes  Puiflances 
les  avantages  qui  leur  en  reviennent , on  le 
perfuade  qu’elles  n’en  feront  jamais  qu’un  bon 
ufage,  & l’unique  but  qu’on  fe  propofe  ici, 
eft  de  montrer , que  fi  elles  ont  bien  lait  la 
Guerre,  elle  leur  a bien  réuffi,  & qu’il  ne 
feroit  pas  à fouhaiter  pour  elles  que  ce  fut  à 

. recommencer. 

Ad  fecundum  : Bien  loin  que  le  nouveau  ■ 
: Commerce  des  Indes  établi  par  Oftende  en 
faveur  du  Pais-Bas  Autrichien,  foit  contraire 
à la  Grande  Alliance,  on  peut  dire, que  Mef- 
, lieurs  les  Diredteurs  des  deux  Compagnies 
Hollandoifes  ne  peuvent  s’y  oppofer  fans  con- 
-trevenir  ouvertement  à fes  Difpofitions,  fur- 
tout  à celles  de  l’Article  premier  qui  porte 
i expreftement.  §lue  les  Hauts  Alliez,  feront  te^ 

~ nus  réciproquement  de  procurer  les  avantages  /’jw» 
de  Vautre  y ^ de  détourner  autant  qu'il  leur  fe-» 
ra  poffihle  , tout  ce  qui  pourroit  leur  être  nuifîble 
' dommageable  • teneanturque  alter  alterius 
(ommoda  promovere , damna  vero  df  incommoda 

• pro  pojfe  avertere.  Or  on  demande,  & on  laif* 
-fe  au  jugement  de  toute  perfonne  équita- 
"ble,  fi  c’eft  procurer  les  avantages  de  l’Em- 
pereur, 
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pereur,  & détourner  de  tout  fbn  pouvoir 
ce  qui  lui  efl  dommageable  & nuifable  , que 
dé  s’élever,  comme  on  fait,  contre  le  Com- 
merce de  fes  Sujets  , jufques  à vouloir  l’o- 
primer  entièrement  , ail  mépris  de  fes  Cora- 
miirions  & Lettres  d’Odroi  ? Et  à mettre  eti 
mouvement  toutes  les  machines  imaginables, 
pour  engager  les  autres  Cours  dans  le  même 
dclTein?  On  répondra  fans  doute  ici,  que  les 
Avantages^  dont  parle  cet  Article,  & que  les 
Alliez  s’engagent  réciproquement  d’avancer 
Tun  en  faveur  de  l’autre,  doivent  être  enten- 
dus des  avantages  jujles  conformes  au  Droit 
des  Gens  y dr  aux  Traitez  ^ & non  pas  de  ceux 
qui  y feroient  contraires.  Nous  admettons 
très  volontiers  cette  diftinélion,  elle  efl:  rai- 
fonnable,  mais  fuivant  cela  il  faut  donc  fça- 
voîr  avant  toutes  chofes , fl  le  Commerce 
d’Oflende  efl  légitimé,  ou  non;  s’il  y efl: con- 
forme au  Droit  des  Gens , & aux  anciens 
Traitez,  ou  s’il  y répugne  ; & jufques  à ce 
'que  cela  foit  fait , on  ne  peut  point  fe  fervir 
contre  nous,  pour  l’oprimer,  du  Traité  de  la 
Grande  Alliance , autrement  nous  nous  en 
fervirons  nous-mêmes  pour  le  maintenir,  & 
pour  nous  plaindre,  comme  nous  faifons  avec 
juftice,  du  trouble,  & des  empêchemens vio- 
lons que  l’on  veut  y aporter  de  la  part  des 
deux  Compagnies  Hollandoifes.  On  voit  par 
là  que  cette  allégation  efl  une  pure  pétition 
de  principe , & que  toute  la  Queftion  fe  réduit 
à fçavoir,  fl  le  Commerce  d’Ollende  aux  In- 
des eft  contraire  a la  Claufe  artificielle  du  Trai- 
té} de  Munfter;  furquoi  pour  éviter  les  redi- 
tes , nous  renvoyons  le  LetSleur  à notre 
conde  SeéHon  > où  nous  croyons  que  la  ^ 
IIL  ' H ' 
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ié  du  "Droit  k été  fuflSfamment.  établie. 

Ætertium\  Au  défaut  du  Droit,  qu’on  ne 
fçauroit  prouver,  on  fe  jette  fur  les  principes 
de  Nature,  d’honneur,  & de  reconnoiflànce, 
qui  ne  permettent  pas,  que  ce  qui  a été  fait  pour 
V utilité  de  quelqu'un,  jbit  tourné  par  lui-mêmey 
du  préjudice  de  ceux  qui  Font  Jirvi^^  qui  après 
un  aufjî  bon  office , que  celui  que  les  Etats  Géne~ 
raux  ont  rendu  à , Sa  héajepé  Impériale , en  fui 
faifa'nt  refituér  les  T dis  ^ Bas  Autrichiens  •.  la 
ruine  éf"  ferte  de  leur  Commerce  aux  Indes 
T^efi  pas  la  recompenfe  qdils  en  doivent  attendre, 
'Ce  font  les  penfées  de  Monfr.  de  Wefter- 
veén,  daris  fa  première  Diflèrtation.  §.  XVI. 
Mais  il  fo  trorhpe  du  tout  au  tout  : 'Car  pour 
(dire  les  chofes  comme  elles  font , ce  ne  fut 
point  pour  faire  plaifir  à l’Empereiir , que  Mef- 
fieurs  les  Etats  s’apliquerent  fi  fortement  au 
récou vrement  des  Païs-Bas,  ce  fut , cbmrhe 
porte  l’Article  V.  du  Traité,  dans  Vintentihn 
qdils  fervijfent  de  Digue  j de  "Rempart  ^ de 
fB arriéré  pour  Jeparer  ^ éloigner  la  Er'ance'^âes 
'Frovinces-Unies  y ^ ajfûrèr  leurs  Frontiè- 

res fçfr  comme  ils  avoient  fait  de  tout  terni jujqiie s 
à ce  que  le  Foi  Très  Chrétien  les  eut  occupez  par 
fes  Troupes.  Ut  fmt  Obex  ^ Bepagulum  fvül- 
^0  Barrière,  Galliam  à BelgioFœSratoremôveftf 
feparansy  pro fecuritate  Dominorum  Ordhitim 
Generalium  y quemadmodum  ab  dmni  tèmporesn- 
prvierunt , donec  Rex  ChriftianiJJîmus  nupër  eds 
milite  fuo  occupayit.  ' Ainfi  l’on  ne' doit  point 
mettre  fur  le  compte' de  l’Empereur,  tout  ce 
qui  a été  fait  par  Leurs,  Hautes  Puiflànces 
pour  le  recouvrement  du  Païs-Bas,  puifqu’èn 
cela  elles  ont  travaillé  pour  elles-mêmes  , & 
que  la  Sûreté  qu’elles  y cnVifageoientiTpour 

leurs 
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leurs  Provinces.,  ne  pouvoir  l'ubiifter  fans  ce 
bon  oflfice  qu’elles  lendoient  à Tnmpereur. 
Monfr.  Wefter.veen  » & avec  lui  tous  les  au- 
tres,.qui  employent  ce  raifonneraent  là  con- 
tre le  Commerce  d’Oftende  , ne  confiderent 
pas  , qu’on  pourroit  avec  beaucoup  plus  de 
fondement  6c  de.juftiee  Je  rétorquer  contre  les 
deux  Compagnies  Hollandoifes , & qu’ils  y 
donnent  eux -mêmes  occafion.  Car  enfin  on 
ne  peut  pas  nier , que  l’Etat  entier  ne  doive 
deux  fois  fon  Salut  aux  puilTantes  6c  oportu- 
nes  affiftances  de  l’Empereur  Léopold  , de 
■glorieufc  mémoire , Pere  6c  PredeceCTeur  de 
Sa  Majefté  impériale  6c  Catholique  .régnante, 
k première  fois  en  idya.,  & la  fécondé  en 
71685.,  '&  on.'laüTe  àiconüderer,  fi  la  condui- 
te que  les  deux  Compagnies  Hollandoifes  des 
Indes  Orientales  & Occidentales  tiennent  au- 
jôurd’hui  contre  celle  du  Païs-Bas  Autrichien, 
s’accorde  avec  la  reconnoiflance  que  tout  l’E- 
tat doit  confe’fver  éternellement  de  deux  tels 
boHt  iOjfices. 

NB.  Nout  nlajoutons  pas  ià  Jes , Preuves  citées 
au  bas  des  pages , parce  qu^onles  trouve  ou  dans  le 
Corps  de  ce  Recueil.,  ou  dans  d’autres  Livres’ fui 
font  entre  les  mains  de  tout  le  monde. 

, t 

Ç,^  TxoÀx.kà^laVeritéiiu^roit.,diu¥ait.,  énc. 
ne  refta  point  fans  réponfe:;  .elle  ^partit  même  * 
peu  de  tems  après , & il  'n’a  point  iparn  de  ré- 
plique. Nous  raportons  ces  Pioces,,  .parce- 
qu’eHes  x:ontiennent  non  fculeinem  l^état  du' 
Procès- 8c  la  manière  dont  les  Paniesde  con- 
çoivent, 'mais ‘enoEire  les  >caifons  fur  lefquel- 
les  chacun  eft  fondé.  La  réponfe  qui>|«Toic 

H 2 être 
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être  Ibrtie  de  la  même  plume  que  les  quatre 
Lettres  raportées  dans  le  fécond  Tome  étoit 
suffi  en  forme  de  Lettre , la  voici. 

Lettre  d'un  Membre  de  la  Province  de 
Hollande  à un  Membre  de  la  Province 
de.Gueldres. 

MONSIEUR, 


Le  Comte  de  Koningfegg  paroit  enfin  rebu- 
té de  préfenter  des  Mémoires.  Un  au- 
tre Ecrivain  nous  fournit  le  long  procès  par 
écrit  dont  on  s’étoit  relêrvé  de  nous  payer. 
L’Imprimé  s’en  répand  intitulé , La  Vérité  du 
Fait  du  Droit  . . ère.  du  Commerce 
aux  Indes  établi  aux  Fats-Bas  Autrichiens  par 
Oéiroy , ère. 

L’Auteur  nous  v conduit  d’abord  au  tems 
de  Salomon  & des  Tyriens,&  ce  n’eftqu’àprèa 
bien  des  circuits  qu’il  nous  ramene  enfin  au 
Commerce  d’Oftende  dont  il  s’agn:.  Ce  feroit 
l’imiter  que  de  le  fuivre  dans  une  érudition  fi 
étrangère  à la  queftion.  Elle  iè  renduit  unique- 
ment à fçavoir. 

I.  Si  le  Païs-Bas,  tandis  qu’il  a été  fous  la 
Domination  des  Rois  d’Efpagne,  étoit  exclus 
ou  nom  du  Commerce  aux  Indes. 

2.  Si  ce  n’eft  pas  cette  exclufion  connqe 
qui  rendoit  inutile  la  mention  des  Sujets  de 
l’Efpagne,  autres  que  les  Caftillans  , dans  les 
Articles  5.  & 6.  du  Traité  de  Munfter  , qui 
ont  ftatqé  entre  l’Efpagne  nous  fur  ce  Com> 
mcrce.  , 

. 3.  Si 

•I  / 
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3.  Si  le  Pâïs-Bas  en  paiïànt  entre  les  mains 
de  l’Empereur  a ceffé  ou  non  d’être  fournis  à 
cette  exdufion. 

Si  l’Auteur  du  Libelle  eût  bien  voulu  fe 
renfermer  dans  ces  troits  points , dont  il  s’agit 
uniquement,  il  fe  feroit  épargné  & au  public 
de  longs  narrez  & une  foule  d’argumens  qui 
n’ont  de  mérite  que  d’écarter  le  Leéleur  du 
véritable  état  de  la  queflion.  Renfermons- 
nous  y , & pour  le  faire , commençons  par  la 
Claufe  prohibitive  infcrée  dans  la  Donation 
du  PaïS'Bas , faite  par  le  Roi  Philippe  iêcond 
en  1598.,  à l’Archiduc  Albert  & à l’Infante  Ifa- 
belle. 

Par  cette  Claufe  la  Navigation  aux  Indes 
eft  prohibée  aux  Habitansdu  Païs-Bas,  même 
fous  peine  de  mort  *.  Cette  prohibition  ne  fe 
borne  pas  au  tems  de  la  Domination  des  Ar- 
chiducs qui  reçoivent  la  Donation  j elle  s’é- 
tend à celui  de  tous  leurs  Succeffeurs.  Et  en 
cas  de  contravention  lefdits  Pays  firent  dévo- 
lus t ^c.  ajoute  la  Claufe.  L’Apologifte  de 
la  Compagnie  d’Oftende  ne  le  borne  pas  à 
nous  fournir  lui  même  la  preuve  refultantc  de 
cette  Claufe  d’une  exdufion  bien  formelle 
pour  le  Païs-Bas  du  Commerce  aux  Indes. 
Il  ajoute;  que  c*ejl  aux  remontrances  des  Por- 
tugais, fournis  alors  aux  Rois  d’Elpagne,  & 
à celles  des  Efpagnols,  qui  de  leur  coté'  fi  mon- 
tr  oient  fort  jaloux  de  leurs  richeffis  Occident  aies  , 
quUl  faut  attribuer  la  Claufe  prohibitive  + . . 
^ . . Selon  lui  ce  fut  une  Condition  , fine 

quA 

* Voyez  la  Claulc  raportcc  dans  l’Ecrit,  intitulci 
rité  da  Oroit  ér  du  Fait,  ci  dellùs  page,  fi, 

f Idem.  ± Idem  page 
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ÿua  non  y ^ il  ne  fe  trouve  pas  (dit*  il)  les 

Etats  des  Provinces  en  ayent  fait  aucune  pratef- 
tation  y n^y  réclamation.  * Enfin  il  nous 
ilire  qu^il  refait  aux  gens  du  Pais- Bas  un  moyen 
pour  faire  encore  quelque  Commerce  dans  Punc  ’y 
mais  il  fe  reduifoit  à demander  au  Roi  des  pef 
miftons  particulières  lefqueîîes  il  accordait  ...  Z 
pour  des  perfonnesy  feulement,  jw  alleierst  s*y 
établir  y érpour  des  Vai féaux  que  P on  y envoyait 
de  Cadix  ^ de  Lisbonne,  f Le  même  Aik 
teur  nous  avertit  que  ces  permiftons  particulier 

res ccflerent  en  Portugal  en  1605'. 

par  une  Ordonnance  du  Roi  Catholique  du  9.  .A- 
vril  portant  que  dorefnavant  nul  Etranger  de 
quelque  nation  qu'il  pût  être , encore  même  <pPil 
fut  habitant  ^ naturalip  en  Portugal  y n'eut  en 
aucune  faf  on  à aller  trafiquer  ou  naviger  en  aucsH 
ne  place  des  Conquefies  de  la  Couronne  de  PortUr 

gai comme  ês  Indes  Orientales  , au 

Brefil  ç^c Et  tout  cela  Jbus  peine  de 

la  vie , fans  grâce , fans  apel  Ce  même 

apologifte  convient  qu’aprèsla  mort  de  l’Archi- 
duc Albert  & de  l’Infant  Ifàbelle  les  anciens  em- 
pêchement continuèrent  jufqu' à la  Paix  de  Mun- 
fier  même  jufqu' à celle  de  Pirenées  4, . Il  pré- 
tend feulement  qtPon  voit  par  une  Lettre  du 
Cardinal  Infant  à ceux  eP Anvers  du  Oéiobre 

i640>  . . . que  le  Roi  Catholique  avait  enfin  re- 
fila de  les  faire  cejfer  , du  moins  à P égard  du 
Commerce  des  Indes  Orientales,  d’en  accorder 
f ouverture  à tousfes  bons  (&•  fidelles  fujets  de  par 
depa.  Sur  quoi  cet  Apologifte  ajoute  que  /« 

révolu^ 
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révolution,  du  Portugal  en  empêcha  l’Ept  * 
Enfin  il  nous  afifure  que  le  même  dejfein  fut  re. 
pris  en  1698.  aux  infiances  des  Etats  deFla?idres 
^ V*fqt*à  formelle^  d'un  Oc- 

troi pour  PEtabliJfement  d’une  Compagnie  Royale 
des  Pdis-Bas , Negoiiant  aux  places  lieux  li- 
bres des  Indes  Orientales  ^ de  la  Guinée 

Ici , félon  cet  Ecrivain  j auroit  fini  la  pro- 
hibition , c’eft-à-dire  50.  ans  après  le  Traité 
de  Munfter,  fi  ce  prétendu  O^lroi  avoit  eu 
lieu  3 mais  on  nous’dit  page  57.  lesratfoos 
qui  empêcheront  encore  P execution  ne  font  pas 
connues  : mieux  in  fruit  à la  page  80.  on  nous 
apprend  que  la  vérité  cft  que  dès  ce  teras-/<* 
PEleBeur  de  Bavière , alors  Gouverneur  du 
Païs-Bas,  fe  trouvoit  dans  une  fituation  qui  Po- 
hügeoit  à de  gra?tds  menagemens  pour  le  Roi  Guil- 
laume ^ peur  Mejfeurs  les  Etats  Généraux. 
effet  il  n’étoit  pas  aparent  que  le  Roi  Guillau- 
me & les  Etats  Généraux  euffent  fouffert  pa- 
tiemment qu’on  eût  mis  à execution  un  pareil 
Oélroi. 

Ici  l’Apologifte  fait  un  argument  auquel  on 
neYe  feroit  pas  attendu.  Les  patentes  (c’eft  de 
cet  Oûroi  fans  Execution  dont  il  parle  ) en 
furent  expédiées  dans  les  formes  ordinaires , pu- 
bliées ^ imprimées  à'  Bruxelles  au  veu  ^ au 
fçu  de  Mr.  vanHulf  Re  fient  ^ Leurs  Hautes 
Fuiffances  qui  ne  pouvott  pas  feifl  Pignorer  pen- 
dant que  tout  le  Fais  en  étoit  imbu.  S'il  vivoit 
encore  il  pourrait  dire  mieux  que  perfonne  ce  qui 
en  empêcha  P exécution  .....  ^ftoi  qu'il  en 
fait  5 il  ne  parut  de  leur  coté  c’eft  Leurs  Hautes 

Puil- 

* Idem  ptj. 
f Iden. 
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Puifl^nces  ) aucune  protejiation  , plainte , rectal 
mation^  ou  oppojition  de  droit  *.  Que  veut  dire 
cet  Ecrivain  ? Voudroit-il  que  Leurs  Hautes 
PuifTances  fe  fuflènt  amufées  à protefter  con- 
tre un  Odroi  qui  ne  devoit  point  avoir  d’E^ 
fet  & qu’on  retiroit  par  la  Confideration  des 
Egards  qu’on  leur  devoit  ? Que  la  Cour  de 
Vienne  en  ufe  fur  l’Odlroi  accordé  à la  Com- 
pagnie d’Oftende  comme  on  nous  apprend  que 
la  Cour  de  Madrid  en  ufa  alors  fur  ce  préten- 
du Oétroi  de  l’an  1698.  Que  la  Cour  de  Vien- 
ne, auffi  attentive  à nos  griefs  fur  l’infraélion 
des  Articles  5.  & 6.  du  Traité  de  Munfter, 
retire  enfin  & fuprime  fon  Oûroi,  & qu’elle 
éteigne  le  Commerce  illégitime  qu’il  autprife, 
nous  lui  promettons  fans  peine  de  faire  ceffèr 
de  notre  part  toute  protejiation,  toute  plainte, 
toute  réclamation,  toute  oppoftion  de  droit,  t^ous 
ne  ferons  pas  aflèz  de  loifir  pour  en  faire  con- 
tre ce  qui  cefïera  d’exifter. 

Il  refulte  donc  des  propres  aveux  de  l’auteur 
de  cette  apologie  une  preuve  complette  d’une 
interdiétion  pour  le  Païs-Bas  du  Commerce 
aux  Indes  conftamment  maintenue jufqu’en  l’an 
1698.  qui  fut  fuivie  de  la  mort  du  Roi  Char- 
les II.  arrivée  le  premier  Novembre,  après la^ 
remarque  cet  Ecrivain,  il  ne  fut  plus  que f- 
tion  que  de  Guerre,  f . De  fon  aveu  , c’eft 
en  171^.  le  Païs-Bas  étant  remis  à l’Empe- 
reur, qu'une  Jî  heureufe  conjonSure  ranima  le 
Courage  ahbatu  ^ prefque  enfeveli  des  Hahitans 
du  Pats-Bas  ,•  à P (gord  du  Commerce,  mari- 
time §.  ,Ei^ 

* ïdem  pag.  8*. 

t Idem  pag.  SJ.  ^ , 

S Idem  pag.  r?. 

S M i7.:- 1-.  Gi><ï*^k 
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En  vain  pour  ecarter  le  Ledeur  du  vérita- 
ble objet , fait-on  valoir  que  la  donation  fai- 
te par  Philippes  à l’Archiduc  Albert  & à l’In- 
fante Ifabellc  ne  fubfifte  plus,  & qu’on  ne  peut 
tirer  aucun droit des  Stimula- 

tions (T une  ÇontraB  éteint  ér  fini  il  y a plus  de 
loo.  ans  ....  ^ue  l'Article  3.  des  donations 
porte  qu'elle  demeurera  nulle  en  cas  que  l'un  des 
Conjoints  vienne  d deceder  J?,7:s  pofierité  de  leur 
mariage  , que  le  cas  efi  arrivé  In  donation 
demeurée  nulle  * ^c.  l’out  ce  raifbnne- 
ment  feroit  de  faifon  fi  nous  fondions  fur  la 
Claufe  prohibitive  , inferce  dans  cette  dona- 
tion, nôtre  droit  de  nous  opofer  à la  Naviga- 
tion ^es  Habitans  du  Païs-Bas  aux  Indes, mais 
nous,  le  tirons  uniquement  des  Stipulations 
des  Articles  5.  6c  6.  du  Traité  de  Munfter.' 

Cette  Claufe  prohibitive  n’eft  produite  de  nôtre 
part,  que  comme  une  des  preuves  de  l’in- 
terdidion  qui  a toujours  fubfifté  à l’égard  du 
Païs-Bas.  Par  confequent  le  raifonnement 
employé  pour  prouver  qu’on  ne  peut  tirer  nul 
droit  d’une  claufe  qui  feifoit  partie  d'un  Con- 
trat éteint , eft  pleinement  étranger  à la  quef- 
tion.  Encore  une  fois  ce  n’efi:  point  un  droit 
qu’on  veut  tirer  de  cette  claufe  , mais  une 
preuve  de  l’interdidion  qui  ayant  toujours 
iubfifté  depuis,  rendoit  inutile  6c  ne  permet- 
toit  pas  même  la  mention  des  habitans  du  Païs- 
Bas  dans  les  Articles  du  Traité  de  Munftçr 
qui  font  nôtre  titre. 

Cette  Interdidion  formelle  à prouver  étoit 
le  premier  des  trois  points  à éclaircir.  Paflbns  . 
aux  deux  autres.  Qn 

# Idem  pag.  73.  & 74. 
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On  ne  difconvient  pas  que  les  ArticI^  ^2 
& 6.  de  la  Paix  de  Munfter  n’aycnt  ftatué  epr 
tre  les  Efpagnols  & nous  lur  le  Commerce 
aux  Indes.  On  s’épuife  feulement  en  rai^n,- 
nemens  pour  prouver  que  lesHabitansduPs^ï^ 
Bas  n’y  étant  point  nommez  j c^s  Artiçles  ne 
peuvent  être  cenfez  les  regarder.  Mais  n’y  ap- 
roit-il  pas  eu  de  l’abfurdité  à vouloir  exigeç  la 
mention  de  ces  Habitans  fur  une  Navigation 
qui  leur  étoit  interdite  par  la  loi  conft^nçe 
de  la  Couronne  avec  qui  on  traitoit?.  Qu’eut- 
fent  répondu  les  Miniftres  Efpagnols,  fi  nos 
Ambaflàdeurs  à Munfter  cuflcnt  infifté  fur  la 
demande  d’une  telle  mention?  Ne  les  auroit- 
on  pas  renvoyés  hautement  à la  maxime  con- 
fiante de  l’Efpagne  qui  excluoit  de  celte  Na- 
vigation tous  fes  fujets  autres  que  les  Caf^ü- 
lans?  Ne  leur  auroit-on  pas  fermé  la  bouche 
en  leur  montrant  qu’en  ftatuant  pour  les 
pagnols  fous  le  nom  des  quels  ctoient  compris 
les  Caftilans  , les  feul  à qui  cet,te  Naviga- 
tion fut  permife , on  ftatuoir  iiecefTairemept 
pour  tous  ceux  des  Sujets  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique qui  étoient  intereflez  à cette  Naviga- 
tion ? La  Couronne  d’Efpagne  n’auroit-cîle 
pas  eu  lieu  de  s’élever  contre  une  mention 
qu’on  auroit  voulu  exiger  d’elle  & qu’elle  n’i^p- 
roit  pû  reconnoître  neceftaire , fans  préjudice 
du  titre  en  vertu  du  quel  elle  excluoit  du  Com- 
merce aux  Indes  tous  fes  fujets  autres  que  les 
Caftillans  ? La  demande  de  cette  mention  eut 
donc  été  abfurde.  Il  fuffifoit  fans  doute  > fur 
la  Navigation  aux  Indes,  de  ftatuer  à l’égard 
de  ceux  des  Sujets  de  la  Couronne  d’Efpagne 
qui  y étoient  intereflez.  ^Quant  à ceux  qui  en 
étoient  exclus  par  la  loi  conftante  de  cette 

même 
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même  Couronne,  ç’eût  été  une  abfurdiLc  de 
vouloir  rtatuer  à leur  égard,  fur  ce  qui  leur 
étoit  déjà  interdit. 

On  conviendra  donc  avec  l’auteur  de  l’A- 
pologie qu’il  n’y  a que  les  fiujs  CafiiUaas  dont 
le  nom  Juhfiitué  dans  la  claufe  en  quefiion  à celui 
d^Efpagnols  puijfe  effeStuèr  un  Jens  raifonnabhy 
ôc  que  d’y  fubîticuer  exemple  les  Aragonois, 

les  Valanciens  y les  Catala?is,  les  Napolitains  les 
Siciliens  y ou  tel  autre  Peuple  de  la  Monarchie 
iT E/pagne  qiion  voudra  y feroic  tomber  dans  une 
ahfurdité  inexplicable  , * mais  pourquoi  cette 
abfurdité  ? par  ce  dit  cet  Apojogifte , qu’aucuns 
des  Sujets  de  la  Monarchie  d'Efpagne  autres 
que  les  Caflillans , au  tems  de  la  Paix  de 
Munfier  , ne  jokijfoieîit  point  du  Commerce 
des  Indes  Orientales  f.  Il  eft  donc  vérifié 
de  l’aveu  de  cet  écrivain  qu’il  y a eû  une 
abfurdité  inexplicable  à vouloir  faire  , dans 
l’Article  qui  ftatuoit  fur  le  Commerce  aux  In- 
des entre  la  Couronne  d’Efpagne  6c  nous , une 
mention  de  ceux  des  Sujets  de  cette  Couron- 
ne qui  en  étoient  déjà  exçlû.  11  fuffifbitdonc 
de  ftatuer  à l’égard  de  ceux  feulement  qui  y 
avoient  part. 

Que  nous  eut  fervi  en  effet  de  ftatuer  à l’é- 
gard des  Caftillans , fi  la  non  mention  des  ha- 
bitans  du  Païs-Bas  eut  été  de  la  parc  de  la 
Couronne  d’Efpagne  une  referve  en  faveur  de 
ceux-ci?  Leur  Voifinage,  leurs  Villes  heu- 
reufement  fituécs,  & qui  avoient  été  comme 
le  Berçeau  du  Commerce  dans  l’Europe,  enfin 
le  genie  de  ces  Peuples  , encore  tout  tourné 

de 

* Traite  du  Fait  & du  Droit  pag.  7a. 
f Idem. 
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de  ce  côté  là  > ne  les  euflènt-ils  pas  rendus  pour 
nous,  for  la  Navigation  en  queftion , des  ri- 
vaux infiniment  plus  dangereux  que  les  Caftil- 
lans  ? Comment  donc  en  ftatuant  pour  les 
uns  aurions  nous  négligé  de'  ftatuer^  pour  les 
autres  , for  tout  dans  un  Traité  oû  tout  le 
monde  fçait  que  TEfpagne , réduite  aux  abois, 
ne  croïoit  pas  pouvoir  trop  facrifier  à l’avan- 
tage de  nous  feparer  de  la  France? 

Enfin  arreftons  nous  à ces  paroles  remar- 
quables du  5.  Article  du  Traite  de  Munfter: 
f»  outre  a été  conditionné  éf  fiipulé  que  les  Ej~ 
fagnols  retiendront  leur  Navigation  en  telle  ma~ 
nière  qu'ils  la  tiennent  pour  le  préjent  ès  Indes 
Orientales.  Comment  accorder  l’Execution 
de  cette  claufe  avec  une  Liiberté  pour  les  Ha- 
bitans  du  Païs-Bas  de  naviger  aux  Indes? 
Eut-ce  été  de  la  part  des  Efpagnols  retenir 
Navigation  ès  Indes  y en  la  maniéré  qu'ils  la  /e- 
noient  au  tems  de  la  fignature  du  Traité  de 
Munfter,  que  d’y  admettre  les  Habitans  du 
PaïsBas  qui  en  étoient  exclus  ? 

Qui  ne  voit  donc  l’Efprit  dans  lequel  on 
'traitoit?  Qui  ne  voit  que  l’exclufion  du  Com- 
merce aux  Indes  pour  tous  les  Sujets  de  la 
Couronne  d’Efpagne  autres  que  les  Càftillans 
ctoit  également  reconnue  des  deux  côtex 
comme  la  Baie,  fans  laquelle  les  ftipulations 
à l’égard  des  Efpagnols  ou  Caftillians , fe  fof- 
fent  tournées  en  pure  illufion  pour  nous  ? 
C’eût  donc  été  renverfer  l’Efpric  du  Traité 
que  de  vouloir  faire  partager  aux  Habitans  du 
Pais  Bas  les  avantages  d’un  Commerce  dont  ils 
dévoient  être  exclus.  Voilà  fans  doute  les 
motifs , & non  pas  de  fimples  Egards  perfon- 
nels  de  l’Eleâeur  de  Bavière  , qui  firent  éva- 
nouir 
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nouir  le  deflèin  repris  en  1691.  à l’injlance  des 
Etats  de  Flandres^  & qui  doivent  encore  au- 
jourd’hui faire  diiparoître  le  Commerce  établi 
à Oftende,  à moins  que  le  Pa'is-Bas,  en  paf- 
fant  fous  la  domination  Impériale , n’eut  ac- 
quis une  liberté  dont  il  avoit  été  conftamment 
exclus  jufques  là.  Ce  troifîéme  point  éclairci 
achèvera  de  décider  la  queftion. 

Arrêtons  nous  à la  Claufe  fuivante  inférée 
dans  l’Article  26.  du  Traité  de  la  Barrière. 
Ee  Commerce  ér  tout  ce  qui  en  dépend , rejlera^ 
entre  les  Sujets  de  Sa  Majejlé  Impériale  ^ Ca- 
tholique dans  les  Pass-Bas  Autrichiens  ^ ceux 
des  Provinces-Unies  en  tout  ^ en  partie  Jùr  le 
pied  établi  ^ de  la  maniéré  portée  par  les  Arts- 
des  du  'Traité  fait  d Munfler  le  30.  fanvier 
1548.  entre  Sa  Majejlé  le  Roi  Philippes  IV.  de 
glorteufe  Mémoire  <ét‘  lefdits  Seigneurs  Etats  Gé~ 
nérauX)  concernant  le  Commerce lefquels  'vien- 
nent d'être  confirmez  par  le  prefent  Traité  *. 
Quel  fens  donner  à cette  claufe , s’il  étoit  vrai , 
comme  le  prétend  l’Apologifte  de  la  Naviga- 
tion d’Oftende  , que  le  Traité  de  Munlter 
n’eût  rien  ftatué  fur  le  Commerce  à l’égard 
des  Habitans  du  Pais -Bas  ? Que  voudroient 
dire  ces  paroles  ? Le  Commerce  ér  tout  ce  qui 
en  dépend  refiera  entre  les  Sujets  de  Sa  Majefié 
Impériale  ^ Catholique  dans  le  Pais  - Bas , ^ 
ceux  des  Provinces  -Unies  ....  fur  le  même 
pied  établi  par  les  Articles  du  Traité  de  Munfier. 
Comment  faire  fubfifter  à l’égard  de  ces  Ha- 
bitans les  choies  fur  le  même  pied  établi  dans 
un  Traité  où  ils  n’auroient  pas  été  cenfez 

com- 

* Article  ^6,  du  Traité  de  la  Barrière  conclu  à Anvers 
le  I/.  Novembre  17  ij.  rapotte  ci  defliuTom.  I.  pag.  C6. 
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compris  ? Ne  feroit-ce  pas  de  cette  claufé 
Cu’il  rcfiilteroit  une  àbfurdité  inexplicable  s’il 
étôic  poffible  deTiipofer  que  le  Traité  deMun* 
ftcr  n’eut  pas  ftatué  pour  'le  Taïs-*Bas.  Il  éft 
vrai  cependant  qu’il  n’y  eft  pas  nommé.  Com- 
ment donc  Tes  Hàbitans  fins  y être  nommez 
otit  ils  pû  être  regardez  par  les  panies  contrac- 
tantes au  Traité  de  Barrière  comme  y étant 
compris  ? Comment  réfoudre  cette  queftion 
Tl  non  en  entendant  les  claulês  inférées  dans 
les  Articles  5.  & 6.  du  Traité  de  Munfter 
dans  le  fens  qui  les  rend  applicables  au  Païs- 
Bâs.  Let  Efp'a’piàts  ( difent  ces  claufes  ) re- 
^tiendroüt  leur  'Navigation  en  telle  maniéré  q^ik 
le  tiennent  pour  le  préfênt  ès  Indes  Oriesitales^, . . 
Ét  quand  aux  Indes  ‘Occidentales  les  Sujets  ^ 
Habitans  des  'ROyaumes  j Provinces  (dn  Terres 
défdits  Seigneurs^  'Roi,  ^ Etats  feJpeBivement 
s’âbjliendront  de  naviger  ^ 'trafiquer  en  fous  'les 
Havres lieux  '<éf  Places  ....  poffedées  pat 
t line 'ou  'par  l'autre  partie'^  'En  fupofant  que 
des  deux  Claufes  ne  regardoient  -que  les  CdC. 
tillans  '&  que  les  Tlàbitans  du  Pâïs-Bas  qui  n*y 
font  point  nommez  ne  poüvoient  y être  cen- 
féz  compris,  l’Article  26.  du  Traité  de  Bar- 
rière devient  ( nous  l’avons  vu  ) une  abfur- 
•dîeé  inexplicable.  Il  ne  s’agit  pas  feulement 
d’üne  fimple  contradiâûon  , ôu  de  quelque 
ôbfcurité  dans  l’expreffion  j c’éft  une  ATtfcla 
efifentiel .d’un  Traité,  le  feul  fruit  pour  nous 
'de  tantd’Edbrts,  qui  porte  totalement  à faux 
’&  auquel  il  ne  refte  pas  lieu  d’affi'gner  un  ’fèns 
tel  qu’il  puifle  être. 

Tout 

* Article  f.  du  Traité  de  iJlunftcr  Totn.  II.  pag.  79* 

1-  Article  6.  du  Traité  de  Munlter,  idem  pag,  80. 
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Tout  s’explique  au  contraire  en  prenant  les 
claufes  des  Articles  5 & 6 du  Traitcde  Mun- 
fler  dans  le  fens'qui  peut  feûl  faire  une  Stipu- 
lation raifonnable  de  ce  qui  eft  inféré  dans 
l’Article  7.6.  du  Traité  de  la  Bariére  fur  le 
Commerce  des  Païs-Bas.  Tout  fe  tievelope 
reconnoiffant  à l’égard  de  ceux  des  Sujets  de 
la  Couronne  d’Efpagne  qui  au  tems  de  la  Si- 
gnature de  la  Paix  de  Munftcr  étoîent  exclus 
de  la  Navigation  aux  Indes  qu’ils  n’auroient 
peu  y être  admis  fans  que  cette  Couroiioe 
eut  celle  de  retenir  cette  navigation  en  la 

hiert  qu'elle  la  tenait , & que  les 

'Càftillans  j les  feuls  a qui  il  étoit  refervé  d’en 
jouir,  dévoient  s’y  renfermer  dans  les  borne* 
refpéétivemenc  "preferites. 

Alors  on 'entend  comme  quoi  l’Empereur 
en  reçevant  le  Païs-Bas  des  mains  de  nôtre 
République  a pu  promettre  pour  des  habitans 
qui  n’étoient  pas  nommez  dans  le  Traité  de 
Munfter  le  cominerce  ^ tout  ce  qui  en  dé- 
pend reflera  à leur  égard  Jur  le  même  pied  fia- 
bit  'par  les  Articles  dudit  Traitf.  Alors  on 
comprend  l’étendue  pour  l’Empereur  des  En- 
gagèrnehs  fous  lefquels  il  à reçu  le  Païs-Bas 
de  nos  mains.  C’eft,  dit  le  prémier  Article 
du  Ti'aité  dé  la  Barrière  pour  en  jouir  Sa  Ma- 
JeJl/ Impériale  ^ Catholique;  Jes  Succejfeurs  ^ 
Héritiers  ....  comfne'^en  a joui  ou  dû  jouir  le 
feu  Roi  Charles  IL  de  Glorieufe  Mémoire.  Gom- 
ment le  feu  Roi  Charles  II.  jouiiïbît-il  & de 
voit-il  jouir  du  Païs-Ba?  ? avec  une  Exclùfion 
pour  ce  paï’s  du  C’ommerce  aux  Indes,  que  la 
tentative  du  prétendu  (^étroi  de  l’an  1698.  en 
fuppofant  ce  qu’on  en  dit,  auroit  encore  con- 
firmée, & qui  avoir  înérne'lâ  premierefoiirce 
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dans  une  maxime  confiante  de  ia  Couronne 
d’Efpogne.  C’eft  donc  avec  la  même  exdu- 
fîon  Cjuc  Sa  Majesté  Impériale  ^ Catholique  ^ 
Jes  Suuejfpurs  peuvent  & doivent  feulement 
pofTeder  un  païs  qui  ne  lui  a été  remis  que  fous 
les  conditions  d’en  jouir  comme  en  a joui  le 

feu  Roi  Charles  II * demeurant  au  rejle 

le  Cov.merce  tout  ce  qui  en  dépend  ...  en 
. tout  çjy  en  partie  fur  le  pied  établi  ^ de  la  ma- 
niéré portée  par  les  Articles  du  Traité  fait  à Mun- 
fer  le  30.  Janvier  1641.  f 

La  nouvelle  domination  de  l’Empereur  fur 
le  Païs-Bas  a donc*  fi  peu  affranchi  ce  païs  de 
l’exclufion  du  Commerce  aux  Indes,  qu’au 
contraire  cette  exclufion  a été  également  fu- 
pofée  par  les  parties  contraélantes  au  Traité 
delà  Barrière,  comme  une  condition effentiel- 
le  renfermée  fous  ces  paroles:  pour  en  jouir 
Sa  Majfjlé  Impériale  ér  Catholique  comme  en  a 
joui  le  Roi  Charles  11.  . . . demeurant  au  rejle 
le  Commerce  cr  tout  ce  qui  en  dépend  . . . Jur  le 
pied  établi  y étc. 

Il  efl  donc  prouvé  que  l’Empereur  en  rece- 
vant le  Païs-Bas  de  nos  mains  efl  entré , fur 
la  façon  d’en  jouir , & nommément  fur  le 
Commerce,  dans  tous  les  Engagemens  de  la 
Couronne  d’Efpagne  à notre  égard.  Ce.der- 
nier  point  refloit  à éclaircir.  La  queflion  efl 
donc  décidée.  Mais  il  y a plus. . Quand  on 
fupoferoit  même  quelque  doute,  à l’égard  de 
la  Couronne  d’Efpagne,  fur  l’application  au 
Païs-Bas  des  claulcs  concernant  le  Commer- 
ce aux  Indes  inférées  dans  les  Articles  5.  & 

6.  du 

* Prémicr  Article  du  Traité  de  Banicre» 

i Traité  de  Munfler  Article  6. 
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’it  du  Traité  de  Munfter,  ce  douce  • cefTcroic 
à l’égard  de  l’Empereur.  Demeurant  au  re(le 
( dit  Sa  Majefté  Impériale  dans  le  Traité  de 
la  Barrière)  le  Commerce  ^ tout  ce  qui  en  de- 
pend  entre  les  Sujets  des  Pats-Bas  Autrichiens 
ceux  des  Provinces  - Unies,  en  tout  ^ en 
partie  > fur  le  pied  établi  ^ de  la  • maniè- 
re portée  par  les  ArticUs  du  Traité  fait  à. 
Mutijler  *.  Qu’on  fupofe,  fi’ l’on  veut,  que 
ces  Articles  ne  pouvoienc  s’apliquer  aux  ba- 
bitans  du  Païs  Bas  comme  Sujets  de  la  Cou- 
ronne d’Efpagne,  ils  s’y  trouvent  au  moins 
aujourd’hui  compris  comme  fujers  de  l’Em- 
pereur qui  a déclaré  6c  promis  que  le  Commer- 
ce ^ tout  ce  qui  en  dépend  y refera  fur  le  pied 
établi  ^ de  la  maniéré  portée  par  les  Articles  du 
Traité  de  Munfier.  Que  l’aplication  des  Ar- 
ticles aux  habitans  du  Païs-Bas  comme  fujets 
de  l’Efpagne  ait  été , fi  on  le  veut  > une  er- 
reur, ce  n’en  eft  plus  une  à l’égard  de  ces  mê- 
mes habitans,  en  tant  que  Sujets  de  l’Empe- 
reur. C’eft  ce  Prince  même  qui  veut  que 
les  Stipulations  du  Traité  de  Munfter  règlent 
le  pied  fur  lequel  le  Commerce  au  Pais-Bas, 
tout  ce  qui  en  dépend  devra  refter.  C’eft  en 
conièquence  de  cette  façon  d’entendre  le  Trai- 
té de  Munfter,  qu’il  s’eft  engagé  par  celui  de 
la  Barrière  à jouir  du  Païs-Bas  en  la  maniéré 
donc  le  feu  Roi  Charles  II.  en  avoir  joui  ou 
dû  jouir  j C’eft  à dire  avec  privation  d’un 
Commerce  donc  ce  Pays  étoic  exclus.  Voila 
ce  qui  refulte  invinciblement  des  Articles  I.  6c 
XaVI.  du  Traité  de  la  Barrière  : Voila  qui 
décidé  fur  l’intention  des  Parties  contraclan- 

tes, 

♦ Article  du  Traité  de  Barrière. 

’ Tome  ni.  I ' 
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tes,  à'moins  qu’on  n’attribuât  à la  Cour  dé, 
Vienne  d’avoir  cherché  dès  lors  à nous  faire  iihi- 
iîon,  par  des  Claufes  qui,  félon  fà  maniéré 
d’entendre  les  chofes , euflent  été  deftituées  de 
tout  fens  poffible  à leur  afîigner.  La  Cour  de 
Vienne  ne  s’apuyera  pas,  fans  doute,  fur  une 
pareille  intention.  Il  feroit  auffi  odieux  qu’in- 
jurieux de  la  lui  attribuer. 

Venons  maintenant  aux  Réflexions  dont 
l’Auteur  de  l’Apologie  accompagne  fês  preu- 
ves. Mcjjteurs  les  Etats  ^ dit-on  ) affs  fur  h 

prémier  Siégé  de  la  République feront 

Javs  doute  réf  exion  que  V ajfermijfement  de  cette 
Barrière  qu'ils  croient  f nécejfaire  à la  fureté  de 
leur  Etat , qiiih  ont  p avant ageujement  étor 
hlie , ne  s'accorde  pas  avec  les  dejfeins  de  tesfx 
Compagnie  contre  celle  dOfende.  Leurs  Trai- 
tez, les  mettent  en  pojjeffon  des  principales  Places 
du  Pats-Bas  Leur  a furent  un  Jubfde  annuel 
de  1250000.  fiorins  pour  jubvenir  aux  frais  de  la 
^arde  ....  outre  ^ par  de  fus  les  interets  de 
plufeurs  millions  qui  leurs  étaient  dût  par  obli- 
gations avec  Hypoteque  * . . . Ce  font  là  de 
grands  avatitages  . . . mais  de  quoi  ferviroient 
ils,  ajoute-t-on,  fi  au  même  tems  qu'ils  (les 
Etats  Généraux  ) exigent  de  fi  grofes  fiommes 
d’un  fi  petit  Pais , ils  prennent  foin  de  lui  fermer 
toutes  les  portes  du  Commerce,  -j-  Que  veut-on 
dire  par  une  telle  infinuation?  Tcus ces  grands 
avant^es  qu’on  fait  valoir  ici  n’ont  ils  pas 
été  ftipulez  par  le  Traité  de  la  Barrière  ?Eft- 
ce  devant  ou  après  la  conclufion  de  ce  Traité 
qu’on  a 'penfé  à établir  la  Compagnie  d’O- 

ftende  ? 

* Traité  de  la  Vérité  du  Fait  & du  Droit  j>aç.  5». 

f 3.  Mémoire  du  Comte  de  Konigiègg.Toio.  Il.pag.x4f. 
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ftende  ? Comment  donc  cet  établifTement  feroie-» 
il  devenu  tout  à coup  une  porte  de  Commer- 
ce néceflaire  à ouvrir  pour  mettre  le  Païs-Bas 
en  état  de  fatisBiire  à des  engagemens  ftipulez 
avant  même  qu’on  eut  conçu  le  Projet  de  Cet- 
te Compagnie  ? Car  enfin  ( dit  on  ) le  Pdü^Bas 
•Autrichien  défi  pas  une  mine  d’Or  ? * L’étoit  il 
davantage  au  tems  de  la  Conclufion  du  Trai- 
té de  la  Barrière  ? On  voit  donc  que  le  but 
d’un  tel  raifonnement  eft  de  nous  infînuer  ce 
qu’on  s’abftient  à la  vérité  de  nous  dire  du 
ton  menaçant  des  prémiers.  Mémoires  du 
Comte  de  Koningfegg.  Mais  au  ton  près  on 
tient  le  même  langage  & l’intention  n’eft  pas 
changée.  On  a feulement  reconnu  qu’il 
iraportoit  de  ne  s’en  pas  expliquer  fi  ouver- 
tement. Fermer  la  Porte  ouverte  du  Com- 
merce d’Ollende  , c’eft  donc  tarir  à nôtre 
égard  la  fource  de  l’Argent  pour  le  paye- 
ment du  fubfide  de  1250000.  florins  & des 
Intérêts  d’un  nombre  de  Millions  dûs  avec 
Hipotéque  & fur  lefquels  nous  réclame- 
rions en  vain  les  ftipulations  du  Traité  de 
Barrière. 

C’eft  donc  nous  répéter  aujourd’hui  , fous 
des  termes  à la  vérité  radoucis , la,  refolution 
formée  de  vanger , conjunéiis  viribus , le  moin- 
dre trouble , le  moindre  empêchement  à la  libre 
Navigation  de  la  Compagnie  d’Oftende,/<>r;i- 
Ser  fe  vindicandi  minima  ofifenfionis  aut  dam- 
»i  . . . . minimum  impedimentum  f . 

" On  nous  aprend  que  le  premier  Effet  de 
cette  vengeance  fera  de  faire  tarir  la  fource 

de 

* Traité  de  la  Vérité  durait  Sc  du  Droi  pag  91.9a* 

+ Idem  pag. 
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de  l’Argent  fur  tous  les  TOints  aufquels  noui 
nous  flattions -en  vain  d^avoir  fuffifamment 
pourvû  par  les  ftipulations,  du  Traité  de  la 
Barrière.  Un  tel  avertiflCément  doit  fans  dou- 
te entrer  pour  quelque,  choie  dans  nos  delibe- 
rations fur  l’inaportante  de  ne  f pas  dédaigner 
ÿapui  de  l’Alliance  d’Hanover-  fur  tous  nos  in- 
terets, à' aflurer. 

Ce  ferait  au  refte  nous - flatter  que  de  iù- 
pofer  que  la  Cour  de  Vienne  nous  doit  quel- 
que reconnoüTance.  C’cft  au  contraire  nôtre 
République  qui  eft  redevable  aux  ajjtfiances 
amiables  ^ purement  •volontaires  de  la  très  Au- 
gure Maijim  dè Autriche  d’avoir  été  fois  fau- 

•vée . Poor  dire  les  chojes  comme  elles 
font  ( ajoute- t-on  ) ce  n’ejk  point,  pour  faire plaijîr 
à PEmpereur  que  Mejjieurs  les  États  s'apliquè- 
rent  fi  fortement  au  recouvrement  du  Pdtt~Bas^ 
ce  fut  comme  porte  l'Article  du  Traité^  ( de 
la  grande  Alliance  de  1701.  ) dans  l' Intention 
qu'ils  fervifent  de  digue , de^rampart  ^ ^ de  Bar^ 
rierre  pour  féparer  ^ éloigner  laJBrance  des  Pra^ 
•vinces-Unies  » ^ pour  ajfurer,  leurs  Frontières 
Rare  reflexion!  Ne  voudroit-on  pas  qu’une 
République  fage  & pacifique  comme  la  nôtre, 
fe  fut  engagée  dans  une  longue  & fanglante 
Guerre,  u elle  n’y  avoir  été  forcée  par  le  mo- 
tif de  pourvoir  à fa  iureté?  Eil-ce  là  de  quoy 
il  s’agit  quand  on  parle  de  ce  que  la  complai- 
iânee  pour  la  Cour  de  Vienne  nous  a fait  la- 
crifier  à des  intérêts, qui  non  feulernent  ;n’é- 
toient  pas  les  nôtres , mais  que  nous  recon- 
noiflbns  trop  tard  leur.  être,  fi  peu  accommo- 
dez.? 


* Traité  de  la  vérité  du  Faitôc  du  Droit  pag.  1*3. 
-}-  Idem  pag.  114. 
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îdeïi  ? l’objet  de  nôtre  fureté  n’étoit-il  pas  plus 
que  rempli  dès  l’année  1706.  après  que  la  vic- 
toire remportée  à Ramellies  nous  avoit  rendus 
les  maitres  de  prefque  tout  le  Pais  Bas  Eipa- 
gnol  ? 

La  Cour  de  France,  ouvrant  les  yeux  fur 
les  dangers  qui  la  mcnaçenc,  oublie  enfin  fbn 
ancienne  fierté  & vient  jufques  à la  Haye 
nous  demander  la  Paix  qu’elle  ne  peut  obte- 
nir/ 11  eft  connu  combien  dès  lors  nous  fu- 
mes en  état  de  nous  affurer  une  Barrière  bien 
autrement  avantageufe  que  celle  dont-il  a fa- 
lu  fe  contenter  7.  ans  apres.  C’étoit  donc  le 
moment  de  nous  arrêter , fi  une  facilité , qui 
nous  a coûté  tant  de  fang  & de  millions  , 
n’eut  pas  fait  ceder  notre  interet  à la  tomplai- 
fance  pour  nos  Alliez.  Ce  font  ces  7.  années 
d’une  Guerre  devenue  inutile  à notre  fureté 
dont  la  Cour  de  Vienne  pourroit  nous  tenir 
quelque  compte. 

Le  fruit  pour  nous  de  ces  7.  années  d’une 
Guerre  continuée  avec  tant  d’efforts  & de  de- 
penfes  de  notre  part , eft  notre  cpuifement 
prélènt , tandis  qu’elles  ont  aftûré  à l’Empe- 
reur la  pofTeffion  de  toute  l’Itale  & des  vafts 
Etats  qui  la  rendent  aujourd’hui  fi  redoutable. 
C’eft  après  tant  de  fervices  fignalez  que  nous 
allions  fucombcr  & voir  enlever  notre  Com- 
merce , fans  la  main  fecourable  que  nous  pré- 
fente la  France  pour  nous  dérober  à l’opref- 
lîon  de  la  Puifiance  pour  qui  nous  avons  tant 
fait  contre  elle. 

Dans  ces  circonftances  ferons  nous  bien 
touchéx  du  Compliment , que  l'on  ne  doit  point 
mettre  fur  le  compte  de  l'Empereur  tout  te  qui 
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€té  fait  par  Leurs  Hautes  Puijfances.  *X3a*f 
dans  les  Traitez  d’Utrecht  ce  Grand  Prince  jt 
fut  généralement  abandonné  j ^ que  s'il  fit  une 
paix , fl  non  avantagea  Je , du  moins  honorable. . 

Il  n'en  eût  V obligation  âptrjonne  ? f Enfin  nous 
piquerons-nous  de  faire  céder  encore  une  fois 
nos  interets  les  plus  fenfibles  aux  Régies  d’u- 
ne prétendue  blenféance  fondée  fur  les  idées 
des  Miniftres  de  la  Cour  de  Vienne  ? Nous 
payerons  nous,  fur  l’extindiion  d’un  Commer- 
ce qui  ne  peut  fubfifter  fans  àbforber  le  nôtre, 
de  la  railbn  que  fi  l’Odroy  étoit  à accorder 
peut-être  ne  l’accordcroit  on  pas;  mais  qu’au 
point  où 'en  font  les  chofes,  il  faut  qu’il  fub- 
fifte,  & on  fe  renfèrrre  dans  les  expédiens  propres 
à finir  l’affaire  avec  honneur  & fans  honte  pour 
TEmpereur.  La  Cour  de  Vienne  a-t-elle  ou- 
blié qu’elle  n’a  accordé  cet  Oétroy  qu’après 
avoir  dédaigné  nos  reprefentations  réitérées 
foutenuë  des  déclarations  , formelles  de  la 
France  & de  l’Angleterre  en  faveur  de  nos 
proits  violez  ? \ 

Comment  donc  cfpere-t-on  aujourd’hui  de 
nous  toucher  par  la  raifon  de  Phonneur  de  la 
Cour  de  Vienne  à fauver;  elle  qui  s’eft  motj- 
trée  fi  fourde  à nos  plus  juffes  plaintes.  Ce 
fèroit  fans  doute  une  belle  prérogative  du  Trô- 
ne Impérial  que  le  droit  d’apefantir  fa  main  à 
fon  gré  fur  tous  fes  Voifins  , & loifque  l’o- 

})reffion  devenuë  infuportable  auroit  donné 
jeu  à un  concert  capable  d’impofer,  de  pou-* 
voir  le  diffipçr  tout  à coup  par  un  fimple  chan- 
gement 

'*  Traité  de  la  vetHé  du  F«it  da  Pioit,  Pag.  ni. 

^ Idcpï,  fag.  iiQ. 
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gement  de  ton,  & en  fe  düànt  prêt  à entrer  en 
négociation  pour  trouver  des  expédiens  fur  des 
griefs  qui  n’en  admettent  point  d’autres  ^e  l’ex- 
tindion  du  Commerce  illégitime  de  la  Compa- 
gnie d’Oftende.  ' 

Bornons-nous  donc  à conclure  que  nous  de- 
vons déjà  à PAlliance  d’Hanovre  le  langage  ra- 
douci de  la  Cour  de  Vienne,  & que  c’eft  au 
mérite  de  cette  Alliance,  fur  notre fatîsfaclion 
& nôtre  fureté  à procurer,  qu’il  faut  attribuer 
tant  d’inftances  employées  pour  nous  détourner 
d’y  prendre  part. 

Reconnoiflbns  enfin  que  c’eft  à cette  Allian- 
ce, dont  le  poids  accable,  que  nous  devrons 
bien-tôt  les  propofitions  auxquelles  on  ne  tarde- 
ra pas  fans  doute  de  palfer,  & que  nous  allons 
être  en.étât  d’amener  au  point  du  redrefTement 
complet  de  tous  nos  Griefs. 

Je  fuis,  &c. 

A Rotterdam  le. 

Pendant  ces  differentes  difcutions , & que 
chaque  Parti  tachoît  de  mettre  le  Droit  & l’a- 
probation  publique  de  fon  côté,  les  Etats  par- 
ticuliers des  Provinces-Unies  entroient , h leur 
ordinaire,  dans  l’exaâe  & fage  examen  des  con- 
ditions de  l’engagement  où  les  AllieT.  de  Ha- 
novre les  preffoieiit  d’acceder.  Cinq  Provinces 
s’étant  expliqués  dans  les  Etats  Généraux 
fur  les  reftridtions  qui  devroient  accompagner 
i’Acceflion  de  la  République,  les  Députez  de 
Leurs  Hautes  Puiffances  eurent  vers  le  ig. 
d’ Avril  1725.  une  conférence  avec  les  Minif- 
tres  de  France,  de  la  Grande-Bretagne,  & de 
PrufTe,  dans  laquelle  ces  premiers  leur  décla- 
rèrent de  la  Mît  de  Leurs  Hautes  Puiffances, 
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»»  qu’il  y avoit  quelque  tems  qu’eux  MiniT* 
»*  très  de  Leurs  Majeitez  de  France  , de  la 
t*  Grande-Bretagne  & de  Prufle  avoientcom- 
3,  muniqué  à Leurs  Hautes  Puiffances  leTrai- 
té  d’une  Alliance  défenfive  entre  les  trois 
t»  Puifïànces  fufmentionnées  avec  les  Articles 
»t  feparez  conclu àHanovrele^. Sept.  1725. & 
»,  qu’ils  avoient  invité  Leurs-HautesPuiflfsnces 
»,  d’y  accéder  i que  cette  communication  avoit 
„ été  très-agreablc  à Leurs-Hautes  Puiflànces, 
»,  étant  extrêmement  fenfibles  à l’honneur  que 
»,  Leurs  Majeftez  ont  bien  voulu  leur  faire 
3,  par  la  communication  obligeante  6c  promp- 
»,  te  de  ce  T raité  j ôc  par  l’invitation  d’y  prendre 
»,  part  : qu’elles  reconnoiflcnt  le  louable  foin 
»,  que  Leurs  Majeftez,  en  faifant  ce  Traité, 
„ qnt  eu  en  général  pour  la  confervation  du 
„ repos  public , fans  lequel  celui  de  la  Répu- 
9,  blique  ne  peut  être  afluré , ôc  en  particulier 
,,  pour  le  Ynaintien  de  fon  .Commerce,  fans 
»,  lequel  elle  ne  pouroit  point  fubfifter  : que 
»,  pour  ces  raifons  elles  auroient  fouhaité  d’a- 
»,  voir  pu  répondre  d’abord  à cette  invitation , 
„ mais  que  la  conftitution  du  Gouvernement 
»,  de  la  République  ne  l’ayant  pas  permis  , 
„ puifqu’il  a fallu  qu’elles  communiquaflent 
»,  auparavant  cé  Traité,  ôc  ce  qui  en  dépend, 
„ aux  Seigneurs  Etats  des  Provinces- Unies 
»,  pour  avoir  Jà-deflus  leur  avis  ôc  leurs  réfb- 
»,  lutions,  elles  n’ont  pas  manqué  de  leur  en- 
»,  voyer  ledit  Traité  inceflàmment  après  la 
,»  communication , ôc  de  prefter  de  tems  en 
»,  tems  fur  l’expedition  de  leurs  refolutions  : 
»,  que  l’affaire  étant  très -importante  ôc  de 
»,  grande  confequence  , il  ne  doit  pas  être 
,,  étonnant  que  les  déliberatious  ayçnt  été  de 
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V»  quelque  durée  j qu’ainfideux  des  fept  Provin- 
ces  ne  s’étoient  pas  expliquées,  en  forte  que 
„ Leurs  Hautes  Puiflànces  même  à préfent  ne  fe 
„ trouvoient  pas  encore  en  état  de  donner  une 
»>  réfolution  pofîtive  fur  cefujeti  que  cepen- 
dant  elles  ont  cru  qu’il  ne  feroit  pas  inutile, 
fi  provifionnellcment  dans  l’efperance  & dans 
,»  l’attente  que  les  deux  Provinces  qui  ne  fe  font 
pas  encore  déterminées  à prendre  leurs  refo- 
,,  lutions , fe  détermineront  bien  - tôt , Elles 
,,  faifoient  communiquer  auxdits  Srs.  Ambaf- 
fadeurs  & Envoyez  extraordinaires  les  Re- 
,,  marques  qu’on  a feites  dans  quelques  Pro- 
vinces  fur  ce  Traité,  & qu’on  a cru  né- 
„ celfaires  pour  fon  élucidation  en  quelques 
J,  points,  & pour  la  fureté  de  la  République, 
5»  en  cas  qu’elle  prit  la  réfolution  d’y  accéder. 

J.  Que  ces  Remarques  portent  qu’on  fou- 
« haite  Sc  qu’on  juge  néceflàire  de  faire  entrer 
dans  l’Affe  d’Accelfion,  que  le  but  de  cet- 
a»  te  Alliance  ne  tend  nullement  à donner  la 
JJ  moindre  ateinte  à aucun  Traité  ou  Allian- 
,j  ce  anterieure  contraélée,  foit  entre  les  Hauts 
JJ  Contraétans  eux-mêmes , foit  entre  d’autres 
JJ  Princes  & Etats;  mais  que  plutôt  l’inten- 
jj  tion  elt  de  les  maintenir  & de  les  corrobo- 
j,  rer,  & que  le  grand  but  de  cette  Alliance 
JJ  tend  à fe  lier  plus  étroitement  cnfemble,  fans 
JJ  offenlè  de  qui  que  ce  foit,  pour  la  guaran- 
jj  tic,  la  proteétion  & le  maintien  de  tous  les 
JJ  Etats,  Pais,  & Villes,  tant  en  dedans  que 
„ dehors  de  l’Europe,  dont  chacun  des  Ai- 
jj  liez  fera  actuellement  en  pofl'efiion  au  tems 
JJ  de  la  Signature  de  cette  Alliance,  aulfi  bien 
„ que  des  Droits,  immunitez  & Avantages, 
J,  ôc  en  particulier  ceux  qui  regardent  le  Com- 
1 5 ■ „ mer 
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tnerce,  auQi  tant  en  dedans  que  dehors 
93  r£urope>  dont  chacun  des  Alliez  jouira  au 
33  tems  de  la  Signature  j bien  entendu  que  fous 
33  Texpreflion  générale  de  la  poflèflîon  des  £tats> 

33  Pais,  Villes»  Droits  & Privil^es»  on  ne 
33  comprenne  pas  ceux  fur  lefquelsilyadesdif- 
putes  pendantes  entre  quelques  parties  par  de- 
33  vant  des  Juges  competens,Ôc  qui  parconfe* 

33  quent  font  indécifes»  & qu’ainfi  la  guarantie 
33  delà  République  ne  doitpoints’étendreàde 
>>  pareils  cas  difputables. 

33  Que  de  plus  l’intention  de  l’Article  V.du- 
33  dit  Traité  & du  premier  des  Articles  feparez, 

33  dans  lelquels  il  elt  fait  mention  des  Traitez 
33  deWeftphalie  &d’OIiva,  ne  s’étend  pas  plus 
33  loin  qu’à  ce  qui  eft  dit  ci-defTus.  De  maniè- 
re  pourtant  que  Leurs  Hautes  Puiflànces, 

33  parraport  aux  aââires  deThorn,  & autres 
33  comprilês  dans  le  premier  des  Articles  fepa- 
33  rez , feront  toujours  portées  à employer 
33  conjointement  avec  les  autres  Hauts  Con-  • 
33  traâans  tous  les  Offices  amiables  pour  obte- 
33  nir  une  raifonnablc  fatisfaétion  6c  réparation 
33  des  infraétions  des  Traitez  fufdits,  & fi  ces 
,,  Offices  amiables  étoient  employez  fans  ef- 
33  fct  ) & qu’après  cela  il  fut  requis  qu’on 
33  fit  quelque  chofe  de  plus,  que  Leurs  Hau- 
33  tes  Puiffances  à cet  égard  auront  une  pleine 
**  liberté  dans  leurs  délibérations  , üms  être 
33  obligées  à quelque  chofe  fans  un  nouveau 
consentement. 

33  Qu’ainfi  l’intention  de  leurs  dites  Majeftez 
U n’eft  point  de  les  obliger  à quelque  autre  cho- 
fe  en  vertu  ou  en  confequence  defdits  deux 
„ Traitez. 

3f  £c  puifqu’entre  autres  le  but  de  cette  Al- 
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f,  liance  eft  d’établir  une  entière  & parfaite 
>,  confiance  entre  les  Hauts  Contraélans , que 
„ par  confequenc  les  Alliez  fe  communique- 
» ront  en  toute  confiance  leurs  penfées  fur 
5,  les  voyes  & moyens  qui  en  cas  de  befoia 
„ feront  jugez  les  plus  efficaces  pour  confer- 
5)  ver  & maintenir  les  poflèffiofls  & Droits 
3,  fufmentionnez , tant  par  raport  au  <3om- 
„ merce  qu’autres,  tant  au  dedans  qu’au  ^e- 
,,  hors  de  l’Europe. 

,}  Qu’ainfi  en  cas  que  les  trois  Puiflàn- 
,,  ces  pufifent  trouver  néceflàire  de  concerter 
5,  enfemble  fur  les  points  qui  auroient  pour 
,,  objet  le  maintien  d’un  équilibre  dans  les  af- 
„ faites  de  l’Europe  , & d’aller  en  cela  de 
„ concert  avec  la  République,  Leurs  Hautes 
„ Puiflances  nonobftant  leur  acceffion  auront 
„ en  toute  maniéré  la  même  liberté  qu’elles 

ont  à préfent,  fans  que  p«r  leur  acceffion 
„ elles  foient  obligées  de  s’engager  à quelques 
>,  entreprifes.  v 

„ Et  comme  le  fecodrs  que  donneront 
„ Leurs  Hautes  Puiflances  en  cas  de  befbinj 
„ n’a  pu  être  r^lé  dans  ce  Traité,  qu’il  fera 
„ réglé  à 4000.  hommes  d’infanterie  & à looo. 

,,  de  Cavalerie. 

,,  Que  les  Hauts  Contraélans  déclareront 
„ & s’obligeront  ; qu’en  cas  que  la  Républi- 
„ que  à caufe  de  fon  acceffion  audit  Trai- 
„ té  fut  attaquée  ou  ménacée,  de  maniéré 
,,  qu’elle  fe  trouveroit  néceffitée  de  s’armer 
„ inceffamment  pour  fa  fureté  contre  ces  at- 
„ taques  ou  ménaces , qu’en  ce  cas  - là  le  fc- 
„ cours  ftipulé  en  Troupes , Vaiffeaux  ou 
„ Argent , devra  lui  être  promptement  donné 
n fans  attendre  le  fuccès  des  offices  «niables. 
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»p  ou  des  inftances  pour  procurer  làfatisfââiori 
,i  ou  réparation  requife. 

»»  C^ainfi  err  élucidation  de  l’Article  VI.  da 
»t  Traité  il  Toit  déclaré  qu’après  l’expiration 
»y  des  15.  années  y tnentionées , le  tout  retom- 
bera  dans  les  termes  des  Traitez  précédens 
»>  qui  rubfiftent  entre  les  Hauts  Contradlans, 
»»  éc  fpécialement  delà  Triple  Alliance  de  l’an- 
w née  1717. 

Qu’outre  les  Remarques  fufmentionnécs 
«>  on  a jugé  néceflaire  qu’a  l’égard  du  Droit  de 
i,  la  République  , par  lequel  ceux  du  Païs- 
,,  Bas  Autrichien  doivent  être  exclus  de  la 
,,  Navigation  & du  Commerce  aux  Indes  O- 
t,  rientales  & Occidentales , il  foit  déclaré 
p>  jiarticulierement  de  la  part  de  Leurs  Ma- 
»,  jeftez  Très-Chrêt.  & Britannique  par  leurs 
»,  fufdits  Ambaffadeurs  & Envoyez  Extraor- 
„ dinaires,  & (ju’on  en  convienne  dans  un 
Article-  fépare  que,  quoiqu’il  foit  clair  ÔC 
»,  inconteftable  que  Leurs  Hautes  Puilfances 
,»  par  les  V.  & VI.  Articles  du  Traité  de 
„ Munrler  de  l’an  164.8.  entre  l’Efpagne  & la 
République , ont  acquis  un  Droit  qui  ex- 
»,  dut  les  Sujets  de  tout  autre  Pais  qui  dans 
»»  ce  tems  a fait  partie  de  la  Monarchie  d’Ef- 
»,  pagne,  de  la  Navigation  & du  Commerce 
*,  aux  Indes  dans  les  limites  des  Privilèges  & 
»,  Odrois  accordez  par  Leurs  Hautes  Puil^ 
»,  Tances  à leurs  Compagnies  des  Indes  Orien- 
»,  taies  & Occidentales  , & que  par  confé- 
a,  quent  ce  Droit  tombe  notoirement  fous  la 
„ guarantie  des  Droits  à laquelle  les  Alliez  fe 
»,  font  mutuellement  engagez  par  l’Article  IL 
„ dudit  Traité  d’Hannovre , que  néanmoins 
,»  leflits  Sieurs  Ambaffadeurs  & Envoyez  Ex- 
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l>  traordinaires  à la  requifion  des  Srs.  Dépu- 
a»  tez,  de  Leurs  Hautes Puiffances  déclareront 
»*  au  nom  & de  la  part  de  leurs  dites  Majef- 
»*  tez  que  le  Droit  fufdit  refultant  des  Arti- 
»>  cles^Y.  & VI.  dudit  Traité  de  Munfter  eft: 
»»  cotnpris  entre  les  Droits  que  les  Alliez  gua- 
9»  rantiflent  dans  le  IL  Article  du  Traité  de. 
>9  Hanovre  ^ & que  fi,  à caufe  de  quelque  au- 
9»  tre  Article  de  cette  Alliance  il  arrivoit  qucl- 
9»  ques  brouilleries,  & que  Sa  Majefté  Impé- 
9»  riale  & Catholique  , contre  toute  attente  , 
9>  voudroit  fufpendre  ou  retenir  le  payement 
3,  des  Sublides  dûs  à la  République  pour  l’en- 
93  tretien  de  leurs  Troupes  dans  les  places  de 
33  la  Baciere  , ou  le  payement  des  Intérêts 
93  des  Sommes  empruntées  & hipothequées 
33  fur  divers  fonds  affignez  par  Sa  Majefté  Im- 
33  périale  & Catholique  pour  la  fureté  de  ces 
33  payemens , ou  qu’elle  voudroit  ufer  de  quel- 
33  qu’autre  forte  de  reprefailles  ou  voyes  de 
„ fait,  que  l’intention  de  leurs  dites  Majeftéz 
»,  eft , que  les  Alliez  protégeront  & maintien- 
33  dront  Leurs  Hautes  P ûiiTances  conforme- 
93  ment  à l’Alliance  à laquelle  elles  auront  ac- 
,,  cedées , 6c  les  guarantiront  de  toutes  lès 
,,  fuites  qui  en  pourroient  refulter. 

33  Que  par  raport  à la  Guerre  que  l’Empe- 
»,  renr  de  Maroc  6c  la  Régence  d’Alger  font 
»,  à la  Republique  , 6c  par  raport  au  Coffai- 
„ res  de  Barbarie  en  général , on  puifle  con- 
»,  venir  avec  les  Miniltres  de  France  6c  dé  la 
»,  Grande-Bretagne  d’un  Article  portant  que, 
„ puifque  le  fuidit  Traité  d’AUiance  auquel 
„ Leurs  Hautes  Puiflànces  font  invitées  d’ac- 
,,  ceder , entr’autre  a pour  but  la  fureté  de 
„ la  Navigation  6c  du  Commerce  des  Sujets 
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M des  Hauts  Contraâans,  & que  cette  Kavf* 
à>  gation  & ce  Commerce  font  fouyént  trou* 
w blez  par  les  Çorfaires  de  Barbarie,  qui 
M leurs  Pirateries  les  infeâent  & les  troublent 
»,  tantôt  à l*é^rd  d’une  Natiori',  tantôt  ^ 
,,  l’égard  d’une  autre  , ainfi  que  le  font  pré- 
„ lentement  ceux  de  Maroc  & d’Alger  à l’é- 
„ gard  de  la  République,  emmenant  leurs  Su- 
,,  jets,  quand  ils,  peuvent  faire  quelque  prife, 
„ dans  une  dure  captivité  & efclavage , & que 
„ pour  cette  raifon  Leurs  Hautes  Puiflànces 
,,  ont  demaiîdé  que  Leurs  Majellez  Très- 
„ Chrétienne  6c  de  la  Grande  Bretagne  vou* 
,,  lulfent  prendre  avec  elles  de  juftes  mefures 
,,  pour  reprimer  6c  empêcher  les  Pirateries 
,,  defdits  Corûires,  6c  pour  les  obliger  à fài- 
„ re  entretenir  la  Paix  avec  Leurs  Hautes 
,,  Puiflànces.  Qu’ainfi  Leurs  dites  Majeftez 
„ employèrent  leurs  bons  offices  à cet  égard, 
,,  6c  en  cas  que  dans  le  tems  d’une  année  11 
„ Paix  ne  peut  être  faite , qu’en  ce  cas  Leurs 
,,  dites  Majeftez  conjointement  avec  . Leurs 
,,  Hautes  Puiflànces  leur  déclareront^  6c  fe- 
,,  ront  la  Guerre.  Qu’après  la  Paix  faite , 
,,  en  cas  qu’elle  fut  rompue , aucurie  dès  trois 
„ Puiflànces  ne  pourra  plus  faire  la  Paix  fé- 
j»  parement  ; mais  qu’elles  en  feront  une  cau^ 
le  commune,  enlbrte  que  ces  Barbares , lef- 
»*:4,b^ls  étant  confiderez  comme  do  juftes  En- 
nemis,  doivent  tomber  dans  les  cas  des  Al- 
'»,  lîanccs,  en  vertu  delquelles  les  Alliez  font 
en  droit  d’exiger  réciproquement  les  lecours 
U flipulez  par  les  Traitez.  Que  dès  à préfertc 
J,  aucuns  Vaiflèaux  defdits  Coriâi res  ne  feront 
„ admis  dans  les  Ports,  de  France  ôc  de  la 
'^^  Grande-Bretagne',  y compris  Gibraltar  6c 
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5*  Port  MahoQ'9  & que  lesprifês  qu’il?  pour-' 
„ roient  y amener  feront  iaifies  & reiütuées 
a,  aux  Proprietaires.  Et  puifque  la  France  & la 
a»  Grande-Bretagne  aufli-bien  que  la  République 
a*  préfenteraent  font  en  faix  avec  ceux  de  Tunis 
aa  & de  Tripdi,  en  cas  quççes  Régence»  vou- 
aa  luflènt  rompre  la  Paix  avec  queEju’iu»  des 
a>  troisPuiflànceSj  qu’on  en  fera  une  cauiècwv- 
»»  mune,  & qu’on  le  reputera  pour  un 

a>  deris. 

Que  l’on  conviendra  de  çes  Articles  fepa- 
a>  rez  avant  ou  en  raême-tems  que  l’on  con  vfen-* 
»*  dra  de  l’Aéle  de  l’Acceffion,  &queIesRat^ 
fications  de  ces  Articles  ièparez  & de  l’Adie 
a»  de  l’Acceffion  feront  échangées  en  même 
terns* 

a.  Les  Remarques  qui  refultent  des  avis  des 
a>  Provinces  fur  l’Accellîon  au  Traité  de  Hano- 
aa  vre  confiait  en  ce  qui  eftditcL^eflTus,leP 
aa  dits  Srs.  Députez  tacheront  de  les  faire  gou** 
aa  ter  aux  Miniftres  des  trois  Puidànces  afin  d’a- 
aa  vaheer  & de  maturer  par  là  le  point  de  l’Ac- 
aa  ceffion. 

aa  Outre  tout  cela  leiHits  Députez  repreiên- 
aa  terent  aux  Miniftres,  que  nonobftant  que 
aa  Leurs  Hautes  Puiflànces  ayent  aporté  tou- 
j,  te  forte  de  facilité  raifbnnable  pour  par- 
aa  venir  à un  accommodement  des  différents 
aa  entre  Sa  ^ Majefté  le  Roi  de  Dannemarc  * 
aa  & la  République,  elles  n’en  avoient  pu 

aa  venir 

* Ces  dififerens  , qui  ne  iônt  pas  encore  terminez  lorfijuc 
nous  imprimons  ceci  en  Oftobre  1727.  confiftcntendivcrfcs 
prétenlionsdcs  Sujets  de  l’Etat  fur  la  Couronne  de  Dannemarc 

pour  des  Vaiffeaux  arrêtez  & enlevez  contre  lcsTraitcz&  le 

^roit  des  Gens  j êc  du  coté  de  la  Couronne  de  Dannemarc  en 
prcicnfioos  a’arrciages  qui  lui  font  dus  pour  fçs  Troupes  pen- 
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■„  venir  à bout  ; Qu’ainfi  elles  fouhaitoient  5r 
,,  prioient  que  les  Rois  leurs  Maîtres  vouluflfenc 
employer  leurs  bons  ojffices  auprès  de  Sa  Ma- 
,,  jefté  Danoife,  à ce  que  de  la  part  de  Sa  Ma- 
j,  jefté  il  foit  aporté  plus  de  facilité,  que  par  le 
„ pafle  pour  finir  ces  diffèrens  par  un  accom- 
„ modement  amiable  tant  à l’égard  des  Pré- 
„ tenfions  réciproques,  qu’à  l’égard  du  renou- 
st  vellement  du  Traité  de  Comtnerce,  &c. 

- L’Article  qui  concemoit  les  Algériens  & au- 
tres Corfaires  de  Barbarie  excita  de' grands  dé- 
bats dans  les  conférences,  ce  qui  donna  lieu  à la 
publication  des  éonfiderations  luivantes,  forties 
d’une  plume  refpeétable,  & d’autant  plus  impor- 
tantes qu’elles  peuvent  être  d’ufage  dans  d’autres 
circonttances. 

dantIaderDiAcGuerrc;<]uantà  la  République  en  general,  ^ 
s’agit  de  rcnouvcllcr  l’ancien  Traité  de  Commerce  expire  U 
ya  quelques  années  & que  fa  Majefté  Danoilcnc  veuticnou" 
veiier  qu'à  des  conditions  oneieulcs  pour  l'Htat. 
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X^onjiderdtî'oni  qui  peuvent  Jèrvir  a dohner  de 
jujîes  idées  fur  une  Alliance  défenfve  en~ 
tre  la  France  y là  Grande-Bretagne  ^ ^ 
les  Etats  Generaux  pour  la  fureté  de  La 
Navigation  çér  du  Commerce  contre  les 
Algériens  & Its  autres  Peuples  de  la  Bar- 
barie, 


IL  femble  , qu^on  p6ut  avancer  hardiment , 
que  le  Brigandage  de  divers  Peuples  de  la 
Barbarie,  & nommément  des  Algériens , u’elt 
pas  moins  par  la  nature  l’objet  d’une  Allian- 
ce défenlive,que  les  holUlités  & déprédations 
de  tout  autre  Peuple., 

Au  contraire  , il  lèmble  qu’indépendam- 
ment  de  toute  Alliance  , la  nature  même  j 
ou  le  , Droit  naturel,  oblige  tous  les  Peuples 
civilil'ez.  à fe  prêter  les  mains,  pour  extirper 
des  Barbares , qui  font  profeffioii  de  Piraterie , 
& qui  ) pour  exercer  cet  infâme  metier  avec 
plus  de  fureté  Ôc  de  fuccès,  ont  la  politique 
de  ne  pas  pirater  en  même  tems,  fur , tout  le 
jnonde  -,  mais  ^d’exercer  leur  Brigandage  par 
intervalles  , tantôt  contre  les  uns  > tantôt 
contre  les  autres.  -, 

Du  moins  femble-t-il  v que  c’éft  un  devoir 
commun  & indifpenfable  d’en  purger  la  Mer> 
que  tous  les  Peuples  civililés  devroient  regar- 
der conformement  à fa  deftination  naturelle  ^ 
où  ils  font  interelfez , 6c  par  la  même  obb’gez 
Tome  lù.  . ^ _ d’ea 
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d’en  maintenir  conjointement  le  libre  ulàge! 
pour  la  lùreté  du  Commerce , & de  la  Com- 
munication réciproque  de  leurs  Etats.- 

Cependant  > par  une  avarice  auiS  mal  en- 
tenduë  que  blâmable  » il  s’eft  introduit  parmi 
les  Européens  une  coutume  bizarre,  & qui 
fait  deshonneur  au  nom  Chrétien. 

Non  icülement  ils  ne  s’y  font  point  fcrupule 
de  faire  des  Traités  de  Paix  , ou  plutôt,  de 
Treve  , qu’à  jufte  titre  l’on  peut  nomtper 
précaires  ou  arbitraires  , avec  des  Peuples  , 
qui  font  profeffion  d’infeéter  la  Mer  par  leurs 
Pirateries. 

Mais  les  Alliances  défenûves,  que  les  Eu- 
ropéens contraârent  enfemble,  quelques  for- 
tes , quelques  générales , & quelques  relati- 
ves au  fait  de  la  Navigation,  & du  Com* 
merce  qu’elles  foient , font  cenfées  contenir 
une  exception  tacite  en  faveur  de  ces  Peuples 
Barbares. 

Si  bien  que  ceux,  dont  en  vertu  d’une  tel- 
le Alliance , l’on  peut  demander  le  lêcours 
contre  les  hoftilités  de  tous  les  Princes  Chré- 
tiens, •&  de  leurs  fujets,  fans ‘exception,  (è 
difpenfent  de  leur  donner,  dès  que  les  hofti- 
lités,  fi  toutes  fois  les  brigandages  des  Afrir 
cains  mentent  ce  nom  , font  commilès 
par  des  Peuples  qui  en  font  un  infâme  mê- 
me. - ' - -, 

Eft-il  furprenant , que  pCTrr  fe  précaution- 
ner  contre  une  coutume  fi  bizarre,  & con- 
tre une  exception  fi  oppoiee  au  Droit  naturel', 
fondé  fur  l’intérêt  commun  de  tous  les  Peiï- 
ples,  & fur  la  deftination  originaire  des  cho- 
ies, les  Etats  Generaux  tâchent  de  faire  infè- 
fcr  dans  l’afte  de  leur  acceûion  à un  Traité 

’ ’i.-  'J  ; , 
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fait  pour  la  défenfe  de  tous  les  droits , tant  de  Corn-- 
merce  qu  autres , des  parties  Contrariantes , con~ 
ire  quiconque  voudra  les  troubler  , une  claufe 
qui  y fafîe  comprendre  les  Algériens, & au- 
tresf  Peuples  de  la  Barbarie  ? 

, Conftamment  la  Juftice  ne  permet  pas  de 
faire  une  Alliance  oftenfive  contre  un  Prince  > 
ou  Peuple,  qui  ne  donne  pas  de  jufte- Sujet 
pour  cela,  & qui  ne  refufe  pas  de  réparer  1q 
tort  & dommage  que  l’on  en  a fouffertj  mais 
il  n’en  eft  pas  de  même  des  Alliances  pure- 
ment defenfives,  & qui  ne  tendent  à ofïcnfer 
perfonne.  ' ç ’ 

- Jamais  Prince  n’a  pouflé  la  délicateffe  au 
point  de  prétendre  que  c’eft  une  offenfe  ou 
Contravention  au  Droit  naturel,  ou  à celui 
des  Gens,  de  faire  des  Alliances  de  cette  der- 
nière efpece,  quoique  direétement  opofées  à 
fes  defleins. 

Les  Rois  de  France,  de  la  Grande  Breta- 
gne & de  Prude  ne  penfent  nullement  de  don- 
ner un  jufte  fujet  d’offenfe  à l’Empereur  , en 
avoüant , que  le  but  principal  du  Traité  d’Ha- 
novre, eft  de  fe  précautionner,  par  des  iè- 
cours  mutuels,  contre  les  fujets  de  crainte, 
que  leur  donnent  Tes  engagements  inopinez  a- 
vec  l’Efpagne. 

Et  après  tout , perfonne  ne  s’avifera  de  fbu- 
tenir,  que  la  conduite  des  Peuples  de  la  Bar- 
barie n’ait  donné  depuis  fort  long-tems  un  juf* 
te  lujet  à tous  les  Princes  & Etats,  intereflTeZ 
à maintenir  le  libre  ulâge  de  la  Mer; de  prénl 
dre  enfemble  des  mcfurcs  innocentes  pour  cetf 
te  fin  & pour  fe  tirer  une  bonne  fois,  eux  & 
leurs  Alliez,'  de  la  fujetion  où  les  Barbares 
les  tiennent,  en  piratant  tour  à tour,  tan- 
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tôt  fur  les  uns  , tantôt  fur  les  autres  ; artificé 
greffier,  dont  il  eft  furprenant  que  les  Euro- 
péens foient  depuis  fi  long-tems  les  Dupes,  par 
une  jaloufie  de  Commerce. 

L’Affaire  d’Alger  n’a,  à la  vérité,  rien  de 
commun  avec  le  but  particulier  & principal , 
que  fe  font  propofes  les  trois  Rois  dans  le 
Traité  d’Hanovre  i mais  puifque  l’affaire  d’Al- 
ger par  fa  nature  efl:  l’objet  d’une  Alliance 
défenfive,  & qu’elle  n’a  rien  d’opofé  au  but 
de  celle  d’Hanovre,  qu’au  contraire  elle  en- 
tre direélement  dans  les  vues  de  cette  Allian-- 


ce,  qui  contient  une  garantie  plusexpreflede» 
Droits  du  Commerce,  qu’aucune  autre  Al- 
liance precedente  de  pareille  nature  j les  Etats 
Generaux  auroient  eu  grand  tort  de  ne  pas  fe 
prévaloir  d’une  occafion  fi  naturelle  de  faire 
comprendre  l’affaire  d’Alger  dans  l’Adedeleur 
acceffion  ou  Traité  d’Hanovre  , ou  dans  u» 


Article  feparé. 

D’autant  plus  que  non  feulement  l’affaire 
'd’Alger  les  intéreffe  , peut-être  autant  i & 
plus  que  celle  de  la  Compagnie  d’Oftende 
mais  (ce  qui  mérité  fur  tout  d’être  Confîderé) 
qu’àprès  avoir  tenté  tout  pendant  deux  années 
pour  la  terminer,  jufqu’à  s’être  adreflez  à la 
Porte  Ottomanne  , mais  fans  fuccès,  ils  ne 
.voyent  abfolument  d’autre  moyen  d’en  fortir 

3ue  d’engager  à des  mefures  communes  les 
^ eux^Rois,  qui  dans  le  fond  y ont  le  même 
^interet  qu’eux,  quoique  pour  le  prefènt  leurs 
fujets  profitent  de  l’interruption  ou  plûtôt 
de  la  ruine  totale  d’une  'des  principales 
branches  du  Commerce  des  Provinces-Unies.- 
^ la  Compagnie 

objet  , qudn  ne  peut  pas 


mec- 
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mettre  uniquement  fur  le  compte  des  Pro- 
vinces-Unies,  & que  l’Angleterre  eft  peut- 
être  autant  ou  plus  Intereflée  qu’elles  à l’a- 
neantir,  on  efpere  que  ceux  qui  examineront 
toutes  fes  confiderations  fans  prévention , 
n’auroient  point  de  peine  à avouer  que  ce  fe~ 
roit  une  preuve  fi  non  plus  reëlle  5 du  moins 
plus  marquée  , de  confiderâtion  pour  les  E- 
tats  Generaux  , fi  la  France  & la  Grande- 
Bretagne  faifoient  autant  de  reflexions , à i’in- 
teret  des  Provinces-Unies  dans  l’aflFaire  d’Al- 
ger , que  dans  celle  de  la  Compagnie  d’O- 
flende. 

Mais  ce  n’eft  pas  tout?  ils  feront  enco- 
re forcez  d’avouer  que  les  démarchés  les  plus 
preflTantes  de  la  France  & de  la  Grande-Bre- 
tagne , auprès  du  Gouvernement  d’Alger,' 
pour  le  retablifiement  de  la  Paix  avec  les 
Fiollandois,  feront  infruétueufes,  fi  ces  deux 
Couronnes  ne  s’obligent  d’avance  à rompre 
avec  les  Algériens,  après  un  certain  terme  & 
même  qu’à  moins  de  cela  la  promefTe  de 
faire  caufe  commune  contre  les  Algériens  , 
après  le  retablifiement  de  la  Paix , fur  la- 
quelle les  Etats  Generaux  infiftent  avec  tant 
de  Juflice  , bien  loin  de  leur  être  avanta- 
geuse, ne  fervira  qu’à  perpétuer  la  Guerre. 

Rien  n’eft  capable  d’operer  fur  ces  Corfai- 
rcs,  que  Ja  crainte  que  l’on  unira  contre  eux 
& contre  leur  infâme  Brigandage,  lesPuiflân- 
ces,  qui  peuvent  les  chafTer  de  la  Mer,  & 
cependant  ils  n’auroient  cette  union  à craindre 
qu’après  le  retablifiement  de  la  Paix,  ce  qui, 
par  une  fuite  necefiàire,  ne  les  engageroit  pas 
feulement,  mais  les  forceroit  en  quelque  ma- 
piere,  à la  continuation  de  la  prefente  Guer- 
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re  contre  les  Hollandois,  lefquels  fur  ce  pied 
là  leur  feroient  laiflés  en  proye,  pendant  que 
les  François  & les  Anglois  jouïroient  d’une 
fureté  parfaite.  ' 

Dans  le  tems  que  ceci  fe  pafloit  à la  Haye  > 
bn  fignoit  à Vienne  un  Adte  d’Acceffion  à 
quoi  perfonne  ne  s’attendoit.  Il  y avoit  plus 
de  deux  ans  que  l’Empereur  de  Ruffie  ayant 
conclu  à St^holm  une  Alliance  * defenfive 
avec  la  Couronne  de  Suede;  ces  deux  PuiF. 
fances  avoient  invité  l’Empereur  à y accéder  j 
mais  fi  l’on  n’avoit  pas  abfolument  rejetté  à 
Vienne  cette  'invitation,  on  y avoit  répondu 
fi  froitement  que  ces  Potentats  n’avoient  pas 
jugé  à propos,  en  réitérant  leur  demande,  de 
s’expofer  à un  refus  abfolu.  Tout  d’un  coup  ' 
ja  Cour  Impériale  remit  cette  aSàire  fur  le 
tapis.  On  n’eut  point  de  peine  à pénétrer 
par  quel  motif  ni  dans  quelle  vue.  C’étoit  eh 
quelque-  manière  lier  les  mains  à la  Suede  & 
lui  ôter  la  liberté  d’acceder  au  Traité  de  Ha^ 
novre , c’étoit  attirer  adroitement  l’Impera-» 
trice  de^RufSe  dans  les  Intérêts  de  l’Allian*' 
ce  de  Vienne,  ce  qui  étoit  d’autant  plus  affu*- 
ré,  que  l’Empereur  s’obligeoit  par-là  à pren*’ 
dre  en  ' main  les  intérêts  du  Duc  de  Holftein  ^ 
en  faveur  du  quel  étoit  l’Article  fecret  de  l’Al- 
liance; de  Stokholm.  Cette  acceffion  fut  con^ 
due  fi  fubitement  qu’on  en  aprit  la  fignatui*è 
'dans -les'. autres  Cours  avant  de  favoir  qu’elle 
fe  négocîoit.  Mr.  Lancinski  ne  craignoit  pas 
d’être  defavoué  par  l’Imperatrice  de  Ruflie,ôç 
Je  Comte  de  Teffin  Miniftre  de  Suede  agif- 

loiç 
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foit  en  confequcnce  des  anciennes  inftrudions 
donnés  fur  ce  fujet , mais  il  n’eut  pas  la 
même  aprobation  que  le  Miniftre  Ruffien 
comme  Ton  verra  ci  après,  auffi  les  Interets 
étoient*ils  très-difFerens*.  Voici  cet  Aéte  d’Ac- 
ceflSon. 

nom  de  la  Très  •Sainte  Trinité  y le  Ferey 
le  Fils  le  St.  "Effrit, 

ÿj  Soit  notoire  à tous  & un  chacun  à qui  il 
,«  aparcient  ou  peut  apartenir. 

,,  Qu’un  Traité  à* Alliance dejènjive emxeXes 
,,  Cours  de  Suede  & de  Ruflie , ayant  été  fi- 
,,  gné  à Stokholm  le  22,  de  Février  de  l’an 
1724.  les  Miniftres  de  ces  Cours  refîdans 
alors  à la' Cour  impériale  ont  invité  Sa  Sa- 
,,  crée  Majefté  Impériale  & Catholique  à en- 
trer  dans  ce  Traité  d’ Alliance  & dans  l’Ar- 
,,  ticle  fecret  , tendant  à affermir  & confirmer 
,,  la  tranquilité  publique  & la  Paix^  & d’af- 
,,  fifter  lefdits  Alliez  de  fes  fecours  & Con- 
„ fèils.  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
ayant  toujours  eu  à cœur  la  tranquilité  pu- 
blique  de  l’Europe  en  général»  & celle  du 
,,  Nord  en  particulier , avoit  refolu  il  y a dé- 
•j,  ja  long-tems  d’entrer  dans  cette  Aüiancedé- 
gt  fenfive'y  ainfi  Sa  Majefté  Impériale  & Ca- 
,,  tholique  portée  par  fon  attachement  & fon 
,,  attention  fincere  aux  interets  de  l’Univers 
,,  & en  particulier  du  Nord , a reçu  favora- 
*,»  blement  cette  amiable  invitation,  enforte 
,»  que  depuis  long-teras  elle  a refolu  d’acceder  au 
,,  iufdit  Traité  comme  fi  elle  avoit  été  dès  le 
commencement  une  des  Hautes  Parties  con- 
,>  traâantes,  C’eft  pourquoi  Sa  Majefté’ Im- 
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periale  & Catholique  a commis  & muni  des. 
»,  Pleins  Pouvoirs  neceflàires  , les  fouffignei, 
»,  fes  Confeillers  Privez,  pour  traiter,  con- 

formement  à cette  refolution , de  cette  ac- 
»i(  ceffîon  avec  les  Miniftres  des  fuidires 
»,  Cours  munis  auffi  des  Inftruâions  & Pleins-? 
»,  Pouvoirs  neceflàires,  & çe  en  confequence 
»,  pour,  drcfler  un  Inftrument  ou  Adke  dans 
»,  les  formes,  dont  Içs  Plénipotentiaires  ref- 
>,  pedlifs  font  convenus  ainfi  qu’il  s’enfuit , a- 
,,  près  avoir  conféré  enfemble  & échangé  leurs 
9>  Pleins-Pouvoirs. 

,,  Les  Miniftres  Plenipotentiai(es  de  Sa  Ma- 
y,  jefté  Impériale  & Catholique  déclarent  ^ 
,,  certifient  & promettent  en  fon  nom  flue  Sa 
„ Majefté  Impériale  & Catholique  pour  elle 
„ & pour  fes  Héritiers  légitimés  & fes  Suc- 
3,  cefTeurs,  prend  part  & entre  dans  le  fufdiç 
«,  Traité  d’ Alliance  de  Stokholm  &dansl’Ar-; 
„'ticle  fecret;  que  Sa  Majefté  Impériale  & 
3,  Catholique  comme  fars  compacijeens  fe  joint 
,,  ôc  s’allie  par  le  prefen.t  Aéte  d’acceffion 
3,  avec  Leurs  Majeftez  confédérées  de  Suedé 
„ & de  Ruffie , & qu’çlle  s’oblige  & s’engage 
„ à elles  & à leur  légitimés  Heritiers  .&  Suc-i 
„ cefleurs  tant  en  commun  qu’en  particulier 
„ d’obfcrver  & exécuter  les  conditions,  clau- 
,,  fes  & conventions  de  cette  Alliance , tou- 
,,  tes  en  général  & chacune  en  particulier 
„ telles  qu’elles  font  contenues  & exprimées 
,,  dans  ledit  Traité  Sc  dans  l’Article  fecret, 
„ ôc  ce  pour  tous  les  Royaumes,  & Pais  Sei-, 
„ gneuries  qu’elle  poflede:  & fi  \e  cafus  fæ'^ 
„ défis  ou  quelque  cas  demandant  l’exécutiori 
»,  de  fa  promefle  & de  la  Garantie  ftipuléc 

dans  ce  Traité  , arrivoit,  .dé  fournir,  i%. 
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y mille  hommesd’Infanterie,&4.  railledeCa- 

„ vallerie,&  quant  aux  Vaiffeaux  onconvien- 
mi  dra  enfemble  d’une  compenfation  \ tout  ce- 
a que  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  pro- 
,,  met  d’evecuter  de  la  même  m.aniere  & avec 
,,  la  même  fidelité,  exactitude  & finceritéque 
,,  fi  elle  avoir  été  dès  le  commencement  une 
,,  des  Parties  contraélantes,  & comme  fi  elle 
„ avoir  conclu , arrêté  & figné  lefdites  condi- 
,,  tions,  Promeffes  & Articles  avec  lefdites 
„ deux  PuitTances  alliées  ou  avec  chacune  d’el- 
5,  les  feparement. 

„ De  même,  d’autre  mrt  les  Plenipoten- 
tiaires  de  Leurs  Majeitez  de  Suede  & de 
„ Rulfie  ont  en  leur  nom  admis  , reçu  6c 
„ compris  Sa  Majefté  Impériale  & Catholi- 
„ que  dans  la  pleine  & entière  Alliance  du 
„ Traité  de  Stockholm  & de  l’Article  fccret, 
„ comme  en  vertu  du  préfent  Traité  ils  y ad- 
„ mettent,  reçoivent  & comprenent  Sa  Ma- 
,,  jefté  impériale  & Catholique  (es  Heritiers 
j,  légitimés  & Succefieurs,  promettant  que 
,,  lefdites  deux  Majeftez  & chacune  d’elles 
„ en  particulier,  feront  jouir  enfemble  ou  en 
„ particulier.  Sa  Majefté  Impériale  ôcCathor 
„ lique , feç  Royaumes , Terres  & Seigneu- 
„ ries,  de  toutes  les  conditions,  claufes  & 
„ promeffes  en  général  & en  particulier  con- 
,,  du  dans  ledit  Traité  d^Àlliance. 

„ Les  Commiflaires  Impériaux  & les  Mi- 
„ niftres  Plénipotentiaires  Suédois  & Cza- 
„ riens  prornettent , que  le  prefent  Inftrumeni: 
„ & aéte  d’acceftion  , d’entrée,  d’admifiiop 
& d’acception  dreffé  dans  la  forme  dont  on 
„ eft  convenu  , fera  ratifié  par  Sa  Majefté 
y Impériale  & Catholique,  & par  Leurs  Ma- 

K 5 „ jeftez 


î 54  Recueil  Hîflorlque 
„"jeftez  Suedôife  & Czarienne  & que  les  Ac- 
,,  tes  publics  de- Ratification  feront 'échai^ez 
J,  ici  a Vienne  dans  trois  mois,  ou  plutôt  fi 
„ faire  fe  peut,  à compter  de  ce  jour-ci,  en 
„ foi  de  quoi  &c.  Fait  à Vienne  en  Amri- 
,,  che  le  \6.  d’ Avril  1716. 

La  Cour  de  Ruffie  ne  fit  aucune  difficulté 
de  ratifier  cette  convention , mais  le  Roi  de 
Sucde  trouva  à propos  de  ne  le  faire  qu’avec 
les  Reftriétions  fuivantes. 

Articles  Séparés  de  la  Ratification  Suedoifi 
de  l'^ccejfion  de  l'Empereur  des  Romains 
au  Traité  de  Stockholm  du  iz.  Fevl 
17Z4. 

ARTICLE  PREMIER. 

Quoique  par  l’Article  IV.  du  Traité 
d’ Alliance  deffenfive  conclu  le  a2.  Fevr. 
Ï724.  entre  la  Suede  & la  Ruffie  (auquel  ii 
a plû  à Sa  Majefté  Impériale  & Royale 
Catholique  d’acceder  fuivant  la  teneur  de 
l’Adte  d’acceffion  dreffé  & figné  le  jour  mar-^ 
qué  ci-deflbus  par  les  Miniftres  Impériaux  de 
même  que  par  les  Miniftres  Plénipotentiaires 
de  Suede  « de  Ruffie)  il  foit  ftipulé  eu  é- 
gard  à la  Paix  & à la  tranquilité  publique; que 
fi  après  la  conclufion  & la  ratification  de 
ce  Traité,  il  arrivoit  par  cas  fortuit,  ou  con- 
tre toute  attente,  que  les  Pais,  Domaines  & 
Provinces  de  l’un  des  Contradans  en  Euro- 
pe viniïent  à être  attaquez  par  les  armes  de 
quelque  Prince  Chrétien  j fous  quelque  prétex- 
te 
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te  que  ce  puîfle  être , foit  pour  des  prétention 
anciennes  ou  nouvelles,  l’autre  des  coo trac- 
tans,  après  en  avoir  été  requis,  feroit  indif- 
penfablement  obligé  de  fournir,  les  fecours 
promis  aux  conditions  & en  la  maniéré  donc 
on  eft  convenu  par  ledit  Arc.  IV.  & fuivaas  : 
néanmoins  il  a été  convenu  entre  Sa  Sacrée 
Majefté  Royale  de  Suede  & Sa  Sacrée  Majel- 
té  Impériale,  par  cet  Article  Séparé,  que  fi 
par  cas  fortuit  il  vient  à s’élever  des  troubles 
contre  l’Emperéur,  ou  en  Italie,  ou  en  quel- 
que autre  Etat  hors  de  l’Europe,  S. S. Majefté 
Royale  de  Suede  & fon  Royaume  ne  feront 
point  obligez  d’y  prendre  part , ni  d’envoyer 
en  des  Païs  fi  éloignez  les  fecours  ftipulez 
d’aileurs  par  le  fufdic  Traité. 

Pareillement,  à l’égard  des  difputes  élevées 
à l’occafion  de  l’établi fiement  de  la  Compa- 
gnie d’Oftende , il  eft  expreflement  refervé  à 
Sa  Sacré  Majefté  Royale  de  Suede  & à fon 
Royaume,  en  vertu  de  cet  Article  Séparé, 
que  ni  elle  , ni  fon  Royaume  n’y  prendront 
parc  qu’autanc  que  leurs  bons  offices  pourront 
être  agréables  & acceptez. 

II.  D’autant  que  dans  l’Alliance  defenfive, 
conclue  le  22.  Février  1724.  encre  la  Suede 
& la  Rufiie,  & à la  quelle  Sa  Sacrée  Ma- 
jefté Impériale  & Royale  Catholique  accédé 
auffi  prefentement , il  eft  ftipulé  & pourvu 
au  §.  i6-  que  les  precedens  Traitez  doivent 
refter  en  toute  leur  force,  conrme  n’étant 
nullement  contraires  à la  fufdite  Alliance  i 
& que;. Sa  Majefté  Royale  & le  Royaume  de 
Suede  n'ont  pas  moins  fortement  à cœur 
que  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  de 
prendre  foin  que  les  Traita  de  Paix  deWeft- 

pha- 
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phalie  & d’OIîva  fubfiftent  toûjours  en  leur 
entier,  fans  aucune  infradion:  pour  ces  rai-- 
fons,  on  eft  convenu  de  part  & d’autre,  par 
cet  Article  Séparé  , de  déclarer  & de  ftipuler 
expreflement,  qu’au  cas  que  la  Paix  publique 
fut  efFedivemeat  troublée  & enfreinte  (ce  qu’à 
Dieu  ne  plaife)  à l’occafion  des  fufdits  Trai- 
tez de  Paix  de  Weftphalie  & d’Oliva  , & 
d’autres  fondez  fur  ceux-ci , qui  n’auroient 
pas  été  entiericrement  obfervez  & cultivez, 
comme  il  aiiroit  été  covenable  à l’égard  des 
Points  concernans  la  Religion,  & que  l’un 
& l’autre  des  Hauts  Contradans  fe  trouvât 
impliqué  dans  ces  troubles,  alors  le  cas  im- 
prévus & inopinez  de  cette  nature  ne  devront 
en  aucune  maniéré  être  regardez,  & encore 
moins  foutenus  , comme  compris  dans  cette 
Alliance.  ^ 

Si  les  vûes  des  Miniftres  de  l’Empereur 
n’eurent  pas  de  ce  côté-là  tout  le  fuccès  qu’ils 
efperoient,  ils  reuffirent  entièrement  du  côté 
de  la  Ruffîe,  puifque  cette  acceffion  autant 
que  l’animofité , que  certaines  perfonnes  avoient 
foin  de  nourrir  .entre  l’Imperatrice  Catherine 
& le  Roi  George , fraya  le  chemin  à la  Négo- 
ciation d’un  Traité  d’ Alliance  defenfive  entre 
l’Empire  de  Rufüe  & l’ Empereur  Charles  VI. 
L’affaire  étoit  importante  pour  l’Empereur  & 
très-delicate  pour  le  Miniftre  Ruflien.  Il  s’a- 
gjflbit  pour  l’un  de  fe  faire  un  Allié  puiflant 
qui  nourrifloit  depuis  long-tems,  un  violent 
defr  d’en  venir  aux  mains  avec  i’Eledeur  de 
Hanovre  & qui  feroit  bien  aife  de  trouver  u- 
ne  occafîon  d’envahir  les  Etats  duRoideDan- 
qeraarckj  pour  l’obliger  à donner  une  juftefà-t 
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tiôfadliori  au  Duc  de  Holftein.  D’une  autre 
côté  la  Ruffie  épuilée  par  une  longue  Guerre 
s’expolbit  à être  ^ bien-tôt  obligée  à reprendre 
les  armes  , puifqu’augmentant  les  forces  des 
Alliez  de  Vienne  c’étoit  les  rendre  moins 
traitables  envers  ceux  de  Hanovre.  Auffi  la 
Négociation  fut-elle  longue, & l’Empereur  fut 
obligé  d’envoyer  à Petersbourg  le  Comte  de; 
'Rabutin  pour  aplanir  une  foule  de  difficultez  ' 
que  formoient  fucceffivement  les  Miniftres 
Kufllens,  qui  lentoient  bien  la  gloire  que  leur 
Nation  fetireroit  de  cette  Alliance  ; mais  qui 
craignoient  toujours  quelque  fecrete  entreprife 
contre  le  nouveau  gouvernement  d’une  Prin-  ' 
cefle  qui  n’étoit  pas  encore  bien  affermie  fur 
un  trône  où  elle  étoit  montée  comme  par  mi- 
racle. Ainû  une  difficulté  étoit  à peine  levée 
par  les  Miniftres  de  l’Empereur  qu’ils  en  fai- 
foient  riaître  une  nouvelle.  Le  Dut  de  Rip- 
perda  premier  Miniftre  d’Efpagne  qui  étoit 
perfuadé  du  pois  que  donneroit  à l’Alliance 
de  Vienne  cette  Alliance  de  l’Empereur  avec 
la  Ruffie,  crut  qu’il  ne  falloit  rien  épargner 
pour  la  faire  reumr,  & le  Prince  qui 

avoit  refidé  quelque  tems  à Madrid  retourna- 
tout  d’un  coup  à Petersbourg  avec  des  Pro- 
meffes  très-amples  de  ce  Miniftre  Efpagnol, 
qui  le  fit  fuivre  d’abord  par  un  certain  Lam- 
belly  Gentilhomme  Breton , qui  s’étoit  retiré 
en  Efpagne  depuis  les  Executions  de  la  Cham- 
bre de  Juftice  de  Nantes.  Pendant  que  cet 
émiflaire  faifoit  toute  la  diligence  poffible  a- 
vec  des  remifes  très-confiderables,  le  Duc  dé’i 
Ripperda  tomba  dans  la  difgrace  que  chacun 
fait , & dans  l’inftant  même  que  les  ordres' 
furent  fignez  pour  l’arrêter , un  Courier  fut 
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dçpêçhé  en  toute  diligence  au  Marquis  de  St.’ 
Philippe  à la  Haye  avec  ordre  d’empêchef^ 
LamWUy  de  pafler  outre,  ou  de  faire  cou- 
rir après  -lui , s’il  étoit  paffé  la  Hollande.; 
Il  fe  trouvoit  alors  à,  Arnllerdam  où  fe  rendit. 
l’Ambafladeur  d’Efpagne  , quoique  pia]g^,i 
enforte  qu’ayant  fait  appeller  ce  Gentilhpmtiîe.. 
près  de  fon  lit,  il  lui  lut  fes  ordres  6ç  celui- 
ci  lui  remit  les  dépêchés  & remifes  çIquc  U. 
étoit  chargé  & qui  furent  câchetéès  en- 
préfence  & renvoyées  fur  le  chaipp.  à,  Sâ 
Majefté  Catholique.  Deux  jours  après  cçt. 
Ambafladeur  revint  à la  Haye  où  il  piourut. 
en  arrivant. 

Ce  contre-teros  retarda  tout  au  plus  de> 
quelques  femaines  la  Conclufion  du.  Traité/ 
qui  le  negocioit  à Petersbourg  i ôc  le  Comte  • 
de  Rabutin  fuplea  par  fon  genie  au , fççpurs; 
fur  Icfquels  il  avoir  compté.  Le  Confeil  de. 
rimperaîrice  confentit  à tout,  & le  Traité 
* envoyé  à Vienne  où  il  fut  figné  tel  qup.  ler 
voici.  / • 

• • » • • • , «. 

Traite  et  Alliance  defenjîve  entre  l'Empereur. 
..  eies  Romains  ^ l' Impératrice  de  RfijJU 
jigné à nenne  le  6,  Août  i']z6. 

Au  Nom  de  Dieu,  Amen. 

COmme  le  repos  Public  & le  bien  de  tou- 
te l’Europe  requièrent  , que  l’ancienne 
amitié  qui  a conftamment  régné  entre  les 
Predecefleurs  de  Sa  Sacrée  M^efté  Impériale 
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& Royale  Catholique , & de  Sa  Sacrée  Ma- 
jefté  de  toute  la  Ruffie,  foit  renouvellée  &c 
reiïerrée  plus  étroitement  par  une  nouvelle 
Alliance;  c’eft  pour  cela  qne  S.  S.  Majefté 
Impériale  & Catholique  j comme  Souverain  de 
Royaumes  & de  Provinces  Héréditaires,  & 
Sa  Sacrée  Majefté  de  toutes  les  Ruffiesjpour 
avancer  un  Ouvrage  fi  falutaire , ont  choifi 
leurs  Miniftres  Plénipotentiaires  ci-deflbus 
fignez,  favoir  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  & 
Catholique  fon  Altefie  le  Prince  Eugene  de 
Savoie  éc  de  Piémont , Confeiller  aétuel  & ‘in- 
time de  Sadite  Sacrée  Majefté  Impériale  Sc 
Catholique, Prefident  de  fon  Confeil  de  Guer- 
re, fon  Lieutenant  Velt-Maréchal-Géneral  du 
St.  Empire  Ropiain,  & Vicaire  Général  de 
fes  Royaumes  & Etats  en  Italie,  Chevalier 
de  la  Toifon  d’Or;  rilluftrifûme  & Excel- 
lentiflîme  Philippe-Louis ,Tre{orier  Héréditaire 
du  St.  Empire  Romain , Comte  de  Sintzendorf, 
Baron  d'irnftbrun}^  Seigneur  de  Gfoel^  Sdo* 
•witZf  Poulitz,  Carlsnjjald,  Stecken-)  Scrifentz 
&c.,  Burggrave  de  Pheineckj  Grand  Ecuyer 
Héréditaire  & Echanfon  de  la  Haute  & Bafle- 
Autriche,  Pincerne  Héréditaire  de  l’Autriche 
fur  l’Anafe  , Chevalier  de  la  Toifon  d’Or, 
Chambellan  de  Sa  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholique, fon  Confeiller  aéluel  & intime,  & 
Grand  Chancelier  de  la  Cour,  rilluftriffime 
& Excellentiflîme  Gundacre-Tkomas  de  Sta-> 
remberg , Comte  du  St.  Empire  Romain , de 
Schaumburgt  Waxemberg^  &c.  Chevalier  de 
la  Toifon  d’Or,  Chambellan  de  Sa  Sacrée  Ma- 
jefté Impériale  & Catholique,  fon  Confeiller 
aétuel  & intime  , Maréchal  Héréditaire  de 
l’Archiduché  de  la  Haute  ôc  Baffe  Autriche; 

ni- 
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rilluftriflîraa  & Excellentiffime  Brnefi  «b 
IVindifgratz,^  Comte  du  St.  Empire  Romain  j 
Baron  de  Wallenfleiu  & de  Walle  , Grand 
Eciwer  Héréditaire  ,dç  Stirie,  Chevalier  de 
la  Toifon  d’Or  j Chambellan  de  Sa  Sacrée 
Majefté  Impériale  ôc  Catholique , fon  Confeil- 
1er  aétuel  & intime  > & Preüdent  du  Çonfeil 
Aulique  de  l’EmpirÇ)  rilluftrilïime  & Excel- 
lentiifime  Frederic-CharUs  ^ Comte  de  Schou- 
borny  Bacbeim  & Wolffjlhall  y Baron  du  St. 
Empire  Romain,  de  Bsichelberg y & Comté 
às'Wtefentbeidy  Grand  Echafon  Héréditaire  de 
la  Haute  6c  Bafle  Autriche , au  delà  ôc  en  de- 
çà de  l’Anafe  , Confeiller  aâuel  6c  intime  de 
Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  ôc  Catholique  ôc 
Vice-Chancelier  du  St.  Empire  Romain  : Et 
de  la  part  de  Sa  Sacrée  Majefté  de  toute  la 
Ruffie,  le  très-Illuftre  Louis  Lanczinskiy  fon 
Chambellan  ôc  Ion  Miniftre  à la  Cour  Impé- 
riale. Leur  ayant  ordonné  d’agir  entr’eux  > 
de  traiter  ôc  de  ligner  une  Alliances  propofée; 
lefqucls  après  avoir  tenu  des  Conférences 
délibéré  des  affaires  de  part  ôc  d’autre  > ôc 
communiqué  leurs  Pleins-Ppuvoirs>  font  con- 
venus de  l’Alliance,  des  Article  ôc  Condi^ 
tions  fuivantes.  ,j 

I.  Il  y aura  ôc  demeurera  entre  Sa  Sacrée 
jMajefté  Impériale  ôc  Catholique  , fes  Sucr 
çelifeurs  ôc  Heritiers , ôc  Sa  Sacrée  Majefté 
lmp.  de  toute  la  Ruffie  , fes  SuccelTeurs  ôc 
Héritiers,  une  Amitié  véritable,  perpétuelle 
& coniiante , ôc  elle  fera  ü fmcerément  culti- 
vée entr’eux,  que  l’un  s’appliquera  à procu- 
rer^  le  bien  de  l’autre  > ôc  à éloigner  fon 
donïmage , ôc  qu’ils  travailleront  de  concert 
à ce  qui  pourra  tendre  à leurs  bien  commun  ^ 

ôc 
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tourneront  toutes  leurs  vues,  pour  faire 
enforte  que  la  Paix  heureufement  établie  en 
Europe,  y foit  confervée  & maintenue. 

_ II.  D’autant  que  Sa  Sacrée  Majelté  Impé- 
riale & Catholique  a accédé  au  Traité  de  Paiv, 
conclu  Z Nieujlad  le  30.  Août»  1722. , entre 
les  Couronnes  de  Ruffie  & de  Su^ej  .de  mê- 
me qu’à  l’Alliance  entre  les  mêmes  Couron- 
nes» conclue  à Stokholm  le  23.  Février  1725k 
£r  les  Parties  concraétantes  le  propofant  dô 
relTerrer  plus  étroitement  le  nœud  de  leur  A- 
mitié  par  la  prelente  Alliance i c’eil  pourquoi 
Sa  Majefté  de  toute  la  RulTie  accédé  au  Trai- 
té de  Paix,  conclu  à Vienne  le  30.  Avril 
1725.  entre  Sa  Majefté  Impériale  & Catholi- 
que & le  Sereniflime  Roi  des  Êlpagnes  Pbihp^ 
pe  V.  s’engage  & promet  de  maintenir  &c 
garantir  ce  J taité  de  Paix  dans  rous  Tes  Arti- 
cles 6c  Conditions,  de  là  même  ntaniere,  6c 
avec  la  même  obligation,  que  fi  elle  eût  été 
dès  le  commencement  dudit  Traité  une  des 
Parties  contraélantes  i & cela  à l’égard  de  tous 
les  Royaumes  6c  de  toutes  les  Provinces  pof- 
fedez  aduellement  par  Sa  Sacrée  Majefté  Im- 
périale 6c  Catholique,,  pour  loi  6c  lès  Succefi- 
feurs,  6c  dont  la  poflemon  lui  eft  confirmée 
Imyant  la  teneur  de  l’Article  XII.  de  cette 
meme  Paix:  En  forte  que,  s’il  arrivoit  qu’à 
1 occaliort  de  cette  Paix  conclue  avec  le  Roi 
des  Eipagnes  , ou  pour  quelque  autre  raifon 
que  ce  foit.  Sa  Majefté  Impériale  6c  Catholi- 
que fût  attaquée  par  qui  que  ce  foit;  ou  que 
Ion  entreprit  quoique  ce  foit  à fon .préjudice , 
en  ce  cas^  Sa  Majefté  de  toute  la  Rulïic  pro- 
met 6c  s engage  d’envoyer  exaélement  à Sa 
oacreè  Majefté  Impériale  6c  Catholique,  nonr 

Tome  ni.  n feu- 
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feulement  .les  Secours  promis  ci-deflbus  ' dan» 
l’Article  VI.  de  cette  Alliance,  mais  aufli  , 
les  affaires  Se  la  necedité  le  requérant , de  de* 
clarer  la  Guerre  à l’Agreflèur,  d’agir  de  con- 
cert contre  ledit  Agreflèur  par  la  voye  de» 
‘Armes  & de  ne  point  faire  la  Paix  avec  lui, 
ûns  avoir  auparavant  obtenu  réparation  des 
injuftices  & dommages,  & fans  un  entier con- 
iêntement  de  Sa  Sacrée  Majeflé  Impériale  Se 
Catholique. 

III.  D’un  autre  côté.  Sa  Majefté  Impéria- 
le & Catholique  promet  réciproquement,  fie 
prend  fur  foi  la  garantie  de  cous  les  Royau- 
mes, Provinces  & Etats,  pofledez  en  Euro- 
pe par  Sa  Majefté  de  toute  la  RufBe;  fie,  fi 
Sa  Sacrée  Majefté  de  toute  k Ruffie,  pour 
quelque  caufè  que  ce  fbit , eft  attaquée  bofti>f 
lement  par  qui  que  ce  foit,  alors  Sa  Sacrée 
Majefté  Impériale  fie  Catholique  promet  rcci- 

Siement , non  feulement  de  lui  envoyer 
ement  les  Secours  ci-deflbus  ftipulez  dans 
l’Article  VI.  de  ce  Traité  ; mais  auffi , les 
aftàires  fie  la  necedité  le  requérant,  de  décla- 
rer la  Guerre  à l’Agredèur,  d’agir  d’un  com- 
mun confentement , fie  de  ne  point  faire  k 
Paix,  fans  avoir  tiré  raifon  des  dommages, 
& fans  une  entière  aprobacion  de  Sa  Sacrée 
Majefté  de  toute  la  Ruffie. 

IV.  En  vertu  de  cette  Confédération  & A- 
mitié,  les  Princes  contraélans  promettent  de 
recommander  ferieufement  à leurs  Miniftrw 
réfidens  dans  les  Cours  des  Princes  Etran- 
gers, de  conférer  amiablement  cnfemble  fur 
les  affaires  qui  fê  préfenteront , de  s’entre-ai- 
der  conjointement  à fbûtenir  les  intérêts  de 
l’un  fie  4c  l’autre,  fie  de  q^vaillcr  d’un  éfibrt 

com- 
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çotnmun  a tqut  ce  qui  parqicra  etre  de  i avan* 
tage  de  ieurs  Principaux. 

V.  Nulle  des  deux  Pardes  pontradantes 
n’accordera  refuge , ni  fecours , ni  pfotedfion 
à leurs  Sujets  & Vaffaux  rebelles j &,  li  IV 
rje  vjenc  à découvrir  quelques  dèfîeins  ou  ma- 
thinations,  qui  fe  trameront  contre  l’autre  à 
fon  defavantage , elle  en  donnera  d’abord  cotn- 
niunication  à l’autre , de  la  mapiere  due  §c  con- 
venable, & l’on  travaillera  par  les  fecours  & 
les  efforts  de  l’Alliance  à les  prévenir  & Ici 
renverfer. 

VI.  Pour  cé  qqi  regarde  les  Secours  mu- 
tuels qu’on  doit  le  donner  , on  eft  convenu 
que  l’Empereur , en  cas  que  qui  que  ce  Toit , fous 
quelque  prétexté  que  ce  foit , falïe  la  Guerre  à 
Sa  Sacrée  Majefté  de  toute  la  Rudie,  dans  fés 
Royaumes,  Provinces  & Etats,  qu’elle poflede 
en  Europe,  lui  enverra  un  Secours  de  30. 
ipi/le  fiommeçi  favoir,  20.  mille  Hommes 
d’infanterie,  & iq.  mille  Dragons:  Et  Sa  Sacrée 
Majefté  de  toute  la  Ru0ie  promet  d’envoyer  le 
même  fecours,  tant  d’infanterie  que  de  Cavalle- 
lie , à Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  & Catholique, 
en  cas  de  puerre.  A l’égard  de  la  fubliftance 
des  fufdites  Troupe?  Auxiliaires  , les  .Parties 
contraftantes  pn  conviendrônn  inceffammenc 
entre  elle?. 

VU.  Or,  comme  à l’occafion  d’une  Guerre 
il  pourroic  arriver,  qu’il  conviendroit  aux  deux 
Parties  de  repouffer  l’Ennemi  commun  de  leurs 
propres  Provinces,  en  ce  cas  on  délibérera  en 
commun  de  quelle  maniéré  on  pourra  le  mieux 
l’eftèétuer. 

VIII.  Si  par  hazard  Ça  Sacrée  Majefté  dp 
toute  la  Rufilc  prenoic  la  refolution  d’équiper 
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une  Flotte  dé  Vaiflèaux  de  Guerre  ciontrfi  les 
Ennemis,  & de  l’employer  du  coIrfèntemenC 
de  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  & Catholique, 
on  promet  une  retraite  affurée  à cette  Flote, 
non -feulement  dans  tous  les  Ports  de  l’Em- 
pereur, mais  auilî  dans  tous  ceux  de  Sa  Sa- 
crée Majefté  Catholique  , tant  dans  l’Oceaa 
que  dans  la  Mediterranée  , au  nom  du  Sere- 
niflâme  Roi  des  Efpagnes,  qui  accédera  plei- 
nement à ce  Traité  d’aujourd’hui , & qui  a 
donné  pour  cet  effet  fes  lnftruâ:ionsà  fon  Mi- 
niftre  refidant  à Vienne. 

IX.  Comme  la  Paix , la  Tranquilité  & la 
Sûreté  du  Royaume  ôc  de  la  République  de 
Pologne  font  fort  à cœur  de  Sa  Sacrée  Maje- 
fté Impériale  & Catholique,  il  a été  conve- 
nu d’inviter  le  Roi  & le  Royaume  de  Pologne 
à accéder  à cette  Alliance. 

X.  Mais , fi  le  Royaume  de  Pologne  n’y 
accedoitpas,  cependant  le  Roi  de  Pologne, 
comme  Elefteur  de  Saxe,  fera,  du  confente- 
ment  des  Sereniffîmes  Contraéfans , amia- 
blement  invité  à l’Acceffion  de  cette  Al- 
liance. 

XI.  Et,  comme  la  Paix  entre  le  Roi  & lé 
Royaume  de  Suède , & entre  le  Roi  & le 
Royaume  de  Pologne,  n’eft  pas  encore  entiè- 
rement bien  afièrmie , ( ce  qui  cependant  fe 
peut  faire  par  la  Médiation  de  Sa  Sacrée  Ma- 
jefté de  toute  la  Ruflîe,)  Sa  Sacrée  Majefté 
Impériale  & Catholique  travaillera  & em- 
ployera  volontiers  fes  bons  offices , pour  que 
cet  Ouvrage  fi  falutaire  fbit  entièrement  ac- 
compli par  la  Médiation  de  Sa  Sacrée  MajeP- 
té  de  toute  la  Ruffie,  fuivant  la  teneur  de  Ut 
Paix  de  Nieuftad, 

XIL 


Digitized  by  Google 


Négociatkns y Mémoires  dr  Traitez..  i6^ 

Xlï.  A l’égard  du  Sercniffime  Prince,  le 
Duc  de  Slejuuyk  Holfieiity  Sa  Sacrée  Majefté 
Impériale  & Catholique  déclaré  $c  promet  de 
faire  ce  que  Son  Alteffe  Royale  fouhaite , & à 
quoy  elle  efl:  engagée  comme  Garant , en  vertu 
du  Traité  de  Travendahl , tant  par  raport  au 
Serenifïime  Roi  de  Danemarc  & de  Norvegue, 
qu’aux  autres  Rois  & Princes  Etrangers, qui  fe 
font  chargez  de  la  même  Garantie  du  fufdic 
Traité:  Et  comme  il  s’eft  fait  fur  ce  fujet  une 
Convention  particulière  entre  les  Parties  Con- 
traélantes,  elle  fera  tenuë  comme  infercedans 
le  préfent  Traité. 

XIII.  On  donne  une  année  de  tems  à tous 
ceux  qui  voudront  accéder  à ce  Traité  d’ Al- 
liance. 

XIV.  Le  prefênt  Traité  fera  ratifié  par  les 
Princes  Contradtans  dans  l’efpace  de  3.  mois, 
& les  Ratifications  feront  échangées  ici  à Vienne 
en  la  maniéré  accoutumée. 

En  foi  dequoi  les  fufdits  Miniftres  Plénipo- 
tentiaires ont  figné  de  leurs  prOTres  mains  le  pre- 
fent  Adte  expédié  fur  deux  Exemplaires  de  la 
même  teneur,  & y ont  apofé  les  Cachets  de  leurs 
i^raes.  Fait  â Vienne  le  6,  Août  iyz6. 

{Signf.) 

(L.  S.)  Eugene  de  Savoye. 

(L.S.)  Philippe-Louïs , Comte  de  Sin- 
zendorf. 

(L.S.j  Gundacre , Comte  de  Starremberg. 

(L.  S,}  Frédéric  - Charles  , Comte  de 
Schonborn, 

(L.S.)  luouis  Lanczynski  de  Lanczyn. 


l6S  Hijlor'ufnè 

Il  eft  Initié  dans  l’Article  XII.  de  ce  Tfàitc 
d’une  cdhventiori  particulière  critrè  PEmpe-, 
feur  & le  Duc  de  Holftein  toüchatit  la  reftitu- 
tion  de  fes  Etats , mais  on  l’a  tenue  fi  fécrctè 
qu’il  n’a  pas  été  poffible  d’en  aVoif  une  Co-; 
pic. 

L’Acceffion  des  Etats  Généraux  au  Traité 
d’Hanovre  fuivit  de  près  la  fignature  du  Traité 
que  l’on  vient  de  lire.  Cet  Aûc  fut  figné  alïèî 
lubitement  & dans  le  tems  qu’on  ne  s’y  atténdoit 
ps  encore  j d’àutaht  plus  qu’il  y avoir  une  Pro- 
vince * qui  réfufoit  encore  fon  confentementj 
on  fit  jouer  alors  quelques  rellbrts  pour  termi- 
ner cette  affaire  tout  d*un  coup  j comme  ils  ne 
font  rien  à l’affaire,  nous  lés  ométrons,  pour 
raporter  cçtte  Convention. 


ttJtcceJfîan  des  Provinces •Xlffîcs.  au 
. Traité  d’Alli^mce  défenjtve  figné  a HeL- 
mvre , le  Seftembre  1715. 


A»  de  la  Très^Sainte  ^ htàivifihUt  . y 
Trinitéi 


COmme  leurs  Majeftez  le  Roi  Très-Chré- 
tien, le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  Sç 
le  Roi  de  Pruffe,  tant  pour  ferrer  les  noèudsde 
l’étroite  Union  qui  fubfifte  entre  elles,  qu« 
pour  la  fçureté  de  leurs  propres  Royaurnes  & 
Etats,  àuiS  bièn  que  pour  la  Cpnlèrvation  de 
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la  Paix,  6c  de  la  tranquillité  publique  ont  ju- 
gé à propos  de  faire  entre  eux  une  Al- 
liance, dont  le  Traité  a été  conclu  àHonovre 
le  5.  Septembre  1725.  avec  trois  Articles  fepa- 
rez  , lefquels  ont  été  communiquez  à Leurs 
Hautes  Puiflances  les  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux des  Provinces- Unies  des  Pais -Bas , par 
le  Sr.  Marquis  de  Fénelon  Ambafladeur  de 
France,  par  le  Sr.  Finch  Envoyé  extraordi- 
naire de  la  Grande-Bretagne  & par  le  Sr. 
Meyndertshagen  Envoyé  extraordinaire  du  Roi 
de  FrufTe,  qui  au  nom  des  Rois  leurs  Mi- 
tres conjointement  ont  invité  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  d’acceder  à ce  Traite 
6c  aux  Articles  feparez,  conformement  à ce  donc 
ils  écoient  convenus  dans  le  lêptiemc  Article 
du  meme  Traité,  lequel  avec  les  Articles  fe- 
parez font  ici  mot  à mot  inférez. 

Fiat  infertio, 

.£c  comme  leidits  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux après  avoir  vu  & examiné  ceTraité6cfes 
Articles  feparez,  ont  témoigné  qu’ils  font  en- 
tièrement fenûbles  à l’honneur  que  leurs  di- 
tes Majeftez  leur  ont  fait  par  une  invitation  fi 
prompte  6c  fi  obligeante  d’acceder  à cette  Al- 
liance 6c  qu’ils  reconnoifiènt  en  même  tems 
ies  foins  qu’elles  ont  eu  en  faifànc  ce  Traité 
tant  pour  la  confervaiion  du  repos  public  en 
general  ( fans  lequel  celui  de  leur  République 
ne  peut  être  afliiré  ) qu’en  particulier  pour  le 
maintien  de  Ton  Commerce,  fans  lequel  elle 
ne  peut  point  rubfifier  , 6c  comme  ils  ont  ar^ 
jouté  qu’ils  font  pleinement  convaincus  que  le 
but  de  cette  Ailit^e  ne  tend  nullemeittfi  donner 
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la  moindre  atteinre  aucun  Traité  ou  Alliante, 
precedente  contraâéc  foit  entre  les  Hauts 
Contraéians  de  celle-ci  foit  par  eux  ou  par 
l’un  d’eux  avec  d’autres  Princes  ou  Etats  : 
mais  que  plutôt  l’imention  ell  de  les  mainte- 
nir & de  les  coroborer,  & que  le  grand  but 
de  cette  Alliance  tend  uniquement  à fc  lier 
plus  étroitement  enfemble,  fans  offenfe  de 
qui  que  ce  foit , pour  la  garantie , la  protedion 
& le  maintien  de  tous  les  Etats,  Pais  & vil- 
les, tant  en  dedans  que  dehors  de  l’Europe, 
dont  chacun  des  Alliez  fera  aduellement  en 
poCTeffion  au  tems  de  la  fignature  de  cette  Al- 
liance, auflTi  bien  que  des  droits,  immunitez 
& avantages,  & en  particulier  ceux  qui  re- 
gardent le  Commerce , tant  dedans  que 
dehors  de  l’Europe,  dont  chacun  des  Alliez 
jouit  au  teras  de  la  fignature  de  cette  Ac- 
cefllon. 

De  plus  lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux, 
étant  dans  une  ferme  perfuafion  qu’en  accé- 
dant audit  Traite  d’Hanovre,  l’on  n’exigé  pas 
d’eux  de  fc  charger  de  la  Garantie  Generale 
des  Traitez  de  Weftphalic  & d’Oliva  dont  il 
eftfàit  mention  dans  T Article  5.  du  Traité  d’Ha- 
novre & dans  le  premier  des  Articles  feparez  , 
à laquelle  garantie  generale , il  ne  fe  font  ja- 
roais^ngages;  mais  que  leur  Garantie,  à cet 
égard  s’étend  uniquement  aux  droits  & pof- 
(effions  que  les  Hauts  Alliez  ou  quelqu’un 
d’eux  ont  acquis  par  ces  Trairez  & dont  ils 
jouiflent  au  tems  de  la  Signature,  & au  Cas 
du  T raité  defdits  poflêffions  & droits , & que 
r’eft  là  l’intention  de  leurs  Majeftez. 

Qiiant  aux  affaires  de  Thorn  dont  il  eft 
{air  mcation  dans  le  premier  des  Articles 
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feparex  du  Traité  d’Hanovre  ils  s’engagent  fëu- 
lement  d'employer  conjonctement  avec  les 
Hauts  Contraétans  leurs  offices  amiables  pour 
obtenir  une  raifonnable  fatisfadtion  & répara- 
tion des  infraâions  qui  pourroient  être  faites 
au  Traité  d’Oliva  & en  cas  que  ces  amiables 
offices  fu filent  fans  effet  & qu’on  trouvât 
neceClàire  de  faire  quelque  chofe  de  plus  j a- 
lors  ils  auront  en  cela  une  pleine  liberté  dans 
leur  deliberation,  fans  être  obligez  à rien  de 
plus  qu’aux  bons  offices,  à moins  qu’ils  n’y 
donnent  un  nouveau  Confêntement. 

Enfin  puifque  cette  Alliance  entr’autres  a 
pour  but  rétabüffement  d’une  entière  confian- 
ce entre  les  parties  Contradf antes  , les  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  lupofent  que  les  Al- 
liez fe  communiqueront  mutuellement  en 
toute  confidence  leurs  penfées  fur  les  voyes 
& moyens  qu’on  jugera  les  plus  efficaces  en 
Cas  de  befoin,  pour  conferver  & maintenir  les 
pofleffions  & droits  Ibrmentionnez  , tant  par 
raport  au  Commerce  qu’autres , tant  au  de- 
dans que  dehors  de  l’Europe.' 

Et  comme  dans  la  perfuafion  & ferme  Con- 
fiance que  c’eft  là  le  véritable  but  & intention 
de  leurs  dites  Majeftez,  leldits  Seigneurs  Etats 
Generaux  pour  donner  une  marque  de  leur 
defir  de  s’unir  étroitement  avec  elles  & de  la 
haurc.  cfîime  qu’ils  ont  pour  leur  amitié  ôc 
Alliance,  ont  rclolu  d’acceder  au  Traité  & aux 
Articles  fcparez  ci-deflus  inférez,  & à cet  ef- 
fet ils  ont  nommé  les  Srs.  Chrétien  Charles 
Baron  de  Lintelo  , Seigneur  d’Efife  , Baillif 
de  Lochum  & DrofT'art  de  Bedevors  : Ar- 
nolde  de  Zuylen  de  Nievelt,  ancien  Bourge- 
maitre  & Sénateur  de  la  Ville  de  Rotterdam, 
L 5 Ruart 
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Ruard  de  la  Terre  de  Putten , Baillif  & 
graaf  de  Shieland  : Ifaac  van  Hoornbeeck  Coo* 
piller  PenGonnaire  des  Etats  de  la  Province  de 
Hollande  & de  Weftfrilè , Garde  du  Grand 
Sceau  & Sur*Intendant  des  Gefs  de  la  meme 
Province  ^ Nicolas  Henri  Noey  » ancien 
Bourguemaitre  de  la  Ville  deTholen;  Gérard 
Godart  Tats  van  Ameronge  » Chevalier  de 
rOrdre  Teutonique  commandeur  du  même 
Ordre  à Doesburgh  > élu  dans  le  premia 
membre  des  Etats  de  la  Province  d’Utrecht> 
Grand  Veneur  de  la  même  Province, Jean  A- 
braham  van  Schurman  Bourguemaitre  ôc  Séna- 
teur de  la  Ville  de  Slot,  Everard  RoufeBour- 

fuemaitre  de  la  Ville  de  Deventer;&  Lambert 
îenri  Emmert  Sénateur  de  la  Ville  de  Gro- 
ningen , tous  Députez  à rAflemblée  defdits 
Seigneurs  Etats  Generaux  de  la  part  des  Etats 
de  Gueldre,  de  Hollande  & de  Weftfrilê,  de 
Zeelande,  d’Utrecht,  deFrilê,  d’Overyfifeide 
Groningue  &c  Omme-Landen,  Sc  les  ont  mu- 
nis d’un  plein-pouvoir  pour  convenir  de  cette 
acceGlon  avec  les  Srs.  Marquis  de  Fenelon, 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne , Finch , Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  & de  MeyndértZ- 
hagen  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Pru(Te,pareUlement  munis  de  Pleins-Pouvoirs. 

Lefquels  ayant  conféré  enfemble  font  con^ 
venus  de  la  maniéré  fuivante.  Que  lefdks 
Seigneurs  Etats  Generaux  accéderont  (aitifî 
que  lefdits  Srs.  Députez  & Plenipotentiairèfi 
ont  déclaré  d’accoder  en  leur  nom  & de 
leur  part,  audit  Traité  & Articles  feparcz:)les 
obligeant  envers  leurs  dites  Majeftez  à tout  ce 
qui  y eft  contenu  tout  (k  même  comme  s’ils 
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âvoient  contradté  avec  elles  dès  le  com- 
mcncemént.  Et  que  leurs  Majeftez  avoüinc 
leüt  bût  & intention  être  tels  qu’il  ell  expri- 
mé ci-devant,  accepteront  l’acceflion de  Leurs 
Hautes  Puiflances  j ainfi  que  lefditsSrs.  Ambaf- 
fâdeur.  Minières  & Plénipotentiaires  ont  dé- 
claré d’accepter  au  nom  & de  la  part  de  leurs 
dites  Majellez  cette  acceflion , les  obligeant  en- 
vers Leurs  Hautes  PuilTances  à tout  ce  qui  y eft 
contenu  dans  ledit  Traité  & Articles  icparésj 
tout  de  même  comme  fi  elles  avoient  con- 
traété  avec  leurs  Majeftez  dès  le  commence- 
irtertt. 

Le  fecours  que  donneront  Leurs  Haures 
Püiflànces  en  cas  de  befoin  n’ayant  pu  être 
r^lédans  le  Traité,  on  eft  conuenu  qu’il  fera 
de  4.  trtille  Hommes  d’infanterie  & de  mille 
de  Cavalerie.  En  élucidation  de  l’Article 
fixieme  du  Traité,  il  eft  déclaré  qu’après  l’ex- 
piration des  quinze  Années  y mentionnées  ^ le 
tout  retombera  dans  les  termes  des  Traitez 
precedens  qui  fubfifteront  entre  les  Hauts 
Cohtràâans  & Ipecialetiïént  d^  les  terines  de 
la  ftipùlée  A,Uîànce  dè  T#  ttille  fept  cent  & dix 
fepr. 

Cè  prèrfènt  Traité  pofar  Paccelfibn  des  Etats 
Generaux  fera  àptouvè  & ratifié  pàt  teürs  Mâ- 
jéftez  le  Roi  'Très  - Chrétien  , lé  Roi  de  là 
Gràhde-Brctagne  de  le  RoidePruIfe & parles 
Sétgbeurs  Etats  Geneiüuît  des  Ptovincts-U* 
hits  des  Païs  - Bas  , ■&  les  tatificatibns  feront 
fournies  Ici  à îà  ttâye  dàns  î’efpaée  dé  deüt 
inois  du  jour  dé  la  fighautè  du  prefent , ôu 
plutôt  s’il  eft  polîiblé  : crt  fbi  de  quoi  nous 
fouffignez  ébnmtùéz  Plénipotentiaires  à reffét 
des  prècçdentés  Ôc  munis  dès  Piems  - pouvoirs 
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de  Leurs  Majeftezle  Roi  Très-Chrétien  ,1e  Roî 
de  la  Grande-Bretagne  & le  Roi  de  Pruflè,ôc 
defdits  Seigneurs  Etats  Généraux)  avons  fîgné  le 
paeient  Traité  & y avons  fait  apofer  le  Cachet 
cje  nos  Armes.  Fait  à la  Haye  le  9.  d^Jioût 


{Ftoit  fignf) 

(L.  S.)  Xj6  Marquis  (L.  S.)  Ç.  Ç.  de  Lintelâ^ 
de  Fenehn.  (L.S.)  A.v.Zuylenvau 

(L.  S.)  Finch.  , Nyvele. 

(L.S.)  If.  van  Haorn-> 
beetk. 

(L.S.)  n.  y.  H.  Noej: 

(L.  S.)  A.  v.Schurman. 
(L.S.)  Everard  Roufi. 
(L.S.)  Là.  A.  EmmerS, 

Article  Séparé"  et  Secret: 

LEs  Seigneurs  Etats  Generaux  ayant  re-' 
preiènté  qu’il  pouvoir  arriver  des  cas,  ou 
en  haine  de  l’acceflion  fîgné  ce  jourd’hui  > ils 
pourroient  être  attaquez  ou  troublez  de  ma- 
niéré qu’ils  feroient  obligez  d’avoir  d’abord 
recours  à la  voye  des  Armes  pour  leur  defenië, 
& qu’alors  le  tems  néceflaire  pour  attendre 
le  fuccès  des  offices  qui  auront  été  emplo- 
yez) ôc  après  lefquels  feulement  leurs  Alliez 
font  obligez  de  leur  fourmr  les  fecours 
ftipirez  par  l’Article  troifiemedu  Traité  d’Ha- 
novre, ^uvoit  leur  caufer  un  préjudice  con- 
fîderable,  & les  laifTcr  expofez  aux  attaques 
les  plus  vives  fans  les  fèçours  des  Princes 

leurs 
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leurs  Alliex , Leurs  Majeftez.  T rès-Chrêtienne , 
Britannique  & Pruffienne  , pour  donner  aux 
Seigneurs  Etats  Generaux  une  nouvelle  preuve 
de  l’intérêt  qu’elles  prennent  à la  confervation 
de  leur  Republique  ont  bien  voulu  s’engager  & 
promettre  que  dans  les  cas  fufdits  qui  mettoient 
ladite  Republique  dans  un  danger  évident  j el- 
les fourniront  les  fecours  ftipuiez  par  l’Article 
troifîeme  fufmentionné,  même  fans  attendre  le 
fuccès  des  offices  & des  Inftances  qu’elles  au^ 
• roient  commencé  à employer  auprès  de  l’agrel- 
feur  pour  procurer  la  fatisfadlion  où  réparation 
requife. 

Cet  Article  demeurera  (êcret  & aura  la  même 
force  que  s’il  avoir  été  inféré  de  mot  à mot  dans 
le  Traité  conclu  & figné  aujourd’hui  ; il  fera  ra- 
' tifié  de  la  même  manière,  & les  Ratifications  en 
léront  échangées  dans  le  même  tems  que  le  Trai- 
té. En  foi  de  quoi  nous  fouffignez  conftituez 
Plénipotentiaires  en  vertu  des  Pleins  Pouvoirs  de 
, Leurs  Majeftez  le  Roi  Très -Chrétien,  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  & le  Roi  de  PrufTe,  & 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unies  avons  fîgné  leprefent  Article,  & y avons 
fait  apofer  le  Cachet  de  nos  Armes.  Fait  à la 
Haje  le  9.  ePAoût  IJ26. 

( SigaO 

(L.S.)  Ije  Marquis  de  Fe- 

nelon.  ( Etoît  par  les 

(L.S.)  W,  Finch.  mêmes  Députez 

qui  ont  figné 
PAéte  d’Accef- 
fion.) 

De- 
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^Omme  If  quatrième  Article  du 

Traité  figné  à Hanpvpç  le  %.  Septctqbre 
I7i5f  entre  leurs  Majete  le  ^oi  Très  Chré- 
tien ) le  Roi  de  la  QranderBrptagne  ôç  le  Roi 
de  PrulTe , il  eft  parlé  entr’aptres  cas  y n>epr 
tionnez  » de  l'ej^amen  de  ce  (^ui  ferait  propre 
à tnaiptçnir  l’Equililrre  de  l’Europe  qq’il  eR 
neceflàire  de  conferver  pour  le  bien  de  la  Pai^ 
en  general  j les  Députée  des  Etats  Généraux 
des  Provipces-Unies»  du  copfentement  de» 
Minières  des  trois  Puiflfances  çontraâranres , ont 
refervé  que  leurs  Majefte^  venant  à juger  Peÿ 
celfaire  de  concerter  enfemble  de  avertir  )ef> 
dits  Seigneurs  Etats  Generauit  Éir  des  point» 
qui  auroient  pour  objet  le  maintien  d’UR 
quilibre  dans  l’Europe  3 les  Seigneurs  Êracs 
Generaux  çonferveront  fur  tout  çe  qui  leur 
feroit  propofé  de  eonpeiter  à cçt  égard  > 1» 
même  liberté  qu’ils  onç  eui^  avant  leur  Âgceif- 
ûoa  au  dit  Traité  > fan?  quç  par  leyr  aççqllloa 
ils  fuflènt  tenus  de  prfpdre  part  au??  tPffura» 
dont  ils  ne  demeureront  point  d’accord.  . 

Cette  Déclaration  lêra  ratifiée  de  la  même 
maniéré,  & les  Ratifications  en  feront  échan- 
gées dans  le  même*tetn»  que  çelle»  du  Traité, 
^ quoi  npu»  foulfignez  conftituez  Plénipo- 
tentiaires en  vertu  des  Pleins  t Pouvoirs  de 
Leurs  Majeftez  le  Roi  Très- Chrétien,  Je  Roi 
delà  Grande-Bretagne  & le  Roi  dePruflè,& 
des  Seigneur»  j^tats  Generaux  des  Provinces- 

Unies 
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Unies  avons  figné  la  prefente  Déclaration  > 
£c  y avons  feit  appolêr  les  Cachets  de  nos  Ar* 
mes.  Fait  à la  Haye  le  9.  d’Aoûc  1 yad. 

{Signée) 

(L.  S.)  Le  Marquis  (Etoit  figné  par  les  mê- 
de  Feneton,  mes  Députez  qui  ont 
( L.  S.)  W.  Fineh.  figné  l’Ade  d’Accef- 

fion.  ) 

jirtkk  fiparé  touchant  le  Commerce  des  Pa/Y- 
Bas  Autrichiens  aux  Indes. 


■ luii  ^.lair  <x  inconteirable  que 

VC  Leurs  Hautes  Puiflances  les  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  des 
Pais-Bas,  par  le  Cinq  & Sixième  Articles  du 
Traite  de  Munfter  de  Fan  1647.  entre  FEfpa- 
gne  & la  Republique  des  Provlnces-Uniesonc 
acquis  un  droit  qui  exclut  les  Sujets  des  ^aïs- 
Bas  Autrichiens  auffi-bien  que  de  tout  autre 
Ms,  qui  a fait  alors  partie  de  la  Monarchie 
dEfj^ne,  de  la  Navigation  & du  Commerce 
aux  Indes,  dans  les  limites  des  Privilges  ou 
Odtroi  que  lefdits  Seigneurs  Etats  Generauje 
ont  accordez  à leurs  Compagnies  des  Indes 
d Client  & d*Occident,  &que  par  confequent 
ce  Droit  tombe  notoirement  dans  la  Gar^fii» 
tie  des  Droits  à laquelle  les  Alliez  fefont  mu- 
tuellement obligez  par  l’Article  deuxieme  du 
Traite  conclu  à Hanovre  le  3.  Septembre 
1725.  Neanmoins  pour  ôter  là-deflus  tout 
fujet  de  doute  & de  fcrupule,  les  fouffignez 
Anibalîadcurs , Envoyez  Ë3(traordinaires  & Plç- 
; “ - , nipo- 
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nipofentiaires  de  Leurs  Majeftez  Très-Chré-' 
tienne  & Britannique,  à la  requifition  des 
fouffigne?:.  Députez  Plénipotentiaires  de  Leurs 
Hautes  Puiffances  , ont  bien  voulu  déclarer, 
comme  ils  déclarent  par  ces  prefentes  au 
Nom  & de  la  part  de  Leurs  Maj.  quelefufdit 
Droit  refultant  des  Articles  cinquième  & fî- 
xieme  du  Traité  de  Munfter  eft  compris  fous 
les  droits  que  les  Alliez  garantirent  datis 
l’Article  fécond  du  Traité  de  Hanovre, & que 
fi  à caufe  de  l’exercice  de  ce  droit , ou  en  hai- 
ne de  cette  Alliance,  il  arrivoit quelque brouil- 
lerie,  & que  Sa  Majefté  Impériale,  contre 
toute  attente  . voulût  fufpendre  ou  retenir 
le  payement  des  fubfides  dûs  à la  Republique 
pour  l’entretien  de  fes  Troupes  dans  les  pla- 
ces de  la  Bariere , ou  le  payement  des  interets 
& Capitaux  hypotequez  fur  divers  fonds  alîî- 
gnez  par  Sa  Majefté  Impériale  pour  la  fureté 
de  ce  paiement  , ou  voulût  ufer  de  quelque 
forte  de  reprefailles  ou  voyes  de. fait,  que  l’in- 
tention de  leurfditps  Majeftez  eft,  que  les  Al- 
liez protégeront  & maintiendront- lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux , conformement  à l’Al- 
liance à laquelle  ^ ils  ont  accédé  aujourd’hui , 
& fe  concerteront  fans  aucun  retardement  fur 
les  moyens  les  plus  efficaces  & les  plus  pro- 
pres , à maintenir  -lefdits  Seigneurs  Etats  Ge- 
,neraux  dans  ce  droit  & dans  l’exerctCe  de  ce 
droit , & les  garantiront  de  toutes  les  fuites 
qui  en  pourroient  refulter , fans  pourtant  que 
l’on  puiffe  procéder  aux  voyes  de?  fait  contre  la 
Compagnies  d’Oftende  dans  les  Indes  où ‘ail- 
leurs, avant  que  les  Puiflances  contraéfantes 
de  cette  Alliance  fe  foyent  concertées.là-deflus. 
Cet  Article  fcparé  aura  la  même  force  que 
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sHl  avoicété  inféré  de  mot  à motdans  le  Trai- 
té conclu  & (igné  ce  jourd’h'ui.  II  fera  rati- 
jRé  de  la  même  manière , & les  Ratifications 
en  feront  échangées  dans  le  même  tems  que 
le  Traité.  En  foi  de  quoi  nous  foufïîgnez 
conflitucz  Plénipotentiaires  , en  vertu  des 
Plein- Pouvoirs  de  Leurs  Majeftezle  RoiTrès- 
Chretien , & le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & 
des  Seigneurs  Etats  Generaux  avons  figné  le 
prefent  Article  , & y avons  fait  appolèr  les 
Cachets  de  nos  Armes  i Fait  à la  Haye  ce  9. 
Août  1725. 

( ‘Etait  ftgn^  par  tes  deux  Mtntfiretde  Eran^ 
* ce  d' Angleterre , de  même  que  par 

les  Débutez  y comme  a-dejfus)  j., 

„ / . î)eclaratîoné 

LËs  Deputéi  des  Seigneurs  Ëtats  Généraux 
des  Provinces -Unies  ayant  communiqué 
âjix"  Miniftres  de  Leurs  Majeftei  le  RoITrès- 
Chretien , le  Roi  de  la  G'-aride  Bretagne  & la 
Roi,4e  .Pruffe  , ,1a  Refolution  prife  par  Leuri 
Hautes  ^PullTancés  dVcceder  au  Traité  d’Ha- 
ïiovréy  fur  l’invitation  qui  leur  en  avoit  été 
faite  par  lefdits^^niltres  de  la  part  de  Leurs 
Majeftez , &*  ayant  ajouté  qu’eux  Srs.  Depu- 
têi  étoient  munis  d’un  Plein-Pouvoir,  & qu’ils 
étoiént  prêts  à procéder  à la  Conclufion  & k 
la  Signature  du  Traité  & des  Articles  foparez, 
drclîez  fir  cette  accelïion.  Le  Sr.  Marquis 
de  Fénelon  , ’ Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté 
Trb- Chrétienne  , & le  Sr.  Finch,  Plénipo- 
tentiaire de  Sa  Majefté  Britannique,  ont  de- 
Tome  ÏIL  M • ‘ < çiaré» 

î . . f 
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chré,  que  de  itïême  ils  étoîent  munis  de$ 
Plein-Pouvoirs,  & qu’ils  éroient  prêts  à con- 
' dure  & figner^  mais  le  Sr.  de  Meinertshagen^ 
Minière  de  Sa  Majefté  Pruffiervie , ayant  dit 
n’a  voit  point  encore  reçu  les  ordres»  ni 
fe  Plein-Pouvoir  do  Roi  fon  Maître  au  meme 
. effet  ; Les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  Leurs 
Majeftcz  Très -Chrétienne  ôt  Britannique, 
comme  auffi  les  Députez  $c  Plénipotentiaires 
<îes  Seigneurs  Etats  Generaux  confideranç 
qu’il  n’y  avoir  plus  de  tems  à perdre,  & que 
tout  ultérieur  délai  qu’on  aporteroit  à per- 
feétionner  l’Açceffion  de  la  Republique  au 
Traité  d’H^ovreV  ne  pourroit  être  que  très- 
defavantageiix  àu'  but  qu’on  s’eff  propofé  dans 
ce  Traité  , & eri  même  rems  n’ayant  aucun 
lieu  de  douter  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  PruC- 
le,  n’autorife  auffi  Ton  Miniftre  pour  la  Signa- 
ture du  Traité,  de  l’Accèffion  &.  des  Articles 
fiparez;  Cèft  par  cette  çpniîdcration  & dans 
cette  ferme  confiance,  qu’ils  ont  procédé  à la 
Signature  du  prefent  Traité  &:  des  Articles  lè- 
parez,  laiffant  la  place  ouverte  pour  le  MK 
niftre  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  pour 

fner  de  mêtne,  auffi- tôt  qu’il  a.ura  reçu  fon 
leinpouvoir.  ■ • ■ ’ 

Cependant  il  a été  convenu  &ftipulé  par  cet 
Article  fèparé,  que  fi  contré  toute  attente.  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Prüflé  ne  prenoit  pas  cette 
Relblutipn,  ledit  Traité  & 'les  Articles  fepa- 
rez  ne  laiflerolent  pas  d’avoir  leur  eflfet  & crê- 
tre  exécutez  par  les  Puiffancés  Contraftaotes 
dans  toutes  leurs  Claufes,  de  la  maniéré  qu’il, 
a été  ftjpulé , & que  les  Ratificaopns  en  feront 
échangées  dans  le  temjs  niarqué.  ' 
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En  foi  de  quoi  ï nous  fouffignez  conftituez 
Plénipotentiaires  en  vertu  des  Pleinpouvoifs  de 
Leurs  Majeftez  le  Roi  Très-Chrêtien  ,&  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne , ôc  des  Seigneurs  Etats 
Generaux  , avons  ligné  le  prefent  Article  & y 
avons  fait  apofer  le  Cachet  de  nos  Armes,  fait 
à la  Haye  le  9.  Août  lyad. 

( 'Etoit  fîgué  par  les  Minijlres  Dépu- 
tez comme  ci-devant.  ^ 

Nous  raporterons  ici  une  affaire  partîoci- 
liere  qui  auroit  dû  trouver  fa  place  au 
commencement  de  ce  volumes  mais  que  nous 
n’avons  pas  raporté  alors  pour  ne  pas  inter- 
rompre le  Coiirs  de  la  Négociation  de  l’ac- 
ceflion.  C’eft  un  Mémoire  que  prelènta  lé 
Comte  de  Konigfegg  - Erps  pour  apuyei*  le# 
plaintes  que  faifoit  l^vêque  & Prince  de  Liè- 
ge contre  la  conftrudtion  de  quelques  ouvrages 
fur  la  montagne  de  St.  Pierre  près  de  MaeftriÆt. 
Voici  cc  Mémoire.  , ' 

• > . a.  » 

Cclû  & Potentes  Domini  Foederàti  Belgiî 
. , Ordines  Generales.  . _ 

Domînus  ^ Vfmcéps  Epîjcopufque  X^eo- 
L-/  dienjis  ad  Jacràm  Eegiamque  Cath.  Majtjr 
tatem  pro  confervaédo  Juo  Territorio  St.  Pétri 
Trajets  quar montas  unâ  precejque  in  Epifiolâ 
hic  pèr  copiam  junBà  Juppluando  detulerit.  Sua 
CfeJareaRegiaqueCath.Majefias,  qua  pngulavem 
Suorum  , Sacrsque  Romani  Imperii  Vafallorum 
ac  Statuum  curam  proteBionum  religiop  Ji*p 
cepit  y aqu'ts  ijliujmodi  precibus  deejfe  haua  poteji- 
nec  vulty  certo  conjidens  futurum  y ut  Celfe 

Ml  " “ 
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Patentes  Datninationes  Vejlra  ea  tali^ue  ejjè  w- 
tint  æquanim'ttate  qua  ^ qualis  omnes  inter  Gen» 
tes  ex  jufto  ^ bona  recepta  e(fe  nofcitur,  quippe 
•vel  in  folo  aliéna  adificare , vel  viafaSii  quidquam 
maliri-i  Domina  rei  autfundi  inconfulto  ^ invi- 
ta y nujpiam  licet  terrarumy  adeo  ut  nec  in  re 
communi , uno  Sociorum  aut  condominorum  refra- 
gantey  aliqvid  innovari , aut  etiam  in  Jlatum 
me/iorem  reformari , jura  permittant , prout  nec 
Cclfie  ^ Patentes  Dominationes  Vefira  quidquam 
in  Vefiro  per  alium fieri  unquam  admijfura  forent, 
^a  de  caufa  Sacra  Cafarea  Regiaque  Catbobea 
Afajejlas  infrafcripto  fuo  extraordinario  Legata^ 
fpeciali  Mandata  jujpt , Celfas  ^ Patentes  Do- 
èninationes  Vefiras  nomine  fùo  Cajareo  fortiter 
requirerey  ut  fmant  Dominum  Principem  Epifco- 
pumque  Leodienjem  in  tranquil/a  fui  Territorii 
pojJejTioney  illique  nuUam  dent  turhationem  y nec 
ConfiruSione  fartalitiorum  nec  ullo  aliomodoyfed 
potius  res  in  prifiino  ftatu  ponant , ut  Jua  cuique 
'prafertim  arnica  Vicinitatis  jura  farta  teÜaque 
conjèrventur. 

Hac  Sacra  Cafarea  Regiaque  Cath.  Majefias 
lifrafcripto  tantum  magis  jujfa  efl , quam  minus 
ft  ambigendum , quin  ^ Cafarea  fua  ^ Sacri 
Imperii  jurifdiSio  attentatis^  mitdis  ^ faiiis  in 
Territorio  Imper  ali  dire&è  involetur  ac  violetur.^ 

^apropter  Sacra  Cafsrèa  Regiaqtie  Cath', 
MajeJlas  nulle  modo  dubitai  y . quin  Celja  ^ Pa- 
tentes Dominationes  Veflra  quanta primüm  res(^ad 
quarum  majorem  elucidationem  infrafriptus  de- 
lineationem  fortalitiorum  quorum  efi  quafiio , 
cum  illius  explicatione  per  Minijlrum  Leodienfèm 
ipfi  porreBa  hic  etiam  anneBit)  in  integrum  re-' 
ponant  j ui  nul/us  porro  motus  querelarum  circa  ' 

V hac 
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hoc  fuperjît-i  cum  Sacra  Cafarea  regiaciue  Cath., 
Majefiat  ^ Dominum  Principem  Epijcopumque 
Jusodmifem  pariter  monere  fecit  ^ ut  ^ ipfe , pro 
iis  ^Ut£  pro  Jecuritate  munimentis  publics 
omnino  neceffaria  vifa  fuerint  ad  amicam  P'ici- 
mrum  htterpellatione?n , ^ concordiam  parcus 
non  fit  ; Et  jam  ante  alijuot  tempus  juj^tt  Ju~ 
pradi^a  Sacra  Majefias  Cetfarum  ^ Poten- 
tium  Dominationum  Vefirarum  Minifiro , 
ad  aulam  Cafaream  commoratur  , necejfaria 
Vtenna  exponi , ut  ea  Celfis  (jn  Potentihus  Do- 
minationibus  Vejiris  référât.  AHum  Haga  Ca* 
mitum  9.  Januarù  1726. 

•(Signatam  erat) 

\ 

Kon  ingsegg-Erps. 

Leurs  Hautes  Pui(Tances  rendirent  cette  re- 
prefentation  commiflbriale,  & le  4.  Février 
le  Commité  des  Députez  chargez  'des  affaires 
d’Outre  Meufe  en  ayant  fait  raport , on  répon- 
dit au  Comte  de  Koni^iegg,  que  TEvêqUe  & 
Prince  de  Liege  ayant  écrit  le  19.  Juillet  1724. 
à Leurs  Hautes  Puiflànces  fur  le  même  fujet , 
Leurs  Hautes  Puiflànces  lui  avoient  répondu 
le  12.  du  mois  fuivantj  d’une  maniéré  qu’el- 
les croyoient  entièrement  fatisfaifante  , lui 
ayant  déclaré,  que  le  terrain  fur  lequel  eff  le 
Baftion  la  Motterie  & les  nouveaux  ouvrages 
y ajoutez,  eff  à la  vérité  terre  de  Liege;  mais 
que  l’on  fçait , que  la  Ville  de  Maftricbt  dé- 
pend de  deux  Seigneurs,  & que  Leurs  Hau- 
tes Puiflànces , outre  l’Erêque  & Prince  de  Lie- 
ge, y ont  en  leur  particutier  Jus  PraRdii,  & 
Fortalitii , ôc  par  conlêquent  le  ay  faire 

M 3 .par 


Oigitized  by  Google 


l8»  Recueil  Hifiorîqtte  d’Æeif 

.par  raport  aux  fortifications  tout  ce  qui  iê  pr»* 
tique  lelon  le  Droit  commun  j qu’en  confè- 
quence  dudit  Droit  Leurs  Hautes  PuUïànces 
ont  fait  de  teros  en  tems  à la  Ville  de  Maef- 
tricht  tous  les  ouvrages  qui  ont  été  jugez  ne- 
ceflaires  pour  la  confervation  &c  la  defenfë  de 
cette  Ville  avec  beaucoup  de  depenfes  > & fana 
confiderer  fur  quel  territoire  étoient  quelques- 
uns  de  ces  ouvrages,  s’il  apartenoit  à la  Ville > 
ou  à Leurs  Hautes  PuifTances,  ou  à l’Evêque 
& Prince  de  Liege.  Qpant  à ce  qui  concerne 
l’étendue  des  fortifications  jufques  fur  le  terri- 
toire de  Liege,  Leurs  Hautes  Puiffances  font 
è cet  égard  dans  une  bonne  & paifible  pofTef» 
lion  de  ce  droit,  fans  avoir  jamais  été  obligées 
de  donner  préalablement  au  Prince  & Evêque 
de  Liege  connoifTance  ou  communication  def- 
dits  nouveaux  ouvrages  à faire , ce  qui  eft  con- 
firmé par  la  conduite  du  Roi  de  France,  tant 
qu’il  a été  maitre  de  Maeftricht  , lequd^en 
confequence  de  ce  droit  a fait  faire  plufi<mrs 
Baftions  &c  toute  l’inondation , qui  eft  du  cô- 
té de  S.  Pierre  fans  en  donner  aucune  con- 
noiflance , & fans  que  l’on  s’y  foit  opofé  ; 
que  les  ouvrages  que  l’on  entreprend  à pre- 
ient  font  deftinez  à la  defenfe  de  ladite  inon- 
dation entre  la  Meufe  & le  Fort  de  la  Monta- 
gne de  St.  Pierre,  qui  a été  bâti  de  la  même 
maniéré  par  Leurs  Hautes  Puiffances,  & dont 
le  droit  à cet  égard  a été  reconnu  par  la  Con- 
vention du  ap-  Juin  1717.,  à conditio»  que 
Leurs  Hautes  PuifTances,  à l’égard  de  la  Sou- 
veraineté & de  la  Jurïfdi^ion,  ou  autrement, 
n’auroient  lit  ni  plus  ni  d’autres  droits  que  fur 
ks  autres  Fortiheations  de  la  Ville  de  Maef* 
tricht  qui’siciiiit  fur  terre  de  Li^  > ce  que 
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Leurs  Hautes  Puiflances  ne  prétendent  en  au- 
cune maniéré , ni  à cet  égard , ni  à l’égard  des 
Fortifications  à foire.  Que  comme  ces  ou- 
vrages ne  font  deftinez  qu’à  la  défenfo  de 
Maeftricht>  dont  l’Evêque  & Prince  de  Liege 
eft  Seigneur  avec  Leurs  Hautes  Puiflances, 
Elles  ne  pouvoient  s’imaginer , qu’ils  s’y  opo- 
fot,  ou  qu’il  s’en  crut  offenfé  , d’autant  plus 
que  Leurs  Hautes  Puiflances  ne  fe  ferventque 
de  leur  droit.  Qu’au  refte  il  y a aparence  que 
l’on  a fait  entendre  au  Seigneur  Evêque  & 
Prince  de  Liege  plus  qu’il  n’y  en  a, & comme 
a ces  nouveauK  ouvrages  occupoient  la  place 
de  plufieurs  belles  maifons,  dont  la  démoli- 
tion diminueroit  les  Revenus  de  la  Menfe  E- 
pifcopale  & cauferoit  la  ruine  de  plufieurs  par- 
ticuliers; qu’il  y avoit  aparence  que  l’on  avoit 
ainfi  exagéré  cette  affaire  à l’Evêque  & Prince 
de  Liege  pour  la  lui  rendre  plus  odieufo;  mais 
que  Leurs  Hautes  PuifiTances  étoient  afllirées; 
que  la  chofe  étant  examinée  fans  partialité , & 
telle  qu’elle  eft,  on  trouveroit  que  ces  nou- 
veaux ouvrages  ne  caufênt  pas  le  moindre 
préjudice,  outre  que  s’il  faut  renverfer  quel- 
ques maifons,  ou  creufer  quelques  terres  là- 
irôurables  pour  les  employer  à ces  traveaux. 
Leurs  Hautes  Puiflances  feront  prêtes  à con- 
venir avec  les  Proprietaires  d’un  dedommage- 
ment raifonnable , ainfi  qu’il  fe  pratique  dans 
toutes  les  conftrudlions  des  Fortifications. 

Leurs  Hautes  Puiflances  s’étoient  attendu 
que  des  raifons  aulli  péremptoires  auroient 
defabufé  l’Evêque  & Prince  de  Liege,  ôc  l’au- 
roient  entièrement  latisfait,  ou  que  trouvant 
bon  de  porter  fes  plaintes  à Sa  Majefté  Impé- 
riale & Catholique  fur  la  conduite  de  Leurê 
M 4 Hau- 
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Hautes  Puiffances , il  n’auroit  pas  man<^é 
d’informer  en  même  tems  Sa  Majefté  Impé- 
riale & Catholique  des  raifons  de  Leurs  Hau- 
tes Puiffances,  & de  ce  qu’Elles  allèguent 
pour  prouver  leur  droit  & leur  poflèffion  > de 
la  maniéré  que  le  tout  eft  déduit  dans  leur  Re- 
ponfe  du  12.  d’Aoùt  1724J  car  Leurs  Hau- 
tes Puiflànces  font  perfuadées  de  l’équité 
de  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique,  que 
ces  plaintes  n’auroient  alors  fait  aucune  im- 
preffion,  & en  tout  cas  que  Sa  Majefté  Im- 
périale & Catholique  n’auroit  pas  regardé  com- 
me un  attentat  & une  vove  de  fait  qui  viole 
la  Jurisdiûion  de  Sa  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholique fur  les  Terres  de  l’Empire,  d’avoir 
commencé  l’amelioration  de  ces  ouvrages  ex- 
térieurs fans  en  avoir  communiqué  avec  l’E- 
vêque & Prince  de  Liege , ce  que  Leurs  Hau- 
tes Puiflànces  trouvent  avec  chagrin  dans  le 
Mémoire  fufdit  leur  être  imputé  ^ Elles  voyent 
avec  le  même  chagrin  par  les  Pièces  annexées, 
que  l’Evêque  & Prince  de  Liege  n’étant  pas 
content  des’être  ainfi  plaint  à S.  M . I.  & C.  infi- 
nue  aflèz  ouvertement  dans  fa  Lettre  du  ii. 
Août  de  l’année  derniere,  quoique  très-abufi- 
veraent,  que  les  droits  de  l’Evêché  de  Liege 
fouffriroient  moins  fi  Maeftricht  ctoit  entre  les 
mains  d’un  Prince  qui  fut  en  guerre  avec  l’Em- 
pereur & l’Empire  qu’ils  foufrent  à prefent , que 
Maeftricht,  par  raport  aux  Fortifications  & à 
la  Gamifon,  eft  au  pouvoir  de  Leurs  Hautes 
J*uiffancesj  outre  cela  U cherche,  dans  ces 
-Pièces  annexes  i à exagerer-ectre  a^ire , en  la 
fûTant  coni^erer  comme  beaucoup  plus  im- 
portante qu^elle'n’eft  en  effet,  en  donnant  à 
tncendre,  que  l’inteiftion  eft  d^étendre  encore 
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plus  lefdits  ouvrages  commencez , fans  doure 
parce  qu’il  ne  fait  pas  que  de  la  manière  qu’ils 
font  tracez  & prefque  achevez , ils  Ce  termi- 
neront à l’inondation,  pour  la  fureté  de  la- 
quelle ils  font  faits,  & pour  empêcher  qu’on 
ne  la  faigne,  que  plufieurs  maifons  & même 
une  Chapelle,  courent  rifque  d’être  renverfez. 
fans  faire  réflexion  que  cela  n’eft  à craindre 
qu’en  cas  de  fiege  auquel  cas  tout  batiment 
qui  eft  fous  les  Fortifications  , & qui  nuit  à 
la  défeniè,  eft  expofé  à ce  malhenr,  outre  que 
ces  batimens  font  dedans  & entre  les  ouvrages, 
où  la  plûpart  ont  été  bâtis  par  tolérance  long- 
' tems  après  la  conftruétion  du  Baftion  la  Mot- 
terie,  que  l’on  agrandit  à prefent  : Leurs  Hau- 
tes Puiilànces  ne  s’expliqueront  pas  fur  les  au- 
tres chofes  que  l’on  avance  fans  fondement 
dans  lesdites  Pièces  annexes  audit  Mémoire, 
s’en  raportant  au  Mémoire  du  Directeur  des 
Fortifications  , fous  l’infpeétion  duquel  ces 
ouvrages  fe  font,  & dont  on  remettra  une  co- 
pie au  Sr.  Comte  de  Koningfegg-Erpsjs’aflu- 
rant  que  la  fufdite  reponfè  fatisfera  pleinement 
Sa  Majefté  Impériale. & Catholique  de  la  droi- 
ture de  la  conduite  de  Leurs  Hautes  Puiffan- 
ces,  & du  tort  que  leur  fait  l’Evêque  & Prin- 
ce de  Liege  par  Tes  plaintes  j priant  Mr.  le 
Comte  de  Koningfegg-Erps  de  vouloir  bien  té- 
moigner à Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
en  lui  envoyant  cette  Refolution,  que  Leurs 
Hautes  Puiftances  ont  vu  avec  plaifir  & recon- 
noiffance  par  le  fufdit  Mémoire  que  Sa  Ma- 
jefté Impériale  & Catholique  a déjà  exhorté 
l’Evêque  Prince  de  Liege  de  contribuer 
amiablement  à tout  ce  dont  fes  voifins  peuvent 
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avoir  beibin  pour  la  fureté  & la  defenlê  de 
leur  place. 

Lustrait  de  cette  Rcfolution  de  Leurs 
Hautes  Puiflànces  fut  remis,  par  1* Agent  van 
Barle  , entre  les  mains  audit  Sr.  Comte  de 
Koningfegg-Erps  en  réponfe  dudit  Mémoire. 

On  en  envoya  aulli  i’Ë^ttrait  au  Sr.  Hamel 
Bruynnix  Envoyé  Extraordinaire  de  Leurs 
Hautes  Puiflànces  à la  Cour  Impériale,  pour 
lui  fêrvir  d’inltruâioa. 

On  ne  fut  pas  long-tems  à découvrir  quelle 
raifon  avoit  empêché  la  Cour  de  PrulTe  de  ügner 
raccelîion  des  Provinces -Unies  au  Traité 
d’Hanovre,  On  fut  informé  que  le  Comte  de 
Seckendorf , General  Saxon  fort  eftimé  du  Roi 
de  PrulTe,  étant  à la  Cour  dePotsdam , avoit  fait 
à ce  Prince  quelques  ouvertures  pour  une  Al- 
liance avec  l’Empereur,  qui  n’avoient  pas  été 
r^ettées.  En  agiflânt  conformement  au  Trai- 
te, on  eut  dû  en  foire  d’abord  part  aux  Rois 
de  France  & de  la  Grande  Bretagne,  cela  ne 
iè  ût  pas.  Bien  loin  de  là , la  negotiation  fut 
fort  fecrete,  les  Minillres  mêmes  de  Sa  Ma- 
jefté  Pruffienne  n’y  curent  que  très  peu  de  part 
• tout  fe  pafla  entre  le  Roi  & le  General  Sec- 
Icendorf  qui  ne  fut  point  defavoué  de  l’Empe- 
reur, quoique  l’on  prévit  bien  dès  lors  que  cet- 
te Convention  n’auroit  aucun  cflfetj  mais  c’é- 
toit  alfoz.  que  Ton  put  rendre  cet  Allié  fuipeâb 
aux  deux  autres  Rois,  & fomer  ainû  la  divifîon, 
ou  du  moins  beaucoup  de  deBance,  entre  ces 
trois  Potentats  , & l’on  y réiiffit  admirable- 
ment bien.  4, 

Jamais  ûn  n’a  eu  de  Copie  de  cette  Qmi- 
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vention , mais  on  publia  peu  de  tems  apjès  les 
Conditions  fuivantes  qui  paflerenc  pour  apo* 
crifes,  en  effet  elles  étoient  fbuffignées  par 
des  Miniftres  fupofez.  Ainû  nous  ne  donnons 
point  ce  Traité  pour  véritable , mais  nous 
avouons  qu’il  nous  paroit  que  ce,  pourroit 
bien  être  le  contenu  du  véritable,  pa^cequeTon 
a vu  par  la  fuite  du  tems  que  toutes  les  négo- 
ciations faites  en  vertu  de  cette  Alliance , fê 
font  trouvées  conformes  aux  conditions  de  ce 
Traité,  que  voici. 

Traité  apocrife  de  WitflerhaHfen  entre  V Em- 
' pereur  (fr  le  Roi  de  Prujfe  , Jtgné  le  I2, 
Oélobre  iji6. 

In  Domine  Domini,  Amen. 

^Üm  tant  jufiumtamquénatur ale  nihil  ft  inter 
^ Principes  quam  acquipta  fibi  jura  poffifpo- 
mefquef  Régna  injùper  , Provincias  ac  Dittones^ 
Jîve  armis  occupât  as  y pve  fuccefponis  velalioquo- 
vis  jure  pojfeffas  confervare  cùmque  propterea  ad 
id  ajfequendum  nihil  magis  propcuum  utileve  ejfe 
•videatur,  quâm  fecdera  inire  y érc. 

ARTICULUS  PRIMUS. 

Per  hoc  itaque  faedus , in  quo  nihil  aliud  quàm 
fuorum  Regnoruvty  Provinciarum  y Ditionumque 
Jecueitatem , Principes  contrariantes  quarunt ytsec 
non  totiusuniverftequeEuropæpacem  actranquid- 
litatemy  Sua  Sacra  Regia  Majefias  Borujpanapolr 
iicetur  Sua  Sacra  Cafarea  ^ Çatholits  Najef- 
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tati  manutentionem  Jeu  garantiam  (juoadof.dinem 
Juccefftonis  in  omnibus  totius  Europa  ÊegniSy 
Provmciis  ^ Vitionihus  hareditariis  Domüs 
tria , eo  modo  ^ or  dîne  quo  Sua  Sacra  Cafared 
(ér  Catholica  Majeflas  ordinavit  in  primo  Articula 
Jecreto  kujusTraïiatû  s Jive  fcederiSy  nec  ali  fer  j nec 
alio  modo  : adto  ut  jt  quts  in  hoc  Sua  Sacra  Ca- 
• farea  ^ Catholica  MajeJlati  quâlibet  de  caufâ 
armis  Je  oponere  tentaret , tune  non  Jolîtm  Sua 
Sacra  Regia  Majefias  Borufjîana  auxiha , qua  in- 
fra in  Articula  feptimo  hijus  TraBatits  five  foe~ 
deris  Jiipulata  funt , irrefragabiHter  praflabit , vt- 
rùm  etiam  Jt  res  ^ neceffttas  pojlulabunt  y ag- 
grejfori  bellum  indicet  eo  modo  ^ forma , Jè- 
(undum  Leges  ^ Conventiones  qua  in  Articulé 
fecreto  hujus  TraBatûs  feu  fo^deris  exprimuntur  , 
nec  pacem  cum  illo  inibit  , nifi  Jervatis  qua  in 
eodem  Articula, d^clarantur. 

II.  Econtrà  Sua  Sacra  ^ Catholica  Majejlas 
promittit  ac  pollicetur  Sua  Sacra  MajeJlati  BoruJ^ 
fana  garant iam  Jeu  manutentionem  omnium  Re- 
gnorum  ^ Provinciarum  ac  Ditionumy  ab  eàdem 
Sua  Sacra  Majefate  Borujfanâ  in  Europâ  pojfef- 
f arum  J adeovè  f quis  quâcunque  de  eau  fa  tan- 
dem Suam  Sacram  Borufjanam  Majflatem  armis 
hoflilitervè infeflarent , tune  Sua  Sacra  Cafurea  é>* 
Catholica  Majefias , non  Jolum  auxilia  qua  infrà 
in  diBo  Articula  feptimo  ab  eàdem  promijfa  funt , 
Sereniffimo  Régi  Boruffta  tranfmittet  > ' •verîtm 
etiam  f neceff tas  çjy  res  id  poflulabunt.  Aggref- 
Jdri  bellum  declarabit  eodem  modo , de  quo  dic- 
ta Articula  Jecreto  inter  eandem  Suam  Sacram  Ca- 
Jaream  ^ Catholicam  Majeflatem  ^ eundem  Se- 
renijfmum  Regem  Boruffta  conventum  ejl  neo 
pacem  cum  illo  inibit , nifi  juxta  conditiones 
leges  eodem  diBo  Articula  déclarât  as. 

III* 
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III.  Ivfuper  Sua  Sacra  Cafarea  ^ Catholica 
Majefias  promittit  fpondet  Je  omnés  curas fuas 
omniaque  Jiudia  ér  oJp:ia  cenverfuram , ut  nulla 
fuperfit  fuprâ  Bergha  ^ Juliaci  Ducatibus  dif- 
jirultas  ^ omnefque  pratentionercompefcantur^  at~ 
que,  qui  imprafentiarum  adfunt  praten fores  om- 
nibus fuis  pratenfs  juribus  renuncient , eaque  a- 
quo  anima  cedant  Sua  Sacra  Boruffiana  Majejla- 
fi  i adeb  ut  pojl  mortem  Sereniffimi  Eleliofts  Pa/a-^ 
fini  J SereniJJtmus  Rex  Boruffa  folus  pacificus 
pojjejfor  diéiorum  Ducatuum  in  futurum  dicatur 
df  jit , abfque  eo  quod  nullus  eorum , feu  quHibet 
alius  illi  i'npojlerùm  audeat  aut  pojjît  Bergha  ^ 
fuliaci  Dominium  controvertere  & difputare. 

IV.  Eodem  modo  Sua  Sacra  Cajàrea  & Ca-- 
tholica  Majefias  poUicetur  fe  omne  fiudium,  om- 
niaque  officia  apuâ  Excellentijfmum  Principem 
de  Sultzbach  interpofituram , ut  fpacio  fex  m’infura 
à die  contlujionis  feu  fgnatura  prafentis  Traita- 
iits , pr  a fat  us  Pr  inceps  omnibus  d"  cunüis  pra~ 
tenfionibusfuper  Ducatum  Bergha  dr  Ravenfihe- 
nii  in  favorem  Sereniffimi  Regts  Boruffa  renun- 
ciet , adeb  ut  pofi  mortem prafati  Sereniffimi  Prin-^ 
cipis  EleBoris , fiatim  Seretiiffimus  Rex  diBi  Du- 
catûs  liberam  df"  abfolutam  pojfejfionem  abfque 
ullâ  difficultate  Jeu  inpedimento  capere  pofjît.  * 

V . Si  verb  intra  diBum  fpatium  fex  menjîum 
Sua  Sacra  Cafarea  dr  Catholica  Majefias  efficere 
non  poierit  y ut  pr  a fat  us  Excellent  if Jîmus  Pr  in- 
ceps de  Sultzbach  diBam  ceffonem  feu  renuncia- 
tionem  in  favorem  diBi  Sereniffimi  Regis  Boruffia 
faciat , tune  eadem  Sua  Sacra  Cajdrea  d^  Catholica 
Majefias  promittit  ac  Je  obligat , fe  Itberum  Do- 
minium, abfolutamque  pojfeffionem  in  aliâiquâ- 
cumque  ejufdem  valoris  Ditione  ex  iis  quas  ipjè. 
iniprafens  in  Rtgnis  dt*  provinciis  facri  Romani 
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Jmptrii  po^det , eidem  Sereniffimo  Régi  BoruJJ!^ 
tf0ditkrum. 

V L lu  compenfatienem  verd  omnium  fu^  i 
Suâ  Sacra  Catjareâ  ^ Catholitâ  jMajefiaie  pro^ 
mittuntur  ^ Serenijffîmus  Rex  BoruJJia  non  folum 
ea  <jU4B  fuperiits  in  Articula  primo  hujus  7ra£la* 
tin  feu  focderis  promiÿa  funt , ^u^ue  inferms  m 
ariicuiis  futjefuentihus  promtttuniur , Sua  Sacr^ 
effares  Catholica  Majefiati  préeftahtt , veritm 
otiam  ad  omxia  ea  y qua  in  arîicultt  fecretis  coro* 
•venta  funt , fe  çbfiringtt , ^ prafertim  ad  ea  qua 
in  tertio  fecreto  articula  continent ur  y idque  eodem 
modo  y tempore  ^ forma  y qua  ibidem  exprejfa  re~ 
periuntur, 

.VIL  §luod  autem  ai  auxiUa  inter  fe  mutn» 
preefianda  attinet , Sua  Sacra  Majefias  Borufp^a 
promittit  ac  fefi  ohligat  in  cafn  belli , id  eft  y m. 
Cafu  <juo  Sua  Sacra  Cafarea  ^ Catholica  Majef- 
tas  à fuovu  quâlibet  de  cauja  ar mit  iufefietur  yjè 
eidem  Suee  Sacra  Cafarea  ^ Catholica  Majeftatk 
irrefiagabiliter  tranjmijfuràm  decem  autduodecim 
millia  militumy  idque  fecundùm  coutingentias , oc- 
caftones  ^ cafus  qut  in  fecundo  articula  fecreto 
eontinentur  df  explicantur  , ^ eodem  modo 
ordiwde  quo  in  dilio  Articule  fecreto  agftur.  Eo*. 
dent  modo  in  cafu  quo  Sereniffimus  Rex  Boruffes 
à quavit  quolibet  de  caufa  armis  infejletur  > en»» 
dem  paremque  auxiliorum  militumque  numernm 
Sua  Sacra  Cafarea  Çatbolica  Majefias  eidem 
Seretùffimo  Régi  Borujfia  juxtà  coatingeutias , oc^ 
cafionet  dr  cafus  in  diélo  Articula  fecreto  expref^ 
fat  y eadomque  modo  d*  ord/ne  > de  quo  ibidem 
gitur  y.mutuo  in'uicemquo  irrefragflbiUter  pr  a fi  arm 
fpondet.  Caterum  Principes  contradantes , pro  em 
idodfpeé^t  ad  fufientationem  prafatafam  copine 
Tum  quxiliariumy  rnutuh  fe  oblkant  ad  id  quod 
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fatis  exprejp  /»  eodem  (üâo  ArtUalo  fecreto  coït'- 
•ventum  efi. 

VllI.  ^îa  vero  Sua  Sacra  Cafarea  ^ Ca~ 
tholica  Majejias  die  6.  Augujli  hujus  anni  i J26, 
fadas  inivtt  Vitma  cum  Suâ  Sacra  tetius  RuJJi^e 
MajeJiatB'i  quod  farittr  totius  univerfejue  Eu- 
ropa  bonum  refpicit^  iàeo  SereniJJîmus  Borujfue 
Rex  eidem  diéio  Tra£iatui  Jeu  fœderi  Vsennts  in- 
ter eafdem  conclujoaccedereintelügitur^ieljuecon- 
fenfu  Partium  contraHantium , non  ficus  ^ nec 
alto  modo  .y  ac  fi  diélus  TraSlatus  de  verbo  adver- 
bumprafinti  Traüatui  infirtus  foret  y vo/entibus 
Ptincipibus  contranfiantibus  J ut  omnia  y ea  ^qua  * 
in  eodemTraéiatu  feu fadere continentur ^eandetn 
vint  habeant  y ac  fi  ad  unguem  foie  exprejfa  reperi- 
rentur. 

IX.  §fiiod  attinet  ad  Ratifie aliontm  præjentis 
Tradatus  feu  faderis , Principes  contraéîantes  jpa^ 
tium  fix  menfium  decernunt  j id  autem  intelligi 
volant , non  à die  conclufion  'ts  Jeu  fignatura  pra:^ 
fintis  TraBatûs  feu  faderis  ineipiendum  ejfi , fid 
Jblùm  à die,  quo  Sua  Sacra  Cafarea  ^ Catholi- 
ea  Majeflas  prafatutn  renunciationum  feu  câjjio- 
rtetn  juriutn  in  favorem  Sereniffimi  Regis  Borujfitc 
nb  altèfato  Excellentiffimo  Principe  de  Saltzbach 
report averlt , vel  in  defeEium  hujus  diHte  Renuum 
ciatienis  feu  ceffionis  jurium , à die  ^ quo  Sua  Sa- 
cra Cafarea  ér  Catholica  Majefias  tradiderit  Sere- 
nijjhno  Régi  Boru/fia  liberum  Dominium  ,abJolu* 
tamque  pojfejfionum  inalii  quâcunque  ejufdemva- 
• loris  ditione  in  iis  quas  ipfi  împrafins  in  Regnis 
^ Provinciis  Sacri  Romani  Imperii  poffidet , ut 
fùprà  in  Articula  quinto  hujus  TraBatûs  exprêf- 
Jumefi,  que  tempore  Ratificattonum  Infirumen- 
ta  Viennee  commutahuntur.  Si  vero  intra  pra- 
diélttm  jpatiim  fix  menfium  Sua  Sacra  Cafarea 
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CathoUca  Majefias  prafatam  Ttenunciationèut 
Jeu  jurium  cejjîonem  à diéio  éxcellentijjtmo  Frinci* 
pe  de  Sultzhach  infavorem  SereniJJîmi  Régi  Borup- 
f a reportare  mnpoterit , velin  e 'jus  defeüum  <equU 
*valens\y  ut  fuprà  diüum  eft  pratflare  recujaverit, 
eo  caju  SereniJJimus.Rex  Vrujjite déclarai ^inteU 
iigit  præfentem  TraSiatum  Jeu  f ce  du  s nuUam  vim  y 
nullumtpue  robur  habiturum  ej/è,  eodem  ^prorfus 
modo , ac  p nuntjuamfaSium  j conclufumvefuij^ety 
jamjue  nunc  pro  tune  de  nulhtate pnejêntis  Trac- 
tai us  proteflatur. 

In  quorum  Jidem  prafati  Minijhi  Flenipoten- 
tiarii  prafentem  TraBatum  feu  feedus  duplici  ad 
amuj'fm  Copia  exaratum  atque  confeélum,  pro- 
priis  manibus  JubfcripJerunt y.  figillijque  appoptis 
munivêrunt.  ' 

Aûuro  Wufterdomi  die  12.  Odtobris  lyalî. 

% 

Les  Parties  contraâantes  trouvoient  égale», 
ment  leur  compte  dans  ce  Traité;  mais  l’Empe- 
reur l’y  trouvoit  réellement , puifqu’il  cnlcvoit  un 
des  Contradans  à l’Alliance  de  Hanovre  5 au  lieu 
que  le  Roi  de  Prufle  ne  ferepaiflbitqued’elpe-, 

^ rances  par  raport  à la  Succeflion  promife  ici-. 
Voici  le  fait.  * 

Lorfque  Je  an -Guillaume  dernier  Duc  <de 
CJevesj  de  Berg,  dejuliers,  de  la  Mark,  dci 
Raveftein,  &c.  mourut  fans  enfàns,  il  laiflà. 
trois  fœurs  nées  comme  lui  de  Guillaume  fon 
î’redeceflcur.  >Ces  Princeffes,  éfôient  Mariée 
Bleonore  l’ainée , mariée  en  1572-.  à Albert  • 
^ Rrederic  Marquis  de  Brandebourg  > Duc  de 
■ Pruflè;  morte  en  1608.  avant  fon  frere  Guil- 
laume, ne  laiflànt  qu’une  fille  nommée  Anne 
^ qui  fut  mariée  à Jean  Sigifmond  Eileéleur  de 
Brandebourg.  La  fécondé  fille  de,xÇuillaume 

de 
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'de  Cleves  écoic  Anne^  qui  fut  mariée  à Phi- 
lippe Louis  Comte  Palatin  du  Rhin. à Neu-^ 
- bourg  Pan  1574*»  & dont  n’âquit  Wolfgang^ 
Guillaume  de  Neubourg , & elle  mourut  en  1632. 
Ja  troifiéme  fille  fut  Madelàine^  mariée  à Jean 
Comte  Palatin  de  Deux-Ponts,  dont  ëft  venu 
la  Branche  de  Suede.  Enfin  la  quatrième 
étoit  Sibile  y mariée  à Charles  d’Autriche 
Marquis  de  Burgau , qui  ne  laiflâ  point  d’en- 

fans.  ...  

Le  Duc  Jean  Guillaume  étant  mort  ftnsen- 
^ns  en  1609.  la  fucceffion  fut  ouverte  à fet 
fœurs)  qui  tout«  prétendirent. y avoir  part  ; 
quoique  leur  pere  eut  ordonné  par  fon  Tella- 
ment  que  fès  Etats  ne  feroient  point  divifèz  ,•  De 
là  une  conteftation  qui  alors,  manqua  d’allu- 
mer la  guerre  dans  toute  l’Allemagne  ; les 
Maifons  de  Brandebourg , Palatine  & de 
JDeux- Ponts  prétendant  égale  trient  à cette  riche 
Succeffion.  , , . 

L’EIedeur  de  Brandebourg  pretendoit  re- 
prefenter  la  Princefle  ainée  Marie  ~ Eleonore  ^ 
morte  en  1608.  avant  Ton  frere. 

Le  Duc  de  Neubourg  fils  de  la  Princefle 
Anne  alleguoit,  i.  que  fa  mere  ayqnt  furvêcu  à 
la  Vnrxcene  Eleonore  y morte  avant  celui  dont  il 
faloit  jiartager . la  fucceffion , étoit  devenue 
rainée;  2.  qu’il  étoit  l’unique  heritier  mâle> 
5.  qu’il  avoir  pour  lui  un  privilège  de  l’Emr 
pereur  Charles  V.  de  l’an  i^^6.  accordé  à fou 
Ayeul  Guillaume  de  Cleves  , portant  qu’en 
cas  que  fa  pofterité  mâle  manquât , une  de  fçs 
filles  ayant  des  enfans  mâles  lui  fuçcederoit> 
or  la  Princeife  Anne  étoit  la  feule  dès  quatre 
qui  avoir  eu  une  pofterité  mâle.  La  dilpute 
refta  entre  l’Ëletfteur  de  Brandebourg  ôCj&Du.Ç 
Tome  nu  N ' àt 
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de  Keubourg,  qui,  pour  éviter  un  fequeftré. 
prejudiciabie  aux  deux  Parties , convinrent  d’un 
partage  proviûonnel  le  9.  Mars  1629.  P*r  les 
Articles  XII.  ôc  Xlll.  duquel»  il  fut  ftipulé 
que  l’Eleâeur  de  Brandebourg  auroit  pour  fit 
^rt  le  Duché  de  Cleves,  & les  Gotntez  de  4s 
Mark  & de  Ravensberg , & le  Duc  de  Neubourg 
les  Duchez  de  Juliers  & de  Berg  avec  les  pais 
de  Ravejiem  & de  Bre^uefant , & par  une  con- 
vention faite  le  x6.  d’Août  de  l’année  fuivan- 
,te  , qui  confirme  tous  les  Articles  du  prece- 
dent Traité,  il  a été  ftipulé  que  l’Eleéieur  de 
Brandebourg  auroit  le  Duché  de  Cleves  tout 
le  Comté  de  la  Marek,  que  le  Duc  de  Ncii- 
bourg  auroit  les  Duchez  de  Juliers  Bergj 
& les  pais  de  Ravefiem  & de  Bretjuefant  j mais 
que  par  raport  au  Comté  de  Ravensberg  il 
ne  feroit  jx)int  partagé , & les  deux  Parties  sJ 
referverent  également  la  fouveraine  Puillànce, 
la  Jurisdiâion  Ôc  les  Revenus  annuels.  (. 

Le  8.  Avril  1647.  on  fit  un  nouveau  Traité 
qui  continue  ôc  prorc^e  celui  de  1629.  avec  la 
claulê , nifi  omnis  lis  ae  contentio  de  Tojfeffiime 
five  Jure  légitima , fivè  cum  bonâ  gratiu  crmpo^ 
f ta  foret  : par  lequel  il  étoit  ftipulé  que  l’Elec- 
teur poftèderoit  Cleves,  la  Marck , ôc  Rave- 
ftein;  Ôc  le  Prince,  Juliers,  Berg,  la  Seigneu- 
rie ôc  Winnendael  ôc  Brequefantj  le  Gouver- 
nement du  Comté  de  Ravensberg  reftant  en 
commun.  Et  à la  fuite  de  cette  ftipulation  00 
trouve  celle-ci.  En  la  pojfeffien  dejquelles  cho^ 
fis  lefdits  Serenifftmes  Centraüans  ■,  auf/S-biem 
que  leurs  dejcendans  ne  fe  troubleront  suntau^ 
tre  dtreéiement  ni  indireHement , de  fait  ni  em 
quelque  autre  maniéré  que  te  foit,  ni  par  eusf 
mêmes  y ni  par  d^ autres 'y  mais  au  contraire  ledit 
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^leiîeur  Serenifl^me  de  Brandebourg  ^ fes  def- 
tendanf  , ^ ledtt  Sereniffme  Prince  Paiatin  de 
Heubourg  ^ Jet  defcendant  Je  défendront  ^ pro- 
tégeront l'un  Vautre  dans  lefdits  pays  qui  leur 
font  ajjignez  far  ledit  prejent  Trait/  pro\)ifonel 
contre  la  Maîfon  "EleBorale  de  Saxe  * du 
Comte  Palatin  de  Deux-Fonts  ; item  contre  les 
Comtes  de  Manderfsheyt  ib"  de  Nevers , ^ ttus 
autres  qui  en  droit  ou  hors  de  droit  pretendroiejit 
ou  'voudraient  attenter  quelque  cboje  contre  lej^ 
dits  Pays  ou  partie  d'iceux  , ^ / ajfjleront  Vun 
l'autre  de  confeil  ^ de  fait.  Voilà  dans  quel- 
le fituation  cette  affaire  eft  reftée  jufqu’à  pre- 
fent,  que  la  Ligne  du  Duc  de  Neubourg  qui 
contraria  alors,  menace  de  finir  en  la  perlbnnc 
de  l’Elefteur  Palatin  régnant,  qui  n’a  point 
d’enfiins  mâles.  C’eft  ce  qui  donna  lieu  au 
Roi  de  PrufTe,  Eledeur  de  Brandebourg,  de 
renouveller  fes  prerenfions  fur  toute  la  Suc- 
ceflion  de  la  Maifon  de  Clcvcs  & Juliers,  & 
pofitant  des  circonftances  à engager  l’Empe- 
reur à décider  en  fa  faveur  la  fuccellioh  éven- 
tuclle J à quoi  s’opofe  non  feulement  l’Elec- 
teur ralatin,  mais  aufli  la  Maifon  Eledtoralc 
de  Saxe^  & fur  tout  la  Moiiôn  de  Suitzbach, 

qui 

’ * La  Maifon  de  Saxe  prétend  U SuccelTiofl  de  Cleros, 
Juliers,  &c.  en  vertu  du  Droit d'expeftauve  donné  en  i486, 

gr  rCmpcreur  hiaximilîtril.  à l’Eleôeur  de  Saxe,  âccon* 
xné  le  S.  Avril  isx6.  au  mariage  de  SibUk,  fille  de 
Duc  de  Clevts,  avec  l’ElcCteur  Jean  Frédéric,  & en  Iccond 
lieu  le  16.  Mai  1644.  à Spire  par  l’Empereur  Ferdmardl. 
Jtan-GuHUmme  dernier  Duc  de  Clevc  fie  Juliers  étant  mort 
en  <609.  Ouuc  cela  i’Eleélcur  de  Saxe  allégué  rinvellliurc 
que  l’Empereur  Rodolfe  donna  de  ces  Etats- la  en  1610,  à 
rElcftcut  Chrttienll.  Il  joint  à tous  ces  Droits  qu’il  def^ 
cend  de  SifiilU  Sœur  de  Guillaume  Duc  de  Cieves,  ScTan- 
rc  de  Jean  Guillaume  le  dernier  Duc.  ‘ 

Na 
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qui  prétend  fucceder  aux  Droits  & Titres  3è 
la  Mailbn  Palàtine  de  Neubourg,  ainû  qu’on 
peut  voir  par  la  Table  ci  jointe. 


rphilipe  fWoUg, 

Louis  I Guiil. 
8e  J dcNeu 
Ncu-  J bourg, 
bourg.  I 


Jean  de 

Deux- 

Ponts. 


Char- 
les de 
Bir- 
ken- 
Jcld. 


mort 
fans  en> 
fans. 




Quelques  inftances  qu’ait  fait  ITEmpereut^; 
(bit  en  écrivant  à l’Eleâeur  Palatin  , {bit  en 
lui  envoyant  des  Miniftres  choifis,  comme  les 
Comtes  Etienne  Khtski  6c  Wwmhrandt , on 
n’a  pü  jufqu’à  prefent  porter  c«  l*rince  , & 
encore  moins  le  Prince  tenant  de  Sul/zbacby 
à rien  ceder  de  leurs  Droits  en  faveur  de  la 
Maifon  de  Brandeixîur^.  Àinfi  toutes  les  fui- 
tes de  la  Negotiation  entré  la  Cour  de  Ber- 
lin & les  Miniftres  Impériaux  n’ont  abouties 
qu’à  jetter  des  défiances  entre  les  Alliez  de 
Hanovre. 

Peu- 
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Pendant  que  le  Comte  Seckendorf  nego- 
cbic  cette  Convention  avec  le  Roi  de  Pruflc> 
car  tout  fe  paffa  entre  ce  Prince  & ce  Ge- 
neral, fans  que  les  Miniftres  de  Sa  Majefté 
y euflent  que  très  peu  de  part  ; le  Baron  de 
Mardefeldt,  Minilxre  Pruflien  à Petersbourg, 
y conclut  avec  l’Imperatrice  Catherine,  le  10. 
d’Août , un  Traité  d’ Alliance  defenfîve , 
ou  plutôt  de  Garantie,  dans  lequel,  les  deux 
Puiflances  , après  s’être  garanties  mutuelle- 
ment les  Etats  dont  ils  étoient  en  pof[èffion, 
llipulent  les  fecours  qu’elles  iè  donneroient 
en  cas  que  l’une  ou  l’autre  fut  attaquée; -on 
comprend  aifement  que  ce  fure»t  les  démê- 
lez. que  le  Roi  de  Pruffe  avoir  alors  avec  les 
Polonois  & les  Lituaniens,  tant  par  raport  à 
Elbing  qu’aux  griefs  de  Religion  & des  en- 
rolemens  forcez,  'qui  donnèrent  lieu  à cette 
Négociation  de  la  part  de  la  Cour  de  Ber- 
lin; & du  côté  de  celle  de  Petersbourg,  on 
n’étoit  guères  plus  d’accord  avec  les  Polo- 
nois, foit  par  raport  à la  Courlande  , foit  par 
raport  aux  pretenfions  refpedtives  ,*  en  forte 
que  l’on  n’avoit  pu  convenir  de  rien  avec  les 
Miniftres  Polonois  de  la  part  de  cçs  deux 
Cours,  ni  avant  la  Diete  de  Warfovie,  ni 
avant  la  Refumption  de  Grodno,  Comme 
ce  Traité  eft  entièrement  particulier  , nous 
nous  contenterons  d’en  mettre  ici  un  Article 
fecret,  après  avoir  remarqué  que,  quelque  in- 
ftance  que  firent  les  Miniftres  Ruffiens  dans, 
le  cours  de  la  Négociation  pour  obtenir  de  la 
Cour  de  Pruffe  le  libre  paflage  des  Troupes  Ruf- 
fiennes par fes Etats  pour  entrer  en  Allemagne, 
ils  ne  purent  y déterminer  Sa  Majefté  PrufT.  qui 
le  refufa  toujours  cooftamment. 

N J 
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\^rticU  ftcret  du  Traité  d'jilliance  defer^*». 
vc  conckt  à St.  Peteirsbourg  tntre  Pimpe<» 
ratrice  de  RuJJie  (fjr  le  Roi  de  Prttjfe  le. 
^ ïo.  d'j^otk  ijiC, 

v » ' ■ ' ' ' 

SA  Majefté  Impériale  de  Ruffie  déclaré^ 
qu’elle , auffi  biei>que  d’autres  Puiflànces, 
iè  trouvent  dans  un  engagement  d’affifter  fon 
très-cher  Gendre,  Son  Alteffe  Royale  le  Duc 
de  Slefwig-Hoiftein , pour  obtenir  une  fatisfac- 
rion  équitable  au  fujetde  foii  ancien  Patrimbina 
k Duché  de  Sldwig,  ufurpé  fur  lui  depuis  p4u- 
fieurs  années  par  la  Couronne  de  Dannemarc  > 
& du  grand  dommage  qu’il  en  a ibuffert , & que 
par  confe(]uent  elle  forrge  abfolument  de  quelle 
maniéré  remplir  effeétivemént  cette  obligation 
Oü  £0e  fe  trouve.  ’ • 

Et  comme  Sa  Majefté  Pruflienne  fera  bien- 
âifé  à l’avenir,  de  même  que  par  le  paffé , que 
Son  AltelTe  Royale  ledit  Ducîbit,  fensplus  de 
delai , délivré  des  inconvèniens  qu’il  albufïèrts 
jufqu’icii  Auffi  employèra  t-Elle  encore  de  fbn 
côté  lès  bons  offices  par  tout  où  il  fera  conve^. 
nabie , afin  que  Son  Alteîïe  Royale , ledit  Duc  > 
parvienne  le  plutôt  qu’il  fera  poffible  à un  ac- 
çoinmodement  raifonnaWe  Sx.  latisfaifant  fur  ce 
fujec. 

Mais  en  cas  qu’on  ne  puifle  pas  obtenir  le 
but  defiré  par  des  reprefcntations  amiables,  ôc 
que  Son  Alteffe  Royale  le  Duc  foit  d’inten-, 
tion  de  foliiciter  des  fecours  plus  efficaces  , 
de  s’en  fervir  aftuellement  j dans  ce  cas  Sà 
Majefîé  Pçuffienne  promet^  qu’EUc  obfervera 

une 
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une  exacte  neutralité  , & ne  fe  déclarera 
point  contre  Son  Alteflè  Royale.  D’un  autre 
côté  Son  Alteflè  s’offre  à ne  point  infiftcr 
d’avantage  fur  cette  Refervation  qu’elle  à 
interpofée  auprès  de  Sa  Majeffé  Impériale 
des  Romains  au  fujet  de  l’Inveftiture  du 
Diftrid  de  Stettin  , mais  plutôt  à s’en  de- 
fifter  entièrement. 

Sa  Majefté  Impériale  de  Ruflie , en  vertu 
de  cet  Article  feparé , fe  charge  auffi , de  dif- 
pofer  Monfieur  le  Duc , fuivant  cette  ftipula- 
tion,  qu’il  annulle  & caflè  effèôtivement  la- 
dite Refervation. 

En  foi  de  quoi  on  a expédié,  ligné,  fce- 
lé  & échangé  deux  Exemplaires  de  même 
teneur  de  cet  Article  fecret  , qui  fera  du 
même  pouvoir  & effet , que  s’il  avoit  été 
ir.feré  mot  à mot  dans  le  Traité  principal 
conclu  ce  jourd’hui.  Fait  à St.  Pctcrsbourg 
le  lo.  d’Aout  1726, 

La  conduite  douteulê  du  Roi  de  PruA 
fcy  par  raport  aux  deux  Rois  Alliez  par 
ie  Traité  d’HarxJvre,  ne  les  empecKa  pas  de 
poufler  autant  qu’ils  purent  les  intérêts  de 
cette  Alliance  dans  les  autres  Cours , fur  tout 
dins  celles  de  Dannemarc  6c  de  Suede  , 6c 
dins  celle  de  Turin.  Le  Comte  de  Brancas- 
Chreft  fut  envoyé  exprès  à Stocholm  par  le 
■12d  Très-Chrêticn  pour  cette  importante  Né- 
gociation; il  s’y  joignit  à Mr.  Pointz  , Mi- 
niftre  de  la  Grande  Bretagne.  Le  Baron  de 
Bulcw  fe  trouvoit  alors  en  Suede  chargé  des 
intérêts  du  Roi  de  Prufle , 8c  il  arriva  entre 
lui  & le  Comte  Golowin.  Miniiftre  de  Rulfie, 
quelqte  brouillerie  au  fujet  de  l’invitation  à 
N 4 cette 
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^çcte  acceffion.  Dans  ce  tems-là  la  mine  D'é; 
ioir  pas  encore  éventée  , enfortc  que  Ton' 
çroyoit  toujours  le  Roi  de  Pruffe  fioceremeot" 
dans  TAlliancc  j ain&  le  moindre  mot  qui  poa« 
voit  donner  quelque  fôupçon  fur  Ce  fujet  étoît 
important , ç’eil  pourquoi  certains  bruits  s’é- 
tant repajfïdqs  comme  û Mr.  Bulow  s’étoit 
trop  découvert,  il  écrivit  la  Lettre  fuivante  au 
Comte  Gollowin,  qui  lui  fit  reponce  ; ces  Let- 
tres mettront  au  feit  de  cette  brouillerie  fàtaJe 
^ Mr.  iPiulow,  qui  fut  rapellé  peu  de  tems  a- 
près.  ’ ^ . 


jLettre  de  Mr»  Bulow  Mmijhre  de  Sa  Ma^ 
jefié  PruJJîenne  a Mr,  le  Comte  Gtllor 
ovin  y Mimflre  de  Sa  Majejie'  Czatrien^ 
ve  a Stockholm  i du  iz.  * . . • 

$ 

^ÇNSIEUH, 

Le  bruit  $*€0;  répandu  depuis  quelques jout^ 
qu’aulfi-bien  à vous,  Monfieur,qu’à Moij-’ 
Çeqr  l’Envoyé  Extraordinaire  Reichel , j’avds^ 
donné  des  a0iirances  de  n’être  chargé  d’aucïn 
ordre  de  ma  Cour  pour  tpe  joindre  ^x  Coa^' 
rences  des  Minières  de  France  & d’ Angleterre, 
touchant  l’Açceflipn  d,ela.Suédeau  Traîtéd’Ha- 
novre. 

J’ai  fait,  juiqu’ici  peu  d’attention  à ce  bruit, 
ainfi  je  n’en  ai  rien  marqué  à ma  Cour.  Mais 
comme  l’on  vient  de  m’aflurer  que  c’fft  de. 
yotre  bouche,  Monûeur,  que  Ton  ^tend 

/• 
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le  tenir  i & même  que  vous  l’aviez  mandé  à vo- 
tre Cour,  ôc  à Monfieur  le  Comte  Golofkinj 
fai  cru  de  mon  devoir  de  vous  en  avertir. 

Je  fuis  trop ’ perfuadé  du  contraire,  & l’idée 
que  Monfieur  le  Comte  de  Golofkin  m’a 
donné  de  vous , m’a  paru  fi  conforme  à votre 
■ incritc  , Monfieur  , que  jamais  je  n’oferois 
m’imaginer  des  démarchés  de  cette  nature  d’u- 
ne peiïonne  de  votre  caraéterei  & que  ce? 
fortes  d’infinuarîon  mal  dirigées  ne  ' viennent 
que  des  efprits,  qui  peut-être  tachent  de  nous 
defunir,  pour  en  tirer  quelque  avantage.  Vols 
n’ignorés  point,  Monfieur,  que  notre  première 
converlâtion  ne  roula  que  fur  les  points  fui- 
vants.  • . 

I.  Je  marquai,  Monfieur , combien  ma  Cour 
étoit  fenfible  à la  Médiation  , dont  la  votre  s’eft 
chargée  par  raport  à l’accommodement  avec  la 
Suede. 

H.  Vous  me  demandâtes  fi  la  nouvelle  du 
départ  de  Monfieur  le  Comte  Gôlotkin  pour  la 
Cour  de  Vienne  le  trouveroit  véritable , j’aflfurai 
de  n’eh  avoir  rien  entendu  à mon  départ  de  Ber- 
lin. . 

Lorlqu’après  j’eus  l’Honneur  de  me  trou- 
ver chez  vous  , Monfieur  , 'je  vous  notifiai 
l’audience  que  feus  ce  même  matin  de  Sa 
Majefté  Suedoiic,.  en  y ajoutant,  que  j’efpé- 
fois  que  foivant  les  ordres  de  vôtre  Cour  , 
Vpus  prefiTeriez  l’envoi  d*üh  Miniffre  dp  la  part 
de  la  Suede  pour  la  Coùr  du  Roi  mon  Mat- 
tre.  • . ....  - . • 

Surquoi,  Monfieur,  vous  me  donnâtes  des 
alTurancc»;  en  pourfuivarit , que  fans  doute  l’on 
m’auroit  muni  d’ordre  de  parler  pour  le  Duc 
d’Hplftcin.  •' 

N y,  Cç 
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Ce  font  vos  propres  paroles,  je  repondia  de 
n^en  avoir  point , aparement  à caufe  du  peu  de 
fejour  que  je  ferois  à cette  Cour , que  d’ailleurs 
j’étois  bien  perfuadé  des  égards  du  Roi  mon 
Maicre'enversSon  Alteflè  Royale , Monfeigneur 
le  Duc , Sc  que  Sa  Majellé  Ibuhaitoit  du  meil- 
leur Cœur  du  Monde  tout  ce  qui  pourroit  lui 
être  agréable. 

Votre  répliqué  fut , que  fon  Excellence 
Monfieur  de  Mardefeldt  à Petersbourg  s’é- 
toit  déclaré  fur  ce  point  de  la  même  ma- 
niéré. 

Vous  né difconviendrez  point,  Monfieur, 
que  le  tout  s’eft  ainû  pafle , que  rien  n’y  eft  ajou- 
té , ni  omis,  que  jamais  il  n’a  été  fait  mention 
entre  nous  du  Traité  d’Haissvre,  ni  des  confé- 
rences , qui  fe  font  tenues , ôc  qui  fe  tiendront 
là-deflus. 

Pour  chez  Monfieur  de  Reichel  * il  eft 
vrai  que  par  occaûon  de  la  Gazette  d’Am- 
fterdam , où»  l’on  avoit  inféré  le  Trai- 
té fufdit , dans  lequel  Monfir.  de  Reichel 
crût  avoir  vû  que  les  Puiflànces  Contradan- 
tes  s’y  garantifloîent  les  Conquêtes  feites  & à 
faire;  après  l’avoir  relu  tous  deux,  vous  ne  pû- 
tes jamais  trouver  cette  CIaufe;jelui  affurai  le 
contraire,  çt^Qt  contre  la  nature  d’un  Traité 
défenfif. 

Voila  tout  ce  que  j’eus  l’Honneur  de  lui  dire 
là-deflus,  fans  y joindre  jamais  la  moindre  cho- 
' ^ fur  i’acceflion  que  l’on  demande. 

Je  vous  prie  Monfieur  de  me  donner  un  mot 
de  reponfe,  pour  que  je  puifîè  mieux  renvoyer 
les  perfonnes  qui  me  tiendront  à l’avenir  des dif- 
. cours  de,  cette  nature. 

Cela  eft  d’autant  plus  nwelïàire  > que  je 

trou- 
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trouve  à propos  d’en  donner  connoiflànce  à ma 
Cour  par  la  pofte  d’aujourd’hui  j pour  la  préve- 
nir eo  cas  que  pareilles  nouvelles  parviennent 
jufqu’à  elle. 

Là  pofte  part  à 5.  heures,  Monfieuri  ainû 
d’autant  plus  accordez  moi  ma  demande. 

J’ai  l’honneur,  Monfieur,  d’être  avec  beau- 

coup^ dç  Cotafideration , &C. 

. # > * 

B U L O,  w. 

. Stockholm  /«  ...  . . 

1726. 

Reponfe  ^ ^on^etiv;  ' le  B^ron  de  BhIow* 

M Q N S 1 E y R, 

î . ..  . • - • * 

J’Ai  été  bien  furpris  de  recevoir  une  Lettre  de 
vous»  Monfteur,  datée  de  la  même  ville  où 
nous  demeurofts , ôç  je  l’âi  été  bien  d’avanta* 
ge  de  fon  CiOntenu-  1 
Je  fuis  fort  que  votre  mémoire  vous 

ait  fait  faux  bondi  (ur  le  fujet  des  converfations 
que  «pus  avor\s  eues  îciv  miî  ; ' 

Vous  êtes  le  maître,  Monfieur,  d’en  écrire  à 
votre  Cour  ce  que  vous  trouverez  à propos , j’en 
ferai  de  même  à U mienne- 
J’ai  l’Honneur  d’étre  avec  bien  de  la  confide- 
^atipn.  - , ■ . ' 

.V  {Signé) 

Golowin. 

Ctf»- 


I 
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Conjtderationi  du  Comte  de  Golmi^în^ 

LEs  deux  premiers  points  font  vrais,  & Je 
me  fuis  donné  l’honneur  de  mander  le 
premier  en  Cour. 

Le  premier  point  de  la  iêconde  yifite  eft 
audi  vrai.  Je  ne  lui  ai  jamais  parlé  du  Duc 
d’Holftein , encore  moins  me  fuis-je  fervi  ;de 
ces  paroles  , mais  dans  cette  vifîte  il  me  fit 
de  grandes  prpteftations  de  Teftimc  particulier 
re  du  Roi  Ion  Maître  pour  Sa  Majefté  Im- 
périale & de  la  fiocerité  de  fes  imentions  à 
cultiver  fon  amitié.  Après  lui  avoir,  aetorqué 
ce  Consument , je  lui  dis , comme  il  fouhai- 
toit  aulÏÏ  bien  que  moi,  que  i\ous  fuffipps  bons 
an^s , il  me  peitmettroit  bien  de  lui  faire  une 
queftion  , s’il  étoit  chargé  de  iê  joindre  aux 
Miniftres  de  France  &'  d’Angleterré  pour 
engager  la  Suède  à l’Accellion  au  Traité 
d’Hanovre. 

B répondit , qu’il  n’avoit  ni  ordres  ni  in- 
ftruébions  pour  cela  , que  MeflSeurs  les  Fran- 
çois & les  Anglois  pourroient  fûre  ce  qu’ils 
trouveroient  à propos,  que  pour  lui  il  ne  s’en 
meleroit  pas  j qu’U  me  prioit  même  d’en 
aiTarer  Sa  Majefté  Impériale  aufti  bien  que  des 
fentimens  du  Roi  foh  Maître  qu’il  venoit  de 
déclarer. 

Monfieur  de  Reichel  aflùre  , qu’il  lui  a parlé 
de  la  même  maniéré , ôc  que  pour  ce  qu’il  dit 
ici  de  lui,  il  n’y  avoit  pas  un  mot  de  vrai,  & 
qu’il  voyoit  bien,  que  Mr.  de  Bulow  vouloit 
lui  donner  une  ridicule  par  là,  dont  il  s’expli- 
queroie  de  bouche  avec  lui. 

' U 
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Le  Roi  de  Pruffe  ayant  rapellé  Mr.  Bulow 
fenvoya  un  autre  Miniftre,  mais  celui-ci  ne  fe 
tnêla  point  de  l’acceffion.  Ainfi  Mrs.  de  Bran- 
cas  & Fointz  chargez  feuls  de  cette  délicate  ne- 
gotiation , eurent  en  tête  le  Comte  de  Freitag , 
Ambaffadeur  de  l’Empereur,  & le  Comte G«?/- 
kwin  , auquel  l’Imperatrice  de  Ruffie  joignit 
bien-tôt  l’adroit  Prince  Dolgoruki  , qu’elle 
rapellà  de  WarfoVie  pour  l’envoyer  à Stockholrà 
épauler  le  Miniftre  Impérial  on  voulut  y 
envoyer  en  même  tems  le  Baron  de  Baftêwitt 
premier  Miniftre  de  fon  Alteftè  Royale  le  Duc 
de  Holftein , mais  la  Cour  de  Suede  fit  enten- 
dre que  fa  prefence  ne  feroit  point  agréable  ; 
enforte  qu’on  fe  contenta  d’envoyer  en  fa  pla- 
ce deux  Officiers  de  la  Cour  de  Son  Alteftè 
Royale  qui  ne  firent  ni  bien  ni  mal,  outre  que 
ce  Prince  avoit  à Stockholm  le  Major  General 
Reichel  Son  Miniftre  accrédité. 

Les  Etats  de  Suede , qui  étoient  aftemblez , 
avoient  nommé  un  commité  (ècret  pour  tra- 
vailler à l’affaire  de  l’acceffion  avec  les  Séna- 
teurs Commiffàires  nommez  par  Sa  Majefté 
pour  conférer  avec  les  Miniftres  invitans. 
Cette  affaire  alloit  avec  beaucoup  de  lenteur , 
lorfque  tout  d’un  coup  l’Amiral  Wager,  pa- 
rut dans  la  mer  Baltique  avec  une  Elcadre  ou 
plûtôt  une  petite  Flote,  puifqu’il  avoit  fous  lès 
ordres  enviroh  30.  Vaiflèaux  Anglois  fans  comp- 
ter les  Danois.  Je  n’entrerai  pas  ici  dans  le 
detail  des  raifons  qui  firent  prefler  l’envoi  de 
cette  Efcadre  j fi  ce  fut  aux  inftances  de  la  Cour 
de  Suede  & du  parti  des  Patriotes,  ou  fi  la 
Cour  d’Angleterre  l’envoya  de  fon  propre  mou- 
vement ; quoiqu’il  en  foit  il  cft  certain  que 
fans  attendre  l’Efcadrc  Danoife , l’Amiral  Ati- 

glois 
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glois  (ê  prefla  de  fe  rendre»  non  dans  le  Golfe 
de  Finlande  mais  dans  les  Dalres,  c’eft-à  dire 
fur  les  côtes  de  Suede,  où  il  ne  fut  pas  plutôt 
arrivé  qu’il  fe  rendit  à Stockholm  pour  déclarer 
à Sa  Majefté  Suedoife,  qu'il  avoit  ordre  de  fi 
fojler  de  maniéré  que  la  Plotte  "Rufitenne  ne  fut 
rien  entreprendre  contre  la  Suede  ; & quelques 
jours  après  ayant  remis  à la  voile,  il  futfcTOf- 
ter  fous  rifle  Nargin  d’où  il  enve^a  à 
pcratrice  de  RufljelaLettrefuivante,oùlcRoi 
George  declaroit  à cette  PrincefTe  les  raifons 
de  cet  armement. 

Lettre  dtt  Roi  de  U Grande  Bretagne  i 
l*  Impératrice  de  Rnjjie» 

„ /^Eorge,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
„ VJT  la  Grande  Bretagne , à la  tr^-Haute, 
,,  trcs-Puiflànte  Princeüe,  Notre  très-chèrd 
,,  Sœur  &Grande-DucheflèderoutelaRuflîcj 
,,  feule  Souveraine  de  Mofeovie  &c.  &c.&c. 
^ Salut,  Bonheur  & Profperité. 

„ Très-Haute,  très-Puilfante  & très-Illufl 
„ tre  Princefle , Votre  Majefté  ne  pouvant 
»>  que  les  grands  préparatifs  de  guerre 

„ qu'Elle  fait  en  tems  de  Paix , tant  par  mer 
,,  que  par  terre , nous  donnent  de  grands  & 
J,  jufles  fujets  d’ombrage,  aufli  bien  qu’à  nos 
„ Alliez  dans  le  N«?rd,  Elle  ne  doit  pas  être 
,,  furprife  q^^ue  nous  ayons  envoyé  une  forte 
„ Efcadre  de  Vaiflèaux  de  guerre  dans  la  Mer 
,,  Baltique  fous  les  ordres  de  notre  ‘ Amiral  le 
,,  Chevalier  Charles  Wager , pour  prévenir 
„ les  dangers  qui  pourroient  naître  d’un  axme- 
yy  ment  fl  extraordinaire^ 
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»y  Votre  Majefté  n’ignore  pas  non  plus  com- 
j,  bien  nous  avons  fouhaité  non-feuletncnt  de 
„ confervcr  la  tranquilité  dans  Europe , mais 
3,  auffi  de  vivre  en  bonne  intelligence  ôc  de 
,3  cimenter  une  amitié  ferme  & durable  entre 
,,  Notre  Couronne  Royale  de  la  Grande-Brc- 
3,  tagne  & celle  de  Ruflîe. 

,,  Nous  n’avons  manqué  aucune  occafion 
de  donner  des  marques  convaincantes  de 
3,  ces  intentions  pacifiques  & amiables  ,&  Vo- 
„ tre  Majefté  doit  fort  bien  fe  reflbuvenir  de 
3,  la  preuve  qui  en  a paru  lorfque  Nous  dé- 
,,  clarâmes  être  prêts  d’entrer  , conjointe- 
,,  ment  avec  notre  bon  Frere  le  Roi  de  Fran- 
35  ce,  en  Alliance  avec  feu  Sa  Majefté  votre 
3,  Seigneur  & Epoux,’aux  termes  & à des  con- 
3,  dirions  qui  fulTent  compatibles  avec  la  Paix 
35  du  Nord , aufli-bien  qu’avec  les  interets  j la 
3,  dignité  & l’honneur  des  Puiflànces  contrac- 
35  tantes.  Nous  ne  doutions  pas  que  cette 
55  voye  ne  fût  un  fur  moyen  de  ménager  une 
35  réconciliation  ftncere  entre  nous  & feu  vo- 
35  tre  Epoux  5 de  rétablir  une  bonne  harmo- 
3)  nie  entre  nos  Domaines  & les  Vôtres,  pour 
33  l’avantage  mutuel  des  Peuples,  & d’affermir 
33  la  Paix  & la  tranquilité  fur  des  fondemens 
3,  folides  Ôc  durables. 

„ Ce  fût  pour  parvenir  à ces  grandes  &heu- 
3,  reufes  fins,  conformement  aux  intentions 
-3,  de  feu  Sa  Majefté,  dont  le  Miniftrc  du  Roi 
3,  Très  Chrétien  avoit  fouvent  fait  raport  > 

>5  que  de  concert  avec  la  Cour  de  France  on 
5,  dteffa  le  Plan  d’un  Traité  qui  fut  envoyé  à 
>5  feu  Sa  Majefté  pour  en  avoir  fon  Apro- 
9,  bation  & fon  confentement  final  j Mais  la 
?3  confommation  d’un  œuvre  fi  defirable  fût 

,5  pré- 
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,,  ^revenûë  par  la  more  Ibbite  ôc  inopinée  dfi 
,,  ba  Majefté. 

„ Cependant  > comme  nous  fconfervions 
„ toujours  les  mêmes  intentions  pour  le  main> 
,9  tien  de  là  Paix  du  Nord  & pour  le  renou-^ 
9,  vellement  de  notre  ancienne  amitié  avec  la 
99  Couronne  de  Rgffie , dés  qUe  Votre  Ma- 
9)  jefté  fut  parvenue  au  Thrône  j iious  lui,fi- 
99  mes  déclarer  conjointement  avec  le  Roi 
9,  Très -Chrétien  que  nous  étions  difpofez 
„ à conclure  ledit  Traité , ne  doutant  point 
9,  que  Vôtre  Majefté  n*accçptât  volontiers  u- 
- ,9  ne  propoûtion  li  favorable  à fes  Domaines 
99  & Sujets  en  particulier,  9 & lî  avantageulè 
99  pour  la  confervation  de  la  Paix  general^ 
99  Aufiî  devons-nous  avouer  que  nous  fûmes 
99  fenfiblement  touchez  de  voit  notre  attente 
99  fruftree  par  la  maniéré  dont  on  répondit  à 
99  nos  offres  & les  inftances  que  firent  les  Mi^ 
99  niftres  de  Vôtre  Majefté,  après  de  loî^s  ^ 
,i  vains  délais,  pour  que  l’on  fit  dans  le  Traité 
9,  des  changemens  qui  ne  cOncerndient  pas  les 
9,  intérêts  de  l’Empire  de  Ruffie^  & qui  non 
99  feulement  étoient  contraires  ,aux  engage- 
99  mens  folemnels  que  Nous  & le  Roi  Très^ 
9,  Chrétien  avions  contraélez  envers  d’autres 
,9  Puiffances,  mais  qui  auroient  jetté  dans  de 
9,,  nouveaux  troubles  toutes  les  Couronnes  du 
99  Nord.  . . 

99  Nous  ne  {aurions  non  plus  diffimulèr  à 
i,  Vôtre  Majefté  l’extrême  furprilè  oà  nous 
*9,  fumes  d’aprendfe , que  pendant  que  nous 
9,  continuions  ces  négociations  amiables,  & 
„ qu’il  n’avoit  été  fait  de  notre  part  aucune 
„ provocation,  on  prenoit  des  mefurès  dans 
99  vôtre  Cour  en  faveur  du  Prétendant  à nô- 

» trd 
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5,  tre  Couronne»  & qu’on  ydonnoitdegrands 
3,  cncouragemens  à fes  adhérants. 

„ Après  tout  ce  que  nous  venons  de  rc- 
,,  prefenter  à Votre  Majefté,  Elle  ne  doit  pas 
,,  être  furprife  que  dans  l’obligation  Indifpen- 
3,  fable  oü  nous  nous  trouvons  de  pourvoir  à 
,,  la  fureté  de  nos  Domaines , de  fatisfâire  à 
3,  nos  engagemens  envers  nos  Alliez,  & de 
3,  maintenir  la  tranquilité  du  Nord,  qui  nous 
„ paroît  en  danger  par  les  préparatifs  de  guer* 
3,  re  de  Votre  Majefté.  Nous  avons  crû  ne- 
3>  celJaire  d’envoier  une  forte  Efcadrc  dans  la. 
3,  Mer  Baltique,  avec  ordre  à notre  Admirai. 
3,  de  tâcher  de  prévenir  de  nouveaux  troubles 
J,  en  ces  Quartiers  - là , en  empêchant  la 
„ fortie  de  votre  flotte,  en  cas  que  vous  per- 
3,  fiftiez  dans  la  refolution  de  la  mettre  en  mer 
»,  pour  executer  les  defleins  que  vous  pour- 
,j  riez  avoir  en  vue. 

3,  Cependant 3 comme  notre  intention  fin- 
33  cere  leroit  de  vivre  en  paix  avec  Vôtre  Ma- 
,,  jefté.  Nous  fouhaitons  de  tout  notre  cœur 
3,  que  reflechiflanc  ferieufement  fur  le  verita* 
3,  bie  intérêt  de  lès  Peuples  3 fcllc  veuille  les 
,3  laifler  jouir  des  fruits  de  cette  Paix,  qu’ils 
„ ont  achetée  au  prix  de  tant  de  Sang  & de 
3,  trefors  fous  la  conduite  de  feu  votre  Epoux  5 
3,  & que  plutôt  que  d’entrer  dans  des  mefures 
,3  qui  plongeroient  la  Ruffie  dans  une  Guerre 
33  inévitable , & tout  le  Nord  dans  une  nou- 
33  velle  convulfion  , Vôtre  Majefté  veuille 
33  donner  à fon  Peuple  & à toute  l’Europe  dei 
33  preuves  convaincantes  de  fon  inclination 
33  pour  la  Paix  , & de  fes  difpofitions  à vi- 

n vre  en  repos  avec  fes  voiûns.  Sur  quoi 

’ 
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^ Dosné  en  notfe  PalaU  Royal  de  S.  Ja- 
„ mes  le  11.  AyrU  iyas<  la  12.  anûée  de  oo* 
„ tre  Régné. 

« f 

Vêtrê  it^iomé  Vreret 

OftOROE  Roi. 

Cette  lettre  j qi»  fut  portée  à Petersbourg 
MT  tm  Capitaine  de  V^flèau,  ne  rêfta  point 
tong<«tems  fans  repcmce.  Oi  peut  vou:  par  ces 
deu^  j^es,  quels  étoiem  les  grlèf},  entre  les 
deux  C^urs. 

tU^ncê  de  V Intperatrke  de  Ruffk  à U let- 
tre du  ^oi  de  U QrandU-Bretagne^ 

CAtherme  par  la  grâce  de  Dieu  lmperatriN> 
ce  de  toute  la  Ruifiet  &c. 

Très -haut,  très-PuüTanc  & très-llloftie 
Roi. 

Nous  avons  bien  reçu  la  lettre  aniable  & 
Fraternelle  de  Votre  Majefté  Royale  du  21. 
, Avril,  par  laquelle  il  lui  plaSt  de  nous  décla« 
ter,  que  les  préparatifs  de  Guerre  que  nous 
mrons  hût  > avoient  engagé  Votre  MajeAé 
Royale  à Cnvoier  une  pxu^te  flotte  dans  la 
Mer  Baltique,  afin  d*obvier  à toutes  lés  en» 


Votre  Majeflé  Royale  avoit  mrdonné  à iôsa 
Amiral  Wagpr  d*empô:ber  notre  flotte  d*a>- 
trer  en  mer. 

Nous  ne  de&vouerons  pas,  que  nous  »• 
voDs  ^ bien  furprifes  de  ne  recevoir  votre  let- 

• ■ tre 
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tre  qu’au  même  inftant  que  votre  Flotte  paru: 
fur  nos  Côtes  , & après  qu’elle  avoir  jetta 
l’ancre  devant  Revelj  ôc  puifqu’il  auroic  été 
plus  conforme  à l’ufage  établi  parmi  les  Sou- 
verains & plus  conciliable  avec  l’amitié  qui 
a fubfifté  n long  tems  entre  nos  Royaumes  > 
& la  Couronne  de  la  Grande  Bretagne  , fi 
Votre  Majefté  Royale  avoir  trouvé  bon  de 
s’expliquer  avec  nous  fur  l’ombrage  que  lui 
pouvoir  donner  notre  armement  & d’attendre 
là-defius  notre  réponce  avant  que  de  palTer 
à un  pas  fi  ofïençant. 

Votre  Majefbé  Royale  auroit  pû  enfuiteaui- 
fi , fans  faire  tant  d’éclat  & de  dépenfc , être 
affûtée  de  nous  que  nous  cherchons  aulfi  peu 
à troubler  le  repos  du  Nord , que  nous  apor- 
tons  tous  nos  foins  & toutes  nos  attentions  à 
ne  pas  feulement  affermir  pour  le  préfent  , 
mais  auffi  pour  l’avenir  cette  tranquilité  du 
Nord  , qui  nous  interefle  plus  que  Votre 
Majefté  Royale  , & à éloigner  tout  ce  qui 
pourroit  donner  occafion  à l’alterer. 

Ft  comme  Votre  Majellé  Royale  eft  plei- 
nement informée  de  ce  qui  a été  traité  dans 
les  négociations  qu’il  y eut  entre  Sa  Majefté 
Impériale  notre  Seigneur  & Epoux  de  glorieu- 
fe  mémoire,  enfuitc  entre  nous  même  & en- 
tre Sa  Majefté  & le  Roi  de  France , elle  ne 
|>eut  qu’être  perfuadée  de  notre  très  finccre 
antention  j & nous  remettons  à votre  propre 
jugement,  comment  nous  & tout  le  monde 
avec  nous  doit  envifager  cette  démarché  £l 
extraordinaire  de  votre  Majefté  Royale , & fi 
on  en  peut  préfumer  autre  chqlè,  finon  qu’et* 
le  a formé  contre-nous  des  deffeins  fort  pré- 
judiciiblçs  que  par  conlèqueQt  elle  inchne 

O a de 
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do  Ton  côté  à de  nouveaux  troubles  dans  le 
Nord,  en  prenant  au  défaut  d’autre  fujet  lé- 
gitimé, le  dit  Armement  pour  prétexte,  quoi- 
qu’il n’y  bute  aucunement.  . L’aprehenfion  où 
nous  fommes  à cet  égard  , paroît  d’autant 
mieux  fondée  que  Votre  Majefté  Royale  nous 
charge  encore  dans  fa  lettre  de  choies  dont 
nous  aurions  lieu  de  nous  plaindre  avec  beau- 
coup de  juftice. 

Il  eft  inutile  d’alleguer  ici  l’amitié  fincere 
que  Sa  Majefté  Impériale , notre  Seigneur  & 

Époux  de  glorieufe  mémoire,  vous  a portée, 

& toute  la  terre  fait  combien  cette  amitié 
vous  à été  Utile  & avantageufe.  Votre  Ma- 
jefté Royale  n’ignore  pas  non  plus  de  qu’elle 
maniéré  elle  en  a agi  en  échange  avec  mon 
dit  Seigneur  & Epoux  que  par  une  grandeur 
d’ame  Sa  Majefté  Impériale  a mieux  aimé  dif- 
fimuler  fur  tout  cela  que  d’entreprendre  la 
moindre  choie,  qui  auroit  pû  donner  attein- 
te à l’amitié  conftanre  qui  a toujours  fubfifté 
entre  la  Ruifie  & la  Grande-Bretagne.  Sadite 
Majefté  Impériale  n’auroit  jamais  pû  donner 
des  preuves  plus  convaincantes  de  fes  inten- 
tion finceres  à conferver  cette  bonne  amitié , 
qu’en  acceptant  genereufement  les  bons  offi- 
ces, offerts  par  Sa  Majefté  le  Roi  de  Fran- 
ce, pour  le  retabliflement  d’une  parfaite  intel- 
ligence avec  Vôtre  Majefté  Royale  & en  fb 
déclarant  difpofée  à vouloir  non  feulement  ' 

cnfevelir  dans  un  oubli  éternel  toutes  les  in- 
jures reçues  de  Vôtre  Majefté  quoique  iàns 
les  avoir  méritées  , mais  auifi  d’entrer  à des 
conditions  raifonnables  , avec  Elle,  & avec 
la  Couronne  de  France  >dans  un  engagement  , 

cplus  étroit  ôc  dans  une  Alliance  dcfenftve.  . 

‘ Les 
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Les  conditions  propofées  par  Sadite  Ma- 
jefté  impériale,  à la  requifuion  du  Roi  de 
France , n’ont  pas  feulement  été  trouvez  juf- 
tes  dès  le  commencement , mais  Sa  Majellé 
Très- Chrétienne  a fait  efperer  plus  d’une 
fois , que  tout  ainli  que  ces  conditions 
pourroient  fort  bien  être  conciliées  avec  les 
engagemens  pris  avec  la  France,  avec  Vôtre 
Majefté  & d’autres  Puifïànces , elles  pour* 
roient  de  même,  à l’égard  de  cette  Alliance 
être  ajuftées  & réglées  lelon  l’équité  & la  jus- 
tice par  l’affermi flèment  entier  de  la  tranqui^ 
lité  du  Nord:  & par  confequent  ce  ne  font 
pas  des  conditions  nouvelles  , mais  les  mêmes 
que  Vôtre  Majefté  Royale  fait  tant  éclater 
préfentement , 6c  puifque  dans  la  derniere  re- 
ponce qui  nous  a été  communiquée  du  côté 
de  la  France,  Vôtre  Majefté  déclaré  elle  me- 
me la  chofe  équitable, il  eft  bien  fenfiblejquc 
ce  nonobftant  Vôtre  Majefté  ne  rejette  pas 
feulement  tous  les  moyens  amiables  6c  équita- 
bles pour  l’ajufter,  mais  qu’elle  veuille  nous 
obliger  à accepter  des  conditions  diredtement. 
oppofées  à notre  intérêt,  Ôc,  qui  plus  eft, 
à nôtre  honneur  & réputation , & même  à la 
juftice.  Nous  ne  pouvions  croire  par  ces 
circonftances , que  les  MiniftreSv  de  Vôtre 
fMajefté  ayent  cû  une  intention  ferieufe  de 
conclure  cette.  Alliance , mais  que  l’envoy  de 
l’Ëfcadre  des  VailTeaux  de  Guerre  accompa- 
.gné  des  Ordres  qui  ne  peuvent  que  faire  en- 
xrevoir  une  interruption  d’amitié,  6c  la  naiP- 
fance  de  nouveaux  troubles  dans  lè  Nord  , 
n’eft  qu’une  ! fuite  de  l’animofité  que  quel- 
ques-uns de  vos  Miniftres  ont  témoigné  par 
tout,  6c  publiquement  contre  nous  , pendant 

O 3 tant 
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tant  d’années.  La  chofe  paroît  évidemment 
par  le  fait  que  Vôtre  Majefté  allégué  * & 
nous  met  encore  à charge  au  fujet  du  Pré- 
tendant. Vos  Miniftres  ont  fort  bien  com- 
pris que  toutes  les  raifons  par  eux  alléguées, 
qui,  fans  cela,  ne  r^ardent  pas  proprement 
les  interets  de  la  Cfrande  - Bretagne , mais 
qui  font  plutôt  entièrement  opofées  au  Trai>^ 
té  folemnel  qui  fubfiftè  entre  la  Grande-Bre- 
tagne, & d’autres  Puiflànces,  ne  font  point 
fuffifantes  à juftifier  auprès  des  perfonnes  defin- 
tereffées  leurs  violentes  entrepriiès;  & com- 
me ils  ne  peuvent  trouver  d’autres  raifons, 
il  faut  que  cette  ^ceufation  frivole  & fur- 
année  vienne  au  jour , & que  fur  le  même 
pié  que  du  paffé,  elle  ferve  de  pretexte  prin- 
cipal pour  toutes  les  démarches  fi  peu  amia- 
bles faites  contre  nous. 

Quoique  la  nullité  de  cette  accuiâtion  ait 
été  prouvé  tant  de  fois  j & que  le  tems,aüflî 
bien  que  l’experience  fafle  voir  que  ces  pré- 
tendus engagemens  n’ont  exifté  en  aucun  en- 
droit , que  dans  l’imagination  des  Miniftres 
dé  Vôtre  Majefté  Royale  , & que  la  fecilité 
que  nous  avons  aporté  de  notre  côté  aux 
flcrnieres  négociations , ne  doive  pas  moinis 
convaincre  Vôtre  Majefté  de  leur  malice  & 
faufteté  , que  les  difpofitions  que  nous  avona 
témoigné  ï accorder  la  Garantie  qu  elle  nous 
a demandée:  Nous  voulons  cependant  enco- 
tc  par  deftùs  tout  aflurer  Vôtre  Majefté  Ro- 
yale , que  nous  lui  portons  trop  d’amirié 
pour  vouloir  caofer  à Vôtre  Majefté , & à 
la  Nation  Britannique  aucune  inquiétude  par 
des  engagemens  que  noui  pourrions  prendre 
1 . avec 
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avec  le  Prétendant.  Au  relie , il  dépend 
bien  du  bon  plaifir  de  Vôtre  Majefté  Royale 
de  donner  à fon  Amiral  les  Ordres  qu’elle  trou- 
ve à propos  ; mais  Vôtre  Majefté  Royale 
conviendra  auflS  avec  nous,  que  votre  derçn- 
fe  ne  nous  empêcheroit  pas  de  faire  fortir  no- 
tre .Flote,  fi  nous  le  trouvions  à propos,  & 
qu’en  qualité  de  Souveraine  & Impératrice, 
qui  ne  dépend  que  de  Dieu  feul , nous  pré- 
tendions aulfi  peu  de  recevoir  des  loix  de  per- 
fonne,  eue  de  nous  oublier  au  point  d'en 
vouloir  donner  aux  autres.  Nous  fommes 
fans  cela  prêts  & dilpofez  à entretenir  a- 
vec  Vôtre  M^efté  Royale  une  bonne  har- 
monie , & nous  n’entreprendrons  rien  qui 
puifie  interompre  l’amitié  fi  bien  établie  en- 
tre les  deux  Royaumes  depuis  tant  d’an- 
nées. Et  comme  de  notre  côté  nous  décla- 
rons franchement  que  cette  amitié  ne  peut 
être  que  fort  utile  à nous,  à nos  Royau- 
mes , & nos  fujets , nous  efperons  aufli 
que  vous  avouerez  que  jufqu’à  prefent  elle 
n’a  pas  été  moins  avantageufe  ^ur  Vôtre 
Majefté , pour  vos  Royaumes  , & pour  vos 
fjjets , & qu’à  l’avenir  elle  ne  pourroit  pas 
«tte  infruâueufe.  Enfin  , il  eft  bien  afiùré, 
que  Sa  Majefté  Impériale  de  glorieufe  mé- 
moire , après  avoir  été  abandonné  par  tous 
ies  Alliez  , a eu  des  peines  & des  fraix  iti- 
.croïables  à fe  procurer  à foi-même  ôc  à les 
Royaumes  la  Paix  tant  defirce  : nous  apor- 
pns  aufii  tous  nos  foins  à en  maintenir  la 
jouiflance  à nos  Royaumes  & -à  nos  fu- 
jets. 

N ous  fommes  même  perfuadé  de  ne  pou- 
voir mieux  reuffir  dans  ces  vues  falutaires, 
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qu’en  nous  tenant  toujours  à l’exemple  de  notj'e 
Seigneur  & Epoux , deglorieufc  mémoire , dans 
une  pofture  à pouvoir  en  tout  tems  fecourir  en 
cas  de  befoin  nos  Alliez , fatisfaire  aux  engage* 
mens  pris  avec  eux , protéger  nos  fideles  Sujet» 
contre  toutes  infultes  , & nous  opofer  à ceux 

?ui  voudront  nous  ôter  & à eux  le  trefor  delà 
'aix. 


C’eft  aufû  dans  cette  vue,  & point  dans 
d’autre  deHein  que  nous  avons  fait  les  arme- 
mens  qui  ont  donné  tant  d’ombrage  à Votre 
Majefte  Royale , quoique  fans  aucun  fujet  & 
fondement.  ' Nous  fouhaitons  que  le  Tout- 
Puiflant  vous  donne  line  paffeite  fanté  8c  un 
Régné  toujours  heureux,.A  S.  Petersbourg  le 
^5.  Juin  & en  lafecondeannéede notre 
Régné  de  Votre  Majefté  Royale  la  très-.affec* 
tionné  Sœur.’  •_  j - . ...i 

■ ^ CATHERINE,  > 

* • w • -*  ^ f 

q - jE/  plus  haSf  , 

ô . ' Comte  Gol  owkiNi 

La  prefcnce  continuelle  de  cette  Efcadre 
^AngloHe  au  cœur  du  Golfe  dé  Finlande  em- 

})êcha  que  l’on  découvrit  quelles  avoient  été 
es  vûës  de  la  Ruffie  en  armant,  car  fa  Flots 
ne  mit  en  mer  que  par  échantillon  pour  exei- 
cer  la  Marine,  le  refte  demeura  dans  le  Port, 
enforte  qu’elle  fut  la  maitrefle  de  dire  qu’cn 
avoir  pris  l’alarme  fans  raifon,  qu’elle  n’avoit 
aucun  deflêin  , & que  fi  elle  en  eut  forné 
quelqu’un  , ce  n’auroit  pas  été  cette  Efca- 
f dre  qui  auroit  empêché  les  forces  de  mètre 

eu 
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en  mer,  puifque  celles-ci  étoient  de  de  50.. 
Vaiiïeaux,  fans  un  nombre  infini  de  Galeres, 
& autres  petits  batimens. 

A peine  l’Efcadre  Angloife  eut  elle  paru  à 
Elfnap,  que  Mr.  Pointz,Miniftre  delaGran- 
de-Bretagne,  profita  de  la  circonftance  pour 
prelTer  la  Cour  de  terminer  au  plutôt  l’affaire 
de  l’Accès.  Voici  le  beau  Mémoire  qu’il  pre- 
fenta  à cette  occafion. 


Mémoire  de  Mr.  Pointz,  ^ Minijlre  de  là 
Grande-Bretagne^  au  Roi  de  Suède. 


• J 

Le  fouffigne  Envoyé  Extraordinaire  & Pie» 
nipotentiaire  de  Sa  Majeftc  Britannique# 
•a,  reçu  ordre  de  reprefenter  à Votre  Majefté# 
que  le  Sereniffime  Roi  fon.Maiire  , toujours 
«ttentif  à conferver  Je  repos  du  ^Iord  » & à 
affurer  le  . bonheur  de  la  Suede  contre  quel- 
ques entreprifes  dont  il,  1’^  cru,  & dont- il  J» 
•croit  encore  menacée,:;  dans  «cette  vue,  d’a- 
bord- après  avoir  concla  .l’Alliance  defenfivç 
de  l’année  paffee,  pour,  marquer  fa  confide-r 
ration  particulière , envers  Votre  -Majcfté dç 
•le  Royaume  de  Suede  ,>  ordonna  au  foufligné 
de  fe  joindre  aux  Miniftres  de, fes  Alliez, en 
communiquant  ledit  Traité  à Votre  Majefté# 
& en.i’iovitaht  de  la  mantere  la  pjus.cordidei 
-d’y  vouloir  accéder,  afin;de  fenoiier  &deVePr 
Terrer  les  liaifons  de  l’amitié  commune,  Ôc.dô 
-procurer,  par  là  un  apui  plus  folide  & plusftâr 
-ble  pour  la  fureté  de  la  Suede  dans  une,oo% 
r jonàurCj'  QÙ^prefque  tpu.tès  les  Pqiflànc.çs-dp 

' O y i’Eu- 
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l’Europe  fongent  à s’affermir  par  de  nouveaujc 
éngagcmens. 

Sa  Majefté  s’eft  cru  fondée  de  demander 
Éette  marque  de  l’amitié  de  Votre  Majefté, 
non-fêulemenc  par  l’intérêt  qu’elle  prend  aù 
bonheur  d’une  Natiort  toujours  alliee  très  é- 
troitement  avec  fa  Couronne , & qui  a foute- 
nu  autrefois  avec  tant  d’éclat  & de  gloire  l’é- 
quilibre du  Nord , & la  caufe  proteftante  dans 
l’Empire  , mais  auffi  par  fes  grandes  & one- 
reufes  dépenfes  auxquelles  Sa  Majefté  Britan- 
nique & les  Royaumes  fc  trouveroient  obligez, 
fi  la  SuedCj  faute  des  précautions  necefTaires, 
demeuroit  expoCée  aux  defleins  dangereux  de 
les  voifins  ; mais  nonobftant  toutes  ces  avan- 
ces d’amitié,  & de  confideration  diftinguée 
envers  la  Couronne  de  Suède  , Sa  Majefté 
ne  peut  pas  s’empêcher  de  fe  plaindre  amia- 
blement  à Votre  Majefté,  que  la  conduite  de 
cette  Couronne  n’a  pas  répondu  pleinement 
jufijues  ici  aux  bonnes  intentions,  & aux  juf- 
tes  efperanccs  de  Sa  Majefté,  puifque,  loin 
de  voir  accepter  fes  offres  d’amitié  avec  un 
emprelTemcnt  mutuel,  elle  a le  deplaifir  de 
voir  trainer  cette  Négociation  au  de  là  de  fix 
mois  par  fes  delais , dont  on  ne  comprend  pas 
la  railon,  & quoique  ce  Traité  ne  puiflê  ju- 
ftement  offenfer  perfonne  que  ceux  qui  cher- 
chent des  prétextes  pour  troubler  la  tranquili- 
té  publique , les  Articles  auxquels  on  a trouvé 
le  plus  à redire,  étant  dreffez  fur  le  modèle , 
èc  prefque  dans  les  Termes  de  plufieurs  anciens 
Traitez  de  la  Couronne  de  Suède  ; neanmoins 
ott  a vu  former  tant  de  difficultez  & d’excep- 
tions contre  fon  contenu  $ que  fi  les  Commif- 
ftires  de  Votre  Majéfté  ont  ordre  d’y  infifter , 
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la  Négociation  pourra  bien  tonvber  d’elle  mê- 
me, fans  donner  à Votre  Majefté  la  peine 
d’un  refus  diredt. 

En  attendant  on  a vû  la  Couronne  de  Suè- 
de prendre  des  nouveaux  engagemens  avec 
d’autres  PuilTances , qui , fi  l’on  en  doit  juger 
par  l’experience  des  teras  paflez,  n’ont  ni  le 
même  intérêt,  ni  le  même  pouvoir,  ni  les. 
mêmes  inclinations  de  fecourir  la  Suède  i 
dont  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  a 
toujours  été  en  poflèffion , & dont  elle  a don- 
né en  plufieurs  rencon:res  des  preuves  con- 
nues & réelles  ; de  plus  on  a vû  conclure  cet 
nouveaux  engagemens  , non  feulement  faut 
aucune  reftriâion,  mais  avec  tant  de  facilité 
& d’empreflement , que  nonobllant  que  la  Cou- 
ronne de  Suede  ait  déclaré  par  un  Traité  figné 
dans  l’an  1720.  qu’il  étoit  même  alors  de  no- 
toriété publique , qu’aux  prqudices  des  Traitez 
de  Paix  de  Weflphalie  & d’Oliva,  la  Reli- 
gion Proteftante  étoit  tellement  oprimée  & 
perfecutée  en  plufieurs  endroits  au  dehors,  & 
au  dedans  de  l’Empire  Romain  , qu’il  étoit  h 
craindre  qu’on  ne  détruifit  entièrement  ceiÉé 
Religion , neanmoins  on  n’aprend  pas  que  cet-* 
te  Couronne  ait  infifté  <tens  fes  nouveaux  en- 
gagemens, fur  le  moindre  redreflement  deeet 
Griefs,  ni  qu’elle  en  ^t  excepté  les  fuites  des 
cas  de  fecours  qu’dle  s’eft  obligée  de  fournir, 
qui  vont  au  delà  du  double  de  ce  que  les  Com- 
miffaires  de  Votre  Majefté  nous  ont  offert  par 
raport  au  Traité  de  HanoVre. 

Quoique  ces  longs  delais,  & cette  partialité 
de  conduite  envers  des  Puiflànces,  qui,  fe- 
lon  les  aparences  ,&  félon  plufieurs  avis  dignes 
de  foi , ne  veulent  pas  trop  de  bien  à la  Ooü- 

ron- 
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ronne  de  la  Grande-Bretagne,  tii  à la  Succef'' 
lion  Proteftante , dont  Votre  Majefté  s’eft 
rendu  garante  , euffent  juftemcnt  pu  rebuter 
les  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté  envers  la 
Suede,  néanmoins  la  conftance  de  fon  amitié 
a été  telle  que  de  peur  que  la  Couronne  ds 
Suede  par  les  delais  qu’elle  a âportez  elle  mê- 
me à cette  acceftion  , ne  fe  trouvât  expolëe, 
en  attendant,  à quelque  danger  j Sa  Majefté, 
pour  montrer  par  avance  Ion  exaétitude  à 
remplir  fes  engagemens  , & Ton  attention  à 
fecourir  la  Suede , a bien  voulu  faire  anticiper 
à cette  Couronne  les  fruits  de  l’acceflion , en 
envoyant  ici  une  puifl’ante  Efcadre,  fans  en 
avoir  été  requife , & en  ordonnant  à ion  Ami- 
ral de  fe  rendre  ici  en  perfonne , pour  aflurer 
Votre  Majefté,  tant  par  Lettre  que  de  bou- 
che , de  l’amitié  & de  la  droiture  des  inten- 
tions du  Sereniftime  Roi  fon  Maître,  & en 
meme  tems  de  s’informer  fi  Votre  Majefté  fe 
croiroit  en  quelque  danger  immédiat  par  l’ar- 
mement de  fes  voifins  , & dans  ce  cas-là 
de  concerter  des  mefures  plus  precifes  avec 
Votre  Majefté  j & fes  Miniftres,  pour  l’avan- 
tage & la  deienie  de  la  Suede,  en  vertu  du 
Plein-Pouvoir  dont  l’Amiral  fe  trouvoit  mu- 
ni pour  cet  effet,  mais  comme  pendant  le  fe- 
jour  dudit  Amiral  à Stockholm  , il  a plu  a 
Votre  Majefté  de  faire  fa  voir  au  foufligné , par 
une  reponfe  gracieufè  par  écrit , que  Votre 
Majefté  ayant  une  Alliance  defenfive  avec  la 
Rulîic,  ne  fe  croyoit  pas  en  danger  de  ce  cô- 
té-là ; l’on  fe  promet  de  l’équité  de  Votre 
Majefté,  que  fi  par  l’éloignement  de  la  Flot- 
te Britannique,  & faute  des  mefures  prifes  à 
teins,  , il  arrivoit  dans  la  fuite 'quelque  raal- 
* heuf 
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heur  à la  Suede,  Ton  ne  voudra  pas,  comme 
quelques-uns  ont  fait  très-injuftemenc  en  d’au- 
tres conjondures  5 l’imputer  au  defaut  d’or- 
dres necefTaires  pour  l’Amiral  de  Sa  Majefté, 
ni  au  manque  de  fon  inclination  pour  exécu- 
ter les  ordres  avec  fidelité  & & exaditude. 

Et  puique  la  faifon  de  l’année  > & les  con- 
jondures  des  affaires  rendent  important  à Sa 
Majefté  & à fes  Alliez , aufli  bien  qu’à  la 
Couronne  de  Suède , de  favoir  au  plutôt  à quoi  , 
l’on  s’en  doit  tenir  de  part  & d’autre , leSoufli- 
gné  a reçu  ordre  de  fuplier  Votre  Majefté  en- 
core une  fois,  de  vouloir  bien,  félon  fa  fa- 
geffe  , & fa  prévoyance  extraordinaire,  faire 
une  attention  ferieufe  aux  offres  amiables  de 
Sa  Majefté,  & aux  véritables  interets  de  la 
Suede,  & nous  accorder  une  réponfe  finale 
par  raport  à l’acceflion  fufdite , qui  ne  donne 
pas  lieu  aux  Alliez  d’Hanovre  de  fe  croire  a- 
mufez  par  une  Négociation  infrudueufe.  J’ai 
reçu  ordre  en  même  tems  de  déclarer , qu’il 
n’y  a rien  aux  monde  que  le  Sereniflime  Roi 
mon  Maitre  fouhaite  plus  ardemment  que  de 
fe  voir  étroitement  uni  avec  cette  Couronne , 
pour  le  repos  du  Nord,  pour  la  libre  Navi- 
gation de  la  Mer  Baltique,  pour  le  bien  de  la 
caufe  proteftante , & pour  l’avantage  récipro- 
que des  deux  Royaumes.  Mais  fi  Votre  Ma- 
jefte,  avertie  à tems  des  dangers  aparens  qui 
menacent  ces  biens  ineftimables  de  quelque 
atteinte , ne  trouve  pas  fa  convenance  à pren- 
dre les  liaifons  necelfaires  pour  s’y  opofer.  Sa 
Majefté  fe  croira  exeufée  devant  Dieu  , Ôc 
devant  tout  le  monde  impartial  ,fi  elle  fe  trou- 
ve obligée , quoiqu’à  fon  grand  regret,  de  pren- 
dre des  mefures  ailleurs  pour  obtenir  les  mê- 
mes 
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ines  6qs  ralut9,irc3  par  tous  les  moyiens  juAe* 
ét  conveDablesi  6c  û dans  ce  cas-là  au  li^u 
d^âller  au  devant  des  fouhaîts  & de  la  requiü-^ 
tion  de  la  Suede  ^ elle  le  contente  pour  Ta- 
venir  de  remplir  fes  engagemens  envers  cette 
Couronne , dans  les  propofitions  & dans  lea 
tems  marquez  par  les  Traitez , & félon  que 
Tamitié  réciproque  de  la  Couronne  de  Sueaej> 
& fes  foins  à concourir  à fa  propre  conferya- 
tion  pourront  juftifier  cette  defenfe  auprès  du 

grand  Confeil  de  Sa  Majefté,  & de  la  Nation 
rîtannique , qui  en  a fourni  tant  de  fois  les 
moyens , fans  que  la  Grande-Bretagne  ait  ja- 
mais réclamé  jufqu’ici  PaBiftance  de  la  Suede» 
^ fans  qu’elle  fo  trouve  à prefcnt  dans  au- 
cune probabilité  de  la  devoir  reclamer  poui* 
Tavenir. 

Mais  le  Sereniflîme  Roi  mon  Maitre  veut 
toujours  mieux  efperer  de  l’amitié  de  Votre 
MajeAé  : & de  la  iagelTe  d’un  Confeil  aulH 
éclairé  que  celui  de  la  Suede,  Sa  Majefté  ne 
peut  pas  encore  s*imaginer  que  la  crainte  de 
dangers  puiilè  paftèr  pour  une  raifon  valable 
àe  ne  fe  pas  affermir  contre  ces  mêmes  dan» 
^ers,  ni  que  l’eiperance  vague,  & incertai- 
ne de  quelques  avantage  à venir»  une  laCou- 
îpnpe  , donc  on  les  attend  , n’ofe  pas  a- 
ypâier  , puiflTe  être  une  raifon  pour  rejct» 

ikt  l’amitié  de  ces  Puiflances  qui  feront  tou» 
Ours  le  foutien  le  plus  forme  de  tous  lel 
jÿantages  pfofens  & Fqturs  dç  la  Suede  ; ni 
âièn  que  des  promeftès  imaginaires, 6c  peut- 
l^e  infidieufos»  puiftent  ctre  mifes  en  balan- 
ce contre  un  ftiblâ^  clair  àe  près  de  cent 
mille  Ducats  par  mois»  que  Votre  Majefté 

fim  fondée  par  i’accefiicm  » de  redamei'en  eu 
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d’attaque  avec  un  fecours  encorç  plus  confî- 
derable  iêlon  l’exigence  du  danger , & cela 
promis  par  des  Puiflànces  qui  fe  trouvent  en 
état  de  bonnifier  leurs  engagemcns  fans  être 
obligées  de  chercher  leurs  reflources  ailleurs 
que  chez  elles,  & qui  ont  un  intérêt  >non  oc- 
calionel , mais  confiant  de  vouloir  du  bien  i It 
Suede. 

Le  fouflîgné  efperc  que  Votre  Majefté  re^ 
flechifîànt  gracieufement  fur  ce  que  deffus, 
voudra  bien  à la  fin  l’honorer  d’une  reponfo 
favorable , qui  étant  le  fruit  d’une  confidera* 
tion  fi  'mure,  puifle,  jetter  lestondemens  d’u- 
ne liaifon  étemelle  éc  indifioluble.  Et  atten- 
dant il  a l’honneur  de  fe  recommander  très- 
humblement  à la  prOtedtion  & à la  bienveil- 
lance de  Votre  Majefté.  Fait  à Stockholm 
le  4.  Juin  ij2(^. 
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Lé  Comté  dé  Vreytég,  Miniftre  de  l’Empe- 
reur  des  Romains,  & le  Prince  JOolgoritki, 
Ambafiàdeur  Extraordinaire  de  Runie,aTecïé 
Comte  Golhiminy  Miniftre  ordinaire,  & lei 
Miniftres  de  Holfteiii  s’opoferent  à l’acceffion 
de  toutes  leurs  forces  5 le  premier  en  prefen** 
tant  le  Mémoire  cl-joint  ou’il  accompagna 
d’un  long  difcOürs,  le  fecona  & le  troifieme, 
en  fiûfant  les  oftres  les  plus  confiderables  en 
Argent  êc  en  fubfides  $ les  autres  en  pratiquanfc 
adroitement  des  intrigues  dans  la  Dicte. 
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Mèmoirei  du  Comte  de  Freytag  au  Roi  dà 
Suède» 

% 

Le  Souffigné  Envoyé  Extraordinaire  de 
TEmpereur  a l’honneur  depuis  un  an  en- 
tier de  reprefenter  à Vôtre  Majefté  & à fon 
loüable  Sénat  de  la  maniéré  la  plus  circon- 
ilanciée  & la  plus  étendue,  tant  de  bouche  que 
par  écrit»  que  le  Traité  de  Hanovre  ou  Heren* 
naufen , & toutes  les  acceffions  qui  portent 
ce  nom  ne  tendent  de  la  part  des  Anglois  à 
autre  chofe , qu’à  un  renverfement  de  l’entiere  . 
Conftitution  de  l’Empire  & de  la  fubordina- 
jtion  G bien  établie  ôc  G necelTaire  entre  les 
Membres  & le  Chefj  EnGn  à y introduire  u- 
ne  i^narchie  capable  de  bouleverfer  entière- 
ment l’Allemagne.  Le  but  de  cette  Alliance  > 
fous  pretexte  de  conferver  la  Paix  & la  tran- 
quilité  publique,  eft  viGblement  d’animer  la  ^ 
moitié  de  l’Europe  contre  l’autre  moitié.  Pre- 
mièrement par  une  Alliance  injurieufe  » & en- 
fuite,  iuivant  le  beau  projet  qui  eft  dreflé,  la 
précipiter  dans  une  guerre  déclarée.  C’eft  pour- 
quoi le  SouGigné  à fait  tout  ce  qu’il  a pu  au  nom 
de  Sa  Majefté  Impériale,  pour  détourner  Vo- 
tre Majefté  & ce  Royaume  de  donner  tête 
baiiïée  dans  ce  dangereux  deflein.  Dans  cet 
intervale  il  a réüiG  , avec  le  fecours  du  Ciel  « 
à unir  Sa  Majefté  Impériale  & Votre  Majefté 
dans  une  Alliance  defenfive  par  l’acceflion  de 
l’Empereur  au  Traité  fait  avec  la  Ruffie  en 
1724.,  malgré  toutes  les  oppoGtions  du  parti 
contraire. 

Ce  fuccès  faifoit  efperer  au  Miniftre  SoufG- 
gné  qu’il  avoit  par  là  fermé  le  chemin  à tou- 
tes 
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tèk  lë^  in^nces  des  Ânglois,  de  quei’amiciéjdç 
la  confiance  établie  entre  lés  deux  £uts  feroic 
instterablê.  , . • 

Le  cems  & léS  cifCdnftances  ont  fait  voir  de- 
puis, combien  it  s’émit  vainement  flatté  > & 
l’on  n’a  que  trop  de  preuves  que , nonobftanc 
toutes  les  remontrances  contraires, les vûës  dès 
Anglois  âpuyées  par  quelques  pérfonnes  preocr 
cupées,  ont  pris  tellement  le  delTus,  qu’à  leur 
follicitaciôn  on  a convoqué  long-tems  avant  le 
tems  ordinaire  les  louables  Etats  de  ce  Royaù»- 
me,  auxquels  on  a renvoyé  l’importante  deci- 
fion  dé  cette  afFaire.  j 

Ainiî  ledit  Miniftre  pourrditretrânquilifef  & 
en  laifiTer  l’examen  a la  fâgeflé&  la  prudence  dp 
Votre*  Majefté  & de  (es  louables  Etats,  ferèpô- 
fant  fur  lèur  inclination  ôc  leur  confiance  pour 
Sa  Majefté  Irh'pefiale,  àiTuré  qu’on  leur  aura 
communiqué  fidèlement  toutes  les  propolitions 
verbales  & par  écrit  qu’il  -à'  fait,'  aiuli  qu’clléî 
font  dans  le  Protocol  du  Sénat.  , 

Mais  comme  depuis  -là'  convocation  dès  £- 
tàts"d£r  l’Examen  des  affaires  prefentes,  il  s’eft 
prefènté  divérftu  cïrcônftàrfdcs  qui  font  connoi- 
tre  qUé  le  Tralré  de  Hanovre  oU  deHerénhàu- 
féri  f ôt  l’accéflSon  à"  ce  Traite  ne  peuvent  pas 
fabfiftei*  avec  l’athitié  de  Sa  Majefté  Imperia- 
Je  , le  Souffigné  fe  trouve  indifpen£blement 
oblige  de  les  expofer  humblement  à voscôhû- 
derations. 

ï.  H rapelle  ici  iu  exteufo  tout  ce  -q'û’ü  a dé- 
jà allégué  dès  le  if  Juin  de  l’anûée  derniete'V 
tâht  par  écrit  que  de  bouche,  pour  fiiire  voir 
l’ihcompràb'ilité  de  ce  Traité  avec  les  verità- 
blés  intérêts  dé  Ce'  Royaume  dCT  de  VocreiMa* 
Tpme  111,  P jeftéj 
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Jefté,  comme  Duc  de  Poméranie  &avec  Ici? 
intérêts  de  la  Maifon  Impériale. 

a.  Il  adhéré  y en  vertu  de  l’Alliance  réci- 
proque à tout  ce  que  l’Ambaüàdeur  .de  Ruflie 
Dolgoruki  a remontré  tant . en  conférence 
que  dans  fon  dernier.  Mémoire  touchant  la 
conduite  de  la  Cour.  d’Angleterre.  Ses  vûës 
tendant  à troubler  la  Paix  & l’incompatibilité 
qui  s’enfuit  de  l’acceffîon  que  les  An^ois  de- 
mandent ici  avec  l’Alliance  de  l’Empereur  & 
de  la  Rullle. 

3.  Il  eft  certain  & notoire  par  des  avis  d^nes 
de  foi  que  la  Cour  d’Angleterre  n’épargne,  au- 
près de  celle  de  France  ni  peine  ni  perfuafion 

Sour  l’engager  dans  une  Guerre  déclarée  avec 
a Majemé  Impériale.  .-Pour  cet  effet  il  a été 
propofé  que  la  France  envoyeroic  l’Eté  pro- 
chain vers  la  Molêlle  & le  Rhin.  70.;  rntUc 
hommes,  en  Catalogne  10.  mille,  & en  Bra- 


bant 30.  mille,  pour, commencer  Icshoftilitez 
pendant  que  du  coté  de  la  Hollande  un  fem- 
blable  corps  de  troupes  agiroit , & que.  l’on 
formeroit  dans  la  Baffe  Saxe  une  Armée  de 


30000.  Danois  à la  Solde  de  la  France  & :dc 
l’Angleterre , de  aSooo.  Hanoycriens,  & de  12. 
mille  Heifeis  pour  allumer  en  même  tems  le 
feu  de  la  Guerre  dansJe  fein  de  l’Empire  de 
fur  lès  Frontières.  . • , . 

Quoique  ce  funefte,  projet  de  la  part  d’up 
Etat  Eledoral  de  l’Empire,  dont  on  a fi  peu 
lieu  de  l’attendre,  foit  encore  fort  éloigné  de 
fon  execution  puiique  la  France  n’y  a pas  en- 
core confenti  & que  le,  Dannemark  trouve  des 
difi5çultez:infurmontables  à prêter  tant  de- 
troupes  pendiuit  qu’il  eft  .dans  une  fituacion  û 
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(douteufe  avec  la  Ruflie  & le  Duc  de  Hoiftein. 
C’eft  neanmoins  une  preuve  de  la  mauvailc 
volonté  des  Angloisj  qui  tachent  à conduire 
les  chofes  au  point  de  faire  perdre  à Sa  Maje- 
fté  Impériale  & à la  Ruflie  toute  confiance  en- 
l’amitié  de  ce  Royaume  & même  à en  atten- 
dre toutes  fortes  de  facheufes  fuites  dès  qu’en 
confentant  dans  la  conjonaure  prèfente  z 
l’acceflion  propofée  , on  s’allie  plus  étroite- 
ment avec  l’Angleterre'  En  effet  dans  ce  cas 
l’examen  & le  jugement  des  avantages  oa 
des  préjudices  d’une  telle  Alliance  ne  dé- 
pend pas  feulement  des  Alliez  qui  font  de 
nouveaux  Traitez,  mais  aufli  de  ceux  qui  veu- 
lent maintenir  les  anciens;  car  dans  la  con- 
>onaure  prcfente  il  ne  s’agit  pas  du  prétexte 
d’être  ami  de  tout  le  monde,  mais  de  confer- 
ver  la  bonne  foi  & la  confiance  par  l’obfer- 
vacion  des  Traitez  precedens. 

4.  Votre  Majefté  & fes  louables  Etats  doii 
vent  être  convaincus  du  deguifement  , donc 
font  accompagnez  les  motife  pacifiques  que 
les  Anglois  propofent  ici  pour  apuier  la  de- 
mande de  l’acceflion  au  Traité  d’Hanovre  » 
puifque  le  Miniftre  foufligné  à notifié  ici  que 
les  entreprifes  publiques  des  Anglois  contre 
la  Couronne  d’Efpagne  font  allées  jufqu’à  une 
Guerre  déclarée,  nonobftant  toutes  les  pro- 
pofitions  que  l’Efpagne  a fait  inutilement  pour, 
la  prévenir,  ainfi  que  j’en  ai  donné  ici  con- 
noifl'ance  de  bouche  & par  écrit  ; en  forte  que 
le  Roi  d’Efpagne  a été  obligé  de  repoufêr  la 
force  par  la  force  par  un  jufte  reflentiraent  de 
la  conduite  des  Anglois  infuportable  entre  des 
Têtes  couronnées,  & pour  prévenir  àtemsde 
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plus  grands  aSrtmts;-  Sa  Mijeifté  Gatholiqud' 
preferanc  d’être'  en  Guerre  ouverte  avec  l’Aii» 
^eterrér  qu’à  fê  voir  expofée  à l’oprelSon  qui- 
tCcompagnok  la  feinte  amitié  de  cecté  Goa^* 
ronnCÿ  c’eft  pbürqUtû  Sa  Majefté  Gath.  a fait 
aâuellement  affie^r  Gibraltar.  i 

Sa  Majefté  ItUpériale  eft  obligée  en  vertu  de 
fit  tendre  inclination  pour  ce  Royaume  & de 
h ftipulation  contenue  dans  les  Traitez, d’avan-i 
ecr  les  intcr&S‘ réciproques,  & de  prévenir  les 
dommages*,  de  déclarer  à Votre  Majefté  qucl^ 
les  en  ferc^é  les' fuites' , afin' que  l’on  prenne 
les  furetez  neééfiÊires  pour  l’important  Goms 
xnerce  qui  fe  fait  entre  ce  Royaume  & les  £>•' 
tats  des  Rois- d-'Efpagne  & do  Portugal':  puifi^ 
que  Pon  ]^ut  prev«iir  les  pertes  des  Négo^ 
clans  Suédois  & procurer  leurs  avantage,  d’au- 
tant  plus-  que- le  double  mariage  qui  eft  fur 
le  point  de  fe  conclure  entre  l’Efpagne  & le 
Portugal  dok  tellement  unir  léS  Intérêts  de 
ces  deux'  Gouronnes,  que  les  Ennemis  de  l’une 
lè  feront  de  l’autre , ôc  par  confequent  que 
ceux  qui  s’allieront  avec  leurs  Ennemis  fifremt 
traités  fi  non  comme.  Ennemis  dëchèezy  du 
âidins  comme  pouvant-  lé  devenir en'  forte 
que  le  Commerce  d’ici  eu  feroic  titxiblé  id 
fiiterrompu  '&  les  PtWts  d’ËTpagne&de  Pditu'À 
feroient  fOrtneZ  touS'  les*^  Vai^ux^  Sue-* 
dois; 

En  fuppôfânt  l^ceffion  ,<  on'  fêroic  encore 
plus  emhÆtaflé  de  ce  côté '-ci  en*  ce  que  dans 
ur  prefente  rupture  avec  l’Efpî^e',.  l’Àngléter- 
jé  prétend'  n’etrè  p^s  agreflfeût'  ôc  en'  deman- 
dant l’accéfifieri  de  ce  Royafurtîe  Ad  caufané 
fitdèris  defenfiiti^ÿ  elle  s’ottvi^  la-  pcHte  à U 

deman- 


"NcgociAtionî  y ^ Trahesil  iiÿ 

ikmande  qui  fuivra  de  près  des  fecours  ftîpu- 
lez. 

5.  Ces  motift  & les  obligations  de  l’Allian- 
ce ^engagent  Sa  Majefté  Impériale  à avertir 
Votre  Majefté  & fes  louables  États  d’exami- 
ner à fonds  & avec  la  derniere  attention  l’af- 
faire de  l’accefllon , & de  confîderer  jufqu’où 
il  eft  de  l’intérêt  des  Alliez  de  Hanovre  & 
combien  il  eft  de  leur  avantage  de  contribuer  à 
relever  . ce  Royaume  avec  le  tems,  ou  plutôt 
fi  raifonnablement  les  prefentes  offres  de  l’a- 
mitié de  l’Angleterre  ne  cachent  pas  quelques 
vues  fecretes,  fur  tout  de  brouiller  cette  Cou- 
ronne avec  l’Empereur  8ç  la  Rulfie,  pour  lui 
ôter  par  ce  moyen  toute  efpcrance  de  recou- 
vrer fon  ancienne  fplendeur.,  de  la  mettre 
dans  une  dépendance  abfolue  de  l’Angleter- 
re, de  priver  Son  Alteffe  Royale  le  Duc  de 
Hniftein  des  fecours  .qu’il  peut  attendre  de  ce 
Royaume,  & qui  lui  coûtent  fi  cher,  pour  le 
rétablir  dans  fes  Etats,  & lui  enlever  l’amitié, 
l’affeftion  & les  prérogatives  dont  elle  jouit 
ici,  dans  la  vue  de  procurer  av^c  le  tems  la 
fucceffion  de  cette  Couronne  au  plus  jeune 
Prince  de  la  Ligne  Eledloralc  de  Hanovre  , 
foit  en  prétextant  la  neceflité  que  l’on  auroit 
de  la  proteétion  de  l’Angleterre,  foit  en  em- 
ployant la  force  ouverte;  & qui  fait  ce  que 
l’on  a peut  être  déjà  fait  pour  la  reuffite  de  ce 
projet  ? 

Sa  Majefté  Impériale  foumet  tous  & cha- 
que Article  de  cerre 


fes  louables  Etats  , fans  s’ingérer  à leur  rien 
preferire  fur  la  Refolurion  qu’ils  prendront  à 


deux  & fage  examen 
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cet  é^rd  ; elle  a voulu  feulement  en  bon  & fi- 
4ele  ÀUié,  vous  prppolèr  en  peu  de  mots  les 
remarques  dont  cetté  acceffion  eft  fufceprible 
& qui  n’qnt^ur  but , à fon  avis,  que  l’intérêt 
futur  de  ce  Rpyaume. 

C’eft  pourquoi  auffi  elle  a jugé  à propos  dç 
déclarer  dç  nouveau  naturellement  & ouverte- 
ment les  raifons  pour  lefquelles  l’acceflion 
requife  au  Traité  de  Hanovre  eft  enueremenç 
contraire  à rAmitié  & à l’Alliance  avec  Sa 
]Majefté  Impériale,  quoiqu’en  puiflènt  direceu^ 
qui  s’imaginent  & qui  veulent  perfuader  aux  au- 
tres que  l’on  peut  rendre  compatible  l’Alliance 
de  l’Empereur  avec  ladite  accelHon  au  Traité  de 
Hanovre. 

Les  louables  Etats  ne  peuvent  avoir  oublié  les 
moti^  qui  portèrent  la  Dicte  de  1724.  à recher- 
cher l’amitié  & l’ Alliance  de  l’Empereur  follicir 
tée  encore  depuis  ce  temS-là  ÿ Sa  Majefté  Impé- 
riale ne  voit  pas  que  depuis  ce  tems-là  il  y ait  eu 
aucune  raifpn  d’Etat  de  fa  part  ou  de  cç  côté-ci 
pour  rotppre  cette  amitié  , bien  loin  de-là  il  y cq 
aplulîeurs  qufeq  confirment  la  neceflité  Ôc  lea 
avantages. 

Sa  Majefté  fç  repplé  fur  Içs  lupjieres  & la  Pru- 
dence de  Votre  Majefté  & de  Vos  Louables  E- 
,tats,  qu’ils  n’ignorent  pas  les  vues  particulières 
de  quelques  partifarv  déclarez  des  offres  de  TAn- 
gleterre,  & par  cônfequent  qu’on  ne  les  préfé- 
rera pas  aux  intérêts  du  Royaume  & à la  confer- 
vation  de  fidèles  atnis  au  dehors , & encore 
moins  q,u’on  ne  voudra  pas  expofer , par  cette 
acceffion , la  validité  des  Traitez  futurs  à la  dé- 
fiance du,reftederi/nivers,en  n^ligcantd’ob- 
fey ver  ceux  qui  jfont  déja/aits.  ' 
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Le  Miniftre  fouffigné  demande  une  prompte  ' 
déclaration  fur  le  prefcnt  Mémoire  & fe  recom- 
mande avec  un  profond  refpeâ;  à la  proceââoo  ■ 
de  à la  clemence  du  Roi. 

Siptfy 

Le  Comte  de  F R K y TA  o: 

A Stockholm  le  17. 

Février  1727. 

« 

Ces  pieçes  font  connoitre  quelle  étoitladiP-' 
poGtion  des  efprits  de  part  & d’autre , voici  com-  .• 
me  le  Duc  de  Holftein  s’y  joignit;  il  écrivit  à 
la  Diete  de  Suede,  la  lettre  fuivante,  qu’il  adref^ 
ia  au  Roi  de  Suede. 

Zj€ttre  du  Dhc  de  Holfiein  aux  Etats  de 
« Sftede, 

TRès  reipeélée  & très  eftimée  Aflèmblée 
des  Etats  du  Roiaumè  de  Suede. 

Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer,  à l’occa- 
lion  de  l’agreable  aproche  de  la  Diete  generale, 
de  témoigner  au  très-louable  Corps  des  Etats , 
par  cette  lettre  bienveillante  ,qu’à  la  conclufîon 
de  la  derniere  Diete , nous  avons  été  confolez, 
de  foulagez  de  la  maniéré  la  plus  touchante,  par 
la  déclaration , de  l’alTurance  pleine  de  bienveil- 
lance , qu’il  a plù  alors  aux  très-loüables  Etats 
du  Royaume , de  nous  faire  donner  par  Sa  Ma- 
jefté. 

Notre  Efprit'dc  notre  Cœur  accablez  de  la 
dure  oppreffion  du  Dannemarck , fe  ranime- 

P 4 rent 


rent  par-là  extraordinairement  & ayec  <J’au- 
tant  plus  de  raifcn,  que  pQua  aperçûmes 
qufon  ne  nous  avoir  pas  publiç  dfns  notre  che- 
re  Patrie;  mais  qu’au  çpntr^jre,  nQuspoqvion^ 
être  entièrement  perfuadez  que  lé  Noble  Sang 
Suédois,  fi  renommé  par  tout  Iç  monde,  ne 
s’émouvoit  pas  moins  en  notre  faveur  dans 
Jes  Coeurs  de  nos  très-aiqaçx  & très- chers 
compatriotes,  que  le  meme  Sang  le  fait  & le 
fera  toujours  dans  nos  veines  ^ nps  entrailles, 
en  faveur  de  la  Suede.  ' - • 

Les  fentimens  de  recoonnoiflànce  dont  nous 
fommes  penetrez  à ce  fujet , ne  fautpient 
être  exprimez  fufipfamment  > êc  dans  fputq 
leur  étendue,  par  aucune  parole:  c’en  pour- 
quoi nous  lai.Ôèrpns  plutôt  a chaque  fince- 
re  Patriote,  & Habitant 'de  Suede  le  foipi 
d’exprimer  plus  au  long , félon  Tes  honne-* 
tes  intentions , & félon  que  fpn  çoeur  Sué- 
dois lui  fuggéfera'  à lui  - même  , notre  grati- 
tude qui  ne  peut  êtrè  dépeinte  par  de  fimples 
paroles.  ^ 

’ Tl  eft  certain  que  perfbnne  ne  peut  conclu- 
re nanirellement  & raifonnablement  ; finon 
qtie  nôtre  attachement  à la  Nation  SuedoHç  eft 
fincerê , parfait  & confiant  ; ce  qui  fera  aufû  tou- 
jours prouvé  & conSfmé  dans  l’occaOon  par 
des  effets. 

* Dans  cette  ferme  efpergnce  nous  nous  prpr 
mettons  entieremènt , qu’il  ne  peut  être  qu’g- 
gfeable  aux  très  louables  Etats  du  Rpiautnc, 

3be  nous  ouvrions  encore  une  ^is  notre  coeui; 
evant  éû^.  ' ‘ 

Depuis  que  dans  l’Alliance  defenfive,  con- 
clue avéc  la  Ruffié  Iç  22  Février  1724.  pn  a 
en  même  lems  ûipuié  par  un.  arUple  C^cret, 
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4e  quelle  maniéré  on  vQuloit  entreprendre  en 
notre  faveur  la  reliituriqn  de  Sle^wick  , afin 
que  non  feulement  nous  recouyraflions  ce  qui 
nous  apartient,  mais  aufii  que  la  tranquiliré 
du  Nord  fut  affermie,  & que  cette  pierre d’a- 
chopemenCj  la  caufe  de  tous  ces  troubles,  êc 
defordres  , fut  une  bonne  fois  ôtée;  Nous 
ayons  depqis  ce  tcms-là  efperé  d’un  efprit 
tranquile  que  par-là  , moiennant  la  Bénédic- 
tion de  Dieu,  nous  pourrions  bien-tôt  nous 
réjouir  d’un  heureux  reluUat , mais  il  noup 
femble  jufqu’à  prefent , que  Iç  tout  Puilîànt  a 
vYoulu , félon  la  fageffe  fouyeraine  de  fes  con- 
(çils,  mettre  notre  confiance  en  lui»  puifque 
par  plufieurs  con)onétures , de  incidens  il  s’eft 
rencontré  tantôt  une  difficulté,  & tantôt  une 
autre , qui  ont  empêché  qu’on  ait  pû  entre- 
prendre avec  vigueur  notre  affaire  , moins 
encore  la  terminer.  La  lenteur  de  la  Cour 
de  Dannemark  s’eft  tellement  augmentée  par 
là,  qu’elle  a fait  tout  récemment  une  déclara- 
tion qui  n’eft  aucunement  équitable  , fçavoir 
que  $a  Majefté  Danoiiè  ne  nous  doit  rien 
au  fujet  de  notre- Duchp  de  Sleswick,  ni  ne 
yeut  entrer  dans  auçu.n  accommodement  a- 
miable.  • 

Nonohftant  tous  cqs  grands  o.lpftacles  , il 
femble  neanmoins  en  même-teçis  que  la 
tempête  de  notre  affiii£i;iop  ne  menacera 
pas  toujours  notre  tête , mais  qu’elle  le 
diffipera  enfin  , puifque  par.  la  Providence 
Divine  , deux  des  plus  grandes  Puiffànces 
fon  prêtes  à nous  affûter  de  leur  Puiffant  fc- 
coiirs. 

S_a  Majeffé  Impériale  des  Romains  a non- 
feulement  accédé  à l’Alliance  de  Stockholm 
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ainfi  qu’il  eft  connu,  mais  auffi  fuivant  Coh 
amour  pour  la  jufticc,&  fuivant  la  bienveillan- 
ce ineftimable  qu’elle  a pour  notre perfonne,el-  * 
le  s’eft  de  nouveau  engagée  avec  Sa  Majefté  Im- 
périale , notre  très-gracieufe  belle-Mere , en  ver- 
tu de  l’Alliance  nouvellement  conclue  avec 
elle  par  rapport  à nos  intérêts,  d’une  manié- 
ré que  nous  avons  tout  fujet  d’en  être  très- 
content.  ’ 

Ainû,  il  né  nous  refte  plus  rien  à fouhaiter 
pour  notre  parfait  contentement,  finon,queSa 
Alajcfté , & le  Royaume  de  Suede  veuillent  avoir 
cette  complaifance  que  de  confentir  à ce  qui 
leur  fera  propofé  à la  Dicte  de  la  part  de  ces 
Puiflànces.  ’ 

Nous  nous  croions  entièrement  afllirez  que 
les  très-loüables  Etats  du  Roiaume  , fuivant 
• cette  pieté , cette  compaflion , cet  Amour  pour 
la  juftice , qui  leur  font  lî  propres , fe  feront  un 
fcrupule  de  confcience  qu^une  acçefEon , qui 
tend  à ma  profperité  & à ma  délivrance  d u- 
ne  oppreffion  fi  dure,  & fi  longue,  de  même 
qu’au  bien  public,  manque,  & foit  omife feu- 
lement de  leur  côté;  d’autant  que  tout  l’U- 
nivers fait  que  nos  Etats  héréditaires  ont  été 
facrifieZ  uniquement  pour  le  fervice  de  la  Sue- 
de, & qu’il  n’eft  pas  moins  connu , que  nous 
n’aurions  jamais'  prétendu  que  le  Royaume 
rétablit  nos  afi&ires  fcul  & feparement.  Nous 
n’entrerons  pas  dans  un  long  detail , pour  fai- 
re voir  combien  il  importe  à la  Couronne  de 
Suede  que  le  Roi.de  Dannemarck  ne  fe  trou- 
ve pas  plus  en  état  de  caufer  fouvent  des  trou- 
bles, & des  inquiétudes^  à la  Suede»  par  l’em- 
ploi Mes  revenus  annuels  du  Duché  de  Slef- 
wick  ; mais  nous  laifTerons  feulement  aux  . 
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très-louables  Etats  du  Royaume,  à réfléchir  fur 
la  douleur  inexprimable  que  nous  devons  fen- 
tir,  fi  après  une  fi  longue  patience,  & une  fi 
longue  attente  de  conjonfturesplus  favorables, 
nous  devions  encore  être  expofez  à de  plus  grands 

rifques-  . • 

Il  pourra  de  nouveau  fè  pre(ênter  des  circon- 
ftances  fi  finiftres,  que  nous  ne  pourionspe^ 
être  pas  alors  tirer  le  même  avant^e^de  lafli- 
ftance  des  plus  grandes  Puiflances  de  l Europe  ^ 
que  nous  en  attendons  certainement  à prelënt 
avec  l*aide  du  tout  Puiflant,  & lut  lequel  nous 
pouvons  compter  furement.  ^ 

D’où  il  refulte  qu’fi  ferqit  d’une  gratw  11^ 
portance  non  feulement  pour  nous,  tnajs  aum 
pour  la  gloire j'î&j’ofe  dire  pour  l’interet  delà 
Suede,eu  égard  à ces  conjondtures , s’il  plaifoit 
aux  très-louables  Etats  du  Royaume, défaire  à 
prefent  de  telles  difpofitions  { fauf  leur  avis) 
qu’on  put  fe  promettre  une  aétivite  (uralante 
encore  après  cette  Diete  & d’une  Diete  à 1 au- 
tre, 

C’eft  pourquoi  nous  remettons  tout  cfici^ 
de  même  que  tout  notre  bonheur , avec  une 
confiance  parfaite  aux  fecretes  mures  deli- 
berations du  Corps  des  très-louables  Etats  du 
Royaume,  ainfi  qu’a  leur  amitié '&  bimveil- 
lance  cordiale,  & nous  attendons  la-deuus  un 
refültat  auflî  favorable , que  nous  nous  pro- 
mettons abfolumeqt  de  leur  équité , & de  leur 

amitié.  * / , r j 

Pour  conclu fion,  nous  fouhaitons  du  fond 
de  notre  cœur  qu’il  plaife  au  Tout- Puiflant  de 
couronner  6c  bénir  les  deliberations , & les 
feils  des  très-louables  Etats  du  Royaume  d un 
ficureux  fiicces,  pour  Iç  bien  gencr^  de  no^ 
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tre  chcre  Partie  & pour  Ja  profpcrité  {^rtîjcu-* 
liere  d’un  chacun  de  Habitans. 

Au  refte  nous  demeurons  toujours  avecputp 
forte  d’aflfedlion  , de  tendreffe  j 6p  d’e^àjç 
&c. 

^ Etats  ne  repondirent  point  \ CjCtfp  Lettre 
qui  fut  apuiée  des  intrigues  du  parti  que  ce  Prinr 
ce  avoit  dans  les  Etats;  maisyoitri  comajientlç 
Roi  n^ndit  au  Duc  > & au  Meojoire  du  Cpin<r 
te  de  Freycag. 


Rfponfe  dit  Roi  de  Suède  k la  Riettre  içrite  . 
par  It  Duc  de  Holftfiin  aux  Etats  ajfemr 
blés, 

'1  , • 

TL  nous  a été  très -agréable  d’aprendre  paur 
A la  Lettre  amiable  qu’il  a plu  à votre  AlteC- 
fe  Royale  de  nous  écrire  le  i?.  d’Août  derr 
nier,  la  joye  que  Votre  Alteffè  Royale  y tér 
moigne  Lr  ce  que  nous  avions  refolu  d’alïem,- 
qler  les  Etats  du  Royaume.  Nous  remercions 
Votre  Alteflè  Royale  de  fa  félicitation  fincerc 
& cordiale  fur  cette  Diete alors  aprochantc,ôc 
forl-heureux  fuccès  des  deliberations.  Pour 
fatisfaire  aux  defirs  de  Votre  Alteflè  Roiale  > - 
à la  Confiance  qu’elle  nous  témoigne,  & è 
notre  inclination,  à la  iincere  bienveillance 
& la  confiante  i^eâion  que  nous  portons  é 
la  perfonne  de  Votre  Alteffè  Royale , nous 
avons  conjoinâement  avec  les  Etats  du 
Royaume  pris  fort  à cœur  d’avancer  les  In- 
terets de  Votre  Alteflè  Royale  autant  que  ce- 
la s’efi  pu  faire,  fans  le  nfque  du  Royaume. 
Nous  efperons  auifi  par  la  fienediâûon  Divi- 
ne 
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ne  que  les  foins  que  nous  y avons  employé 
ne  manqueront  pas  de  bons  fuccès.  Il  eft 
vrai  que  nous  aurions  bien  fouhaité  qu’à  la 
îÿgociation  qui  a été  entamée,  il  y a déjà 
aiiez  long-tems  pour  notre  acceffion  à l’Al- 
liance d’Hanovre,  on  eut  pû  porter  les  Cou- 
ronnes de  France,  & de  la  Grande-Bretagne 
à confentir  à un  Article  , en  vertu  du  quel , 
Icfdites  Couronnes , vû  la  grande  proximité  da 
làng  entre  nous  & Votre  AltclTe  Royale,  li 
combinaifon  des  interets  de  la  Couronne  de 
Suede,  & de  ceux  de  Votre  Alteflc  Royale,  Ôc 
l’Article  ,fecret  de  notre  Alliance  Dcfenfivc 
avec  la  Ruffie  de  l’an  1724;  par  lequel  rtous 
nous  fommes  engagez  de  prendre  part  aux  In- 
térêts de  Votre  AltelTc  Royale  & travailler  à 
là  làtisfadluon  , euBent  voulu  en  laveur  de 
notre  entremilé  renouvcllée  , promettre  & 
donner  des  affurances  de  vouloir  avec  vigueur 
& de  leur  mieux  concourir  à tout  ce  qui  peut 
procurer  à Son  Altefle  Royale  une  prompte 
Fatisfaâion  & nonobftartt  que  les  vives  repre- 
fentations  fur  ce  fujet,  qui  ont.fi  fouvent  été 
reiter^  n’ayant  pu  porter  les  Miniftrés  def- 
<utes  Couronnes  à accéder  pour  cette  fois , 
(comme  leurs  paroles  le  portent)  au  dit  Ar- 
tide  propofé  par  nous  avec  les  plus  fortes 
inftancesj  alléguant  entré  autres  raifons,  que 
jufqu’à  prefenc  il-  n’a  plü  à Votre  Altefife 
Royale  d’en  requérir  leurs  auguftes  Maitres 
& que  la  Conduite  des  Mihiftres  de  Votre  AU 
teffe  Royale  a julqu’à  prelêne  été  telle,  que 
malgré  eux  ils  ne  font  pas  encore  en  état  de 
montrer  par  des  effets  l’égard  particullier  qu’ils 
ont  pour  nos  bons  offices , & les  bonnes  in- 
tentions qu  ils  ont  pour  la-  perfonne  de  Votre 

Alteflc 


) • Digitized  by  Google 


Recueil  Mifloriijiie  (tÆesl 

Alteffe  Royale  & pour  fes  interets  ; Cepeh-i 
danc  lefdits  Minières  ont  donné  clairement  â 
entendre  au  nom  de  leurs  Souverains , qué 
par  raccefTion  de  la  Suede  au  Traité  de  Ha- 
novre non  feulement  le  chemin  pour  contri- 
buer à la  farisfaâion  de  Votre  Altefle  Royale^ 
ne  nous  eft  point  fermé,  mais  qu’au  contraire 
par  ce  renouvellement  d’amitié  avec  les  Cou- 
ronne de  France,  & de  la  Grande  Bretagne 
les  bons  offices  auxquels  nous  nous  fommes 
engagez  pour  les  intérêts  de  Votre  AltelTè 
Royale,  feront  chez  eux  d’autant  plus  valables 
que  notre  acceffion  eft  le  feul  moyen  , par  le 
quel  ils  pourroient  être  avancez  & que  les  re- 
prefentations  & entremifes  amiables  qui  pour- 
roient être  faites  de  notre  part  fur  ce  fujetj 
auroient  toujours  plus  de  poids  chez  eux  ÿ 
que  celles  de  toute  autre  PuHïânce.  Celà 
étant.  Votre  Altefle  Royale  verra  aifement  el- 
le même  qu’entre  autres  railons,  particuliè- 
rement celle  d’avancer  fes  intérêts , nous  a por- 
té à ne  point  refufer  l’invitation  amiable  defdi- 
tes  Couronnes  d’entrer  dans  leur  Alliance 
defenfîve  d’Hanovre,  par  laquelle  nos  enga- 
gemens  anterieurs  ne  font  nullement  afïoi- 
blis,  mais  demeurent  en  toute  leur  vigueur  , 
comme  auffi  nous  nous  trouvons  plus  en  état 
que  par  le  paflé,  d’être  utile  à Votre  Alteflè 
Royale  6c  de  contribuer  à une  fatisfâtftion  qui 
lui  puifle  paroitre  raifonnable,. étant  toujours 
inclinez  à donner  à Votre  Altefle  Royale  des 
preuves  convaincantes  de  cette  notre  fer- 
me Refolution  ôc  de  l’affèârion  que  nous 
nous  fentons  pour  elle.  Nous  afliirons  auF- 
fi  Votre  Altefle  Royale  que  nous  ferons 
toujours  prêts  de  profiter  avec  foin  de 

toutes 
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toutes  les  occafions  qui  fe  prefenteront  , Sc 
particulieremeut  de  cette  notre  acceffion  poui 

garter  Leurs  Majeftez  Très -Chrétienne  & 
ritanniqne  à fonger  au3t  moyens  les  moins 
dangereux  > Sc  les  plus  propres  à procurer 
une  ' prompte  iâtisfii6lioa  à Votre  AlcelTs 
Royale. 

Nous  croyons . fuperflu  de  parler  ici  des 
avantages  que  Votre  Altefle  Royale  pourroit 
trouver  en  recherchant  Pamitié  & la  confian- 
ce deCdites  deux  Puiflances , lefquelles  en  ver- 
tu de  l’Article  fecret  i ‘ conjointement  avec 
les  deux  Cours  Impériales  & autres  PuiiTànces 
Interefîees  agiroient  de  concert  pour  trouver 
les  moyens  les  plus  convenables  ôc  les  moins 
dangereux  à procurer  la  fatisfadtion  de  Votre 
Alteffe  Royale  en  Cas  que  les  bons  offices  fuf- 
fent  employez  fans  fuccès.  La  Grande  pé- 
nétration de  Votre  A.  R.  que  nous  lui  con- 
noiflbns>  ne  nous  permet  pas  de  douter  que 
làns  une  plus  ample  difcuflion}  elle  ne  voye  el- 
le même  les  bons  effets  qui  en  refulteroienc 
neceflairement  & combien  l’affaire  en  feroit 
facilitée  i Nous  aufli  bien  que  les  Etats  du 
Royaume  aflemblez  prefentement  fouhaitons 
fincerement  & de  tout  notre  coeur  qu’on  puiflè 
trouver  les  moyens  par  lefquels  les  véritables. 
Interets  de  Votre  Alteffe  Royale  & fa  fatisfac- 
tion  puiffent  avoir  les  fiiccès  defirez  j & la 
tranquilité  du  Nord  être  en  même  tems  côn- 
(ervée.  Comme  il  a plu  à Votre  Alteffe  Rô- 
le d’honorcr  les  Etats  du  Royaume  par  fà 
Lettre  amiable  du  z6.  Août  dernier,  nous  pou^ 
vons,  fuivant  le  defir  que  lefdits  Etats  nous 
en  ont  témoigné,  affurer  Votre  Alteffe  Roya- 
le de  nouveau  , de  leur  confiante  attention 

pour 
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^ur  fes  interets  & de  leur  ertime  pour  fa  perfoh- 
lic,  dans  la  ferme  efpérance  que  V'otrè  Aitelïë 
Rtjyàle  ne  ceflêra  jamais"  de  donuèr  én  routé 
manière  & auffi  ibuvént  que  Toccafion  fe  pré- 
fêntera,  des  preuves  de  l’amitié  & de  la  vérita- 
ble afièdtion  qu’elle'a"  pbùf  nôus*,  pbür  Sa  Mâji 
notre  très  aimée  épouie,^&  pour  le  RoyauAtr: 
nous  recommandons  Votte'  ?VltelTe  Ro^le  àla 
iâinte  protedion  de  Dieu'  lé  tout  Puïnanb  Si 
fommés  touiours  prêts'dè  témoigner  à Votre  Al- 
téflè  Royale  toute  Ibnè  d’amitié  de  dé  èiéfiveiU 
lance. 

Fred’êrich:  • 

A Stockholm  i dans"  le'  Sé-  , ’ 

nat  le  27.  Mars  1727. 

• ' . f >1^  1.  J wd-  - ' il 

Re'fonji  du  Roi  de  Suède  au  Mei^qire  Me 

Comte  de  Freyiag  rapoŸté  ci^dejjits^pagt 

224Î.  • - : • ; 

' ■ V, 

SA  Majéfté'  s*eOt  fêit  ny- 

lons & motifs' allèguei'  ahÿléme 
fiéurs  obcafiôns"  par  l’Envoyé  Extraorefi 
rEmperé'ùr,  tarif  auparavant  q'üëMariÿ'fbri’^Mé* 
nioire'dù  Féviifer'  & dans"  éelB’ 4ué  j^r 
l’Ambafladeur  dé  Rü^c  il  a'  fait  irir^èrdahl  l^ 
Protocol  dès “Conferérices  lé  10.  du'coui^flt;, 
pour  diffuader  Sa  Majèfté  d’accéi^  à I’>Uilan* 
ce  d’fiahovré,  éo*htné  n’étaht'^^paàypiÊéiri^ 
défenfive,.&  d*ailleurs  (feritVair^ aùk' érigà^ 
mens  anterieurerhèiit  pris'  avec  Sà  Ms^ené 
Impériale  & Sa  Majcfte  i’fnipérat'ifé^dé^  Ru^ 
ficj  qu’cû  oütrt^,  à ce  qüé  PËliVi^é' 

dinaixd^ 
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‘dinaire  paroit  croire  > Sa  Majcfté  ne  feroic 
pas  par  cette  acceffion  en  état  d’avancer  les  in- 
terets des  deux  dites  Puiflànces,  mais  que  plu- 
tôt elle  perdroit  la  confiance,  que  ces  Puif- 
lances  ont  témoigné  pour  elle  jufqu’à  prcfent, 
que  l’Efpagne  fc  vwant  obligée  à prendre  les 
armes  pour  une  Guerre  defenfive  ; & aiant' 
pour  cette  raifon  aâuellement  aflîegé  Gibral- 
tar, Sa  Majefté  Impériale  eu  égard  à fon 
amitié  fincere  pour  la  Suede  fondée  fur  des 
Traitez,  & fon  inclination  pour  le  bien  de 
cette  Couronne,  s’eft  cru  obligée  d’en  don- 
ner des  avis  certains,  afin  qu’ici  on  puiffelbn-' 
ger  aux  moyens  de  prévenir  que  le  Commer- 
ce confiderable  que  font  tous  les  Sujets  de 
Suede  en  Efpagne  & en  Portugal  ne  îbit  in- 
terrompu, & defenfes  faites  à leurs  Vaidèaux 
d’entrer  dans  les  Ports  defdites  Couronnes', 
dont  les  interets  , par  les  railbns  alléguées , 
feront  à l’avenir  tellement  unis,  qu’elles  au- 
ront les  memes  amis  & ennemis  j que  par  Tac- 
celîion  de  la  Suede  au  Traité  de  Hanovre  Sa 
Majefté  s’écarteroit  de  l’Article  fecret  de 
l’Alliance  avec  la  Rulfte,  &c  que  par  conlé- 
quenc  la  reftitution  de  Son  Alteffe  Roialedans 
fes  Etats  auroit  plus  de  difficultez,  avec  d’au- 
tres reprefentations , déduites  plus  amplement 
dans  les  Mémoires  memes.  L’Envoyé  Ex- 
traordinaire raporte  enfin  dans  ledit  dernier 
Mémoire  , que  Sa  Majefté  Impériale  pour 
d’autant  mieux  convaincre  Sa  Majefté  de  foa 
affeftion  fincere  pour  la  Couronne  de  Suede, 
& de  fon  intention  pour  contribuer  à l’ErabliC* 
fement  & aux  avantages  de  ladite  Couronne 
s’ofFre  de  concourrir  avec  Sa  Majefté  l’ Impé- 
ratrice de  RuÛSe  pour  conclurre  un  nouveau 
Tom  111.  Q Trai- 
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Traité  de  fubfides,  donc  T AmbaiTadeur  Xnéeâ 
Dolgoruki  dans  la  Conférence  du  3.  du  mois 
paile  a aufii  fait  mention , la  RuHie  voulant  à 
cette  (in  s’engager,  moyennant  que  la  Suede 
s’abftienne  de  tout  nouvel  engagement  avec 
la  Grande-Bretagne,  non  feulement  de  payer 
annuellement  150000.  écus  argent  de  Suçdedc 
la  fomme  déjà  ofiEèrte,  mais  aulïî  de  les  aug<* 
menter  jufqu’à  aooooo.  par  an , fans  que  de  ce 
côté  on  s’eng^e  à rien fi  non  à oblerver  ces 
Traitez,  anterieurs  & à rejetter  toutes  propofi- 
tions  y contraires. 

Sa  Majefté  ayant  mûrement  réfléchi  fur  tout 
ce  qui  eft  raporcé  ci  deffus  n’a  pas  pu  trouver 
les  raifons  alléguées  contre  l’acceflipn  au 
Traité  de  Hanovre  aCTez.  fortes  pour  la  cpri»- 
vaincre  que  ledit  Traité  ne  foit  purement  de-- 
fenfif.  Sa  Majefté  a trouvé  qu’il  n.e  tend 
qu’à  une  defenfe  mutuelle,  & par  conlequenç 
à l’offènce  de  perfonne , fi  non  de  celui  qui 
voudroit  attaquer  quelqu’un  des  Alliez.  Çes 
fortes  de  précautions  innocentes  ont  été  mi- 
fes  en  ulâge  de  tout  tems , & regardées  com- 
me des  moyens  propres  pour  la  coniêrvatioi> 
de  la  tranquilité  publique.  Comme  en  plu- 
fieurs  occahons  Sa  Majefté  Impériale  a don- 
né des  preuves  éclatantes  de  fon^zele  pour  le 
maintien  d’un  bien  fi  précieux.  Sa  Majefté  fe 
flatte  d’autant  plus,  que  fadite  Majefté  Impé- 
riale ne  voudra  ni  ne  pourra  prendre  en  mau- 
vailê  part  l’acceffion  innocente  à l’Alliance 
de  Hanovre  feite  fur  les  inftances  amiables 
des  Couronnes  de  France  & de  la  Grande- 
Bretagne  j que  la  vûë  principale  de  Sa  Maje- 
fté  en  cette  occafîon  a été  le  maintien  du  re- 
pos de  l’Europe  ôc  particulièrement  celui  du 

Nord. 
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Nord.  Sa  Majefté  a eu  ces  mêmes  vues  pu* 
ires  & innocentes  lorfqu’elle  invita  > il  y a quel- 
que tems  Sa  Majefté  Impériale  à accéder  à 
l’Alliance  defenfive  entre  la  Suède  & la  Ruf- 
fie,  laquelle  fiiivant  le  fentiment  de  Sa  Ma- 
jefté ne  perd  rien  de  fa  vigueur  par  fon  accef- 
fion  à celle  de  Hanovre  » ces  deux  Alliances 
ne  fe  trouvant  nullement  contraires  ^ Sa  Ma- 
jefté s’affurc,  de  donner  à Sa  Majefté  Impéria- 
le en  toutes  occafions  , des  preuves  con^^ 
vaincantes , combien  elle  eft  fermement  refo- 
luc  de  remplir  exactement  les  engagemens  pria 
avec  Sa  Majefté  & Sa  Majefté  l’imperàtrice 
ne  Ruffie  > Sc  de  donner  des  marques  de  l’Ef- 
time  particulière  & de  l’amitié  fincere  qu’elle 
porte  à Sa  Majefté  Impériale,  & elle  efpere, 
qu’étant  en  bonne  intelligence,  comme  elle 
eft  actuellement  avec  les  Couronnes  de  Fran- 
ce & de  la  Grande  Bretagne,  il  fe  prefentera 
des  occafions  où  Elle  pourra  de  maniéré  ou 
d’autre  être  utile  à Sa  Majefté  Impériale  & 
à Sa  Majefté  l’Impératrice  de  Ruffie , & 
leur  rendre  des  offices  agréables,  deforte  que 
loin  de  craindre  quelque  refroidiftement  dans 
la  confiance  dont  elle  s’eft  vûë  honorée 
jufqu’à  prefent , Sa  Majefté  fe  tient  aflurée 
que  cette  même  confiance  s’augmentera  de 
plus  en  plus , fachant  bien  qu’elle  ne  donne- 
ra jamais  de  juftes  raifons  pour  la  faire  dimi- 
nuer. 

Sa  Majefté  fe  tient  très-obligée  à Sa  Ma- 
jefté Impériale  de  l’avis  que  , par  Zélé  pour 
le  bien  de  la  Suède,  il  lui  a plû  de  donner, 
par  fon  Envoyé  Extraordinaire , touchant  la 
Navigation  & le  Commerce  des  Sujets  de  Sa 
Majefté  en  Efpagne  & en  Portugal.  Ce- 

Q^a  pen- 
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pendant  comme  Sa  Majefté  a toujours  cnlti* 
vé  une  bonne  amitié  avec  les  Couronnes  d’EP- 
pagne  & de  Portugal  > 6c  qu’elle  cachera  tou- 
jours de  ne  leur  donner  aucune  raiftm  de  ju- 
ftes  plaintes  , auffi  ne  veut  elle  pas  cfperer  que 
lefdites  Couronnes  fermeront  leurs  Ports  pour 
les  Sujets  de  Sa  Majefté , fur  tout  fi  ellei  veu- 
lent confîderer  que  les  dommages  6c  pertes 
qui  en  pourroient  refulter  feroient  plus  preju- 
diciables à leurs  propres  Sujets  , qu’aux  Sué- 
dois. 

Au  refte,  Sa  Majefté  ayant  ci-defTus  donné 
les  aflurances  les  plus  fortes,  que  fon  accel- 
fion  à l’Alliance  d’Hanovre  n’affoiblit  aucu- 
nement (es  engagcmens  avec  Sa  Majclfé  Im- 
périale & la  Ruffie  , il  eft  évident  que  Sa  Ma- 
jefté ne  veut  en  aucune  maniéré  déroger  à 
l’Article  fecret.  Par  cet  Article  Sa  Majefté 
s’eft  obligée,  en  cas  que  les  bons  offices  em- 
ployez pour  Son  Altelfe  Royale  le  Duc  de 
Holftein  à l’égard  de  Schlelwig  , ne  reuffiP 
lent,  de  convenir  avec  Sa  Majefté  Impériale 
6c  les  autres  Puiflànces  interefl’ées  dans  cette 
afl&ire  des  moyens  pour  la  porter  à une  heu- 
reufe  fin.  11  eft  notoire  que  la  France  6c  la 
Grande-Bretagne  font  du  nombre  des  Puiflan- 
ces  y intereflées.  En  vertu  dudit  Article  ces 
Couronnes  ne  peuvent  pas  être  exclues  de  ces 
deliberations.  Sa  Majefté  efpere,  que  Sa  Ma- 
jefté Impériale  fuivant  fes  grandes  lumières  6c 
ia  pénétration  connue , trouvera  Elle  me- 
me , que  par  l’acccffion  à l’Alliance  de  Ha- 
novre 6c  une  bonne  correlpondance  avec  ces 
deux  Puiflànces , Sa  Majefté  fera  en  état  de 
contribuer  avec  plus  de  fuccès,  qu’elle  n’a  pût 
fiwrc  jufqu’à  ppcfcût , aux  avantages  de  Son 
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Akefle  Royale  le  Duc  de  Holfteiu,  lefquelsSa 
Majefté  aura  toujours  fort  à coeur. 

Sa  Majefté  ne  peut  au  refte  fe  difpenfer  de 
témoigner  à Sa  Majefté  Impériale  la  plus  ftn- 
cere  reconnoiflance , de  fa  bienveillance  pour 
le  Royaume  de  Suède  , & de  fes  'intentions 
louables  à vouloir  contribuer  au  bien  & aux 
avantages  dudit  Royaume.  Et  Elle  regarde 
comme  une  preuve  finguliere  de  l’amitié  & 
des  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le pour  Elle,  les  offres  que  Ton  Envoyé  Ex- 
traordinaire a faites  par  l’Ambafladeur  de  Ruf. 
fie  au  Protocole  des  Conférences  , de  vouloir 
concourir  avec  l’Imperatrice  de  Rufîie  à un 
nouveau  Traité  de  Sublîdes.  Comme  Sa  Ma- 
jefté de  fon  côté  aura  un  foin  particulier  de 
convaincre  en  toutes  les  occafions  Sa  Majefté 
Impériale  de  fon  intention  fmeere  d’entretenir 
inviolablement,  & d’affermir  la  bonne  intelli- 
gence qui  régné  entre  Elle  & Sa  Majefté  Im- 
périale , aufn  bien  que  de  remplir  de  tous 
points  fes  engagenens:  aufli  efpere-t-elle  for- 
tement, que  Sa  Majefté  Impériale  perfiftera 
dans  lesfentimens  favorables  qu’Elle  a témoi- 
gnez, & cela  d’autant  plus,  que  Sa  Majefté 
n’eft  entrée  , & n’entrera  jamais  dans  aucun 
engagement , qui  pourroit  en  quelque  ma- 
niéré que  ce  foit  , être  contraire  à ceux, 
où  elle  fe  trouve  envers  Sa  Majefté  Impé- 
riale. Sa  Majefté  affure  le  Sieur  Comte  & 
Envoyé  Extraordinaire  de  fa  bienveillance 
Royale. 

D.  N.  VAN  Hopken. 

Les  Miniftrci  Rufliens  avoient  eu . de  lon- 
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gués  conférences  dans  lefqueiles  ils  joî^iren^ 
de  groflTes  offres  à toutes  les  raifons  que  leur  fcwr- 
nifîoient  les  circonftances  ; furquoi  l’on  publia 
la  pièce  fuiyante  qui  fit  aff’ez  de  bruit,  oc  qui 
répond  aflex  à fon  titre. 


JLettre  inJlruBive  fur  les  affaires  du  Nerd  y 
dr  particulieremenr  fur  l'accejjion  de  id 
Suède  au  Truité  de  Hanovre, 


JE  ne  fuis  pas  furpris,  Monfîcur,  que  dans 
votre  Province,  où  l’on  ne  peut  avoir  que 
des  connoiffànces  ôc  des  informations  fuper* 
ficicllcs  des  affaires  prefèntes , on  fê  déclaré 
avec  tant  de  chaleur  pour  ou  contre  notre 
accçffion  au  Traité  de  Hanovre.  Dans  un  Etat 
libre  chacun  croit  avoir  le  drok , & aflèz  de 
lumières  pour  prononcer  fur  les  incidents  les 
plus  grands  & fur  les  afi^ires  les  plus  im- 
portantes i & tel  qui  ne  voit  le  dehors  des 
Cours  que  par  les  yeux  du  gazetier , ou  des 
gens  préoccupez , décidé  fouvent  avec  plus  de 
Juffifance  des  mefures  qu’elles  ont  à prendre, 
que  d’autres  qui  font  au  timon  des  affaires,  fes 
préjugez  lui  paroiflènt  des  principes  inconrefta-* 
oies , & fes  conjeâures  desdemonff rations  ma<« 
thématiques. 

Mais  je  fuis  encore  dans  un  plus  grand 
étonnement,  de  voir  ici,  que  des  perfonnes 
très-édairées , qui  ont  affèz  de  connoiffâncç 
dçs  interets  des  Cours,  ’etranfeeres , tant  à l’é- 
gard de  leur  propre  Pais  que  par  raport  aux 
tkutr'es  Fuii&nces,  putffehciiè  m^tendre  dans 
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le  choix  de  ce  qui  pourroit  être  le  plus  à l’a- 
vantage de  la  Suede.  L’évidence  de  l’alterna- 
tive eft  telle,  qu’on  ne  peut  pas  même  balan- 
cer , à moins  qu’on  n’ait  à combattre  des  pré- 
jugez & des  vues  dont  je  fai  que  vous  êtes  en- 
tièrement exempt  & auxquelles  il  feroitàfouhai- 
ter  que  tous  ceux  qui  vont  affilier  aux  delibe- 
rations de  la  Diete  voululTent  une  bonne  fois 
renoncer. 

Pour  vous  en  convaincre  je  vais  vous  expo-  . 
fer  avec  toute  la  precilion  poffible  les  railons 
qu’alleguent  les  deux  partis  pour  la  négative 
ou  l’affirmative  de  l’acceffion  au  Traité  de 
Hanovre , & pour  foulager  votre  Mémoire  vous 
trouverez  à la  fin  de  chaque  objedlion  la  re- 
ponfe  qu’on  croit  y pouvoir  faire. 

I.  Objeêlion,  * Notre  nation  ayant  befoin  de 
la  Paix  pour  reprendre  des  forces , il  eft  à 
craindre  que  notre  acceffion  au  Traité  de  Ha- 
novre ne  nous  engage  infenüblemenc  dans  u- 
nê  guerre,  Ibit  qu’elle  nous  entraîne  par  de- 
grez  dans  des  plans  qu’on  nous  cache , foit 
que  la  Cour  de  Ruine  , qui  nous  a fait  af- 
lez  connoître  , qu’elle  defaprouve  les  liai- 
fons  que  nous  prendrions  par  cette  accef- 
lion  avec  la  France  & l’Angleterre  , cn- 
prenne  ombrage. 

Reponfe.  Si  le  repos  & la  tranquilité  de  nô- 
tre Patrie  eft  l’objet  véritable  de  nos  fouhairs, 
nous  ne  pouvons  jamais  mieux  en  allurer  la 
durée  qu^en  accédant  à un  Traité  qui  félon 
fa  teneur  claire  n’a  pour  but  que  l’afftrmife- 
menc  de  la  Paix  generale  établie  prefentement 
en  Europe.  Et  nous  ne  faurions  mieux  pour- 
voit 

* C’eft  un  Suedois  qui  parle. 
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Voir  à notre  fureté  qu’en  nous  liant  étroitement 
& en  gardant  des  mefures  avec  cesPuiflanccs, 
qui  font  obligées  par  leurs  propres  intérêts  à ne 
pas  troubler  notre  tranquilité;  & qui  en  même 
tems  font  en  état  d’empêcher  que  d’autrqs  n’y 
donnent  atteinte. 

l.a  France,  à en  juger  par  les  réglés  de  la  fai- 
ne Politique,  doit  louhaiter,  comme  elle  fait 
aéluellement , de  jouir  de  la  Paix  pendant  l’âge 
peu  avancé  de  fon  Roi  ,&  ne  ibnger  à des  guer- 
res, ni  les  entreprendre,  à moins  que  de  s’y 
voir  obligée  par  des  démarches  peu  amiables  ou 
lufpeétes  de  fes  voifins. 

L’Angleterre  a fait  des  arrangemenspour  ac- 
quiter  fes  dettes  contraélées  dans  les  guerres 
precedentes  , & comme  fon  commerce  flo- 
riffant  eft  la  fource  la  plus  abondante  de  fes 
richeiTès  , il  doit  par  une  fuite  naturelle  fai- 
re l’obiet  principal  de  fes  foins.  L’un  & l’autre 
lônt  le  fruit  de  la  Paix  & la  tranquilité  de 
PEurope,  qui  ne  peut  être  altérée,  fans  que 
le  crédit  de  la  nation  qui  fait  une  grande 
partie  de  la  fureté  des  fonds  publics , s’en 
Tcffcnte. 

Ces  deux  Puiflànces  cependant  auflî  parfai- 
tement unies  qu’elles  le  (ont  aujourd'hui  par 
l’intérêt  qu’elles  y trouvent  chacune , fe  voient 
en  état  par  leur  aflîette,  par  le  nombre  fupe- 
rieur  de  leurs  troupes  , & par  les  flores  nombreu- 
fes,  de  tenir  en  bride  tous  ceux  qui  voudroienc 
entreprendre  de  troubler  le  calme  qui  régné  à 
prefenten  Europe.’ 

Mais  fupofons  contre  toute  probabilité 
qu’elles  eulVent  formé  des  plans,  qu’on  nous 
cache,  & dans  l’execution  defquels  on  vou- 
lut nous  entraîner,  l’aéte  de  notre  acceflÎQn 
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ne  regle-t-il  par  les  bornes  de  nos  engagemens? 
Et  peut  on  nous  obliger  de  les  pafler,  quelques 
avantages  que  nous  puiflions  y trouver. 

Pour  ce  qui  eft  des  ombrages  de  la  Couf  de 
Ruflic  J ils  paroifTent  être  bien  mal  fondés  , 
fl  elle  n’a  pour  but  que  le  repos  & la  tranqui- 
litc  , & fl  elle  a deflein  de  troubler  la  paix 
dans  le  Nord,  pouvons-nous  mieux  nous  en 
garantir  que  par  l’apui  de  la  France  & de  l’An- 
gleterre qui  font  fans  contredit  les  PuilTances 
les  plus  capables  de  la  maintenir,  & qui  y ont 
' le  plus  d’intérêt?  Au  refte  fommes-nous  ab- 
lolunient  obligez  de  choilir  des  amis  au  gré  de 
la  Ruflie?  ou  veut  elle  s’arroger  fur  nous  le 
même  droit  que  le  Peuple  Romain  s’arrogeoic 
fur  fes  Alliez?  A quel  titre  prerendroit- elle 
plus  de  défFerence  de  nous  que  de  la  Cour  de 
Pruflè,  qui  tout  alliée  qu’elle  lui  eft  de  lon- 
gue main,  s’eft  portée,  fans  qu’on  y ait  trou- 
vé à redire,  partie  principale  contraétante  du 
même  Traité,  auquel  on  prétend  trouver  mau- 
vais que  nous  accédions  ? Si  la  Cour  de  Ruflîe 
a pu  accéder  au  Traité  de  Vienne,  (ans  nous 
confulter  & fans  nous  en  donner  communica- 
tion, (fans  doute  parce  qu’elle  y a trouvé  fps 
avantages)  quelle  raifon  légitime  peut-elle  avoir 
de  fe  formalifer  de  notre  acceffion,  fi  nous  y 
trouvons  les  nôtres?  A moins  qu’elle  ne  nous 
croie  tenus  de  iuivre  aveuglement  la  route  qu’el- 
le a bien  voulu  nous  tracer. 

II.  Ohjpûion  L’acceffion  au  Traité  de  Ha- 
novre fournira  à la  Rufûe  un  pretexte  fpecieux 
de  défiance,  dont  elle  pourra  fefervirpour en- 
vahir la  Finlande,  ravager  derechef  nos  côtes, 
& porter  dans  le  cœur  de  notre  Royaume  une 
Guerre  dont  les  fuites  pourront  être  dange- 
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rtufes  pour  notre  Gouveraement  & pour  notre 
liberté. 

'Reponje.  Il  eft  évident  par  la  reponlê  à Tob- 
jedion  precedente  que  racceffion  au  Traité 
de  Hanovre  > ne  donne  aucun  fujet  légitimé 
d^ombrage  à la  Ruflie  contre  la  Suede>  puis 
qu’elle  na  d’autre  vue  en  ferrant  ce  nouveau 
nœud  , que  d’affermir  Ton  repos  & celui  de 
l’Europe  > mais  fi  la  Rufiie  veut  y chercher  un 
pretexte  pour  envahir  la  Finlande,  dcexecuter 
certains  defleins  qu’on  le  dit  allez,  hautement 
à l’oreille  par  tout  le  Royaume,  & qui  ten- 
dent à la  deftruârion  de  notre  Gouvernement 
& de  la  liberté,  en  manquera-t*elle  quand  elle 
en  voudra  trouver , & qu’elle  fe  fentira  en  état 
de  les  executer  contre  la  Suede  ? Quelque  clai- 
re que^  puifle  être  l’eau  qui  coulera  de  nos 
fources,  ne  nous  accufera-t-elle  pas  toujours 
de  l’avoir  troublée  ? Pourons-nous  alors  eC- 
perer  de  trouver  notre  fureté  dans  notre  com- 
plaifance,  quelque  aveugle  qu’elle  puifië-être  ? 
Nous  garantira- t-elle  mieux  à l’avenir,  qu’au 
commencement  de  l’année  paflee  (tems  au- 
quel il  n’étoit  pas  encore  queftion  de  l’accéfi 
non  au  Traité  de  Hanovre)  des  entreprilès, 
que  le  grand  armement  à Petersbourg  devoir 
alors  executer , & que  les  fages  reprefentaiions 
de  notre  AmbalTadeur,  jointes  aux  opofitions 
vigoureufes  du  Sénat  de  Ruffie  rompirent  pour 
notre  bonheur?  Ce  Sénat  a été  refondu  de- 
puis, comme  il  efi;  connu:  On  a fait  encore 
de  pareils  armemens  cette  année,  on  a reçu 
d’étranges  avis  de  toutes  parts  du  véritable 
defiTein  de  la  Ruffie,  dont  on  auroit  peut-être 
lênti  les  effets,  fi  la  flotte  Angloife  ne  fut  ve- 
nue les  arrêter.  En  y faifant  la  moindre  re- 
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Digitized  by  GoogI 


Négoc\At\oni\  15 1 

flexion,  n’avons- nous  pas  la  meillei^faifôndu 
(nonde  de  nous  aflkfer  les  fecours  des  PuiiTances 
intérelïees  à notre  confeTvâtion&  attentives  auï 
démarches  d’un  voiûii , qui  éft  rorti  de  iès  juftes 
bornes. 

D’ailleurs  {ùppofé  que  la  Ruflfie  fiôus  me- 
nace d’une  pareille  invafîôn , en  cas  que  nous 
accédions  à l’Alliance  de  Hanovre,  fa  PuS*- 
fance  cft-elle  aujourd’hui  li  redoutable  quê 
notre  nation,  avertie  qu’elle  eft  d’un  tel  def» 
lêhî,  s’en  laifle  intinoider?  Une  nation  qui  a 
donné  tant  de  preuves  de  Ta  valeur  qui  Ce  voit 
flir  pied  un  nombre  refpeâàble  de  telles  trou- 
pes, & qui  eft  prelque  chargée  d’officiers  ex- 
périmentez ? Il  eft  inconteftable  que  l’Empire 
RulTien  a perdu  beaucoup  de  ion  premier  luf^ 
tre  & de  la  vigueur  depuis  là  mort  de  l’Empe- 
reur Pierre  i & ceux  qui  ont  vû>  comme  l’on 
dit-,  le  delïbus  des  Cartes , font  fortement  per- 
foadez,  que  l’fmperatrice,  à moins  que  d’êtrfc 
feduite  par  les  Confeils  dangereux  dè  certaines 
perfonnes , qui  (kerifieroient  toute  la  Ruffie  pOut 

Î)arvenir  à ieuis  Ans  , n’éloignera  jamais  l’ér 
ite  de  Tes  troupes,  qui  ont  établi  fon  regni:  ét 
qui  en  fonît  toute  la  lureté,  & n’expofera  point 
ces  mêmes  troupes,  ou  plutôt  elle  même<i  an 
fort  incertain  des  armes , fur  tout  tant  qu’«lle 
aura  fujet  d’apprehender  la  réalité  dà  fecours 
que  la  Suede  pourra  fe  promettre  de  la  part  de 
la  France  & de  l’Angleterre  par  fon  acceffion 
au  Traité  de  Hanovre,  nonobftant  les  infînua- 
tions  mal-tondées  que  l’on  opoiè  à cette  réa- 
lité. 

III.  ObjeBion.  En  cas  que  la  Suède  foit  at- 
taquée , quel  fecours  peut-elle  fe  promettre  des 
Puiflànces  auffi  Soignées  que  la  Prabce  ^ qno- 

l’An- 
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l’Angleterre , & ne  fera-t-elle  pas  engloutie  a- 
vant  que  la  nouvelle  qu’elle  ait  été  attaquée 
puiflc  arriver  à Paris  ou  à Londres. 

Reponfe.  La  Suede  pour  faire  tête  à la  Ruf- 
fie,  en  cas  qu’elles  s’avilât  de  nous  attaquer, 
n’a  befoin  que  d’argent  & de  forces  maritimes. 
L’éloignement  n’a  empêché  juH^u’ici  ni  l’une 
ni  l’autre  des  Couronnes  allies  de  remplit 
leurs  engagemens  par  raport  au  fecors  d’ar- 
gent, & le  climat  tem^ré  de  l’Angleterre 
permet  à fes  flottes  de  paroître  dans  la  Balti- 
que pour  fecourir  fes  Alliez , avant  meme  que 
celle  de  Ruflie  puiflè  fortir  de  fes  Ports.  Mais 
pofons  en  fait  que  la  flotte  Angloife  foit  re- 
tardée; le  Royaume  de  Suede  n’eft  pas  une 
conquête  que  l’on  puiflè  faire  d’emblée,  il  eft 
au  moins  autant  en  état  qu’au  tems  de  Gufta- 
ve  de  fe, garantir  du  joug  des  étrangers,  pour- 
veu  que  la  trahiibn  & la  lâcheté,  dont  notre 
Nation  n’a  pas  été  taxée  jufqu’ici,  ne  foient 
pas  le  fruit  monflrueux  de  notre  defunion  dé- 
plorable & fatale, qui  pourroit  donner occafion 
à nos  ennemis  & les  enhardir  dans  leurs  deflèins 
de  nous  furprendre. 

IV.  Ohjeèfion.  Quand  même  la  France  & 
l’Angleterre  feroient  en  fituation  de  nous  fc- 
courir,  favoir  fi  la  France,  dont  l’amitié  en- 
vers nous  n’a  pas  été  toujours  fincere  (té- 
moin ce  qui  s’eft  paffe  aux  Traitez  de  Weft- 
phalie  & de  Nimegue)  remplira  exadement 
fes  engagemens;  fi  la  flotte  Angloife  agira  avec 
plus  de  vigueur  qu’en  1719.  Et  fi  elle  eft  capa- 
ble de  garantir  nos  Côtes  des  galeres  Ruffien- 
nes.  ' * 

Reponfi.  Quelque  inviolables  qu’on  préten- 
de devoir  être  les  engagemens  des  Souverains* 
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& des  Etats,  l’on  a cependant  remarqué  que 
leur  propre  interet  a été  de  toïit  tems  comme 
le  Thermomètre  infaillible  de  leur  bonne  foi 
& de  leurs  promefTes,  lequel  a monté  ou  bail- 
fé,  félon  que  leurs  Alliances' ont  reçu  qüel- 
ques  degrés  plus  ou  moins  de  chaleur  des 
evenemens  du  tems,  ou  du  changement  des 
affeires.  Si  pour  ne  nous  pas  mecompter , nous 
nous  réglons  fur  ce  Principe,  nous  pouvons 
être  aflurez,  que  tant  que  la  France  & l’An- 
gleterre ( ainû  que  nous  l’avons  fait  voir  ci-def- 
fus)  auront  interet  de  maintenir  la  Paix  en 
Europe,  & à faire  fubfiftcr  un  contre  poids  au 
Traité  de  Vienne,  nous  pouvons,  dis-je,  être 
afl’urex,  que  les  fecours  dont  on  conviendra 
avec  elles,  feront  réels,  & que  notre  accef» 
lion  au  Traité  de  Hanovre  fert  de  pretexte  à la 
Ruflie  de  nous  attaquer , elles  fe  prelTèront  de 
les  fournir  fr promptes  & li  vigoureux,  que 
nous  ne  pourions  pas  être  fâchez  d’avoir  été  fi 
injuftement  infultez.  Nous  pouvons  même  fu- 
pofer  probablement  que  ce  même  intérêt  des 
deux  Couronnes  fubfiftera  & nous  garantira 
long- tems  la  folidité  de  leurs  engagemens, 
puifqu’elles  doivent  aprehender  que  les  liaifbns 
étroites , que  la  Cour  de  Ruffie  a prifes  aujour- 
d’hui avec  celle  de  Vienne,  ne  fe  perpétuent 
& ne  fe  fortifient  encore , quand  le  grand  Duc 
où  le  jeune  Czarowitz  Neveu  de  Sa  Majefté 
Impériale  & Catholique  montera  un  jour  fur  le 
Thrône. 

Il  eft ‘certain  qu’au  Traité  de  Weflphalie 
nous  aurions  pu  obtenir  des  avantages  plus 
confiderables , fi  la  France  avoir  voulu  facri- 
fier  les  intérêts  aux  nôtres,  ou  peut-être  fi 
nous  avions  voulu  tenir  bon  nous-mêmes,  vû- 

les 
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Armes  viûorieuiês  que  nous  avions  à l| 
ipain  lors  du  dit  Traité»  mais  il  faut  avouex 
en  même  tems  que  la  Suede  aum^.  obtenu 
bien  moins  alois , fi  elle  n’avoit  pas  été  rele^ 
vce  par  le  fecours,  de  la  France  après  la  gran- 
de deiâite  de  Nordlingen.  Pour  ce  qui  eil  des 
^crifices  peu  çonfideraUes  que  nous  iumèsobUf 
gées  de  faire  par  les  Traitez  de  Nimegue  dx 
autres  de  la  même  Epoque  , qui  nous  firent 
rentrer  dans  toutes  nos  Provinces  d’Allepui^ 
^e,  fi  nous  en  rendons  la  France  refponj^ble» 
elle  feroic  aufli  en  droit  de  nous  reprocher  que 
l’emploi  que  nous  avions  fiût  des  fubfides  im- 
menfes  qu’elles  nous  payoit  alors,  ne  répondoû 
pas  à Ton  attente , Ôc  que  notre  armée  nonteu- 
fement  furprife  de  défaite  à Fehr-llelUn , n*avoit 
agi  ni  felqn  le  plan,  ni  avec  la  v^ueur  dont 
on  étoic  convenu. 

Mais  puifque  les  exemples  doivent  décider 
^ns  cette  rencontre , pourquoi  pafle-t-on  foua 
0ençe  les  fecours  genereux  que  cette  mêine 
France  donna  au  feu  Roi  Charles  Xll.de  glo 
rieufe  mémoire.  La  trifte  fuuation  oO  noua 
étions,  lui  rendpit  notre  amitié  très  inutile,,  de 
l’épuifement  où  la  France  fe  trouvoic  après  a- 
YOir  foutequ  une  guerre  très-onereufe,augmcn* 
tant  le  prix  de  Ton  affi fiance,  mettcHt  dans  le 
plus  beau  jpur  la  finçerité  de  ion  amitié  pour  la 
üuede, 

Qyant  à rARgleterre,  on  lui  ;impute  d’au- 
tant plus  ouvertement  de  hardiment  tous  noa 
* d^iers  malheurs  pour  la  rendre  odieufe , que 
la  ^moindre  partie  de  notre  nation  efi  peu  ia- 
truite  ^ forrds  des  moindres  cirçoqfiances  de 
ce  qui  s’efi  pafie  alors.  Oq  nous  les  cache 
fpigqeufemçnt  pour  (suyer  noiïc  propre  turpi- 
tude» 
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tude,  d’où  eft  venu  que  le  peuple,  outré  dtt 
ravage  cruel  que  les  Ruffes  ont  commis  fut  I 

nos  côtes , en  a jetté  toute  la  haine  fur  le»  \ 

Anglois,  ne  pouvant  fe  vanger  fur  les  verita- 
' blés  auteurs  de  leurs  fouf&ances.  11  a pKî  aux 
Ruflès  & à leurs  adherens  de  nous  fortifier 
dans  cette  perfuafion  & pour  faire  diverfion  à 
la  haine  immortelle  que  leur  conduite  devoit  i 

graver  dans  nos  Coeurs,  ils  ont  répandu  à cet* 
te  occafîon  des  difeours  artificieux  & rempli» 
de  malignités  fur  la  conduite  de  l’Amiral  Àn- 
Çlois,  qui,  quelque  peu  fondés  qu’ils  puiffent 
ctre , ont  fait  d’autant  plus  d’impreffion  que 
les  efprits  du  Peuple  étoient  déjà  prévenus  & 
aigris  contre  les  Anglois.  On  auroit  dû  autre- 
ment tenir  ces  infin  uations  Ruffiennes  pouf 
fufpedes,  d’autant  que  les  Ruffes  fe  font  tel- 
lement acharnez  contre  l’Angleterre  qu’on 
peut  aifement  en  conclure  qu’ils  trouvent  cel- 
te Couronne  un  peu  trop  dans  leur  chemin , 

& que  par  confcquent  ils  ne  feront  pas  bien 
aife  que  la  Suede  s’attache  à elle  & à fes  Alliez. 

•venons  au  fait. 

I.  On  aceufe  la  flotte  Angloife  de  s’être 
arretée  dans  le  Sund  dans  le  tems  qu’elle  auroit 
pu  faire  diligence  pour  venir  couvrir  nos  côte» 
contre  les  Ruflès.  2.  Qu’elle  n’a  pas  rempli 
notre  attente  ni  les  promeflès  que  l’Angleterre 
nous  avoit  faites  de  nous  aider  à reprendre  fur 
les  xMofeovites  nos  Provinces  perdues,  3.  l’on 
veut  que  l’Amiral  Anglois  ébloui  par  les  prefens 
confiderables  de  nos  ennemis  n’ait  pas  exécuté 
fcs  ordres. 

Sur  le  premier  Point  les  Anglois  font  voir 
que  quoiqu’ils  ne  fuflent  point  tenus  d’enveier 
lui  de  faire  agir  leur  flotte  en  notre  faveur 
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qu’après  la  Ratification  du  Traité  ^*t  alorf 
avec  eux  , leur  flotte  mit  neanmoins  à la 
voile  du  Sund  , pour  venir  à notre  iècours 
avant  même  la  fignature  dudit  Traité , de 
forte  que  bien  loin  d’être  refponfable  des  ra- 
vages ,que  les  RufTes  firent  fur  nos  côtes  » 
dont  notre  lenteur  à conclure  ledit  Traité  fut 
caufe,  & non  le  prétendu  retardement  de  leur 
flotte  ; ils  foutiennent  d’avoir  fauvé  la  Suè- 
de d’un  bouleverfement  general  > par  leurs  fe* 
cours  hatif , dont  le  feu  Empereur  de  RuflSe 
cft  tombé  d’accord  > ainfi  qu’ils  le  pourront 
prouver  en  tems  & lieu  par  des  preuves  in- 
conteflables. 

Sur  le  fécond  Point,  ils  rapellcnt  non  feu- 
, lement  la  teneur  dudit  Traité  qui  ne  contient 
pas  ces  amples  promeflès  que  bien  des  gens 
ont  crû  nous  y être  faites,  mais  ils  préten- 
dent encore  que  comme  leur  flotte  n’étoit  qu’au- 
xiliaire,  & que  fes  operations  dej^ndoient  de 
la  decifions  de  l’Amiral  Suédois,  ce  n’ett  pas 
. à elle  que  l’on  doit  s’en  prendre , fi  les  flot- 
tes ont  négligé  les  occafion  que  l’on  croit  a- 
voir.eu  de  bien  faire,  & fi  celle  d’Angleterre 
agit  avec  moins  de  vigueur  qu’elle  n’auroit 
pû.  Ils  font  encore  voir  par  les  Mémoires  de 
l’Amiral  Norris , pour  concerter  les  operations 
de  la  campagne  fuivante,  & par  les  reponces 
qu’on  y a fait  de  notre  part , que  nous  étions 
encore  irre/blus  fur  l’execution  du  plan  agréé 
pour  chaflèr  les  Ru  (Tes.  Eflèdtivement  quand 
nous  nous  retraçons  les  adtes  de  ce  tems -là , 
BOUS  ne  pouvons  pas  nous  empêcher  de  conve- 
nir, que  nous  ne  nous  fendons  point  de  cette 
vigueur  fi  neceflaire  pour  des  entreprifesdecet- 
tc  nature,  mais  que  fatiguez  d’une  guerre  fan- 
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glante  & fatale , nous  nous  repofions  prefque 
entièrement  de  la  reprife  de  nos  conquêtes  fur 
nos  amis , pendant  que  nous  nous  livrions  aux 
premières  douceurs  de  la  paix. 

Pour  ce  qui  eft  du  trait  empoifonné  qu’on  a 
lancé  contre  l’Amiral  Norris,  il  eft  part  d’u- 
ne main  trop  tremblante  pour  pouvoir  porter 
coup.  Mr.  F * ♦ * auroit  dû  mieux  foute- 
nir  fon  propre  honneur  mis  en  compris 
par  le  Mémoire  du  Miniftre  d’Angleterre,  & 
ne  point  fe  battre  en  retraite,  s’il  avoit  voulu 
attaquer  avec  fuccès  celui  de  l’Amiral  Norris, 
fi  cet  Amiral  s'eft  laifte  corrompre , il  faut  ne- 
ceflairement  accorder  que  fes  ordres  étoient 
bons  & dans  les  formes , mais  qu’il  n*y  a pas 
obéi.  La  confequence  qui  s’enluit  ne  fera  pas 
peut-être  non  plus  du  goût  de  F * ♦ *,  & 
de  fes  adherens;  car  fi  les  ordres  de  l’Amiral 
Anglois  étoient  tels  qu’il  les  faut  abfolumenc 
fupofer,  en  foutenant  qu’il  a été  corrompu  , 
on  n’a  rien  à reprocher  à la  Cour  d’Angleter- 
re, à moins  que  les  Ruffes  ne  s’avifent  d’a- 
vancer de  nouveau  que  la  Cour  d’Angleterre 
avoit  fous  main  demandé  au  Czar  de  cor- 
rompre l’Amiral  Norris;  de  forte  que  par  la 
connexion  même  des  circonftances,  il  paroit 
que  fous  une  aceufation  auffi  bien  que  fous 
l’autre,- il  y a plus  de  malice  & de  méchan- 
ceté cachée  3 que  de  vérité , dans  le  defiein  de 
noircir  l’Angleterre , de  faire  naître  & entrete- 
nir une  forte  méfiance  contre  elle.  Il  eft  cer- 
tain , que  dans  l’année  1719.  lorfque  nous 
conclûmes  le  Traité  avec  l’Angleterre , nous 
faifions  plus  de  reflexion  fur  cette  Couronne, 
comme  le  parti  le  plus  fort  dans  l’Europe  , 
moiennant  la  célébré  Quadruple  Alliance,  par 
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laquelle  elle  étoit  li  étroitement  liée  avec  la 
Fiance  , la  Hollande  6c  l’Empereur  des  Ro- 
mains, 6c  nous  aurions  immanquablement  re- 
couvré par  le  moicn  de  notre  Alliance  avec 
TAngleterre,  la  plus  grande  partie  de  ce  qui 
nous  a apartenu  du  côté  de  la  Ruffie , fi  la 
Cour  de  Vienne  avoir  voulu  alors  en  faire  cau- 
lè  commune  avec  l’Angleterre  6c  la  France 
comme  on  s’y  attendoit  de  tous  côtés,  6c  û 
l’Empereur  des  Romains  y avoit  voulu  entrer, 
non-lèulement  en  reconnoifiance  du  Royau- 
me de  Sicile , que  lefdites  Couronnes  venoient 
alors  de  lui  remettre  entre  les  mains , mais 
auifi  à caufe  de  l’intérêt  que  lui  6c  d’autres 
PuiflTances  de  l’Europe  doivent  avoir  à affifter 
la  Suede , 6c  à renfermer  la  Rufiie  dans  Tes 
anciennes  bornes,' pour  la  conlèrvation  de  l’é- 
quilibre dans  le  Nord.  Si  la  Cour  Impériale 
s’étoit  jointe  , tout  auroit  peut-être  été  fini 
dans  une  feule  Campagne  j mais  quelques  in- 
ftances  6c  remontrances  preflàntes  que  l’An- 
gleterre & la  France,  de  même  que  les  Mi- 
niftres  de'Suede  firent  à Vienne,  tout  a été  en 
vain,  julques-là  même  que  lors  que  l’Angle- 
terre demanda  les  Troupes  auxiliaires  ftipulées 
entre  elle  6c  l’Empereur  par  un  Traité  particu- 
lier on  Içs  lui  refufa  fous  prétexte  qu’on  n’é- 
toit  pas  for  du  côté  des  Turcs.  Par  cette  con- 
duite la  Cour  Impériale  fit  voir  qu’elle  n’a- 
voit  pas  fort  à cœur  ni  le  retabliflement  de  la- 
Suede,  ni  la  confervation  de  l’équilibre  dans 
le  Nordi  6c  l’on  trouva  que  cette  même  con- 
duite fut  le  commencement  de  cette  jalouûe 
d’Etat,  qui  régné  prefentement  entre  ces  deux 
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Puiffances  de  l’Europe.  Par  ces  raifons  la 
France  ne  trouvant  pas  raifoonabie  de  s’en- 
gager dans  des  troubles  ôc  des  difficultez  dans 
le  cems  d’une  minorité , pendant  que  l’Em- 
pereur fe  tenoit  tranquille , quoiqu’il  eut  les 
mains  libres,  l’Angleterre  par  confequent  fe 
trouva  feule , & ne  pouvoir  ablblument  pren- 
dre fur  elle  tout  le  tardeau  de  la  Guerre,  ni 
rien  entreprendre  avec  quelques  apparences  de 
fuccès.  A juger  donc  iainenieot,  fi  l’on  veut 
parcourir  fans  prévention  les  aflFaircs  de  ce 
tems  félon  leurs  véritables  eirconftances , on 
trouvera  que  ce  n’a:. pas  été  par  la  fayte  de 
l’Angleterre  que  nous  avons  fi  peu  profite  de 
fon  Alliance  en  1719.,  & fi  l’on  ne  veut  at- 
tribuer nos  malheurs  à la  fituation  fatale  des 
conjonâ:ures , il  faut  au  moins  part:.gsr  le  blâ- 
me avec  une  autre  Cour,  comme  on  vient  de 
le  faire  voir. 

• Au  relie,  à juger  de  l’avenir  par  Je  pafle, 
notre  Hiftoire  depuis  Charles- G uftave  nous 
oblige  de  compter  l’Angleterre  pour  un  de  nos 
plus  folides  Alliez,  & 4 véritable  pierre-de- 
touche  de  la  bonne  foi  des  Princes.  L’intérêt 
nous  allure  avec  certitude  de  celle  de  cette 
Couronne  indépendamment  de  ce  que  nous 
avon.9  démontré  ci-delTus  fur  ce  point,  & des 
aprehenfions  que  l’Angleterre  pourroit  avoir 
de  perdre  une  des  plus  fortes  branches  de  fon 
commerce,  fi  le  feu  Empereur  de  Rufiie  avoit 
mis  a execution  fon  projet  de  faire  palTor  le 
Négoce  de  Perfe  & d’Afie  par  la  Rulfie.  La 
Ikuaiion  délicate  oâ  fe  trouve  aujourd’hui 
l’Europe»,  & les  évenemens  qui  pourmijent 
troubler  la  tranquilké  , . rendent  notre  'anefitié 
d’autant  necenkire  à la  France  6c  ^ <l*An- 
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gleterre,  que  nous  femmes  fituez,  en  voulant 
même  refter  entièrement  tranquilles,  de  ma- 
niéré à pouvoir  tenir  en  échec  les  Puif&nces 
qui  pourroient  concourir  à une  fin  fi  funefte; 
car  fi  la  France  & l’Angleterre,  qui  en  veil- 
lant à la  tranquilité  publique  , ne  fiiuroient 
perdre  de  vûë,  ni  abandonner  les  aflPaires  du 
Nord,  avoient  des  affaires  fur  les  bras  de  ce 
côté- là,  il  eff  évident  que  les Puiffànces, dont 
on  vient  de  parier,  auroient  beau  jeu  dans  le 
Sud.  ' 

Mais  ceux  qui  veulent  femer  fi  artificieufe- 
ment  parmi  nous  la  défiance  contre  la  Fran- 
ce & l’Angleterre,  & nous  obliger  de  nous 
abandonner  à la  bonne  foi  des  Ruffès,  quel 
exemple  ont-ils  à produire  qui  puifle  nous  y 
engager  ? Notre  Hiftoire  ancienne  & moderne 
cft  remplie  de  faits  mémorables  de  la  foi  Grec- 
que, dont  l’orthodoxie  ne  s’eft  pas  même  dé- 
mentie , ainfi  qu’on  le  verra  en  tems  & lieu 
dans  ces  dernieres  années.  Nos  voifins,  la  Po- 
logne & le  Dannemarc , tremblent  encore  quand 
ils  fe  fouviennent  du  péril  que  leur  trop  grande 
confiance  dans  l’Alliance  Ruflienne  leur  a feit 


courir. 

Il  ne  nous  refteroit  donc  qu’à  examiner  fi 
la  Flotte  Angloife  eft  fuffifante  pour  garantir: 
nos  Côtes  contre  les  infultes  des  Galeres  Ruf* 
fiennes  ,*  mais  l’exemple  de  cette  année  ne 
nous  laiffe  aucun  doute  fur.  ce  point , & cette 
demonftration  Phifique  vaut  mieux  que  tous: 
les  railcAmemens  qu’on  étale  pour  prouver  le 
contraire.  Car  quelque  ton  vent  qu’il  ak  fou,- 
flé  peut  faire  prendre  Isjarge  à la  Flotte  que* 
la  Opur  de-rRuflie  nous  Avoit  fi  fouvént  àffuré 
devoir  ioiîk,  pour  éprouver  la  contenance.de 
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l’Efcadre  Angloife  , leurs  Galeres  & leurs 
VailTeaux  ne  l*ont  jamais  trouvé  aflex  favora- 
ble pour  fe  montrer,  quoiqu’ils  euflent  plus 
d’une  raifon  qui  les  engageât  à donner  quelque 
chofe  au  hazard. 

Auflî  s’eft-on  jetté  fur  ce  que  l’Angleterre 
fe  lalTera  de  faire  la  dépenfe  d’envoyer  tous 
les  ans  une  Efcadre  dans  la  Mer  Baltique.  Mais 
outre  qu’une  partie  de  ces  Gardes-Côtes , dont 
l’entretien  cft  couché  fur  l’état  ordinaire  > fu- 
fit  pour  former  cette  Efcadre , on  ne  peut  pas 
douter  que  l’Angleterre  ne  veuille  foutenir 
cette  dépenfe,  quoiqu’elle  fut  extraordinaire  , 
vu  qu’elle  perdroit  le  fruit  de  celle  qui  a déjà 
été  foite,  au  moins  jufqu’au  tems  que  la  Suede 
fe  trouvera  en  état  de  ne  plus  craindre  la  Ma- 
rine Ruflîenne. 

y.  Ohjedion.  Si  la  Suede  fe  croit  aifel  ap- 
puyée pour  ne  pas  s’allarmer  du  danger  qui  la 
menace  , elle  devroit  au  moins  facrifier  fon 
accedîon  au  Traité  de  Hanovre  , aux  riches 
efperances  qu’on  nous  fait  entrevoir  de  la  part 
delaRuflie,  & qu’aucune  offre,  que  là  Fran- 
ce & l’Angleterre  nous  pourroient  faire  , ne 
fauroit  balancer.  Elles  ne  peuvent  non  plus 
être  prifespour  defauxapas,  puifque  l’Impera- 
trice  veut  contribuer  elle  même  aux  moyens  de 
pouvoir  faire  agir  nos  forces  en  nous  foarniffant 
300.  mille  Roubles  , fublide  que  l’Ambaffi- 
deur  Rulîîcn  doit  avoir  ordre  d’augmenter  juf- 
qu’à  un  million  de  Roubles  payables  dans  trois 
années,  c’eft  à-dire  trois  cens  & quelques  tren- 
te mille  par  an.  Il  n’cft  pas  non  plus  naturel 
que  rimperatrice  de  Rufïie  agiiTe  avec  tant  de 
confiance  , fi  elle  n’avoit  pas  une  intention 
fincere  d’executer  en  tems  éc  lieu  les  deffeins 
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qtt’eMe  a formé  pour  le  bien  de  la  Suede  & de 
Son  Alteffe  Royale. 

Repenfe.  Julqu’ici  les  grands  avanta^  qu’oa 
a répandu  lourdetnenc  nous  être  déftinez,  rei^ 
fembltnt  aux  fleurs  que  la  palii^eneûe  des 
Chimifles  fîiit  fortir  de  lews  cendres,  ôc  qui 
s’évanouiflcnt  auCR-tôt  qu’on  y touche.  Y 
t-il  perfonne,  qui  piiilife  aflùrer  avec  vérité, 
d’avoir  vû  à cet  égard  la  moindre  certitude  ^ 
que  la  politique  doit  exiger  dans  des  cas  de 
cette  importance  ? 11  eft  vrai  que  l*integrité  & 
la  capacité  de  l’Ambaflàdeur  que  nous  avons 
eu  à la  Cour  de  Petersbourg,  à la  fbi  duquel 
on  doit  avoir  confié  cet  important  miflere  ^ 
vous  répond  de  cette  exiflence  , mais  depuia 
que  le  plus  expérimenté  de  nos  Miniflres  g 
& le  plus  rompu  dans  les  intrigues  fc  trompe 
aux  çarcflès  & aux  fauflbs  confidences  d’ime 
certaine  Cour , & nous  endormit  par  fes  aflu*  " 
lancés  fatales , nous  ne  devons  pas  être  blar 
mez  d’être  mieux  fur  nos  gardes,  & d’exiger 
de  certaines  furetez  que  la  prudence  la  moins 
défiance  doit  demander  dans  des  dccafions  de 
cette  nature. 

Cependant  pofons  en  fait  que  les . difpofî- 
tions  de  l’Imperatrice  dans  cette  rencontre 
foient  des  plus  ûnceres,  & qu’elle  foie  relb- 
lue  de  donner  toutes  les  affiirances  qu’on 
pourroic  raifonnablement  demander,  il  eft  tou- 
tefois inconteftable  qu’dle  ne  fè  refoudra  ja* 
mais  à les  remplir , qu’autan^  qu’elle  pourra 
cnvilager  l’écabliiTement  de  fit  Famille.  Dé 
ce  principe,  qui  r^ne  dans  toutes  Ifes  mesu- 
res J fuit  une  conlèquence  naturelle  que,  vû  les 
differens  cas  qui  peuvent  arriver  , elle  ne  fe 


Nègoçtotims^  Mémoirti  ^ Trtittez.,  163 

refoudra  jamais  à mettre  Tes  projets  en  eKecu- 
tion  pendant  fa  vie.; 

La  PrinceiTe  ,fa  fille  aînée  peut  deceder  a> 
vaut  Son  AltefTe  Royale , ou  Son  Altefilè 
Royale  avant  Ja  PrincefTe  j fans  avoir  laiHé 
de  pofterité;  voudroit-elle  alors  s’être  dé- 
pouillée uniquement  pour  l’amour  de  la  Suè- 
de j de  tout  ce  qu’elle  a de  plus  pfecieux,  Sx, 
fe  repofer  du  fort  de  la  PrincclTe  cadcte,  Sc 
peut-être  du  fien,  fur  la  reconnoilTance  d’une 
Puillànce  étrangère j quelque  redevable  qu’el- 
le lui  pût  être  ? Voudroit-elle  même  indépen- 
damment de  ces  évenemens  defcendre.de  ce 
faîte  de  grandeur  fi  flateufe,  facrifier  a la  ten- 
drelfe  pour  fa  fille  fa  propre  fureté,  & s’ex- 
pofer  à des  revers  prefque  inévitables,  quel- 
que bien  concertées  que  puiflènt  être  les  mcr 
lures  qu’elle  croiroit  avoir  prises. 

Ce  n’eft  donc  qu’après  ùl  mort  que  nous 
pourrions  efperer  de  jouïr  de  ces  avantages 
incomparables  , mais  qui  chargera- t-elle  de 
fes  dernieres  volontei?  Sera  ce  l’Empereur  des 
Romains, qui  à intérêt  que  fon  neveu  en  mon- 
tant fur  le  Trône  de  Ruflie,  conferve  l’Em- 
pire dans  fon  entier , fans  quoi  il  ne  pourra 
tirer  de  lui  aucune  utilité  , outre  que  d’ail- 
leurs, par  la  fituation  de  fes  Etats,  il  eft  trop 
éloigné  pour  remplir , quand  il  'y  feroit  dit 
pôle,  les  promefles  dont  il  fe  feroit  chargé? 
Sera-ce  la  République  de  Pologne,  ou  le  Roi 
de  Prulfe?  Celle-là  a vû  de  tout  tems  avec 
• douleur  les  bijoux  dont  il  s’agit  entre  nos 
mains,  & celui-ci  ne  pretendroit  pas  moins  en 
recompenfe  de  fa  garantie , que  d’avoir  une 
part  confidcrable  au  gâteau?  Ou  fera  ce  en- 
fin le  nouvel  Etnpcreur  de  Ruffic  ? Refpeéte- 
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ra-t-il  les  difpofirions  d’une  Princeffe  dont  là 
mémoire  ne  peut  lui  être  agréable  par  plus 
d*un  endroit , & content  de  la  plus  vafte  por- 
tion, fe  defiftera-t-il  tranquillement  de  celle 
qui  donne  à la  RuiSe  toute  la  confîderation 

2u’elle  a en  Europe  ? En  attendant  un  avenir 
douteux,  pour  ne  pas  dire impo(Bble,& qui 
tout  au  moins  eft  un  bien  éloigné,  nous  de- 
vons être  toujours  dans  la  dépendance  de  la 
Cour  de  Petersbourg  : nous  devons  regler 
toutes  nos  démarchés,  nos  mefures  & nos 
confeils  félon  Ton  bon  plaiûr  ; nous  devons 
entrer  dans  tous  fes  delTeins  & fes  vues,  au- 
trement nous  ferons  menacez  à chaque  mo- 
ment de  perdre  l’efpcrance  de  ces  avantages 
^’on  nous  feit  entrevoir,  outre  que  cette 
Cour  trouve  fon  intérêt  à nous  tenir  en  fuf- 
pens  par  ce  leu|^,  tant  qu’elle  pourra  , afin 
• de  nous  avoir  toujours  à la  dévotion.  Par  la 
meme  raifon  elle  prétend  que  nous  renon- 
cions à l’acceflion  du  Traité  de  Hanovre,  afin 
qu’il  n’y  ait  point  d’autres  Puiflanccs  fur  la- 
quelle nous  puiflions  nous  repofer , ce  qui 
feroit  nous  priver  de  cette  indépendance  dans 
laquelle  Dieu  & la  Nature  nous  ont  établis, 

& que  nous  ne  fourions  obferver  que  par  no- 
tre acceflion  au  Traité  de  Hanovre,  qui  affer- 
mit la  bafe  de  notre  bonheur,  le  repos,  la 
tranquillité  & l’independance  de  nos  Con- 
feils, & de  tout  le  refte.  Négligerons  nous 
donc  les  offres  de  la  France  & de  l’Angleter- 
re, qui  peuvent  & veulent  bien  nous  mettre  * 
en  état  de  profiter  de  toutes  les  occafions  & 
conjonéturés , & de  nous  gouverner  par  nous 
mêmes. 

En  un  mot  qu’on  ne  nous  détourné  point 
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de  notre  véritable  route  par  des  feux  fblets> 

& que  l’Imperatrice  de  Ruffie  nous  faffe  con- 
noître  l’afFedtion  qu’elle  noua  porte , non  . 
par  de  belles  paroles  &c  de  vaines  promeflès, 
mais  par  des  realitez.  Si  pour« commencer, 
elle  nous  promet  feulement  Wibourg,  J1  nous 
fera  aifé  de  poner  la  France.  & l’Angleterre 
à nous  garantir  un  .prefent  (î  confiderable, 
mais  pour  n’obmettre  rien  qui  puifle  fervi*^'^ 
d’éclaircidemenc , nous  allons  examiner  dé 
plus  près  ces  grands  avantages  prétendus , en 
quoi  ils  conlîftent,  de  quelle  nature  ils  font, 
éc  comment  ils  peuvent  être  mis  en  execu- 
tion. 

On  prétend  donc  que  l’Imperatrice  de  Rui^ 
fie  voyant  qu’elle  ne  fauroit  fe  maintenir  à la 
longue  fur  le  Trône,  fonge  à-tems  à s’aflu- 
rer  d’une  retraite  en  Suede  , en  nous  met- 
tant préalablement  en  pofieflîon  de  toutes , ou 
de  la  plûpart  des  Places  & Provinces  que  la 
-Ruffie  nous  a ôtées  j que  dans  cette  vue  elle 
demande  que  la  Finlande  foit  renforcée  par 
-un  nouveau  Corps  de  Troupes  tranfporté  de 
Suede  pour  être  à portée  de  prendre  poffeffion 
des  Villes  ôc  des  Pais  qui  nous  feront  rendus 
un  jour. 

C’eft  le  difcours  qu’on  fe  dit  ici  à l’oreille. 

Or  on  auroit  de  la  peine  à s’imaginer  que  cet- 
te Princeflè  y eut  jamais  fongé , vù  que  c’eft 
une  chofe  fi  extravagante,  fi  délicate,  ou  mê- 
me fi  dangereufe  pour  elle , qui  eft  la  Régen- 
te du  Païs,  qu’on  doit  s’étonner  de  ce  qu’on 
lui  attribue  une  telle  offre  j on  a d’autant 
moins  de  raifon  de  croire,  pu  même  de  re- 
garder comme  probable,  qu’elle  ait  ferieufe- 
ment  un  pareil  deffein  , qu’au  moins  parmi 
R 5 nous 
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cous  fl  eft  publk:»  au  lieu  que  les  deflèios  de 
cette  nature  doivent  être  tellement  cachez, 
vant  qu’on  frape  le  coup,  que  perfonne  n’en 
fâche  la  moindre  chofe , ercepté  les  Souve*. 
xains  même  , & quelques-uns  de  ceux  qui 
doivent  les  mettre  en  execution.  Perfonne  de 
fenfé  ne  peut  s’imaginer  que  la  Nation  Ruflb 
Y confente , mais  plutôt  qu’dle  feroit  fort 
choquée  d’un  tel  deflèin  , non  lêulement  a ' 
l’égard  de  l’Imperatrice , mais  auffi  par  raport 
à nous,  que  cette  Nation  auroit  lieu  de  re- 
garder, comme  tachant  de  lui  ôter  des  Pro- 
vinces, que  nous  lui  avons  non  feulement  co- 
dées, mais  encore  garanties;  ce  qui  feroit  le 
véritable  mo7en  de  l’irriter  contre  nous,  en 
quoi  on  n’a  pû  réuffir  julques-ici.  Si  donc 
par  une  telle  conduite  nous  avons  ofiènfé  ôc 
éloigné  de  nous  la  France  & l’Angleterre,  en 
refofant  l’offre  de  nous  admettre  dans  l’Al- 
liance de  Hanovre,  qui  pourrions-nous  apel- 
•1er  après  à notre  lècours  ? D feroit  trop  grof- 
fier  de  nous  vouloir  imaginer  que  la  Nation 
Ruffienne,  ou  ceux  d’entré  eux  qui  font  por- 
tez pour  les  intérêts  de  la  patrie,  n’en  au- 
roient  pas  le  vent,  attendu  que  le  bruit  de  ce 
grand  fecret  court  parmi  nous  d’un  bout  du 
Royaume  à l’autre.  Une  marque  certaine 
qu’elle  en  a déjà  été  avertie , c’eft  que  de- 
puis peu  on  a défendu  publiquement  à Wibourg 
fous  de  grandes  peines  de  dire  ou  de  débiter  qi« 
J’impcratrice , ou  qui  que  ce  foit , ait  deGfeifl 
de  livrer  la  Ville  6c  la  Forterefle  de  Wibourg» 
Il  fe  peut  qu’il  y ait  de  certaines  gens  qui  ta- 
chent de  nous  porter  à y prêter  l’oreille , afin 
de  fe  fervir  oifuite  de  ce  moyen  pour  irriter 

U Rufîîc  contre  nous;  la  chofe  eft  fort  em- 
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barrafTance  ôc  fort  délicate  > de  il  faut  que  nous 
y allions  bride  en  main  9 afin  qu’il  ne  nous 
arrive  point  comme  au  chien  dans  la  Fable  9 
qui  fiaiût  l’ombre  & laiflà  échaper  le  corps. 
Gomme  c’eft  une  extravagance  que  de  s’ima* 
giner  que  l’Imperatrice  de  Ruffie  fot^e  à de 
tels  deiTeins  qui  ne  ièroient  que  trop  bazar* 
deux,  tant  pour  elle  â les  faire  propofer  on 
infinuer,  que  pour  nous  à y prêter  l’oreille; 
il  eft  d’autant  plus  étonnant  qu’il  le  trouve 
parmi  nous  des  gens  qui  tachent  de  nous  faire 
accroire  que  cette  Princeflè  travaille  aétuelle- 
ment  à de  pareils  projets , & qu’ils  fe  donnent 
toutes  les  peines  du  monde  pour  nous  les  fai- 
re goûter.  Mais  puifqu’ils  ont  une  aparence 
flateufe  qui  impole  à plüfîeurs  bonnes  gens, 
jufqu’à  y ajouter  foi , nous  en  allons  exami- 
ner de  plus  près  les  circonftances,  & en  at- 
tendant que  nous  en  foyons  mieux  inflruits, 
nous  les  regarderons,  non  comme  une  vérita- 
ble propofition  de  l’Imperatrice  de  RufSe , mais 
comme  un  artifice  concerté  pour  nous  détour- 
ner des  engagemens  que  la  France  & l’Angle- 
terre nous  offrent , afin  que  nous  foyons  obli- 
gez de  nous  jerter  tête  bailTée  entre  les  bras  de 
la  Gour  de  Ruffie. 

En  paflant  on  ne  fauroit  s’empêcher  de  re- 
marquer que  cette  même  efpece  de  gens,  qui 
d’ailleurs  font  Tonner  fi  haut  la  Puiflance  de 
rimperatrice  de  Ruffie,  le  refpeét  & l’auto- 
rité qu’elle  a dans  fes  Etats , de  même  que  l’afife- 
éfion  que  fes  Sujets  lui  portent,  dont  on  voit 
l’effet  par  fes  flottes  & fes  armemens  mariti- 
mes, ôc  par  la  confideracion  que  toute  l’Eu- 
rope lui  marque,  que  ces  mêmes  gens,  dis-je, 
reprefentent  d’un  autre  côté  les  affaires  fi  dé- 
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labréeS)  qu’elle  lèroit  obligée  de  fuir  hors  du 
Païs  avtnt  un  an.  11  ne  leur  coûte  rien  d’ai- 
Ibrtir  des  propos  fi  contradidoires , pourvu 
qu’ils  aillent  à leur  but , & il  faut  qu’ils 
n’ayent  point  grande  opinion  des-Sujets  & des 
Habitans  de  la  grande  Ruffie,  pour  s’imagi- 
ner qu’ils  pafTeront  ainfi  fur  tout  indifférem- 
ment. 

La  raifbn  pour  laquelle  des  gens  fimples 
parmi  nous  trouvent  ce  conte  de  leur  goût,  eft 
qu’il  leur  eft  agréable,  ôc  peut-être  parce  qu’ils 
^imaginent  qtfil  cft  aufli  facile  de  ceder  & de 
livrer  à des  Etrangers  des  Villes  & des  Pro- 
vinces entières,  qiril  eft  aile  parmi  des  parti- 
culiers de  tranfporter  un  billet  de  Banque,  une 
maifon  en  villè,  un  «bien  de  campagne;  le  pot- 
fellèur  d’un  tel  billet , d’une  telle  maifon , ou 
d’un  tel  bien  en  peut  difpofer  librement  6e  en 
faire  ce  qu’il  veut  fans  être  refponfable  à per- 
fonne.  Un  Souverain  peut  bien  quelquefois, 
quand  on  lui  a donné  le  pouvoir , légitime- 
ment difpofer  à fon  gré  de  l’adminiftration 
6c  desafiÈkires  de  l’Etat,  mais  il  ne  peut  jamais, 
fuivant  les  principes  fondamentaux  du  Gou- 
vernement Ôvil,  donner  ni  le  Royaume,  ni 
une  partie,  fans  violer  les  Droits  des  Sujets.i 
Nos  feifeurs  de  projets  répliqueront , lâns 
doute,  que  ce  n’eft  pas  notre  aflredre  de  nous 
mettre  en  peine  de  quel  Droit  l’Iraperatrice 
faflè  ces  celiions,  pourvu  que  la  Sucde  y ga- 
gne, mais  fupolê  qu’on  paflè  encore  fur  ce 
' fcrupule,  il  eft  certain  que  la  Nation  Ruffe  a . 
droit  de  s’en  prendre  à celui  qui  prend  aulfi- 
bien  qu’à  celui  qui  donne  illégitimement,  de 
forte  qu’il  faut  bien  prendre  de  la  circonfpec- 
tion  par  raport  aux  principes , fuivant  lefquels 
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on  agit , il  faut  voir  premièrement  s’il  eft  pc^ 
fible  de  s’emparer  de  ce  qu’on  offirej  & après 
comment  s’en  conferver  la  po0èffion. 

De  quelle  maniéré,  par  qui,.&  qœmd  fera* 
t’on  l’ouverture  de  cette  b^le  offre  ? Rqettc- 
rons-nous  donc  l’engi^ment  avec  la  France 
& l’Angleterre  avant  que  nous  entendions  quel* 

?ue  chofe,de  clair  6c  de  net  de  l’autre  côcç? 

«T’apretcrions-nous  pas  bien  à rire,  fi  cet  en- 
fentement  de  montagne  ne  produifoit  qu’une 
fouris?  N’aurions  nous  pas  bien  pris  nos  mefu* 
Tes , fi  nous  avions  par  avance  éloigné  de  nous 
ces  deux  Couronnes. 

L’Âmbaflàdeur  Ruffe  qu’on  attend,  traite-’ 
ra-t'il  fur  cette  affaire  ? Il  apportera  peut-être 
bien  de  l’argent,  & beaucoup  de  proj^fitions, 
comme  on  a,  vu  depuis  peu  en  un  autre  endroit 
dans  notre  voifinage,  mais  s’il  vient  pour  tou- 
cher un  mot  fur  ces  offres,  c’eft  fur  quoi  on 
laifie  à faire  reflexion. 

Pourfuivons  maintenant , & voyons  ce  que 
nos  Troupes  de  renfort  , demanaées  félon  le 
projet,  feront  en  Finlande.  ' Elles  prendront,  ' 
dit-on,  poflèflion  des  Places  & des  Pais  qu’on 
nous  livrera  j 'mais  fâchons  donc  quelle  Place 
& quelle  partie  du  Pais  l’Imperatrice  de  Ruf^ 
fie  nous  fera  livrer  en  "premier  lieu?  On  dit 
qu’elle  fera  fortir  les  Garnifons  des  Forteref- 
lès  afin^que  nos  Troupes  y entrent.  Cela 
dépendra  aparament  du  Gouverneur , du  Com- 
mandant, ou  de  la  Garnifon  de  chaque  Place, 
qu’il  faut  auparavant  corrompre,  autrement 
ü n’eft  gûeres  probable  qu’ils  obeiflent  aux  or- 
dres de  l’Imperatrice.  Le  Commandant  de 
Riga  fera  lâns  doute  le  premier  qui  en  fortira , 
mais  comment  fupofer  qiie  nos  Troupes  de 
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renfoh  marcheront  de  Finlande  au  travers  de 
FEmpire  & de  toute  la  Livonie  plus  de  foi- 
xante  mille  de  chemin  pour  prendre  poiTef- 
fion  de  Riga,  & que  les  RufiTes  ne  s’y  opo- 
feront  pas  avant  qu’elles  puiflent  y arriver  , 
malgré  la  volonté  & les  ordres  de  l’Impçra- 
trice.  La  Garnifon  de  Riga  fera-t-elle  for- 
tie  avant  l’arrivée  de  nos  Troupes,  ou  non? Si 
elle  fort  la  première,  le  Roi  de  PruCfe  pour^ 
roit  prendre  pofleiTion  de  la  Ville  aufli-tôt 
que  nous , & peut  être  s’ opoferoit-il  à nos  T rou- 
^s,  cette  Place  n’etant  pas  moins  à iâ  bien- 
feance  qu’à  la  notre.  D’ailleurs  un  Gou- 
verneur qui  fe  fera  laiffe  corrompre  par  l’Im- 
peratrîce  du  Ruffie,  ne  prendra-t’ü  pas  auffi 
de  l’argent  du  Roi  de  Pruife  ou  de  la  Polo- 
gne Si  la  Garnifon  RuCTe  refte  dans  la  Place 
julqu’à  l’arrivée  de  nos  T roupes , & que  le 
Gouverneur  ait  changé  de  fentiment , que  de- 
viendra le  projet  ? Mais , objeftera-t’on  ? nos. 
Troupes  pourront  être  tranfportées  à Riga 
par  Mer.  Alors  il  feroit  mieux  ôc  plus  com- 
mode de  les  faire  paflér  plutôt  de  Suede  que 
de  Finlande,  il  en  eft  tout  de  même  par  ra- 
port  à Revel.  De  forte  donc  que  tout  la- 
vantage  qu’on  pourroit  fe  promettre  de  ce 
Projet  &c  de  cette  Armée  de  renfort  en  Fin- 
lande, feroit  de  fe  mettre  en  poiTeflion  de 
Wibpurg  & de  Petersbourg,  mais  nos 'Trou- 
pes qui  font  déjà  cantonées  ne  pourroient- 
clles  pas  en  faire  autant  ? Car  (i  nous  Ibm- 
mes  en  état  de  prendre  pofTeffion  des  Forteref- 
lès  qu’on  doit  nous  livrer , nous  le  fomm^* 
aufli  pour  y envoyer  -des  Troupes  de  reiifort> 
le  cas  exiuant.  Il  y a encore  une  autre  ^ re- 
flexion à y faire  , c’eft-à-dire  > ü cette  éva- 
cua- 
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cuation  pourra  k faire  tout  à la  fois  ou  non. 
Si  elle  fe  fait  tout  à la  fois , comme  cela 
fe  devroit,  quoique  cela  ne  foie  prefque  pas 
praticable  , alors  nos  Troupes  dans  le  voi- 
linage  de  Petersbourg  n’y  fauroient  contribuer 
que  de  peu  ou  de  rien.  Si  l’évacuation  ne  ù; 
fait  pas  tout  à la  fois,  mais  de  manière  qu’on 
livre  premièrement  une  place , & après  cela 
une  autre,  n’a-t-on  pas  raifon  d’aprehender 
que  les  Rufles  s’apercevant  d’une  pareille  tra-* 
hifon , ne  prennent  des  mefures  qui  nous  faf» 
lent  manquer  l’évacuation  des  autres  Places  ? 
Outre  cela , quelle  contenance  croit -on 
que  le  Roi  de  Pruffe  & la  Republique  de  Po- 
logne tiendront  à tout  cela  ? Aparemment  que 
ces  Puiflànces  regarderont  avec  indifférence 
que  nous  nous  remparions  de  la  Livonie , ôc 
qu’elles  relieront  tranquilles  , pendant  quq 
nous  ferons  une  telle  convention  avec  l’Im-’ 
peratrice  de  Ruflie,  ou  qu’elle  la  mettra  en 
execution  ; on  s’en  raporte  à tout  homme 
droit , ôc  qui  aime  fa  Patrie , fi  la  Suede  peut 
d’aucune  façon  trouver  en  tout  cela  fur  quoi 
fe  repofer  avec  fureté,  ou  fi  toutes  ces  beU 
les  offres , ces  grandes  ôt  riches  efperancea 
cachées ,.  dont  on  nous  veul  repaître  , no 
font  pas  du  vent  & des  châteaux  en  l’air , 
de  forte  que  celui  qui  y ajoute  foi,  & qui  fait 
fond  là-deffus , a ou  en  vue  quelque  etranger 
hors  du  Royaume,  ou  efl:  plus  fimple  qu’un 
Hottentot. 

Après  tout,  fupofons  que  par  ce  moicn 
nous  recouvrions  nos  Provinces»  foit  en  en- 
tier ou  en  partie,  ne  faudra-t-il  pas  toujours 
combattre  pour  nous  y maintenir?  Il  n’y  aura 
plus  d’ailifiances  à attendre  de  la  part  de  l’im- 
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peratrice  de  Ruffie , car  après  une  telle  de-*' 
marche  les  affaires  y feront  ruinées  j & on 
peut  voir  par  ce  que  ci  deflus  , à quoi  il 
faut  s’attendre  de  la  part  de  l’EmMreur  des 
Romains  , de  la  Prufle  & de  la  Pologne  , 
que  pourroit  faire  la  Suede  feule  fans  argent  » 
fans  flotte  & fans  roagafins,  contre  la  grande 
Puiflance  de  la  Ruffie,  & contre  l’apetit  des 
autres  voifins  qui  tacheroient  de  profiter  d’u- 
ne telle  occafion?  Au  contraire  quelle  af- 
fiftance  fure  n’aurions  - nous  pas  de  la  France 
& de  l’Angleterre,  qui  ont  un  fi  grand  inté- 
rêt & feront  bien  aifes  de  voir  qu’il  fe  prefen- 
te  une  conjonâure  de  faire  ravoir  à la  Suede 
ce  qui  lui  apartient  de  ce  côté*là:  nous  en 
avons  déjà  allégué -les  raifons  , favoirv  pour  , 
l’avantage  de  leur  Commerce,  & pour  remet- 
tre l’équilibre  dans  le  Nord , de  même  au’afin 
qu’il  ne  revienne  pas  trop  d’avantage  à l’Em- 
pereur , fi  le  jeune  grand  Duc  en  remontant 
fur  le  Trône  de  Ruffie,  gardoit  tout  enfetn- 
ble.  Ne  voyons  nous  pas  clairement  que  l’Al- 
liance que  les  deux  Couronnes  nous  offrent 
nous  eft  très  neceffàire , que  nous  ne  faurions 
nous  en  paffer,  & que  par  toute  forte  de  raifons 
ces  prétendus  avantages  cachez  ne  pourroient 
être  mis  en  execution  avec  la  moindre  fureté,’ 
pour  le  Royaume  de  Suede  , que  par  l’aflGf* 
tance  de  ces  Couronnes  i de  forte  que  fans 
avoir  befoin  de  beaucoup  de  paroles , & fans 
un  grand  détail , il  eft  clair  comme  le  jour , 
que  non  feulement  l’Imperatrice  de  Ruffie 
peut  bien  compatir  avec  notre  acceffion  au 
Traité  de  Hanovre,  d’autant  que  par  cet  en- 
gagement la  Suede  ne  peùt,  ni  ne  veut  entrer  . 
en  quoi  que  ce  foie  qu’on  puiflfe  croire  avec 
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raifon  defavantageux  à l’Imperatrice  de 
fie,  mais  que  nous  ne  faurions  jamais  que  par 
ces  engagemens  avec  la  France  & l’Angleter- 
re , obtenir  l’execution  de  ces  grandes  pro- 
melTes  & de  ces  preuves  d’amitié  qu’on  nous 
fait  entrevoir  de  fi  loin  de  la  part  de  l’Impera- 
tricc  de  Ru  (fie  , à laquelle  nous  fouhaitons  & 
clperons  nous  mêmes  de  pouvoir  un  jour  par- 
venir. Puis  donc  que  les  avantages  fecrets 
n’empêchent  point  que  nous  n’olions  accep- 
ter l’offre  d’engagement  plus  étroit  avec  Icfi- 
dites  Couronnes , c’eft  une  maxime  infaillible  - 
& 'une  vérité  inconteftable  que  nous  ne  fau- 
rions mieux  pourvoir  à notre  repos  & à notre 
fureté  que  par  ces  mêmes  engagemens.  Car 
en  cas  que  l’Imperatrice  fe  foutienne,  & que 
la  Pui fiance  de  la  Rufiie  qui  efl:  fi  proche  & 
fi  dangereufe refte  unie  & entière,  nous  n’au- 
rions pas  tant  à craindre  étant  apuyez.  par  des 
Alliez  fi  puifians , que  fi  nous  nous  jettions 
entre  les  bras  de  la  Rufiie  feule.  Dans  les  af- 
faires d’Etat  oû  il  s’agit  du  bonheur  de  tout 
un  Royaume,  ou  -de  toute  une  Nation,  il  ne 
faüt  adniettré  aucune  fureté  , à moins  qu’on 
ne  puifiè  la  voir  évidemment , • & pour  ainfi 
dire,  y toucherPde  fimples  paroles,  &du pa- 
pier ou  du  par  chemin  ne  fuffifent  pas,puif- 
qu’on  ne  peut  s’y  -fier  qu’autant  qu’on  a le 
pouvoir  en  main , pour  tenir  l’autre  en  échec. 
Un  Etat  fi  foible,  qui  fe  trouve  entre  deux 
Parties  puifiantes,  a grand  intérêt  de  les  me-i 
nager  également  > de  fe  les  conferver,  & de 
les  balancer  l’une  par  l’autre  , afin  d’éviter , 
s’il  eft  pofiible,  de  donner  fujet  à l’un  d’eux 
de  fe  lier  contre  cet  Etat , de  forte  que  fi  la 
Rulfie  ne  fe  montre  pas  favorable  pour  nous , 
"lome  111.  S en 
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en  accédant  à l’Alliance  de  la  France  & de 
l’Angleterre,  nous  les  avons  à notre’  fccoura 
& vice  verja.  De  plus  fi  l’Imperatrice  ne  fe 
Ibutient  pas,  nous  ne  pourrions  tirer  d’avan- 
tage d’aucune  occafion  ou  chai^ement  qui  ar- 
riva de  ce  côté-là  , fans  l’am^ilance  de  ces 
deux  Couronnes,  On  demande  pourquoi 
rimperatrice  s’opofe  à notre  acceffion  au  Trai- 
té de  Hanovre  on  aura  de  la  peine  à alléguer 
d’autres  raifons,  linon  que  cette  Alliance  ne 
permettra  jamais  à la  Cour  de  Rulfie  de  gou- 
verner fi  abfolument  en  Suede  qu’elle  a fait 
auparavant , lorfque  nous  pourrons  nous  re- 
pofer  Tur  quclqii’autre  que  fur  l’Imperatrice. 
Pour  mettre  cette  vérité  encore  plus  dans  fon 
jour  ; comme  nous  avons  déjà  vû  que  fi  la 
Cour  de  Petersbourg  n’a  autre  chofe  à pro- 
pofer  à la  Suede , & que  fi  cettte  efperance  ca- 
che de  grands  avantages,  dans  le  deflein  de  nous 
détourner  d’une  Alliance  plus  étroite  avec  la 
France  & l’Angleterre  j il  faut  voir  aufli  ce 
que  la  Cour  de  Rulfie  gagneroit  par  elle-mê- 
me, û ces  grandes  offres  reulfilïoient.  C’eft 
ce  que  nous  verrons  aifement  en  examirrant 
à quoi  nos  T roupes  de  renfort , qu’on  infifte 
devoir  être  au  plutôt  tranfportécs  en  Finlan- 
de, font  proprement  deftinées,  & il  nous  pa- 
Toitra  encore  plus  clairement  qu’on  a plutôt 
en  vûe  l’avantage  de  la  Cour  Ruffienne  que 
la  moindre  utilité  pour  la  Suede.  Il  fau- 
dra pour  le  corps  de  renfort  au  moins  dix 
mille  hommes , outre  les  Troupes  qui  font 
déjà  cantonnées  en  Finlande.  Suivant  ce  pro- 
jet ces  Troupes  devront  relier  là  & attendre 
le  tems  qu’on  trouvera  convenable  pour  leur 
livreï  quelques  Forterefies  ou  autres  , ainfi 
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qu’on  vient  de  dire , mais  on  a déjà  dit  quand 
éc  comment  cela  pourra  Ce  faire.  En  atten- 
dant la  Gour  de  Ruffic  gagne  cela, qu’à  l’oc- 
calîon  de  l’arrivée  de  cette  nouvelle  armée  en 
Finlande,  elle  fe  fait  refpedter  comme  fi  ees 
Troupes  étoient  prêtes  pour  le  fervicedel’Im- 
peratrice  afin  de  reprimer  tous  les  defordres, 
qui  par  hazard  pourroient  naitre  au  dedans  dé 
la  Rufiie:en  contenant  les  mecontens  cachez» 
elle  fera  fortifiée  de  plus  en  plus  dans  fon  ad- 
miftration , 6c  n’aura  plus  befoin  de  s’afliaret 
une  retraite,  quand  croit  on  que  le  tems. 
viendra  qu’elle  nous  livre  quelques-unes  de 
ces  Places , fuivant  l’offre  fi  fouvent  men- 
tionnée? Plus  nos  Troupes  refterdnc  en  Fin- 
lande, moins  y aura-t-il  d’aparence  à fon  exé- 
cution, Pourquoi  veut- on  donc  nous  éblouir 
âinfi,  & en  faire  acroire  aux  Habirans  du  Ro- 
yaume ,puifque  nous  trouverions  même  au  bout 
du  compte,  qu’au  contraire , fans  favoireeque 
nous  faifons , enflez  de  grandes  efperances, 
nous  aurions  aidé  de  la  maniéré  la  plus  effica- 
ce à foütenir  une  Puiffance  trop  redoutable 
pour  nous,  & dii  côté  de  laquelle  le  cœur  dü 
Royaumè  eft  fans  défenfé  ? Mais  fans  fé  cor>- 
tenter  de  ces  raifons,  on  prétend  encore  qile 
la  Suede  rejette  les  engagemens  avee  la  F tan- 
ce & l’Angleterre;  afin  que  çes  deux  Puiffan- 
ces  choquées  de  notre  refus , fe  lient  plus  é- 
troitement  avec  le  Dannemare , & que  nous 
nous  repofions  d’autant  plus  fur  la  Ruffie,  que 
nous  nous  jettions  abfolument  entre  les  bras 
qu’elle  nous  tend,  6c  que  nous  lui  tendions 
ihême  tranquilétfient  le  col.  Si  l’Imperatrioe 
de  Ruffie  a raifôn  de  chercher  feri  propre  af- 
fermiffiement  la  Suede  a-^elle  moiiw  de  droit 
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de  chercher  fa  fureté,  vers  laquelle  le  bon 
fens  nous  dirige , non  du  côré  d’où  provient 
notre  danger , mais  de  celui  dont  nous  pou- 
vons tirer  des  reflburces  pour  nous  en  garan- 
tir , ôc  du  côté  des  Pui fiances  qui  nous  font 
voir  une  intention  droite  & fincere  , en  ce 
qu’elles  ne  demandent  pas  de  nous  que , pour 
l’amour  d’elles  j nous  donnions  atteinte  à no- 
tre amitié  avec  la  Rufiîe  , comme  cette  der- 
nière Cour  fait  à leur  égard.  Pour  revenir  au 
projet  de  la  nouvelle  armée  de  Finlande , ou- 
tre que  la  Cour  de  Rufiie  en  fera  plus  affer- 
mie qu’auparavant , non-fèulement  fans  aucun 
avantage  pour  la  Suede,  mais  plutôt  à fon 
grand  danger  5 il  y a encore  cette  reflexion  à 
faire:  fi  la  Cour  de  Rufiie  voyant  cette  ar- 
mée fi  près  d’elle  ne  pourra  pas , pour  s’affu- 
rer  d’elle  j employer  le  même  moyen  dont  el- 
le prétend  s’étre  fervie  à l’égard  de  l’Amiral 
Norris.  Ceux  qui  connoifient  les  fbiblefles  du 
cœur  humain,  peuvent  le  mieux  juger  jufqu’où 
une  fi  grande  tentation  pourroit  aller*  & en 
même  tems  , s’il  convient  à la  fureté  du 
Royaume , que  la  Suede  s’expofe  à un  pareil 
cas.  Car  fi  un  tel  malheur  arrivoit,  & que 
la  mer  fut  libre,  comme  elle  fera  en  cas  que 
-la  France  & l’Angleterre  foient  rebutées , on 
peut  s’imaginer  aifement  le  danger  que  nous 
courrons  par  les  promenades  de  la  Flotte  Ruf^ 
fienne  > qui  fera  d’autant  plus  grande  , que 
les  Troupes  au  dedans  du  Royaume  feront 
diminuées , & que  celles  qu’on  aura  envoyées 
au  dehors  feront  peut-être  corrompues  & a- 
chetées,  fi  la  tentation  eft  fi  forte  du  côté  des 
, voîfins,  & qu’ils  ayent  affez  de  pouvoir  en 
main,  oh  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  être  trop 
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foupçonneux  que  de  confeiller  que  le  Royau- 
me mit  fur  Tes  gardes , afin  quMl  ne  tombe  pas 
dans  un  cas  û périlleux. 

Pour  ce  qui  regarde  le  million  de  Rou- 
bles qu’on  dit  que  la  Cour  de  RuflTie  offre, 
perfonne  ne  fait  encore  au  jufte , combien  il 
en  vient , mais  cette  Comme  fera  aparem- 
ment  comme  un  appas  > pour  nous  faire  mieux 
goûter  les  autres  conditions  , c’eft-à-dire  les- 
refus  de  l’Alliance  avec  la  France  & l’An- 
gleterre, & la  nouvelle  Armée  en  Finlande. 
Nous  pouvons  juger  par  ce  qui  eft  dit  ci- 
deflus,  fi  nous  pouvions  prendre  cet  argent, 
Êins  préjudicier  à la  fureté  du  Royaume,  de 
s’il  nous  en  reviendra  quelque  utilité,  ou  fi 
l’on  ne  veut  pas  plutôt  acheter  de  la  Suè- 
de même , les  fers  & les  chaînes  qui 
lui  font  deftinées,  jufqu’à  ce  que,  par  ces 
delTeins  artificieux  , on  foit  parvenu  à nous 
mettre  hors  d’état  de  nous  faire  craindre,  & 
que  l’on  puiflè  même  manquer  aux  promefi- 
les  pécuniaires  qu’on  nous  aura  faites. 

VL  QbjeBien.  Ce  n’eft  pas  feulement  la 
Ruffie  que  nous  éloignons  de  nous  par  l’ac- 
ccfiion  au  Traité  de  Hanovre , mais  nous 
rifquons  encore  de  perdre  l’amitié  de  l’Em- 

Ç;reur  Romain , dont  la  fincerité  a paru  au 
raité  de  Stockholm  , de  à laquelle  nous 
lômraes  redevables  des  obftacles  que  la  Cour 
d’Angleterre  de  de  Prufiè  ont  trouvé  à l’é- 
gard de  l’inveftiture  des  conquêtes  que  ces 
Puiflances  ont  faites  fur  nous.  Qui  nous 
répondra  même  que  la  Cour  de  Vienne  ju- 
llement  jaloufe  de  nos  liaifons  avec  la  Fran- 
ce de  l’Angleterre  ne  facrifie  au  Roi  de  Pruf- 
■ S 3 fe 
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fp  Ip  ref^e  de  U Pojneranie  pour  le  détacher 

du  Tïaû^  d’Hanovre, 

Repanfe.  L’Amitié  de  ’Sa  M^jefté  Irnperiala 
& Catholique  ne  nous  eft  pas  indiflferente, 
mais  elle  ne  doit  pas  prévaloir  fur  ce  que 
nous  devons  à nous  même , ni  nous  fàirç 
choquer  les  Puiflances  qui  font  inçerefîees  à 
nous  aflider , qui  font  utuées  plus  près  , & 
plus  en  état  que  toute  autre  de  le  faire  con- 
tre ceux  qui  voudroient  ou  qui  pourroient 
troubler  le  repos  dont  nous  jouiflpns.  S4 
notre  accef&on  au  Traité  de  Hanovre  dont 
le  but  eft  la  paix  5c  la  tranquilicé  générale 
eu  Europe,  bleifoic  la  Cour  de  Vienne,  elle 
feroit  foupçonnée  avec  raifon  que  fou  Trai- 
té avec  rimperatrice  j qqi  a mis  toutes  les 
autres  Cours  en  mouvement  ? caçhe  des  de£. 
feins  donc  l’acceffion  y.  pourroit  être  prejut 
diciable,  & qui  renverferpit  notre  grand  prio<» 
cipe,  qui  eli  la  durée  de  noire  repos.  Ceft 
à l’invitation  que  les  PuifiTances  contradan- 
tes  du  Traité  d’Hanovre  nous  ont  faites  > 
& non  à l’attention  tyie  la  Maifon  d’Autri-  ^ 
che  prête  à nos  affaires  délabrées,  que  noua 
devons  fon  acceffîon  fubite  à notre  Traité 
de  Stockholm  avec  la  Ruiïïe.)  nous  la  lui 
^vons  demandée-  jufques  là  inutilement  pen- 
dant pluGeurs  années  , 5c  nous  y aurions 
toujours  rencontré  les  mêmes  froideurs  , fi 
les  mefures  que  ces  deux  Couronnes  ont  eu 
fujet  de  prendre)  ne  lui  avoicnü  donné  une 
chaleur  de  réverbération  i AuGv  n’eft  ee  pas 
la  fenûbilicé  de  cette  même  Maifon  pour 
nos  pertes  en  Allemagne , qui  en  retarde  1^ 
inveftitures  pour  les  Rois  d’Agleterre  5c  de 
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Pruffe  , mais  il  faut  l’attribuer  à l’ancienn* 
politique  de  la  Cour  de  Vienne  & à la  con- 
duite qu’on  a remarqué  qu’elle  a tenu  en 
tout  tems  à l’égard  des  autres  Cours,  dont 
les  principes  font  de  tirer  en  longueur  les 
affaires  qu’on  lui  remet  pour  être  décidées 
félon  les  loix  & les  conftitutions  de  l’Em- 
pire, & de  faire  languir  après  fes  moindres 
faveurs , qu’elle  fait  valoir  pour  la  plùpart 
au  delà  de  leur  jufte  prix  , afin  de  tenir  dans 
la  dépendance  le  plus  long-tems  qu’elle  peut, 
ceux  qu’elle  croit  ne  s’en  pouvoir  pafler. 

Si  la  Suède  n’avoit  pas  des  preuves  incon- 
teftables  de  la  jaloufie  de  cette  Cour  par  ra- 
port  à notre  établiflement  en  Allemagne  de- 
puis la  Paix  de  Weftphalie,  qui  nous  met- 
toit  en  état  de  foutenir  avec  vigueur  la  Re- 
ligion proteftante  contre  les  atteintes  qu’on 
a voulu  fl  fouvent  lui  donner , nous  n’au- 
tons  qu’à  nous  reffouvenir  de  fa  contenan- 
ce dans  les  tems  qu’on  nous  dépouilla  en  der- 
râer  lieu  de  ces  dernieres  Provinces,  nous 
avions  beau  alors  implorer  la  juftice  du  chef 
fuprême  de  l’Empire  contre  l’oppreffion  de 
nos  ennemis,  les  fccours  de  l’Angleterre  dont 
la  Cour  de  Vienne  alloit  avoir  befoin,  pour  1 
garantir  fes  Etats  en  Italie,  la  rendirent  lour- 
de à nos  clameurs.  Ces  faits  detruifënt  les 
préj  jgez  que  la  confèrvation  du  refte  de  notre 
Potreranie  dépend  principalement  de  l’amitié 
de  lEmpereur  pour  nous  & de  notre  defe- 
renct  pour  lui-  Ils  nous  pourroient  plutôt 
faire  aprehender  que  fi  la  Cour  de  Vienne 
peut  ê prêter  à l’agrandilïèment  du  Roi  de 
Prufle  pour  fes  vues  & l’attirer  dans  fon  par- 
ti par  l’appas  de  ce  refte  de  notre  Pomera- 
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nie,  qu’elle  n’ait  plus  de _ Scrupule  de  (e 
fervir  de  cette  amorce  feduilante  pour  la  ten- 
ter qu’elle  en  a eu  d’engager  , lé  Roi  de  Dan- 
nemarck  dans  le  Traité  de  Vienne  par  l’of- 
fre de  la  garantie  pour  le  Duché  de  Sieswick  i 
en  ce  cas  pouvons*nous  nous  afllirer  mieux  de 
la  Cour  de  PruiTe  & la  mettre  hors  de  tenta- 
tion de  prêter  l’oreille  à des  ojffres  pareilles , 
qu’en  accédant  au  Traité  de  Hanovre,  en  ver- 
tu duquel  nos  poiïèlîions  en  Allemagne  feront 
garanties  par  des  Puiflànces  qui  non-feulement 
font  en  état  de  nous  y maintenir,  mais  enco- 
re en  ont  la  volonté  & y font  intereffées. 

Vil.  OhjeBion.  L’Açceffion  au  Traité  de 
Hanovre  eft  incompatible  avec  les  engage- 
mens  que  nous  avions  pris  avec  la  Ruffie  pat 
l’Article  fecret  du  Traité  de  Stockholm,  par 
raport  à l’affaire  de  la  reftitution  de  Sieswick 
en  faveur  de  fon  Altefïe  Rtwale  & pouvons- 
nous  abandonner  avec  bienfeance  les  interets 
d’un  Prince  qui  fe  voit  dépouillé  du  plus  beau 
morceau  de  fes  Etats  en  haine  de  l’attache* 
ment  qu’il  a eu  pour  nous. 

Reponfi,  L’incompatibilité  qu’on  trouve  à 
prefent  entre  le  Traité  de  Stockholm  & notre 
acceffion  au  Traité  de  Hanovre , eft  .fondée 
fur  le  fens  trop  étendu  qu’on  donne  à ce- 
lui-là , & fur  des  confequences  peu  fuiries 
qu’on  donne  à celui-ci.  La  Suede  félon  les 
intentions  de  fes  Etats  n’a  jamais  pris  fur 
elle  par  l’article  fecret  du  Traité  de  Sfock- 
holm  des  obligations  plus  fortes  que  de  vou- 
loir employer  fes  bons  Offices  & prendre  avec 
d’autres  PuifTances  des  mefures  amiable;  pour 
efté<ftuer  la  reftitution  du  Duché  de  SI<swick. 

/ Elle 
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Elle  n’a  même  pu  s’engager  plus  avant  fans 
Gontrevenir  diredement  à fon  Traité  de  Paix 
avec  le  Dannemarck.,  Les  déclarations  que 
les  JVliniftres  de  Suede,  en  confequence  des 
intentions  de  nos  Etats , ont  fait  dans  les 
Cours  étrangères,  alarmées  par  le  faux  fens 
qu’on  avoit  donné  à ce  même  Article  du 
Traité  de  Stockholm,  n’ont  pas  été  équivo-; 
ques  & n’ont  pas  dû  flâter  la  Ruffie  que  nous 
pourrions  entrer  dans.fes  Vues.  Puis  donc 
que  la  France  & l’Angleterre  garantiffent  au 
Dannemarck  le  Duché  de  Sleswick,  & qu’il 
eft  dit  en  termes  exprès  dans  ledit  Article  - 
fecret  du  Traité  de  Stockholm  , que  ces 
PuilEnces  garantes  concourront  avec  nous 
dans  l’afîàire  de  la  reftitution  de  Sleswick , & 
puis  qu’outre  cela  ces  Couronnes  ont  le  plus 
de  poids  auprès  du  Roi  de  Dannemerck  ; que 
chaque  homme  droit  & impartial  juge  donc , 
fi  nous  ferons  mieux  valoir  nos  bons  offices , 
auprès  de  la  France  & de  l’Angleterre  en  ac- 
cédant au  Traité  de  Hanovre,  ou  en  refufant 
d’y  entier?  Naturellement  nous  devons  croi- 
re, que  par  les  liaifons  que  nous  allons  forti- 
fier avec  ces  Puiflances,  nous  les  porterons 
plus  aifèment  à prendre  à cœur  des  intérêts 
de  Son  Altefle  Royale,  & à rendre  le  Dane- 
marck  plus  traitable  , fur  tout  s’il  plaifbit 
à Son  Altefle  Royale  de  féconder  nos  in- 
fiances  par  des  maniérés,  convenables ’&  des 
menagemens  neceflaires,  plutôt  que  détacher 
de  nous  engager  dans  les  .mefures  qui  expo-- 
fent  le  • repos  , dont  le  Royaume  à tant  de 
befoin  , & le  remettent  en  danger  d’être 
troublé. 

De  plus, quel  préjudice  notre  acceffion  au 
S 5 Traité 
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Traité  de  Hanovre  porte-t-elle  aux  intérêt! 
de  Son  Altefle  Royadc?  y a-t-il  la  moindre 
queilion  du  Duché  de  Sleswick»  y a til  quel* 
ques-unes  des  Puiilances  contraâantes>  à qui 
nous  en  garantiifions  la  Pofleflion?  Mais  le 
Roi  de  Dannemarck , dira-t-on , accédera 
dans  la  fuite  au  même  Traité  & nous  ferons 
obligez  alors  de  lui  garantir  cette  conquête. 
Ne  dépend  il  pas  de  nous  d’entrer  ou  de  ne 
pas  entrer  dans  l’acceifion  du  Danemarck  ; 
de  en  le  recevant,  ne  fommes  nous  pas  les 
maîtres  d’excepter  le  Sleswick  de  la  garantie 
generale?  ne  pourrions-nous  pas  même  alors 
trouver  des  occafions  de  ménager  les  intérêts 
de  fon  AlteiTe  Royale  & d’engager  le  Dane- 
marck à la  fatisfaire.  ' Developons  une  partie 
du  rayftere.  On  nous  impute  d’abandonner 
les  interets  de  Son  Altefle  Royale,  lors  que 
nous  ne  voulons  pas  les  preferer  à ceux  de 
notre  patrie,  quand  nous  refufons  de  donner 
tête  baiflée  dans  des  projets  mal  dirigez»  6c 
quand  nous  craignons  d’expofer  le  Royaume 
pour  l’amour  de  Son  Altefle  Royale  aux  fui* 
tes  aufli  fimeftes  qu’inevitables  d’une  Guerre 
très-hazardeufe.  Cette  vérité  paroit  dans 
toute  fon  évidence,  en  reflechiflant  que  ceux 

2ui  iè  déchaînent  le  plus  contre  ladite  accef* 
on,  la  trouvent  eux-mêmes  très-avantageu- 
fe  pour  le  Royaume  , pourvû  que  la  fatisfac- 
tion  de  Son  Altefle  Royale  y (bit  ftipulce.  Ce 
ne  font  pas  les  avantages  de  la  Suede  qui  font 
leur  point  de  vue,  mais  les  interets  d’un  Prin- 
ce, qui  quelque  cher  qu’il  nous  puiflè  être, 
ne  doivent  point  l’emporter  fur  ceux  de  notre 
Patrie.  La  conièrvation  de  foi-même  eft  la 
première  maxime  de  la  Loi  naturelle.  H nous 
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eft  ordonné  d’aimer  notre  prochain  comme 
nous -même,  mais  il  n’eft  pas  dit  que  nous  de- 
vons l’aimer  au  delà , ainfi  l’amour  raifonnable 
de  nous-  même  a la  preference , & celui  qui  ris- 
que ce  qui  ell  à lui  peur  un  autre,  fans  y être 
obligé,  ou  fe  charge  de  plus  qu’il  ne  iauroit 
porter  , palïè  dans  le  monde  pour  un 
nomme  imprudent  & peut-être  pis.  Si  un 
particulier  pêche  contre  ce  principe,  il  en 
IpufFre  fcul , ou  peu  de  gens  avec  lui  , s’il 
a famille  ; mais  fi  une  nation  entière  y contre- 
vient, des  milliers  de  Sujets  s’en  reflentent. 
Pour  cette  raifon  le  principe  de  la  conferva- 
tion  de  foi-même  impofe  une  obligation  dans 
l’adminiftration  des  affaires  publiques , de  l’ob- 
ferver  exadement , puifque  ceux  qui  tiennent 
les  Renes  , font  obligez,  non  feulement  de 
pourvoir  à leur  propre  droit  & à leur  propre 
fureté  , mais  aufll  à ceux  d’une  Nation  qui 
leur  a confié  fon  lâlut. 

Il  efl:  vrai  que  ceux  qui  tâchent  denousper- 
fuader  de  prendre  û hautement  le  parti  du  Duc 
de  Holftein , prétendent  nous  perfuader  qu’ib 
infiftent  là-defliis,  de  crainte,  que  cette  étin«» 
celle  ne  caufe  tôt  ou  tard  urx  embrafemenc 
general  dans  le  Nord;  mais  outre  que  cette 
crainte  n’eff:  pas  tout  à fait  fondée , puifqu’ü 
dépendra  de  nous  d’y  prendre  part  ou  non  ; 
doit- on  mettre  le  feu  à une  maifon  parce 
qu’elle  en  peut  être  confuraée  un  jour  ? 
Nous  engagerons  - nous  fans  neceflité  dans 
une  Guerre  avec  nos  voifins,  pareeque  quel- 
qu’un s’imagine  que  nous  y ferons  envelopez 
un  jour  , peut  être  quelques  années  après  ? 
Communément  on  efl:  perluadé  par  les  princi- 
pes de  la  politique  que  quand  on  a du  tem* 
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on  trouve  bien  des  remedes , & que  les  cho- 
ies peuvent  être  menées  à une  bonne  iflue 
quoi  que  cela  ne  le  pujflè  d’abord , au  lieu 
que  des  confeils  violents  & précipitez  n’abou- 
tiflênt  qu’à  des  malheurs.  Mais  pofons  eu 
fait  queï  vû  l’impolTibilité  d’engager  les  Puif^ 
fances  conrradantes  du  Traité  de  Hanovre  à 
fe  charger  directement  de  la  fatisfaClion  de 
Son  Alteiïe  Royale  , nous  voulufTions  rejet- 
ter  l’invitation  qu’elles  nous  ont  fait  d’acce- 
der  au  Traité  & prendre  au  contraire  desrae- 
lures  avec  la  Ruflîe  pour  obliger  le  Dan- 
nemarck  à rendre  le  Duché  de  Sleswick,fom- 
mes-nous  perfuadez  même  probablement  j 
qu’elles  pourroient  réuffir  ? Et  n’expofons- 
nous  pas  le  Royaume  à des  dangers  auxquels 
nous  ne  pouvons  penfer  fans  frémir  ? Exa- 
minons la  poflTibilité  de  cette  entreprife  qu’on 
nous  fait  û ailée  & les  fuites  de  l’engagement 

Ïu’on  veut  nous  faire  prendre.  Si  l’armée  de 
LufTie  deftinée  pour  contraindre  le  Dannc- 
marck  pafïe  la  Mer  à la  faveur  de  nos  côtes  > 
elle  trouvera  indubitablement  au  paffage  les 
flottes  Danoife  & Angioife;  qu’elle  rifque  le 
combat  de  le  perde,  ou  quelle  trouve  falutai- 
re  de  l’éviter,  elle  cherchera  également  nos 
^ Ports  pour  fe  mettre  à couvert.  N’eft-il  pas 
très- naturel  de  croire  que  le  Dannemarck  & 
fes  Alliez  viendront  les  y chercher , & qu’ils 
tranfporteront  chez  nous  une  Guerre  d’autant 
plus  funefte , que  nous  n’aurions  pas  moins  à 
craindre  nos  amis  que  nos  ennemis.?  Certaine- 
ment la  politique  la  plus  bornée  trouveroit  à 
redire  que  nous  reçuffions  dans  notre  Pais  des 
gens  plus  torts  que  nous  ne  fommes , fur  tout 
dans  ce  tems  de  diviüon  qui  rcg'ie  malheureu- 
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iêmenc  parmi  nous  & que  nous  ne  nous  expo- 
faHions  au  fore  du  ferpenc  de  la  fable  qui  don- 
nant retraite  dans  fon  trou  au  porc  épie  , fut 
à la  fin  obligé  de  le  lui  abandonner  tout  en- 
tier \ fi  d’ailleurs  l’armée  Ruffienne. prend  là 
route  par  terre,  avant  qu’elle  puiflè  arriver  fur  • 
les  Frontières  d’Allemagne,  le  I^nemarck  & 
fes  Alliez  auront  eu  le  tems  d’affemWèr  la 
leur,  capable  non- leulement  de  lui  faire  tête, 
mais  de  l’aller  attaquer  même  à moitié  chemin. 
Qu’elle  ait  quelque  échec,  ou  qu’elle  évite  d’en 
venir  aux  mains,  notre  Pomeraine  fervira  en- 
core de  retraite , & fera  à la  merci  d’amis  ou 
ennemis  au  hazard  même  de  nous  en  voir  pour 
jamais  dépouillez. 

Mais  que  les  Armées  Rufiiennes  ayent  des 
fuccès  plus  heureux , ce  voifin  fera-t-il  plus 
fiicile  à notre  égard  dans  la  profperité  que 
pendant  que  les  affaires  étoient  encore  dou- 
teufès?  N’avons-nous  pas  à craindre  que  cet- 
te Puilïance  enflée  alors  de  fa  fuperioté,  ne 
s’en  lèrve  pour  avancer  les  efperances  tardi- 
, ves  & incertaines  de  ceux  qui  l’auroient  mile 
en  mouvement?  > r ^ 

(^iconque  a les  yeux  ouverts,  & veut  s*en 
lêrvir,  ne  voit-il  pas  affez  où  l’on  bute,  fa- 
voir  à faire  de  la  Suede  le  Theatre  delà  Guer- 
re, & à jetter  tout  en  confufion,  au  hazard 
peut-être  de  notre  liberté?  Il  eft  certain  que 
de  quelque  côté  que  la  chance  tourne,  les 
flottes  alliées  toujours  fuperieures  à la  notre 
& à celle  de  Rufïie,  tiendront  nos  Ports  blo- 
quez. Que  deviendra  alors  notre  Commerce 
-éc  notre  Navigation, qui  recommence  fi  heu- 
reufement  à revivre  & à fleurir?  Nos  Nego- 
tians  ne  feront-ils  pas  alors  obligez  de  defa- 
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pareiller  avec  regret  leurs  Vaiflcaux,& force?» 
comme  il  eft  arrivé  ci-devant,  d’abandonner 
ces  avantages  aux  étrangers  ? Quelle  di£5- 
culté  ne  trouverons-nous  pas  de  débiter  Je 
produit  de  nos  Moines  qui  fait  la  meilleure 
partie  de  notre  Capital  ôc  la  bafe  la  plus  lôiide 
de  notre  Commerce.  N’eft-il  pas  évident  qud 
les  difficulté? , qui  refultent  aune  interrup* 
tion  de  Commerce,  aviliront  le  prix  de  nos 
métaux  & des  autres  produits  du  Païs,&  ren* 
chériront  les  autres  denrées  étrangères  dofit 
nous  avons  befoin?  Les  Rufles  aparemment 
donneront  du  débit  aux  nôtres  chez  eux^  qui 
au  lieu  d’en  prendre  de  nous  comme  par  le 
pafle  jufqu’à  la  concurrence  de  3.0000.  Schrp* 
ponds  par  an  font  fi  bien  valoir  à prefent  leurs 
propres  Mines,  que  non-feulement  ils  ri ont 
prefque  phrs  befoin  de  notre  fer  ni  de  notre 
cuivre, mais  qu’ils  en  fourniflènt,déja  urrebon* 
ne  partie  à l’étranger , de  forte  que  wolS  avons 
lieu  d’aprehender  que  la  complaifance  que 
nous  avons , contre  l’exemple  des  autres  na- 
tions , de  les  inftruire  avec  foin  dans  nos  Mi- 
nes, ne  nous  devienne  un  jour  fetalc.  Que  fè- 
roit-ce,  fi  dans  le  tems  que  nous  ferons  em- 
barrafïez  des  produits  de  notre  Païs,unemau>- 
raifè  récolté  nous  obligeoit  d’avoir  recoufs-à 
l’abondance  de  nos  voifms  ? Ne  ferions-nous 
pas  alors  réduits  au  plus  grand  embarras,  & à 
la  mifere  même,  fi  les  flottes  alliées  erapo- 
choiervt  qu’on  ne  nous  aportât  du  bled  , com- 
me il  arriva  en  France  en  1710.  lors  qu’ob 
y foufFrit  une  grande  famine. 

L’écabliflement  de  nos  Manufaâures-  fi  â* 
vantageux  au  Royaume  par  tant  d’endroits, 
peut-fl  fubfifter  avec  l’interruption  de  notre 
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Commerce?  Ne  faut-il  pas  que  nons  tirions 
des  pais  étrangers  une  grande  partie  des  ma- 
tières crues  dont  nous  avons  befbin  pour  les 
ibutenir. 

LaScanie,  leHalIand,  & toutes  nos  Pro- 
vinces qui  Cütoyent  la  Norwegue,  nous  font- 
elles  moins  cberes  que  la  Finlande,  en  ont- 
elles  moins  à craindre  du  Dannemarck  6c  de 
fes  Alliez  que  celle-ci  de  la  RulTie  ? 

Pouvons-nous  croire  être  mieux  en  état  de 
faire  tête  à plufîeurs  Pui0ances  formidables> 
fécondez  que  nous  ferons  d’une  feule  > dont 
les  fecours,  plus  ils  feront  puiffans,  plus  ils 
nous  allarmeront?  Ou  eft-il  plus  raifonnab?e 
de  nous  fiater  de  pouvoir  prêter  le  collet  à une 
feule  Puiflànce  foutenus  que  nous  ferons  de 

Î plufîeurs  autres,  qui  quelque  confîderable  que 
éur  afliftance  puifle  être,  ne  donneront  aucu- 
ne aprehenfîon  ni  à notre  gouvernement  ni  à 
notre  liberté? 

' Au  refte  fi  la  perte  que  le  Duc  de  Holflein 
9 fouâcrt  dans  le  Sleswick  vient  de  ce  qu’il  a 
pris  parti  dans  notre  derniere  Guerre  Ton  ne 
fauToit  lâ  mettre  fur  notre  conipte  ni  nous  en 
demander  réparation.  Les  Ministres  de  Hol- 
iliein  fe  font  mêlez  de  cette  aôaire  fans  que 
Ton  le  leur  ait  demandé,  6c  eu  pecfuadant  le 
jComte  de  St^bock  d’y  faire  marcher  fon 
armée,  ils  nous. ont  fait  malheureufêment per- 
dre cette  armée  > la  feule  reffourcc  qui  pou- 
yoit  fauver  nos  Provinces  d’Allemagne, dont 
la  perte  fut  une  fuite  de  celle  de  cette  mêoie 
armée  j Outre  qu’on  peut  raporter  tous  les 
derniers  malheurs  de  la  Suede  à la  Maifon  de 
Holftein  i qui  en  faifânc  bâtir  de  grandes  Fo^ 
t^eHes  donna  occafîon  à la  Li^e, entre  leDa- 
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nemarck,  la  Ruflle  & la  Polc^he>  dui  fît 
•éclater  la  derniere  Guerre.  Depuis  Charles 
Guftave  > que  nous  avons  époufé  toutes  les 
querelles  de  la  Maifon  de  Holftein  contre  lé 
Danemarck,  notre  complaifance  pour  cette 
même  Mailbn  n’a  pas  peu  fervi  à nous  met- 
tre toujours  à dos  ce  Voifla  , & à nous  en- 
gager dans  des  depenfes  continuelles  & ex- 
ceflîves. 

Voilà  les  raifons  les  plus  folides  que  les 
deux  parties  allèguent  contre  & pour  raccef- 
fion  au  Traité  de  Hanovre  dont  j’ai  crû 
vous  devoir  faire  part.  Pour  celles  que  les 
Politiques  de  la  Baffe  Cour  débitent  dans  leurs 
tripots,  elles  font  aufli  dignes  de  leur  genie 
qu’elles  le  font  peu  de  votre  attention.  Vous 
verrez  aifement  en  les  examinant  que  les 
deux  partis  prétendent  aller  à la  même  fin, 
mais  qu’ils  tiennent  des  routes  bien  differen- 
tesjdont  l’une  paroit  un  chemin  bâtu  & aile; 
l’autre  un  Ibuterain  où  l’obfcurité  embaraffë 
le  voyageur , & l’oblige  de  s’abandonner  à un 
guide,  qui,  faiû  de  peuri  n’eft  guères  propre 
à l’affurer. 

Vous  trouverez  en  faifant  le  paralelle  de 
ces  deux  routes  que  l’une  établit  notre  fûreté 
fur  notre  complaifance  pour  la  Cour  de 
•Ruffie,  l’autre  fur  l’apui  des’Puiffances  que 
leur  propre  intérêt  rend  attentives  à notre 
propre  confêrvation , & qui  font  en  état  dé 
nous  fecourir.  L’un  veut  que  nous  choifif- 
fions  les  Rufles  pour  nos  amis  de  cœur,&  que 
nous  concertions  entièrement  nos  mèfures  avec 
les  leurs,  en  brufquant  la  France  & l’Angle- 
terre , l’autre  trouve  que  nous  aurions  tort  de 
quitter  des  anciens  Alliez  dont  nous  avons 
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éprouvé  fi  fouvent  l’affiftance , pour  nous  jet- 
ter  entre  les  bras  d’une  Puiflànce  nouvelle, 
mal  affermie  & incertaine  dans  fes  defilèins  par 
raport  aux  differens  évenemens  qui  les  ctoi- 
vent  regler.  L’un  paroit  effrayé  du  voifinage 
de  la  Rufiie»  6c  nous  montrant  la  Finlande 
envahie,  veut  que  nous  prenions  le  confeil  de 
la  peur,  & que  nous  en  fâfiions  le  principe 
de  nos  démarchés,  l’autre  prévoit  & balance 
les  dangers  qui  nous  menacent , tant  du  Levant 
que  de  l’Occident,  il  travaille  à nous  mettre 
une  bonne  fois  à couvert  de  ces  aprehen fions,- 
qui  nous  rendent  incapables  de  rien  entrepren- 
dre , & croit  ne  pouvoir  mieux  affurer  notre 
repos  qu’en  faifant  caufe  commune  avec  des 
Puiffances  qui  regardent  la  paix  de  même  que 
nous,  comme  le  moyen  de  tenir  en  .bride 
ceux  qui  youdroient  la  troubler.  Celui-là  rend 
les  fec.ours,de  tout  autre  Puiflànce  que  fa  Rut* 
fie , incertains  & équivoques.  Celui-ci  regarde 
l’alfiftance  qu’elle  nous  voudroic  fournir, com- 
me très-funefte.  > ■ - 

'.Si  nous  fijivons  l’un,  nous  aurons-  le  plai»' 
fir  de  nous  - repaitre  des  riches  aparances 
qu’on  nous  prefente , quoiqu’elles  foienc 
très  ■*  éloignées?  ' fi  nous  écotitons  :les  avis 
de  l’autre , nous  trouverons  des  avantages 
peut-être  moins  éblouiflàns,  mais  prefens 
foiides.  - i 

• L’on  veut  que  nous , ménagions  ' foigneuiê^ 
ment  l’eau  du  Danube  pour  éteindre  le  feu  qui 
fe  pourroit  prendre  chez  nous,  pendant  qu’il  ne 
fiiit  point  de  cas  de -celle  de  la  Mer  > qui  eff  à 
notre  porte;  l’autre  croit  devoir  s’aflurer  pre- 
ffrablement  de  celle-ci,  fans  neanmoins  bou- 
cher la  fource  de  celle  là.  L*un  enfin  fait  • 
.'•Dimt  Ul.  • T tnar- 
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marcher  d’un  pas  égal  les  interets  de  Son 
tçÇTe  Royale,  ôc  le  bonheur  ôc  la  paix , & la  fu- 
reté de  notre  chere  patrie , de  taie  dépendre  la 
plus  grande  partie  de  notre  bonheur , de  la  re- 
llitution  du  bûché  de  Slefwicki&  l’autre  croit 
ne  devoir  pas  s’écarter  des  intentions  des  £- 
tats,  ni  expofer  tout  le  Royaume  par  une  ten- 
dreté defordonnée  pour  procurer  la  iâtisfàc- 
tion  de  Son  Âlteilé  Royale , en  fuivant  des 
plans  impraticables  dans  leur  execution,  rui- 
neux s’ils  échouent,  de  dangereux  pour  notre 
liberté  de  notre  Gouvernement , s’ils  reuflEd^ 
fent.  Au  refte  aucun  des  deux  partis  ne  doit 
prétendre  d’être  crû  fur  iâ  parole,  il  faut  que 
les  faits  qu’ils  avancent,  ioient  fondez  fur  des 
preuves  à produire,  mais  ils  ne  peuvent  tous 
deux  exiger  de  nous  avec  juftice  que  nous  en 
décidions  fans  examiner  les  pièces  fans  pré- 
vention, de  iâns  nous  livrer  aux  preji^ez,  qui 
Quelques  principes  qu’ils  puilTent  avoir,  étouf- 
^nt  ibuvenc,  ou  altèrent  au  moins  l’amour  de 
la  tendreife  que  nous  devons  à notre  Sou- 
verain, à notre  chere  Patrie,  de  à notre  poir 
terité. 

Oeft  à peu  près  dans  le  mênae  tems  ^’il  fe 
répandit  des  copies  d’un  projet  attribué  au  Com- 
te de  BafTewicz  pour  pacifier  le  Nord  de  regler 
les  interets  non-iêulement  du  Duc  deHolficin 
Goctorp,  mais  encore,  ceux  de  la  Suede,dela 
RuÜie,  de  de  l’Eleéteur  de  Hanovre,  voici 
cette  piece,  qui,  puifque  ce  Comte  fe  trouve 
.premier  Miniltre,  efi;  importante  en  ce  qu’eUe 
expoÇe  Ibn  fifteme. 
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Projet  atribné  au  Comte  de  Bajfewîtzs 
jtoffr  la  pacification  du  Nord  y d^  , 
15,  Nov^  1725, 

ARTICLE  PREMIER. 

La  Çzarinne  prdênteraent  régnante , re- 
fera & gouvernera  feule  l’Empire  de  la 
Ruine  avec  un  pouvoir  abfolu  ôc  une  autorité 
fouveraine  jufqu’à  la  ün  de  là  viC}  à moins 
que  de  Ibn  propre  mouvement , elle  ne  voulue 
religner  & conférer  la  regence  de  l’Empire  à 
fon  liiccellèur. 

• n.  La  Perlbnne  qui  fuccedera  à la  pre^ 
fente  Czarinne,  après  fon  décès  ou  fa  refî- 
gnarion  volontaire  fera  le  Jeune  Gr.  Duc 
Pierre  Alexiewitz,  fils  dq  défunt  Prince  A- 
lexis  Petrowitz  , & à lui  fuccedera  fa  pof. 
terité  légitimé. 

III.’  Comme  il  n’y  a nulle  aparence  que  les 
Ruffies  confentent  jamais  au  demembrepienc 
de  leur. Empire,  lé  Duc  de  Holftein  les  con- 
nolllânt  à fiatid  fur  cet  Article , quelque  juftes 
que  fulTent  les  pretpnfions  des  Enfàns  du  féq 
Czar  du  moins  fur  les  Provinces  conquifes  par 
ce  monarque,  lefiiits  Enfans  du  dernier  Czar 
laiüèront  a leur  Neveu  le  Jeune  Qrand  Opp 
la  tranquille  pofTefijon  de  l’Emp.  Rulfien,âp 
fe  contenteront  de  la  feule  jouilTancê  des 
domaines  dependans  du  Cercle  d’Oefel , d’Ef- 
tonic  & de  Livonie  avec  les  revenus  de  4 
Douane  de  Riga.  ' 

: Tl  IV. 
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IV.  Dès  que  le  Grand  Duc  fer*  parvenu  à - 
l’âge  de  fc  marier  3 on  lui  choifira  une  Ëpoufe 
dans  la  Maifon  de  Lubeck. 

V.  En  cas  qu’il  plut  à Dieu  de  retirer  de 
ce  Monde  le  Grand  Duc  lâns  qu’il  laUîc 
d’Enfant  Icgititne,  l’Empire  de  la  'Ruflîe  paf- 
fera  à la  Princefle  Anne  Epoulè  du  Duc  de 
Holftein  & à leurs  Enfans , toute  fois  avec 
cette  reftriârion  expre0è,  que  celui  des  En- 
fans  de  cette  Princefle  qui  fera  Roi  de  Suede, 
ne  pourra  pas  être  Czar , le  Duc  de  Holftein 
connoifla.it  aüfli  fur  cet  Article  le  fentiment 
des  Rufles. 

VI.  La  Princefle  Anne  venant  à mourir  fans 
laiflèr  d’Enfans  pour  lui  fucceder,  ce  fera  la 
Princefle  Elizabeth,  fécondé  fille  de  la  Cza- 
rinne  régnante,  à qui  l’Empire  tombera  en  par- 
tage & à fa  Pofterité  après  elle. 

VII.  Rien  ne  revenant  plus  au  véritable 
interet  du  Roi  de  Prufle  que  l’expulfion  des 
Hanoveriens  du  Païs  de  Brcmen , « cette  ex- 
pulfion  étant  devenue  une  affaire , dont  le 
repos  de  l’Europe  , particulièrement  la  Paix 
de  l’Empire  dépend  abfolument , on  pourra  por- 
ter le  Roi  de  Pruflè  à favorifer  cette,  expul- 
fion  tant  defirée  & à s’employer  aufli  effica- 
cement à rendre  le  Roi  de  Dannemarc  traita- 
ble , tant  fur  fa  feparation  d’avec  le  Roi  d’Angle- 
terre que  fur  la  fatisfaârion  que  le  Roi  de  Dan-, 
nemarc  doit  donner  au  Duc  de  Holftein  j le 
Duc  de  Holftein  difpofcra  la  Cz'ariize  non  ^ 
feulement  à confentir  qu’il  y ait  en  Courlande 
un  Duc  de  la  Maifon  de  Brandebourg , mais 
même  il  la  portera  à .prêter  main  forte  pour 
l’y  établir  & l’y  maintenir  contra  iicojcum^ue^^ 
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VIII.  On  donnera  en  mariage  à ce  Prince 
de  Brandebourg  Duc  de  Courlande,  la  Prin- 
ceûè  Natalie  fille  du  fêü  Czarowitz. 

IX.  Le  Duc  de  Holftein  confiderant  les 
grands  avantages  qui  en  refulteroient , û l’on 
pouvoir  àiCpokr  le  Roi  de  Pruffe  à coopérer  à 
la  redudtion  du  Roi  de  Dannemarc , en  cas  qu’il 
n’jr  eut  point  moyen  de  lui  faire  entendre  rai- 
fon  par  des  voyes  amiables,  & à l’expulfion 
des  Hanovriens  hors  du  Païs  de  Bremen  j il 
s’eft  avifé  d’un  autre  expédient  pour  captiver 
le  Roi  de  Pruffe,  s’il  eft  poflible,  fur  quoi  Sa 
Majefté  Impériale  fera  contente  & fon  Alteffe 
Royale  aura  de  fortes  raifons  pour  n’en  point 
ulèr  autrement. 

X.  Mais  fi  l’on  decouvroit  de  la  defeébion 
dans  le  Roi  de  Pruffe,  ou  qu’il  ne  voulut  pas 
agir  avec  efficace,  ni  contre  le  Roi  d’Angle- 
terre ni  contre  le  Roi  de  Dannemarc,  ce  ne 
fera  pas  alors  un  Prince  de  Brandebourg  qui 
aura  avec  la  Princeffb  Natalie  la  Courlande, 
mais  le  Prince  Adolfe  d’Eutin  aura  alors  l’un 
ôc  l’autre. 

XI.  Comme  le  Prince  Menzikoff  ne  verra 
pas  peut-être  de  bon  œil  l’execution  de  tous 
les  Articles  precedens , le  Duc  de  Holftein 
pour  l’apaifer  & lui  calmer  l’efprit  par  raport  à 
certaines  aprehenfions  que  l’élévation  du  Grand 
Duc  fur  le- trône  de  la  Ruffie  lui  pouroit  eau- 
fer,  veut  bien  pour  caufe  du  bien  public  con- 
fentir  à ce  que  le  fils  de'  Men^ikoff  puiflè  é- 
poufer  une  de  les  Nieces , fœur  de  l’Evêque  de 
Lubeck,  ce  Prince  devenant ainfi  le  Beaùfrere 
du  futur  Empereur  de  la  Ruffie , cette  Alliance 
& les  grancles  charges  qu’elle  ne  manquefoit 
pas  de  lui  procurer,  lui  feront  toujours  faire  u- 

T } ne 
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ne  grand  figure  en  Ruflîe,  ce  qu*on  fera,  fi 
bien  valoir,  que  Menzîkoftj  félon  toutes  les 
aparehcesi  fera  content. 

XII.  Le  Duc  de  Holftein  qui  fè  charge  de 
faire  exécuter  par  la  Ciaritze  tous  les  points 
contenus  dans  les  Articles  pfecedens  ayant 
foin  des  Interets  des  Enfans  du  feu  Czarowitz 
d’une  maniéré  que  l’Emp.  ne  pourra  qu’être 
content , le  croit  par  là  en  droit  d’efpérer  que 
l’Emp.  prendra  aulTi  à cœur  non  feulement 
Ibn  intérêt  particulier,  mais  encore  celui  de 
fa  Maifon  félon  le  fens  des  Articles  fuivans  , 
d’autant  plus  que  l’Emp.  s’eft  formellement  en- 
gagé * à foire  le  premier  & a promis’  de  faire  l’au- 
tre, finon  en  tour,  fuivant  le'contenu  defdits 
Articles  fuivans , du  moins  en  grande  partie. 

Xlli.  Cependant  comme  il  y a lieu  de 
douter  que  It  Roi  de  Dannemarc  fe  porte  à 
fatisfaîrc  le  Duc  de  Holftein  à moins  qu’il  n’y 
foit  foTcé  par  la  voye  des  àrtnès,  & la  vérita- 
ble intention  de  Son  Alteflè  Royale  étant  de 
donner  à l’Emp.  & à la  Czaritze  le  moins 
d’embaras  qu’il  fera  pôËble  ; le  Duc  de  Hol- 
ftein regardant  auffi  le  Roi  de  Dannemarc 
comme  un  Prince  dont  l’amitié  lui  pourra  être 
d’une  grande  utilité  dans  fes  autres  vues, 
ranj  par  raport  à la  Suède  qu’a  l’expulfion  des 
Hanoveriens  hors  du  Pais  de  Bremen. 

XIV.  A ces  caufes  & autres  encore  le  Duc 
de  Holftein  veut  bien  gagner  fur  foi  & furfon 
droit  d’abandonner  au  Roi  de  Dannemarc  le 
Duché  de  Slefwick  de  de  foire  la  paix  avec  ce 

Roi 

* Ainfi  ce  qui  fiiît  fûpléc  à ce  qüi  nous  manque  ci-deP 
fus  Page  i6r.  de  eâ  apareinmem  Jaikbftanceiie  eetteCon* 
Tcmion  fècteic. 
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Roi  aux  conditions  fuivantes.  Le  Duc  de 
Holftein  laiflfera  au  Roi  de  Dannemarck  à 
perpétuité  la  partie  Ducale  du  Duché  de 
Sieswik , excepté  feulement  les  Ifles  qui  y apar- 
tiennent , lefdites  Ifles  retournant  toutes  au 
Duc’,  & le  Roi  de  Dannemarc  fe  chargera 
auflS  de  payer  les  dettes  qui  font  à la  charge 
de  ce  Duché.  L’équivalent  qui  reviendra  au 
Duc  pour  la  perte  de  ce  Patrimoine  & de  là 
Souveraineté  (qui  véritablement  n’a  point  de 
-prix)  confiftera. 

I.  Dans  la  cefllon  des  Ifles  raentionnéès. 

>'>  2.  Dans  celle  des  Comtex.  d’Oldenbui^ 

il  & de  Delmenhorft  exemptes  de  dettes , 

libres  & franches. 

5.  Dans  la  conceflion  Royale  que  la 
. Communion  Holfatienne  foit  abolie. 

4.  Que  le  droit  Royal  fur  la  fucceflion 
, ■ de  Ploéri  puifle  aufli  pafler  dans  la 
u;U  Mailbn  Ducale. 

■'  " 5*  l’Bvcché  de  Lubeck  puiflè  paflèr 

L.'.  1;  -'pour  jamais  dàns  la  Maifon  Ducale  ; 

- • > tout  cela  enfemble  ne  valant  pas  lêu- 

‘ lement  les  | de  Revenus  du  Duché  de 
Slefyick  Ducal , fans  parler  de  la  Sou- 
veraineté qui  y eft  annexée. 

XV.  Si  le  Roi  de  Dannemarc  veut  s’obli- 

Er  d’être  finccrement  favorable  au  Duc  dé 
olftein  dans  les  vues  par  raport  à la  Suede 
tant  pour  lui-même  que  pour  toute  la  Maifon 
Ducale , Je  deflèin  de  la  Mailbn  Ducale  étant 
d’aflurer  la  fucceifion  en  Suede  à l’Evêque 
de  L'übcclè  au  defFaut  des  propres  defeendans , 
le  Duc  de  Holftein  s’engagera  de  fon  côté  que 
dès  qu’il  lê  verra  bien  «abli  fur  le  Trône  de 
^uedcj  il  cederaà  fon  CouGn  l’Evêque  de  Lu - 
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beck  tout  fon  Pais  Patritnprïial , de  forte  qu*il 
n’y  aura  pas  un  pouce  de  terre  du  Pais  de  Hoir 
ftein  uni  à la  Suède.  , 

XVI.  L’expulfion  des  Hanoveriens  du  Pais 
de  Bremeri  étant  une  affaire  .de  laquelle  le  re- 
pos de  l’Empire  & du  Nprd  dépend  abfolo- 
ment,  il  eff  par  conlequent  neceflàire  qu’eic 
fe  faffe  fans  faute,  & fi  le,  Roi  de  Dannetnarc 
y veut  prêter  la  main,  ou,  pour  le  moins  n‘y 
être  pas  contraire,  ni  s’opofer  àccqueBremen 
étant  joiuf aux  Comtez d’Oldenbourg  & de  Dei- 
menhorft  foit  par  fa  grâce  de  l’Empereur  érigé 
en  Eleélorat  en  faveur  de  la  Maifon  Ducale , & 
le  cas  venant  à exifter  que  l’Evêque  de  Lubeck 
& fa  pofterité  légitimé  en  ligne  directe  héritera 
cet  Eledtorat  & la  Couronne,  de  Suède,  alors 
la  partie  Ducale  même  demeurera  en  propre 
à la  Maifon  Royale. 

XVII.  Si  Je  Roi  de  Dannemarc  n’eft  point 

diJ|x)f6  à quitter  l’Alliance  de  la  Grande-Bre- 
tagne ni  à faire  fon  accommodement  avec  le 
Duc  de  Holffein  aux  conditions  contenues 
dans  le  prefent  projet,  (ces  conditions  fai- 
Jânt  le  véritable  Ultimatum  de  ce  que  Je  Duc 
de  Holffein  n’accordera  jamais  pour  avoir  la 
Paix  avec  le  Dannemarc)  il  ne  veut  point  être 
tenu  aux  offi  es  fufclits , mais  fe  refervant  tou- 
jours fes  pretenfions,  il  les  pouffera  au  point 
d’une  fàtisfadion  pleine  6c  d’un  dedoraagement 
entier.  . - ■ 

XVIII.  Le  Duc  de  Holffein  venant  à mou- 
rir fans  pofferitc,  fi  les  Suédois  reçoivent  alors 
pour  leur  Roi  la  Pedônne  de  l’Evêque  de  Lu- 
b^eck  & qu’ils  affurenc  la  fucceflion  à fes  def* 
cendans , en  ce  cas  & pas  autrement  le  Du- 
ché de  Brcmen , y compris  les-.Coratez  d’Ol- 

den- 
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ëenbourg  & Dclmcnhorft  feront  annexés  à U 
Couronne  de  Suede. 

XIX.  Le  Duc  de  Holftein  prend  la  liberté 
de  recommander  à cette  occafion  les  intérêts 
du  Prefidenc  de  fon  Confcil  le  Comte  de  Baf- 
jfewitz  pour  la  Comté  de  Barroftad. 

Les  deux  pièces  qu’on  vient  de  lire  mettent 
au  fait  de  piuüeurs  circonftances  particulières 
nous  pourions  ajouter  ici  que  les  Etats  de  Sue- 
de étant  alors  afièmblez  > on  y reconnut  iâns 
peine  deux  partis,  ou  pour  mieux  dire  deux  fac- 
tions^ l’une  que  l’on  nomma  des  Holfieniens  y 
& qui  étoit  la  plus  foible  & l’autre  des  Patrio^ 
tes.  Le  Comte  de  Horn  Maréchal  de  la  Dic- 
te réputé  le  Chef  de  ce  dernier  parti,  fut  expo- 
fé  à mille  avanies  delà  partie  qui  a du  deflfouf 
de  vomir  tout  fon  fiel  contre  celui  qui  triom- 
phe. Cette  afièmblée  des  Etats  dura  très-long- 
tems,  on  y mit  fur  le  tapis  plufieurs  affaires' 
' très- importantes;  le  vieux  Comte  de  Willine, 
Sénateur  qui  s’étoit  rendu  recommandable 
dans  lé  Cercle  de  Baffe  Saxè  'pendant  la  der- 
nier-e  Guerre , fut  une  viftithe  que  cette  af» 
ièmblée  immola  aii  bon  ordre  & au  bien  public; 
les  Comités  de  Tejjîn  & de  Ceâerhielm  Séna- 
teurs payèrent  cher  leur  attachement  à la  Mai- 
fon’de  Hdlltein,  enfin  tout  fe  paffa  dans  cette 
illuftre  aflèmblée  avec  un  ordre,  un  fecret  & 
une  intégrité  peu  connue  dans  d’autres  Pais. 
Le  Comm  ité  fècret  aitnt  travaillé  avec  apli- 
cation  à l’affairé  de  l’acceffion,  en  fit  le  raport 
fuivant.  ’ • * 

U ‘ - 
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Jlaport  d/4  Commité  Secret  des  Etats  de 
SHede  tmchant  C AccejjîoH  ah  Traité  de 
Hanovre, 

ENtre  les  affaires  importantes  qui  ont  été 
confiées  au  Commité  Secret?  tant  en  ver- 
tu du  Reglement  de  la  Dicte , que  par  des 
Inflruaions  particulières  ; ledit  Commité  a exa- 
miné avec  toute  l’attention  pqffible  les  Propo- 
fitions  Sécrétés  faites  par  Sa  Mîyefté  aux  Etats, 
toucîjanr  l’invitation  amiable  qui  a été  faite  à 
} Sa  Mâjcfté  & à la  Couronne  de  Suède,  de  It 
part  des  Alliez  de  Hanovre,  pour  entrer  dans 
ce  Traité.  . , 

. On  a vû  non-feulement  nos  Voifins , mais 
àulîi  la  plûpart  des  Puiflances  de  l’Europe  j 
fort  attentifs  au  dénouement  d’une  Affaire  fi 
delicaté,  & dont  l’importance  a été  la  princi- 
pale caufe  qu’on  a fait  l’ouverture  de  cette  Diete 
plutôt  qu’à  l’ordinaire. 

D’autant  qu'il  a plu  à Sa  Majeflré,  en  cette 
occafion , de  demander  l’Avis  & le  Confeil  de 
fes  Fideles  Etats,  fur  un  Point  qui  concerné 
fi  fort  le  Bonheur  de  ce  Royaume  i & que  Sa 
Msjefté  efpere  que  les  Ëtats  regarderont  cette 
rriarque  de  là  confiance  en  Eux , comme  un 
témoignage  éclatant  de  fon  tendre  foin  & de 
lâ,  vigilance  pour  le  Bien  du  Royaume:  ledit 
Commité , pour  être  d’autant  plus  en  état  de 
pouvoir  fe  déclarer  avec  fondement  fur  cette  ' 
importante  Affaire,  a examiné  les  Protocoles 
du  Sénat  touchant  les  affaires  Etrangères,  de- 
puis la  Dicte  de  1713  j l’Avis  de  la  Chancel- 
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jerie  Royale;  les  Raports  & les Corref; o'îdan- 
ces  Secrets  des  Miniitrcs  , les  Conférences 
avec  les  Minillres  Etrangers  ; leurs  Mémoires* 
& autres  Pièces  qui  pouvoient  donner  quelques 
éclaire  iflemens,;  & ayant  vu  par -là  les  Rat- 
ions de  part  & d’autre  , il  les  a pefées  a- 
vcc  tout  le  foin  & toute  rcxaâitude  imagi- 
nable. 

Ledit  Commiré  a auffî  examiné  avec  beau- 
coup d'attention  , tous  les  precedens  Traitent 
de  la  Couronne  avec  l’Empereur  des  Romains, 
la  RutHc)  l’Angleterre,  & le  Dannemarc,  ëc 
le  raport  qu’ils  pouvoient  avoir  avec  celui  de 
Hanovre;  afin  d’être  d’autant  tpieux  en  état  de 
j'^er , s’il  s’y  rencontroit  quelque  obftaclc, 
& quelle  fureté  la  Suede  pouvo.c  y nouver, 
foit  dans  la  Conjonéture  prefente,  ou  par  ra- 
port à l’avenir;  & fi  ledit  Traité  pouvoir  pro- 
curer quelque  avantage  plus  confiderablé. 

En  quoi  ledit  Commué  a eu  principalement 
en  vûe  la  confervation  du  Repos  en  Europe, 
& particulièrement  dans  le  Nord;  & de  léver 
tous  les  obftacles  qui  pourroient  s’y  rencon- 
trer, parmi  Icfquels  on  peut  regarder  l’Aâàire 
du  Sleiwick  comme  la  principale  pierre  d’a-i 
choppement. 

Le  Commité  Secret,  après  avoir  examiné 
le  toiit  mûrement*  a trouvé  que  l’Alliance  de 
Hanovre  eft  purement  défenlive  > & qu’elle 
ne  tend  en  aucune  maniéré  au  préjudice  de 
qiii  que  ce  foit , excepté  de  ceux  qui  vour 
droient  exciter  des  T roubles  en  Europe  : Que 
par  confequent,  ceux  qui  aiment  la  Paix  &'le 
Repos,  ne  peuvent  s’en  plaindre  avecjuftice. 
D’où  il  s’enfuit  fans  répliqué,  que  ledit  Trai- 
té , par  raport  aux  Conditions  auxquelles  1» 


DiQ^'l^ed  by  Google 


joo  Rtcneil  Hijlorique  d^AEles, 

Suède  y entre , ne  peut  en  aucune  maniéré  é- 
tre  regardé  comme  opofé  à fes  precedentes 
Alliances  avec  d’autres  Puiflànces  j d’autant 
plus,  que  notre  Traité  d’ Alliance  conclu  en 
1720.  avec  l’Angleterre,  qui  à tous  égards  eft 
plus  fort  que  le  prefent  , ne  fut  pas  regardé 
par  l’Empereur  de  RuflTie  comme  incompatible 
avec  celui  qu’il  conclut  avec  la  Suede  en  1724.  ; 
mais , au  contraire  , on  déclara  expre{Ièmenc 
par  le  XVl“c.  Article  de  cette  Alliance  avec 
laRuffie,  que  ces  deux  Traitez  pouvoient  ca 
toutfens  fubfifter  enfemble , puisque  le  premier 
n’étoit  que  Defenfif. 

Il  eft  donc  vilîble,  que  ce  qui  en  ce  tems-là 
n’avoit  pas  été  trouvé  prejudiciable  à l’Amitié 
& à l’étroite  Union  entre  la  Suede  & la  Ruf- 
fie,  ne  peut  à prefent  être  regardé  autrement: 
Au0i  avons- nous  déclaré  exprelTement  dans 
notre  Aéle  d’Accelfion , que  par  cette  Allian- 
ce on  ne  s’écarte  en  aucun  Point  de  celles  que 
la  Suede  peut  avoir  faites  auparavant  avec  d’au-' 
très  Puiflànces , lefquelles  refteront  en  tout  tems 
dans  leur  force. 

La  Tranquilité  & la  Sûreté  du  Royaume, 
dans  l’épuifement  où  il  fe  trouve  actuellement, 
ne  peuvent,  après  la  beneditftion  de  Dieu, 
trouver  un  plus  ferme  'Appui  que  dans  l’Al- 
liance avec  des  Puifl&nces  qui  ont  avec  nous 
un  interet  commun,  & dont  en  cas  de  be- 
foin , on  peut  attendre  un  Secours  fuffi* 

^t. 

On  peut  encore  ajouter , que  par  cette  Ac-  ' 
ceflîop,  qui  tend  à l’Honneur  du  Royaume 
& au  maintien  de  la  Religion  Evangélique, 
nous  conferverons  non  feulement  la  Confian- 
ce que  les  Puiflànces  Proteftautes  ont  mife  en 
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nous  ; mais  nous  pourrons  auffi  , par  notre 
bonne  intelligence  avec  la  France  & avec  les 
PuilTances  Maritimes,  faire  fleurir  notre  Com- 
merce, qui  efl:  l’unique  moyen  lequel  on 

{juiflè  rétablir  notre  Royaume,  & lè  relever  de 
’abaiflTement  oû  il  le  trouve;  fans  compter  que 
par  cette  Alliance,  la  Suede  a ftipulé  de  plu» 
grands'  Secours , & divers  autres  avantages,' 
que  par  le  Traité  conclu  en  lyao.  avec  l’An- 
gleterre. 

Quant  à l’affaire  qui  concerne  le  Slelwick, 
on  regarde  l’Acceffion  de  Sa  Majefté  au  Trai- 
té de  Hanovre,  comme  le  moyen  le  plus  ef- 
ficace pour  faire ‘éclater  la  fincere  difpofition 
de  Sa  Majefté  envers  Son  Altefle  Royale  le 
Duc  de  Holftein , ôc  remplir  en  même  tem» 
les  Engagemens  contraâiez  par  l’Alliance  avec 
la  Ruffie,  fans  agi^  contre  la  Paix  conclue  a- 
vec  le  Dannemarc,  fortifié  par  les' Garanties 
les  plus  puiftàntes:  Au  lieu  que  Sa  Majefté  , 
en  rejettant- cette  Acceffion , feroit  fruftrée  des 
moyens  d’employer  efficacement  fes  bons  of. 
fîces  en  faveur  de  Son  Alteffe  Royale. 

Voilà  les  Motifs  que  l’on  peut  manifefter  : 
les  autres,  qni  font  encore  plus  puilTans,  ont 
trop  de  relation  avec  divers  Secrets  d’Etat , & 
trop  de  liaifon  avec  les  Interets  des  Puiftànces 
Etrangères,  pour  que  le  Serment  & les  Inftruc- 
tions  du  Commité  Secret  puifl'ent  permettre  de 
les  expofer  au  jour. 

'toutes  ces  confiderations  ont  engagé  le 
. Commité  Secret  à conlèiller  à Sa  Majefté, 
noire  très-gracieux  Roi,  d’accepter  l’offre  o- 
bligeante  & amiable  des  Couronnes  de  France 
de  la  Grande-Bretagne , & d’entrer  dans  le 

Trai- 
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Traité  Defenfif  conclu  à Hanovre  entre  leftli- 
tes  PuiflTinces,  fous  certaines  modifications  dç 
rcftriétions  , (jue  ledit  Commité  a trouvé  i 
propos  d’y  ajouter  pour  la  plus  grande  inreté 
du  Royaume.  Le  Commité  Secret  n’a  pû  fe 
difpenier  de  communiquer  ce  que  deifus  aux 
Louables  Etats  du  Royaume , par  le  prefem 
Rapport. 

Dieu  fcul  ) qui  prévoit  & dirige  toutes  cho-' 
fes , tient  en  fa  main  les  Cœurs  des  Rois , & 
les  fait  agir  félon  fa  Sage  (Te  incomprehenfible 
pour  la  punition  ou  pour  le  bonbéur  des  Peu- 
ples: Ainû,  tout  ce  que  le  Commité  Secret 
peut  faire  en  cette  occafion , é’eft  d’aflSrtner  en 
vérité  & fur  le  Serment  qu’il  a prêté,  que  fui- 
vanc  la  connoiflance  qu’il  a pû  avoir  de  l’état 
des  affaires,  il  eft  convaincu  en  confcience, 
que  ce  pas  qu’il  a eu  l’honneur  de  confeiller  à 
Sa  Majefté  en  toute  humilité , eft  tel  qu’aucu- 
ne des  Puiflànces  voifines  de  la  Suède  n’en 
peut  être  allarmée  avec  fondement,  ou  en 
conçeVoir  la  moindre  inquiétude  j d’autaac 
qu’on  n’a  aucun  deffein  de  fe  départir  des  Al- 
liances conclues  auparavant  avec  Elle  , lef- 
quelles  on  obfèrvera  toujours  religieufe- 
menc. 

On  a auffi  lieu  d’efperer,  que  le  Royaume 
de  Suede  pourra  par  là  fe  voir  en  état  d’ai^- 
menter  l’étroite  Confiance  avec  tous  fes  Voi- 
fins,  par  des  marques  vifibles  d’ Amitié  ; & 
procurer,  parla  Paixôc  l’Union,  fes  Interets, 
& parvenir  à fon  But  j comme  auflQ , avec  la 
benedi^on  de  Dieu , prendre  de  fi  juftes  rac- 
lures dans  l’interieur  du  Royaume,  que  fes 
Amis  puiflène  s’en  promettre  un  Secours  con- 
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fideraWe  & avantageux,  & que  fes  Ennemis, 
en  cas  d’attaque  > y trouvent  une  forte  & v igou- 
reufe  refiftance  & defenfe. 

LcTout-P-uiflanc,  connoit  parfaitement: 
Tinnocence  de  nos  vues,  veuille  y repndre 
fes  bénédictions,  & reunir  tous  nos  Cœurs, 
pour  y travailler  unanimement  & conjointe- 
ment, afin  que  la  Foi  & l’Amour  entre  nous 
s’entredonnent  la  main , que  la  Paix  régné  dans 
nos  Murs , ôc  que  la  Profperité  loic  dans  nos 
Palais! 

"Etoit  Signé  d^a  part  du  Comité  Secret. 

Awed  Horn,  J^arechal  de  U 
Chambre  de  la  NohleJJ'e. 

Torts  R-ü  Orateur  d» 

Clergé. 

J.  Bostrum,  Orateur  de  la 
• Bourgeoijîe. 

A StOKHOLM,  /if  2^. 

Idars. 

Ce  raport  & Taprobation  des  Etats  furent; 

• prefentés  au  Roi  par  une  députation  des  quatre 
Ordres  à la  tête  de  laquelle  étoit  le  Comte  de 
Horn  Maréchal  de  la  Diete,  dont  il  exprima 
les  fentimens  dms  la  Harangue  fqivante. 

S 1 RE.  ^ 

Le  Commité  Secret  ayant  donné  connoif- 
fance  aux  Etats  du  Royaume , par  fon  fidelle 
Raport  du  Mercredi  26.  de  ce  moisjdel’invi- 
at  i on  amiable  des  Alliez  de  Hanovre  , pour 
engager  Sa  Majefté  & la  Couronne  de  oue- 


^©4  Recueil  Hiflort^ue  ttAElei^ 

de  à entrer  dans  le  Traité  qu’ils  ont  concltl 
énfemble  j lefdits  Etats  ont  vu  avec  beaucoup 
de  joye , qu’il  a plû  à Sa  Majefté , en  confi- 
deration  d’une  affaire  fi  delicàteôcd’un  li  grand 
poids  pour  le  Royaume  > d’avancer  la  tenue 
de  la  Dicte;  de  mettre  fa  confiance  aux  Etats; 
de  leur  communiquer  les  Propofitions  fècre- 
tes  qui  concernent  une  affaire  fi  importante; 
& de  demander  la-deffus  leurs  fideles  avis  & 
(èntimens. 

' Ledit  Cômmité  déclaré  aufii  dans  fon  Ra- 
port  y qu’ayant  pefé  mûrement  & foigneulé- 
ment  toutes  les  Raifons  p^r  & contre,  il  s’eft 
enfin  déterminé  à confeiller  à Votre  Majefté , 
en  toute  humilité,  d’acceder  à cette  Alliance 
defenfive,  moyennant  certaines  Modifications, 
Referves,  & autres  Conditions  avantageufes 
que  le  Commité  fecret  a trouvé  à propos  d’y 
ajouter  pour  la  fureté  du  Royaume. 

Les  Etats  du  Royaume  ayant  d’ailleurs  été 
informez,  que  le  Commité  Secret,,  en  déli- 
bérant fur  cette  importante  affaire  , s’eft  fait 
communiquer  les  éclairciffe’mens  neceffaires 
des  Protocoles  du  Sénat,  touchant  les  affaires 
étrangères;  les  Avis  de  la  Chancelerie  Roya- 
le; les  Raports  & Correfpondanccs  iècretes 
des  Miniftres;  les  Conterences  tenues  avec 
les  Miniftres  Etrangers,  & leurs  Mémoires; 
de  même  que  d’autres  A<ffes  qui  y ont  du  ra- 
port:  ils  fe  conforment  entièrement' au  Re- 
lültat  du  Commité  Secret  dans  cet  affaire , 
& déclarent  qu’il  mérité  la  louange  qu’il  s’eft 
acquis  jufternent,  tant  pour  le  prelênt  que 
pour  l’avenir;  ils  efperent  aufii  que  cet  Al- 
liance, par  la  benediélion  de  Dieu,  tendra  à 
la  Satisfadiôn , à l’honneur  & à’  la  fureté 
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de  Votre  Majefté  & du  Royaume»  qui  font 
à toûjours  infeparables  j & qu’elle  nous  pro- 
curera les  heureux  fruits,  que  Votre  Majefté  ' 
& tout  bon  Suédois  en  efpercntôc  en  attendent* 
Dans  cette  occaiion,  les  Etats  du  RoyaiN 
me  ne  peuvent  fe  difpenfer  de  remercier  très- 
humblement  Votre  Majefté,  de  la  confiance 
qu’Elle  a bien. voulu  leur  témoigner,  en  lea 
convoquant  pour  délibérer  fur  ce  Point  im- 
portant; defirant  de  tout  leur  cœur, qu’il  plai- 
fe  au  Tout-Puiflant  de  répandre  fes  ben^c-i 
tions  fur  les  Deliberations  falutaires  ôc  avan<« 
tageufes  de  la  prefente  Dicte , de  preièrver  is 
Perfonne  Sacrée  de  Votre  Majefté  & notre 
chere  Patrie  de  tous  dangers  imprevûs,  & d’u-» 
nir  nos  cœurs  par  un  lien  parfait  & fîneere  de 
concorde,  afin  de  travailler  unanimement  & 
de  tout  notre  pouvoir  , au  bien  & à la  fureté 
commune»  à la  gloire  du  Nom  de  Dieu,  au 
bonheur  & à la  profperité  de  Votre  Majefté 
& de  la  Patrie. 

Sa  Majefté  qui  étoit  dans  le  Sénat  répondit 
à ce  difeours  , 

‘ „ Nous  avons  en  tout  tems  regardé  cette 
affaire  comme  neceftàire  & avantageule 
»>  pour  nous  ôc  pour  le  Royaume;  mais  pour 
»,  plus  grande  certitude.  Nous- avons  jugé  à 
»,  propos  de  demander  là-deflus  l’avis  des  E- 
M tats.  Nous  fommes  joyeux  d’aprendre, 

,>  que  leurs  fentimens  fe  raportent  fi  bien  avec , 
iy  le  Notre:  Nous  les  remercions  de  leurs  bons 
»,  & fideles  Confeils,  & louons  le  foin  6c  la 
,»  fagclTe  que  le  Commité  fecret  a montré  en 
cette,  occafion;  efperant  que  ce  renouvel-’ 

1'.  Tome  JÎl,  V leracnt 
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„ lement  d* Amitié  avec  les  Couronnes  de 
„ France  & d* Angleterre*  tendra,  par  la  be- 
M nediâion  de  Dieu,  à l’honneur,  à la  fûre- 
M té,  de  à l’avantage  de  Nous  & de  notre 
„ Royaume.  Nous  prions  les  Députez  d’aA 
„ furer  les  Etats  du  Royaume  de  notre  faveur 
3»  de  bienveilknee , de  de  les  féliciter  de  no- 
M tre  part  fur  cette  beureufe  decifion. 

Cette  importante  afi&ire  ayant  été  décidée  ^ 
le  Roi  de  Suede  jugea  à propos  de  donner 
aux  ÂmbafRdeurs  de  Ruffie  une  reponfe  qu’ils 
^fi^t  envoyer  à leur  Cour , de  dans  laquelle 
Sa  Majefté  fit  connoitre  fes  véritables  inten- 
tions à rimperatrice.  Voici  cette  Reponlë. 


Rtpottp  d$i  Roi  de  Suede  aux  offres 
Propjîtions  de  la  Cour  de  RuJJie, 

SA  Majefté  ayant  oui  le  raport  de  ce  qui 
s’eft  paflé  dans  les  Confèrences  avec  Mr. 
l’AmbafTadeur  de  RufSe  , de  s’étant  fait  lire 
fôn  Mémoire,  a pris  le  tour  en  confidera- 
tion  , de  fuivant  l’intention  droite  de  fincere 
qu’elle  a,  de  perfifter  dans  une  amitié  perpe. 
tuelle  de  inébranlable  avec  Sa  Majefté  l’Impe- 
latrice  de  la.  Grande  Ruflie  elle  a ordonné 

3 s’il  fbit  déclaré  à fcai  Ambaftadeur  Extraor- 
inaire  en  reponfe  aux  propofitions  que  ledit 
Sieur  AmbafTadeur  lui  a fait  à plufieurs  repri- 
iès  au  nom  de  la  part  de  Sa  Majefté  l’im- 
peratriceft  Maitref]^ 

' Le  témoignage  public , que  Sa  Majefté 
rimperamoe  vient  de  donner  à Sa  Majefté  de. 
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à la  Couronne  de  Suede  de  fon  amirié&  con- 
fideration  en  lui  envoiant  une  Ambaffcide  fo- 
lemnelle  , & en  choififfanc  pour  cetce  fonc- 
tion une  perfonne  de  diftindion  & un  Minif- 
tre  de  longue  expérience , n’a  pù  qu’être  très- 
agreable  à Sa  Majefté  Suedoife,  ôc  à toute  la 
Nation;  Sa  Majefté  l’ayant  regardé  avec  rai- 
fon  comme  une  preuve  antenrique  de  la  (ince- 
re  intention  de  Sa  Majefté  l’Imperatrice , de 
cultiver  avec  foin , Ôc  d’aSèrmir  de  plus  en 
plus  la  bonne  intelligence,  qui  fubliftc  encre 
Leurs  Majeftex  & leurs  Etats,  également  lâ- 
lutaire  aux  Peuples  de  part  ôc  d’autre,  & qui 
ne  fauroit  manquer  de  les  rendre  heureux  en 
les  faifant  jouir  paiftblement  des  fruits  d’une 
longue  paix  après  une  Guerre  fatale  ôc  rui- 
neufe. 

C’eft  dans  la  même  vûë,  & pour  s’affurer 
la  jouiflance  d’un  bien  fi  précieux , que  Sa  Ma- 
jefté le  Roi  & la  Couronne  de  Sueie  fe  font 
emprcflex  de  prévenir  Sa  Majefté  l’Imperatrice 
par  une  pareille  million  folemnelle,  d’abord 
après  fon  élévation  fur  le  Trône  de  Ruflie,  ôc 
de  relever  par  cette  démarché  l’éclat  du  com- 
mencement de  fon  Régné. 

En  cultivant  d’un  côté  avec  tant  de  foin 
l’amitié  de  la  Rudie , Sa  Majefté  le  Roi  Ôc  la 
Couronne  de  Suede  ont  jugé  que  de  l’autre 
il  étoit  également  neceflaire  & conforme  à 
leurs  intérêts, audi-bien  qu’à  la  juftice,  démé- 
nager les  autres  Puiflances,  fes  Amis  , dont 
l’intention  ôc  les  mefures  tendent  au  même 
but,  à lavoir,  au  maintien  de  la  tranquilité pu- 
blique dans  l’Europe,  ôc  particulièrement  dans 
le  Nord. 

C’eft  ce  qui  a fait  que  Sa  Majefté  le  Roi  6c 
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la  Couronne  de  Suede  H*ont  pû  fe  difpenfer 
d*écouter  favorablement  Tinvitation  amiable 
que  les  Puiflànces  alliées  du  Traité  de  Hano- 
vre lui  ont  fait  faire  d’y  vouloir  accéder  & 
d’entrer  fur  cela  avec  elles  pour  en  parler  , ju- 
geant avec  raifon  , & après  une  difcuffion 
cxaâe  & meure,  qu’en  cela  elles  ne  faifoicnt 
rien  qui  bleffat  le  moins  du  monde  les  Traitez 
& engagemens  avec  la  Ruffie. 

Cependant  Sadite  Majefté  le  Roi,  & la 
Couronne  de  Suede  ont  apris  contre  toute  at- 
tente, que  Mr.  l’AmbafTadeur  de  Ruffie,  bien 
loin  de  goûter  ces  fentimens,  & ces  vues  fi 
équitables  & pacifiques  , n’a  pas  feulement 
continué  à faire  toutes  fortes  de  Remontran- 
ces pour  détourner  S.  M.  & la  Couronne  de 
Suede,  de  cette  acceffion,  mais  la  reprefenta 
même  cofime  urre  iontrarvention  man^ejle  aux 
Trait/z  ^ d'un  dejjein  formé  de  rompre  la  bonne 
intelligence  ér  l'amitié  avec  la  Ruffie. 

Mais  11  plaife  à Monfieur  l’Ambaflàdeur  de 
confiderer  que  les  Traitez  de  lyai.  & 1724. 
qu’il  allégué,  font  des  Traitez  de  Paix  & d’a- 
mitié , dont  le  but  étant  fans  contredit  la  con- 
fervation  de  la  tranquillité  publique , toute 
convention  tendant  au  même  but  n’y  fauroit 
ctre  contraire.  Sa  Majefté  ayant  fait  exami- 
ner long  tems  & avec  loin  celui  de  Hanovre, 
bien  loin  d’y  trouver  le  car a&ere  de  réprobation^ 
dont  Mr.  l’AmbaflTadeur  l’a  bien  voulu  char- 
ger, n’y  a remarqué  qu’un  deflèin  formé  & 
bien  fuivi  d’alTurer  la  Paix  à l’Europe  contre 
des  attentats  qui  pourroient>  un  jour  la  trou- 
bler , elle  ne  trouve  point  la  moindre  raifbû 
de  foupçonner  les  Puiflànces  alliées  d’un  dcfîèia 
contraire. 
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La  mefintelligence  qui  dure  encore  encre 
les  Cours  de  Ruffie  & de  la  Grande-Bretagne 
cft  une  autre  raifon  de  laquelle  Mr.  l’Ambal^ 
fader  tâche  d’inlerer  que  tous  nouveaux  en- 
gagemens  entre  - la  Suede  & cette  derniere 
Couronne  feroient  contraires  à ceux  dans 
lefquels  la  Suede  fe  trouve  avec  la  première. 
Sa  Majefté  & la  Couronne  de  Suede  font 
bien  fâchez  devoir  continuer  ces  brouilleries , 
& fouhaiteroient  de  pouvoir  contribuer  à leurs 
compofitions  amiables,  mais  Mr.  rAmbafla- 
deur  conviendra  lui  - même  que  la  Couronne 
de  Suede  ne  fauroic  participer  à des  difFerens 
qui  ont  pris  naiflancc  dans  ces  tems  malheu- 
reux de  Guerre  , donc  Mr.  l’Ambafladeur  a 
bien  voulu  lui-même  faire  mention , au  con- 
traire elle  voudroic  plutôt  en  pouvoir  effacer 
pour  jamais  la  trifte  Mémoire,  en  fatisfaifant 
à l’obligation  qu’elle  s’eff  impofé  elle  même 
par  l’amniftie  generale.  Si  Sa  Majefté  Britan- 
nique a envoyé  l’Eté  pafle  une  Efcadre  dans  la 
Mer  Baltique,  elle  s’eft  expliquée  elle  - même 
fur  le  fujec  de  cet  envoi  envers  S.  M.  l’Imp. 

On  a donné  fur  cela  d’abord  au  Miniftre 
de  Sa  Majefté  l’fmperatrice  Monfr.  le  Comte 
Gallowin  une  déclaration  réelle  & pofitive , 
& on  eft  perfuadé  que  cette  circonftance  doit 
convaincre  Mr.  l’Ambafladeur  de  la  conduite 
. innocente  de  la  Suede.  Se  repofant  avec  une 
entière  confiance  fur  la  foi  des  Traités,  elle 
croyoic  n’avoir  rien  à craindre  des  armemens 
confiderablesquifê  faifoient  de  part  & d’autre , 
bien  loin  d’armer  à fon  tour. 

Il  a plû  à Monfieur  l’Ambafladeur  d’alle- 
guer  un  plan  qu’on  lui  communique  , mais 
cette  Piece  fiins  date  ne  peut  point  fervir  de 
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preuve  aux  confequences  qu’il  lui  plût  d*en 
tirer,  elle  paroit  être  plutôt  une  inventk>n  de 
quelque  efpric  maKn  attentif  à répandre  des 
lemences  de  défiance  & de  dcfordres.  Bien  loin 
d’entrer  dans  de  telles  vûes  y fupoie  qu’il  y 
en  eut  de  pareilk».  Sa  Ma)cfté  le  Roi  & la 
Couremne  de  Suede  lêroient  les  premiers  à s’y 
opofer  de  routes  leurs  forces. 

Avec  quel  fondement  peut -on  donc  le 
fbupçonner  </*  Jfffein  de  •couloir  eontrevenir 
maieifrfienjent  aux  Draüex,  de  Paix  ^ d^Al- 
àance  ax'ee  la  Pujfie. 

Qu’on  parcoure  d’un  bout  à l’autre  les 
'Annales  du  tems  pafTé,  on  y verra  toujours 
la  Suede  occupée  à fe  defendre  avec  courage , 

fecourir  genereufement  fes  Amis  & Al- 
liez , les  uns  déchirez  par  des  foulevemens 
kîteftins,  & attaquer  par  des  voifim  avides, 
les  autres  oprimez  par  raport  à ce  qu’il  y 
a de  plus  précieux  au  monde  > à fitvoir  la 
Religion  & la  liberté. 

Enfin  on  allégué  comme  un  argument  de- 
monftratif  des  deflêins  violens  .des  Alliez  de 
Hanovre , les  ftipulations  qu  ils  font  pour  avoir 
certains  corps  de  Troupes  à leur  folde  en 
payant  des  fubfides. 

Jamais  on  n’a  mis  en  doute  encore,  qu’il  ne 
foit  permis  de  s’armer  pour  fa  propre  defen- 
fo.  La  précaution  & là  prudence  le  deman- 
dent. Tous  les  Souverains  de  l’Europe  exor- 
cenr  ce  Droit,  fans  qu’on  les  foupçonne  pour 
cela  de  mauvais  deffein. 

Et  fi  de  pareils  foupçons  dévoient  avoir 
lieu,  quel  jugement  la  Suede  n’auroit  - elle 
point  fujet  de  faire  ? 

Bar  ce  qu’on  vient  de  dire,  on  ne  doute  au- 
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cunement  que  Mr.  TAmbafladeur  ne  foit  fuf- 
filâmment  convaincu  de  la  compatibilité  de 
l’acceffion  de  la  Suede  au  Traite  de  Hano- 
vre, avec  les  eng^emens  où  elle  fe  trouve 
avec  la  RulHe , lefquels  elle  aura  toujours  foin 
de  garder  religieulement. 

Sa  Majefté  ayant  fait  examiner , & peler 
avec  la  derniere  exactitude  pendant  plufieurs 
mois,  tous  les  articles  & claufês  de  ce  Traité, 
n’y  a rien  trouvé  que  d’innocent  & conforme 
aux  réglés  d’une  jufte  defenfe.  Ce  n’eft  qu’a- 
près  un  examen  fi  long  & fi  meur  , qu’elle 
s’eft  déterminée  à y accéder , ayant  trouvé 
aufli  defobligeant  qu’injufte  de  refiilêr  une  in- 
vitation fi  amiable  faite  par. deux  puif&ntes 
Couronnes  de  l’Europe,  & qui  ont  été  fès  Al- 
liez de  tout  tems. 

L’accelfion  s’efi:  faîte  à des  conditions  qui 
laiflènt  les  Alliances  & Conventions  enterieu- 
res  dans  leur  entière  vigueur,  & la  marque  au 
coin  de  l’impartialité , qui  eft  le  vrai  caractère 
des  Alliances  defenfiues,  imaginées  pour  le 
bonheur  & la  tranquilité  du  genre  humain. 

On  n’a  point  négligé  pendait  cette  longue 
Négociation  les  interets  de  Son  Alteflè  Roya- 
le Mr.  le  Duc  de  Hohlein,  & de  difpofer  les 
Couronnes  de  France  & de  la  Grancae  Breta- 
gne à les  prendre  à cœur. 

On  a même  poufle  les  inftances  auflî  loin 
qu’il  a été  poffible  ; Sa  Majefté  a lieu  d’eipe- 
rer  d’en  voir  les  effets,  lorfque  par  ce  nou- 
veau nœud  d’amitie  on  aura  ga^é  la  cofi- 
I fiance  de  ces  Puiflances , & que  Son  Altefle 
Royale  voudra  bien  s’aprocher  d’eux , pour  une 
fin  fi  defirable  & falutaite. 

Ainfi  bien  loin  que  cet  événement  doive 
y 4 don- 
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donner  le  moindre  fujet  d’ombrage  à Sa  Ma- 
fcfté  rimperatrice,  & moins  encore;  comme 
il  a plû  à Mr.  l’Ambalîâdeur  d’avancer,  la 
déterminer  à fe  croire  depgée  i fon  tour  de 
f obligation  de  ces  Traitez  & contrainte  de  pour- 
voir à fa  fureté^  ér  à Ja  defenfe. 

On  eipere  qu’elle  comprendra  aifement  l’in- 
nocence de  cette  Acceffion?  & qu’elle  vou- 
dra bien  perfifter  dans  les  bons  lentimens  d’a- 
mitié & d’afièdion , que  Sa  Majellé  a témoi- 
gné jufqu’ici  pour  la  Suede. 

On  refpere  de  fon  équanimité  auffi-bien 
eue  de  fa  prudence»  & que  la  furprijè  ^ le 
Joupfon  incapables  de  troubler  le  repos  des 
grandes  âmes,  ne  feront  point  admifes  à in- 
quiéter la  (ienne. 

Sa  Majefté  le  Roi  & la  Couronne  de  Suede, 
bien  loin  de  fonger  de  troubler  le  repos  de  les 
voifins , tacheront  uniquement  de  le  conferver 
par  tout,  & avec  tout  le  foin  pofïible,  & gar- 
dant une  conduite  ferme  ôc  irréprochable,  el- 
les ne  donneront  jamais  de  jufte  fujet  à léurs 
amis  de  fe  plaindre  de  l’infraétion  des  Traitez 
& Conventions  de  leur  part.  Au  refte  Sa 
Majefté  a une  reconnoiflânee  parfaite  & fin- 
ccre  par  raport  à la  bonne  intention  que  Sa 
Majefté  l’Imperatrice  a bien  voulu  faire  paroi- 
tre  à cette  occafion,  pour  l’avancement  du 
bien  & des  interets  de  la  Suede.  L’ofFrequ’el- 
le  lui  a fait  faire  par  Monfieur  l’Ambafladeur 
de  vouloir  bien  concourir  avec  Sa  Majefté 
Impériale  & Romaine  à un  Traité  de  Subfi- 
des,  eft  une  preuve  convaincante  de  fon  ami- 
tié; & comme  Sa  Majefté  ne  manquera  pas 
de  faire  tous  fes  efforts  à pouvoir  en  toute  oc- 
çâfton  convaincre  de  plus  en  plus  Sa  Majefté 
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ritnperatrice , du  (ôin  & du  delTeni  qu’elle  a 
d’cptretenir  inviolablement , & d’aflFèrmir  de 
plus  eu  plus  la  bonne  intelligence  qui  fubfifte 
entre  elle  & Sa  Majefté  l’Imperatrice  & pou- 
roir  facisfaire  en  tout  à fcs  engagemens;  Sa 
Majefté  eft  de  même  entièrement  perfuadée 
qu’Ü  plaira  à Sa  Majefté  l’Imperatrice  de  per- 
fifter  dans  fes  fentimens  qu’elle  a bien  voulq 
lui  faire  déclarer.  Sa  Majefté  n’eft  point  en- 
trée , ni  n’entrera  jamais  dans  aucun  engage- 
* ment,  qui  pourfoit  en  quelque  maniéré  être 
contraire  à ceux  dans  lefquels  elle  fe  trouve 
déjà  avec  Sa  Majefté  l’Imperatrice. 

Monfieur  l’Ambaffadeur,  comme  Miniftre 
zélé  pour  les  intérêts  communs,  eft  prié  de 
vouloir  bien  faire  un  fidele  raport  à Sa  Majefté 
rimperatrice  la  Maitrefle , de  ces  fentimens 
vrais  & juftes  de  Sa  Majefté  le  Roi  & la  Cou- 
ronne de  Suede,  ôc  de  l’aflurer  de  l’intention 
fincere  & confiante  qu’elles  ont  d’entretenir 
l’amitié  avec  Sa  Majefté  Impériale  & la  Ruffie, 
fans  permettre  que  les  nouveaux  engagemens 
y donnent' la  moindre  atteinte ,'  ni  qu’ils  de- 
viennent la  fource  d'une  infinité  de  troubles  ér 
de  dejblation,  au  contraire  la  fuite  naturelle, 
félon  toutes  les  aparences , en  fera  une  longue 
paix  dans  ces  quartiers,  avec  un  Commerce 
non  interrompu  & floriflant.  • 

Comme  le  Raport  du  Comité  lêcret  avoit 
été  approuvé  des  Etats,  du  Sénat  & du  Roi, 
la  conclufion  de  cette  Acceffion  fut  enfin  fi- 
xée au  14.  Mars  V.  S.  que  l’Aâre  ou  Con- 
vention cy-jointe  fut  fignée  par  les  Miniftres 
de  France  & de  la  Grande-Bretagne,  & par 
‘ les  Commiflàires  Suédois. 
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d*  Jccejjlm  de  U Couronne  de  Suède 
à l'uMUance  de  Hanovre» 


Au  NOM  DE  LA  TrES-SaIMTE  TrINITE'. 

'^Otoire  fait  à tous  ^ chacun,  à qui  il  apar- 
tient,  ou  qu*il  pourra  apar tenir.  Sa  Ma- 
je  fié  le  Serenijjtme  Roi  de  Suede,  ayant  étéamia- 
blevtent  invité  de  la  part  de  Leurs  Majefiez  les 
Sfretnfjimes  Rois  de  la  Grande-Bretagne , Irès- 
Chrétien,  de  Prujè,  par  leurs  Minières,  de 
vouloir  bien  accéder  à t Alliance  defenpve  que 
Leurs  Majefiez  ont  conclue  à Hanovre  le  Sep- 
tembre 1725.  aux  trois  Articles  feparez  y 
joints,  lefquels,  avjfi-bien  que  ladite  Alliance^ 
auraient  uniquement  pour  objet  le  maintien  zfr  Its 
eonjervation  de  la  tranquillité  publique , ^ en 
particulier  de  celle  du  Nord  y ^ dont  la  teneur 
s'enfuit. 


Fiat  Însertio. 

Et  Sa  Majefié  le  Serenijfime  Roi  de  Suede 
étant  toujours  difpojé  à concourir  à un  but  fi 
Jalutahre  , ^ voulant  faire  tonnoitre  combien 
cette  invitation  lui  a été  agréable,  a muni  de 
fon  Pleinpouvoir  en  forme  due  , jes  Commif- 
/aires  les  Sénateurs  du  Royaume  de  Suede  & 
Membres  de  la  Chancelerie  fouffignez,  pour  en- 
trer en  conférence  • avec  les  fou/fignez  Minifires 
de  Leurs  Majefiez  le  Rot  de  la  Grande-Bretagne 
le  Roi  Très -Chrétien,  munis  de  Pleinfou- 
voirs  pareils , pour  négocier  ^ convenir  de  F êccejfion 
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à»  Sa  Majefié  le'  Koi  ^ ta  Couronne  de  Suède 
audit  Trotté  d' Alliance  conclu  à Hanovre  > ^ 
four  en  drejfet  figmr  un  AQe  formel.  Lef- 
dits  Cornw^aires  & Miniftres  Plénipotentiaires 
ayant  été  Jur  ce  Jùjet  plufeurs  fois  en  conférence  y 
& ayant  produit  leurs  Plenipouvoirs  de  part  ér 
eC autre  y Jont  convenus  de  ce  tjui  fuit. 

Sa  Majeflé  le  Serenijfme  Roi  dr  la  Couronne 
de  Suede  déclarent  dr  promettent  > ijue  Sadite 
Majefié , fis  Heritiers,  dr  Succejfeurs  accèdent 
pleinement  à f Alliance  defenjive  conclue  à Hor 
TOvre  y dr  ci-dejjus  inferée  de  même  qu’aux  trois 
Articles  Jèparex , qui  s'y  trouvent  joints , df  qae 
Sa  Majejié  ^ ta  Couronne  de  Suede,  en  vertu 
de  cette  Acceffon  , fe  joignent  dp  s* a (focient y 
comme  Partie  principale  contrariante  , à Leurs 
I^ajeflez  tes  Serenijftrnes  Rois  de  la  Grande  Bre^ 
tagne  dp  très-^hrêtien , s’obligeant  dP  s’engor- 
geant lefâites  Majeftezy  leurs  Heritiers  dr  Sac- 
tejfeux s y conjointement  drfiparement , cPebférver 
dt  de  remplir  de  bonne  foi  dp  réellement  toutes 
les  Conditions  dt  Claujès  > eomprifes  dans  ledit 
Traité d’ Alliance  defenjive.  df  fes  trois  ArtUlas 
feparez. , dP  de  fournir , quand  le  cas  d' Alliance 
exiflera,  un  Jeco$rs  de  trois  mille  hommes  d In- 
fanterie y dp  de  deux  mille  hommes  de  Cavalerie , 
conformement  aux  ahhgatious  du  JVaitéy  le  tout 
de  la  maniéré  dp  auffi  fdekmtnt  , comme  fi  Sa 
Majyjié  dP  la  Couronne  de  Suede  avoient  été  y du 
commencement  , Partie  principale  çentra&anie 
avec  les  jujctitt  Serenif fîmes  Rois  Alliez,,  dP  or- 
voient  conclu  avec  leurs  dites  Majefien  conjorutà- 
mont  ou  jeparemeut  les  Articles  Conditions  esspri- 
mées  dans  cette  Alliance  defmjivey  dP  fis  Arti- 
tles  fiparex. 

Leurs  Majejlez  les  Sereniffmes  Rois  de  la 
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Grande  - Bretagne  ^ Très  - Chrétien  admetteni 
tir  ajfocient  Sa  Majefié  tif'  la  Couronne  de  Suede 
au  fu fdit  Traité ^Hanovre  y de  même  qu* aux  trois 
Articles  feparez  y qui  s* y trouvent  joins  t comme 
partie  principale  contraâante  ; déclarent  ^ pro^ 
mettent  de  leur  côté  y que  Leurs  Majejlez  , leurs 
Heritiers^  SucceJJeurs^  obferveront  tir  rempli- 
ront conjointement  tir  feparement , de  bonne  foi 
ti^  réellement  envers  Sa  Majeflé  le  Serenijjime 
Boi  ^ la  Couronne  de  Suede  toutes  les  conditions 
tir  Claufes  contenues  dans  ladite  Alliance  defenji- 
ve  tir  fes  Articles  feparez. 

Cet  Ade  d’Acer] fion  fera  aprouvé  & ratifié  de 
la  part  de  Sa  Ma)efé<&  de  la  Couronne  de  Suede 
tir  de  Leurs  Majefez  les  Rois  de  la  Grande- 
Bretagne  ^ Très-chrêtien , tir  les  Ratifications 
en  feront  fournies  dans  l’efpace  de  deux  mois  , à 
compter  du  jour  de  la  Signature  du  prejent  Aüe  y 
ou  plutôt  f faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  Nous , en  vertu  de  tios  Plein- 
pouvoirs  rejpeSifSy  avons  figné  ce  prefent  A&Oy 
^ y avons  apojé  les  Cachets  de  Nos  Armes.  Fait 
à Stockholm  le  14.  Mars  V.  St.  l’an  1727. 

ARTICLES  SEPARE'S. 

Quoique  par  lABe  d Acceffion  ^ d admijfon y 
figné  ce  jour d hui  Sa  Majefié  ér  la  Couronne 
de  Suede  accèdent  purement  tir  fimplement  au 
traité  d’Hanovre , les  Comsnijfaires  de  fa  Ma- 
jeflé font  neanmoins  convenus  avec  les  Mini- 
mes Plénipotentiaires  de  Leurs  Majejlez  Bri- 
tannique tir  Très  - Chrétienne  des  exceptions 
tir  Articles  qui  Juivent, 

I.  Comme  P Alliance  defenfivey  conclue  à Ha- 
novre le  3.  Septembre  1725.  d a pour  but  que  la 
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faix  la  tranquilité  de  F Europe,  particu- 

lierement  celle  du  Nord  y Sa  Majeflé  le  Roi  ^ 
la  Couronne  de  Suede , aujji  bien  que  leurs  Ma- 
jejlez  les  Rois  de  la  Grande-Bretapie  dr  Irès- 
Chrêtienne  déclarent , que  n'étant  point  engagées 
far  aucun  Traité  ni  Conventions  avec  d'autres 
Euijfances , qui  feroient  contraires  à cette  Allian- 
ce , lefdits , Traitez  Conventions  ne  pourront 
être  ajfotblies  par  cette  accejjion , mais  rejleront 
dans  leur  eritiere  vigueur , ér  Leurs  Majorez 
déclarent  en  même  tems^  qii  Elles  Jont  dès-à  pre- 
fent , ^ feront  toujours  dans  la  ferme  Refolution 
de  garder  de  remplir  inviolablement  tout  ce  qui 
ejl  flipulé  par  la  Jufdite  Alliarzce  d'Hanovre  , 
s'obligeant  de  part  ^ d'autre  ^ d obferver  fidèle- 
ment tous  les  engagemens  pris  par  le  prejent  Trai- 
té d' Accejjion  ^ fes  Articles  Jeparez  & Jecrets , 
fans  y manquer  ni  contrevenir  en  aucune  maniéré  , 
fous  prétexte  des  Traitez  ^ engagemens  ante- 
rieurs y ni  fous  quelque  autre  que  ce  Joit. 

II.  Sa  Majejlé & la  Couronne  de  Suede  n'ayant 
point  prefentement  des  pofejjîons  hors  de  l' Euro- 
pe , fe  refervent  que  leur  Garantie  ne  s'étendra 
point  hors  des  limites  de  l'Europe. 

III.  Le  Roi  la  Couronne  de  Suede  ayant 
témoigné  y qu'ils  fouhaiteroyent  de  nêtre  pas  dans 
l'obligation  d envoyer  les  Troupes  (lipulées  de  leur 
part  dans  l' A Be  d Accejjion  au  Trait  éd' Hanovre  y 
^ par  t Article  fecret  du  pre  fent  Traité  dAcceJ^ 
fion  dans  des  Pais  trop  éloignez , il  ejl  convenu 
entre  les  Parties  contrariantes  , que  le  cas  du 
prejent  Traité  arrivant , lejdites  Troupes  ne  pour- 
ront être  employées  en  Italie  ni  en  Efpagne,  mais 
bien  partout  ailleurs.  Leurs  MajeJlezBrittanni- 
que  ^ Très -Chrétienne  confervant  toujours  le 
Droit  d'exiger  le  contingent  de  cinq  mille  hommes 
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fttpuU  de  U part  du  Hoi  ^ de  la  Couronne  de 
Suède  ^ dans  tAéle  de  leur  Accefpon  au  Traité 
d* Hanovre,  en  argent  ou  VaiJJeaux  confirme- 
ment  à ce  qui  f/?  réglé  dans  ledit  Traité  ctHa- 
novre. 

ly.  Sa  Majeflé  ^ la  Couronne  de  Sue<k , peur 
ôter  toute  pojjiiilité  de  doute  par  raport  aux  Ac- 
tes mentionnez  dans  le  cinquième  Article  du  Trai- 
té d’Hanovre,  comme  ayant  Jlatué fur  les  affai- 
res de  C Empire,  déclarent,  que  par  kfdits  Ailes 
èllec  rien  entendent  point  cTautres  que  ceux  qui 
ont  été  acceptez  approuvez  par  les  Etats  de 
PEmpire  de  la  maniéré  accoutumée. 

y.  Sa  Majejlé  le  Roi  ^ la  Couronne  de  Suede 
déclarent  y qu’ Elles  accèdent  aux  deux  derniers 
Articles  Jeparez  du  Traité  cT Hanovre , n’y  trou- 
vant rien  , qui  Joit  contraire  aux  obligations  y 
dont  Sadite  Majejlé  ejl  tenue  envers  l’Empe- 
feur  HEmpire  en  qualité  de  Prince  de  ÎEm- 
ptre. 

Comme  par  cette  Acceffon  Sa  MajeJté  le  Roi 
^ la  Couronne  de  Sueae  n’entrent  en  aucun 
engagement  avec  quelque  autre  Puiÿance  que  ce 
fotty  horjinis  celles  qui  font  nommément  compri- 
Jes  dans  le  Traité  d Hanovre  y ^ dont  les  Mini- 
Jlres  fignent  à prejent , Sadite  Majejlé  ^ la  Cou- 
ronne, de  même  que  Leurs  Majejlez  le  Roi  de  la 
Crarsde-Bretagne  ^ le  Roi  Très  - Chrétien  s’en- 
trepr omettent  réciproquement , de  ne  point  entrer 
^ Pinjfu  Hun  de  l’autre  , & Jans  un  concours 
mutuel,  dans  aucun  engagement  avec  quelque  au- 
tre Puijfance  qui  puijje  être  contraire  ou  invalider 
en  quelque  maniéré  ce  Traité,  ces  Articles  Jèpa- 
rez  ér  Jecrets. 

y II.  Leurs  Majejlez  Suedoifèy  Erittarsnique 
^ Très-Chrétienne  Jbnt  convenues  ^ s’entre-pro- 
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mettent  réciproquement , que  fî  en  haine  du  pre-‘ 
fent  Truité  y ou  fous  quoique  autre  prétexté  éga^ 
iement  injufie^  Elks  venoient  à être  attaquées  ^ 
troublées  0»  infejléesy  conjointement  ou  feoare- 
ment  par  quelque  Puijfanee  que  ce  fut , Elles  fe~ 
nmt  cauÇe  commune  contre  faggrejfeur  , qu' Elles 
je  fecourront  éf*  Centre  aideront  mutuellement 
de  bonne  foi  ^ de  la  maniéré  la  plus  efleaee 
Ion  f exigence  du  danger,  é*  félon  la  fituation 
de  leurs  affaires  rejpeâives , Jans  s'excujer 
fous  le  pretéxte  dlètre  Elles -même  en  Guer- 
re, ou  fous  quelque  autre  pretexte  que  ce  puff 
je  être. 

ARTICLE  SECRET. 

Iaws  Majeflez  Britannique  ^ Três-Chrê- 
tknne,  pour  témoigner  leur  amitié  envers  le  Roi 
fff  la  Couronne  de  Suede^  promettent  ô"  s'enga- 
gent, en  vertu  du  prejent  Article  Jecret , de  payer 
d Hambourg,  Amferdam,  ou  Eondres,  au  choix 
de  la  Sttede,  chacune  pendant  trois  années  confe~ 
entives,  la  femme  de  cinquante  mille  livres  fler- 
ling  par  an,  ou  leur  valeur,  Jùivant  le  change , 
payable  en  ^x  termes  par  an  de  Jix  en  jix  mois 
tP avance,  ^ dont  le  premier  terme  pour  F année 
courante  fera  payé  cT abord  après  F échange  des  Ra- 
tifications, & le  fécond  terme  de  la  même  an- 
rUe  peu  après  ^ auff-tôt  que  ks  arrangement 
meeffaires  pour  cela  pourront  être  faits',  le  troi- 
feme  , prenant  fon  commencement  un  an*  après 
Féchange  dès  Ratifications , ^ ainfi  des  autres  do 
fix  en  fix  mois. 

Sa  Majefié  df*  lu  Couronne  de  Suède  Fohligent 
d)'  promettent  de  leur  côté  par  cet  Article  de  te- 
nir  prêt^  outrt  le  fecours,  dont  on  efi  convenu 
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far  P A£le  de  la  pre fente  aeeeffiottf  encore  uncorfi 
de  fept  mille  hommes  d* Infanterie,  ^ trois  mille 
hommes  de  Cavalerie , pour  être  employez,  là  01^ 
le  cas  d Alliance  le  rendront  necejfatre. 

Bien  entendu , que  lorfque  Leurs  Majejlez.  Bri- 
tannique ér  Très-  Chrétienne  requerront  le  fervice 
de  ces  dix  mille  hommes,  ils  feront  à leur  Jolde, 
non  pas  à celle  du  Roi  de  Suede , laquelle  fol- 
de,  aujji  bien  que  ce  qui  regarde  les  recrues  éf' 
autres  circonjlances , qui  en  dépendent , feront 
alors  réglées  par  une  Convention  particulière.  Sa 
Majejlé  le  Roi  de  Suede  fe  rejervant  le  droit  de 
râpe  lier  ce  Corps  de  Troupes,  ou  bien  de  ne  les 
pas  envoyer  hors  du  Royaume  toutes  les  fois  qu'un 
danger  réel  éf  eminent  le  rendra  nécejjaire  pour 
la  défenfe  de  fes  propres  Etats  df  Provinces. 

Ces  Articles  feparez.  éf‘  fecrets  auront  la  même 
force , que  s'ils  avoient  été  injerez  de  mot  à mot 
dans  l'Aéie  d'AcceJfon  conclu  éf  fgné  ce  jour- 
d’hui , ils  feront  ratifiez  de  la  même  maniéré , ^ 
les  Ratifications  en  Jeront  échangées  dans  le  même 
tems  que  PASle  d' Acceffon.  En  foi  dequoi  mus, 
en  vertu  de  nos  Plenipouvoirs  refpeüfis , avonsji- 
gné  les  prejens  Articles  feparez  ^ fecrets.  Fait 
à Stockholm  le  14.  Mars  V.  Sc.  Tan  1727. 

. Pendant  cette  longue  Négociation  en  Sue- 
de, le  Comte  de  Camilly  Ambafladeur  de 
France  & le  Lord  Gleonarchy  Miniftre  de  la 
Grande-Bretagne  à la  Cour  de  Dannemarck  ne 
travaillèrent  pas  avec  moins  d’aplication  & 
de  fruit  à faire  entrer  cette  Couronne  dans  les 
vûes  de  l’Alliance  qui  uniffoient  leurs  Maî- 
tres. On  peut  croire  que  Sa  Majefté  Danoile 
ne  manquoit  pas  de  difpofition  à pancher  de 
ce  côté-là,  tout  l’y  attiroit,  il  femfaloit  mê- 
me 
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inc  que  pour  fe  mettre  à couvert  des  menaces 
continuelles  des  RuflSens  & des  Miniftres  de 
Holllein  j elle  auroit  pu  ne  pas  attendre  une  invi- 
tation. Neanmoins  cette  Négociation  fut  lon- 
gue & difficile  pour  deux  raifons  principales) 

1.  parcequc  la  garantie  des  Droits  refpedifs 
ftipulce  dans  l’Alliance  ne  pouvoit  s’accorder 
avec  les  deraêlez  que  cette  Couronne  avoic 
avec  quelques  Membres  de  l’Alliance  j & que 
quelques-uns  de  ces  Membres  ne  pouvoient 
fans  contrevenir  à d’autres  Traitez  garantir  à 
Sa  Majefté  Danoifè  des  chofes  contraires 
aux  Traitez  d’AItena  & de  Travendael. 

2.  Pareequ’en  changeant  l’acceffion  en  unô 
Convention  ou  Traité  particulier  entre  le 
Roi  de  France  & de  la  Grande-Bretagne  & le 
Dannemarck,  celui-ci  trouvoit  un  intérêt  réel 
dans  de  gros  fublides  qui  demandèrent  une 
longue  difeuffion.  Enfin  la  chofe  fut  termi- 
née à la  fatisfadlion  mutuelle  par  une  conven- 
tion , par  laquelle  Sa  Majefté  Danoife  s’enga- 
ge à avoir  fur  pied  un  certain  nombre  de 
Troupes  au  fcrvice  des  deux  Couronnes  & 
de  leurs  Alliez  , moyennant  certains  fubfides 
llipulez.  De  cette  maniéré  on  évita  de  parler 
de  reftitutions  & autres  Articles  feabreux , 
mais  fur  lefquels  le  Dannemarck  a la  garantie 
des  mêmes  Couronnes  par  des  Traitez  ante^- 
rieurs.  Quoiqu’il  en  foit,  dès  le  moment  de 
la  fignature  de  cette  Convention , la  Couronne 
de  Dannemarck  fut  conüderéc  comme  de  l’Al- 
liance de  Hanovre. 

Le  Landgrave  de  HefiTe  - Caffel  fe  conduifiC 
à peu  près  comme  Sa  Majefté  Danoife,  non 
que  ce  Prince  , ne  lut  volontiers  entré  dans 
une  Alliance , dont  la  Religion  écoit  un  Article 
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garanti,  mais  Son  Alce(lè  Sereniffime  aiantété' 
invité  formellement  par  l’Empereur  à accéder 
à l’Alliance  de  Vienne,  même  avec  des  offres 
Confiderablesjôc  n’ayant  pas  jugé  à propos  d’ac- 
cepter ce  parti , il. lui  fembla  qu’il  ne  lui  con- 
vcnoit  plus  d’acceder  à l’Alliance  opofée,  ainfi 
il  fe  contenta  de  la  Convention  fuivante , qu’ii 
fit  avec  le  Roi  d’Angleterre.  ' 


Convention  entre  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne ^ le  Landgrave  de  Hejfe  - Cajfel 
dn  12.  Adars  1726. 

A Près  que  la  Déclaration  du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  faite  au  Landgrave  de 
Hefle-Caflel , eut  été  acceptée  & aprouvéc 
à Caflèl  le  25.  Janvieriyad.,  par  Son  Altefïe 
SereniHime  j Sa  Majeffé  Britannique  aiant  ap- 
prouvé les  Conditions  fpecifiées  dans  la  fuüii- 
te  Déclaration , a ordonné  à fon  principal  Se- 
crétaire d’Etat  & Confeiller  Privé  le  Vicom- 
te Thownshend  Souffigné , d’entrer  en  Négo- 
ciation avec  le  Miniftrc  de  Sadite  Altefle  Se- 
reniffime,  le  Major-General  Diemer,  & de 
drefler  une  Convention  en  due  forme  fur  le 
pié  de  ladite  Déclaration , qui  aiant  conféré 
cnlêmble  là-defliis,  font  convenus  au  nom  du 
.Roi  ôc  du  Landgrave  fufdits , des  Articles  fui- 
vans.  < 

Art.  I.  Son  Altefle  le  Landgrave  de HeC* 
fe-Caflel  tiendra  prêt  pour  le  Service  de  Sa 
Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  un 
Corps  de  12000.  Hommes,  favoir  8000. Fan- 
taflins  & 4000.  Chevaux  : lequel  Corps  fera 
employé,  lors  que  Sa  Majefté  le  requerra  , 
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üins  cous  les  lieux  oa  il  fera  belbiti}  ôc  toutes 
les  fois  que  le  cas  de  l’Alliance  Defenfive  , 

. conclue  à Hanovre  le  3.  Septembre  dernier, 
le  demandera. 

II.  Comme  Sadite  Alteflè  n’a  pas'prefente* 
ment  un  Corps  de  12000.  Hommes  efieâifs 
fur  pié,  Elle  fera  obligée  de  lever  immédiate- 
ment ce  qui  manque,  pour  rendre  ce  Corps- 
là  complet  & en  état  de  marcher.  Elle  fera 
auffi  tenue  à maintenir  à les  propres  fraix  le- 
dit Corps  de  Troupes  pendant  le  térme  de 
deux  ans  entiers  , pour  être  toujours  prêt  à 
entrer  en  Campagne,  & au  moment  que  Sa- 
dite Majefté  le  requerra  pendant  ledit  tems. 

III.  Le  Miniftre  dudit  Landgrave  aianc  re- 
prefenté  que  Sadite  Altefle,  fon  Maître,  pour 
rendre  ledit  Corps  complet , comme  il  cft  men- 
tionné ci-deflus,  feroic  obligée  de  lever  au- 
delà  de  3000.  Fancallins  ôc  plus  de  2000. 
Chevaux , ôc  de  pourvoir  de  Chevaux  la  plu- 
part des  Cavaliers  qui  n’en  font  pas  pourvûs; 
Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  9 ea 
conlideration  de  la  très  grande  depenfe  que 
ledit  Landgrave  eft  obligé  de  faire  pour  ce» 
levées  d’Hommes  ôc  de  Chevaux  pour  monter 
les  Cavaliers  fufdics,  ôc  pour  l’entretien  dudit 
Corps  pendant  le  tems  qu’il  ne  fera  pas  em- 
ployé dans  ion  Service,  payera  audit  Landgra- 
ve là  Somme  de  125000.  livres  fterling,  en 
deux  Payemens  ; favoir  72000.  livres  après 
la  Ratification  des  prefentes  ConventitMis,  & 
5©ooo.  livres  au  mois  de  Février  1727. 

. IV.  Mais  en  cas.  que  Sa  Majefté  le  Roi  de- 
la  Grande  - Bretagne  eut  befoin  dudit  Corps 
de.  Troupes  avant  ledit. mois  de  Février , ,Sa 
Majefté  paflèra  à;  Son  Alteflè  le  Landgrave 
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ljulite  Somme  de  50000.  livres  flerling,  poûl' 
le  moins  deux  mois  avant  que  lefdites  Trou> 
pes  commencent  à marçhçr. 

V.  Lorfque  lefdites  Troupes  entreront  au 
(êrvice  de  Sadité  Majefté  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne 3 elles  feront  fous  fon  Comman- 
dement ëc  entièrement  à fa  difpoütion  pour 
être  employées  là  où  la  neceffité  de  fes  affai- 
res & le  cas  de  rAlliance  Defenûve,  conclue 
à Hanovre  le  3.  Septembre  dernier ‘3  le  re- 
querra. 

VI,  Pour  ce  qui  regarde  les  Subfîdes , le 
Payement  & l’Entretien  des  fuidites  Troupes, 
lorfqu’elles  feront  prifes  au  fervice  de  Sadite 
Majefté 3 comme  il  eft  dit  ci-deflus , le  tout  fera 
réglé  fur  le  pié  de  la  Convention  faite  à Lon- 
dres le  13.  Février  170^. 

yil.  S’il  arrivoit  que  Sadite  Altelïè  le 
landgrave  fut  attaquée  ou  inquiétée  en  haine 
d'avoir  fourni  le  fufdit  Corps  de  Troupes, 
Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ne 
manquera  pas  d’affifterpuiframment  ledit  Land» 
grave,  afin  de  mettre  une  fin  à cette  attaque  ou 
mdleftation. 

VIII,  Cette  Convention  fera  ratifiée,  & la 
{Ratification  d’icelle  fera  échangée  de  part  6c 
d’autre,  aufft-tôt  qu’il  fera  poftible  , après  la 
Signature  des  Prefentes. 

, En  Témoignage  de  quoi  nous  les  Miniftrea 
dudit  Roi  & dudit  Landgrave , étant  fufiSiàm* 
ment  autorifêz  à ce  fujct,  avons  figné  la  pre- 
fcnte  Convention  & apofé  les  Cachets  de  nof 
Armes.  Fait  à Weftmunfler  le  12.  Mars  17x5, 
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Pendant  toutes  ces  N^ociations,  lesPuit 
fances  armoient  de  part  & d’autre,  comme  fi 
les  deux  Alliances  principales  n’avoient  pour 
but  que  d’allumer  la  Guerre  d’un  bout  à l’au- 
tre de  l’Europe , pendant  que  l’on  ne  ceflbit 
de  crier  des  deux  côtez  que , chaque  Alliance 
n’étoic  ‘que  défenfive.  Les  groflès  femifes 
que  l’Ef^ôè  fit  à Vienne,  & les  mefuresqué  , 
l’on  prit  dans  cette  derniere  Cour  pour  aug- 
menter les  Traits  Impériales,  firent  juger  à 
la  France,  à la  Grande-Bretagne  ôc  leurs  Al- 
liez, qu’il  étoit  de  la  prudence  de  fe  mettre 
fur  leurs  gardes.*  On  favoit  que  l’Eipagne  n’éi 
toit  pas  en  état  de  faire  long-teffls  ces  depen- 
fes  excellîves,  fur-tout  fi  la  fource  de  (es  Tre- 
fors  étolcpour  quelque  tems  interrompue;  c*eft 
ce  qui  fit  prendre  le  parti  au  Miniftere  Brittan- 
nique  d’envoyer  une  Efcadre  dans  les  Mers 
de  l’Amérique  pour  érapêchër  la  Flotille  oh 
'les  Gallions  de  paflèr  en  Europe,  Ceux-ci 
ctoientà  Porto- Bëllo,  celle-là  à là  tiavana. 
L’Amiral  Hofier,  qui  commandoit  l’Efcadtfc 
Aogloife,  fe  poftâ  à Bâftifnentôs,  d’où  il  blon 
qua  tellement  les  Gallions,  qué  1«  Efpagnols 
craignant  qüel^ue  eHtreprifej  les  déchargèrent 5 
& en  tranfporterértt  lés  Trefors  à travers  les 
terres  jufques  à Panama , où  certainement  ils 
n’avoient  rien  à craindre  d’une  Efcadre  An>- 
gloife.  L’Amiral  Ahgîois  ne  fe  contenta  point 
de  ce  Blocus,  il  fit  une  manœuvre  fi  adroite, 
foit  en  détachant  de  tems  en  tems  quelques- 
uns  de  lès  vaifièaux,  foit  en  en  poftant  d’autrès 
fur  la  route  de  la  Flotille,  que  celle-ci  refta 
aufli  comme  bloquée  dans  le  Port  de  la  Ha- 
vana. 

Quand  la  nouvelle  de  la  deftination  & de  la 
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conduite  de  cette  Efcadre  Angloifc  fut  arrivée 
à Madrid,  on  ne  manqua  point  de  crier  * a- 
vec  jufticc,  du  moins  en  aparence  , que  les 
Anglois  avoient  les  premiers  déclaré  la  Guer- 
re. Ceux-ci  fe  défendirent , en  fàifanc  voir 
que  bien  loin  de  là  , leur  but  n’étoit  que  de 
Tempccher  en  ôtant  à l’bfpagne  & à fes  Al- 
liez les  moyens  d’executer  le  deflèin  qu’ils 
avoient  conçu  de  la  commencer,  & que  leur 
conduite  devoir  être  confidcrée  comme  celle 
d*un  homme  qui  ôtcroit  à un  furieux  les  ar- 
mes dont  il  pouroit  bleflèr  on  aflaffiner  quel- 
qu’un i^urroit  on  dire  que  cet  homme  fut 
, Tennemi  de  ce  furieux  ? On  peut  voir  tout  ce 
que  dirent  les  Anglois  pour  juftifier  leur  con- 
duite dans  un  Ecrit  qui  a pour  litre  ^ Motifs  de 
Id  conduite  de  U Grande-Bretagne , que  le  Mi- 
niftere  fit  compolcr  par  le  Dodeur  Hoadley^ 
Evêque  de  Salisbury , & que  l’on  a publié  en 
François  prefqu’en  même  tems. 

Les  Gallions  ne  purent  donc  revenir  en  Euro- 
pe , mais  l’Amiral  Cajlagnetta , que  le  Roi  d’EP- 
pagne  envoya  à la  Havana,  trouva  le  moyen, 
après  avoir  aflcmblé  quelques  Vaiflèaux  de 
Guerre  pour  fon  Convoi.,  & fait  plufieurs 
feintes  pour  tromper  la  vigilance  des  Artglois, 
qui  avoient  une  Efcadre  fur  les  Côtes  de  Ga- 
lice & de  Portugal , de  ramener  la  Flotille 
tonte  entière  dans  les  Ports  de  Bifcaye , des 
Afturies,  de  Galice  & d’Andaloufie. 

Pendant  que  cela  fe  paflbit,'  le  Parlement 
d’Angleterre  ouvrit  fes  Séances.  Toute  l’Eu- 
rope 

* ypy?*  Mercure  Hifiorique  mois  de  Janvier  1717. 
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rope  étoit  attentive  à ce  qui  s’y  paflèroit.  On 
fait  que,  fur  tout  depuis  le  commencement 
de  ce  fiecle,  les  Harangues  des  Rois  de  la 
Grande-Bretagne  à l’ouverture  du  Parlement, 
font  confiderées  comme  des  efpeces . d’Ora- 
cles  touchant  la  fituation  generale  des  affaires 
de  l’Europe;  celle-ci  devoit  expofer  à la  Na- 
tion , & en  même  tems  aux  yeux  de  l’Europe 
entière  les  fentimens  des  Alliez  de  Hanovre 
& leurs  difpofitions  par  raport  à l’Alliance  de 
Vienne  : voici  comment  Sa  Majefté  Britanni-  . 
que  s’en  expliqua. 

Harangue  du  Roi  George  k Jon  Parlement  ; 
du  zB,  yanvier  1727. 

Mylords  et  Messieurs, 

JE  vous  informai  l’année  paflee  des  Traitez 
de  Paix  & de  Commerce  conclus  entre 
l’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne  : cette  fou- 
daine  & incomprehenfible  Union  ayant  d’a- 
bord donné  de  juftes  motifs  de  foupçons  & 
d’inquietude  aux  Puiffances  voifînes  de  l’Eu- 
rop>e;  ce  qui  s’eft  pafTé  depuis  dans  ces  deux 
Cours  , & leurs  Traitez  Secrets  d’ Alliance 
ofiFenllve,  conclus  fans  doute  à peu  près  dans 
le  même  tems,  ont  jetté  les  fondemens  d’une 
PuifTance  ’auffi  formidable  qu’exorbitante , & 
font  fi  diredement  contraires  aux  interets  & 
Privilèges  les  plus  chers  & les  plus  précieux 
de  notre  Nation , qu’il  faut  Nous  relbudre  , 
ou  à Nous  fbumettre  fans  refiftance  à la  De- 
mande pofitive  & injufte,  que  fait  le  Roi  d’£/- 
pagne  , quç  Nous  lui  rendions  Gibraltar  ',  &c 
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que  nous  confentions  paifiblement  que  TEim 
pereur  jouifle  d’un  Commerce  étendu  qu’il  a 
ufurpé  : ou  bien  il  faut  prendre  le  parti  de 
Nous  mettre  en  état  de  Nous  faire  Nous- 
mêmes  juftice,  & de  défendre  nos  Droits  in*> 
conteftables , contre  les  Engagemens  recii- 
proques  dans  lefquels  ils  font  entrez,  au  me*- 
pris  & en  violation  de  k Foi  publique»  & des 
Traitez  les  plus  folemnels^  , 

J’ai  aufli  reçu  de  dilFcrens  endroits  des  avis, 
fur  lefquels  je  puis  entièrement  compter , qu’oh 
eft  convenu  par  un  des  Articles  des  Engage- 
mens Secrets , de  mettre  le  Prétendant  fur  Je 
Trône  de  la  Grande-Bretagne.  Si  le  temsfaic 
connoitre  que  le  Sacrifice  du  Commerce  de 
cette  Nation  à une  Puifiarice  , & dé  Gibraltar 
& de  Ÿort-Mahon  à une  autre , a été  le  Prixôc 
la  Recortipenfe  des  efforts  qu’on  doit  faire 
pour  contraindre  ce  Royaume  à le  foumettre 
à un  f retendant  , quelle  ind^natioh 

cela  ne  doit  il  pas  ailutner  dans  tout  Angloit 
Troie  fiant  ? 

Ces  EJnions  dangereufes  ne  fe  renfôrmoient 
pas  dans  cette  Partie  de  l’Europe,  mais  eileà 
s’étendoient  auflS  jufques  dans  la'Mofcovie; 
& fî  notre  Flote  n’étoic  arrivée  à teflis  dànô 
ces  mers-là  pour  empêcher  cette  Cour  d’exe^ 
çuter  les  Deffeins  qu’Elle  avoit  formez  con- 
tre quelques-uns  de  (es  Voilins  , On  fe  ieroit 
frayé  un  chemin  à l’invafion  de  tes  Royau- 
mes, & on  auroit  donné  de  puiflans  Secours 
pour  fàvorifcr  toute  entreprife  qu’on  aufOit  pù 
faire  d’un  autre  côté. 

Une  pareille  lituation  d’affaires  né  m’a  pas 
permis , ni  à mes  Alliez  , entre  lefquels  on 
H tQujours  vu  regner  la  plus  parfaite  Harmo-* 
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nie.  Union  & Concert,  de  demeurer  les  bras 
croifez,  & de  ne  pas  faire  atremion  à notre 
propre  fureté , auffi  bien  qu’à  la  Caufc  com- 
mune de  l’Europe  , C’eft  ce  qui  a obligé  le 
Roi  Trcs-Chrêtien  de  faire  de  grandes  Depen» 
fès  l’année  derniere,  pour  augmenter  fesTrou- 
pes  j & les  Etats  Generaux , convaincus  dji 
danger  prefent,  ont  non-feulement  accédé  au 
Traité  d’ Alliance  defenfive,  figné  à Hanovre» 
mais  ont  aulîi  pris  de  bonne  heure  de  fortes 
Refolutions  pour  une  augmentation  extraor- 
dinaire de  leurs  Forces,  tant  par  Mer  que  par 
Terre,  L’acceflion  de  la  Couronne  de  Suede 
’ eft  fi  prochaine,  & les  Négociations  avec  le 
Dannemarck  font  fi  avancées,  que  Nous  avons 
tout  lieu  d’en  attendre  un  heureux  fuccès , aufli 
bien  qué  de  bons  effets. 

Je  fuis  perfuadé  que  cette  expofition  fuc- 
cindlc  de  la  prefente  fituation  des  affaires» 
m’affurera  non  feulement  l’appui  & le  fecours 
de  mon  Parlement,  pour  travailler  à ce  grand 
& neceffaire  ouvrage , conjointement  avec  mes 
Alliez  j mais  qu’elle  juftifiera  auffi  les  niefu- 
res  qui  ont  été  prifes  julques  ici , & les  Depen- 
fes  qui  ont  déjà  été  faites.'  , 

On  c’ell  fervi  de  la  confiance  que  vous  ra« 
témoignâtes  l’année  paffée,  pour  l’avantage 
du  Public  : & comme  le  principal  Article  de 
la  Depènfe  où  l’on  a excédé , a tombé  fur  la 
Marine  , parce  qu’on  a été  obligé  d’équipet 
& de  rliettre  en  Mer  trois  Efeadres  conlidera- 
bles , je  fuis  perfuadé  que  la  neceffité  de  ce 
Service,  & la  Gloire  qui  revient  à la  Na- 
tion AnglOife  de  l’Equipement  de  ces  Efca^ 
dres,  fuffiront  pour  le  judifier  auili  long  tems 
que  nos  Amis  avoueront  avec  plaifir,  6c  nos 
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Ennemis  avec  chagrin,  qu’ils  ont  vu  & reP 
(ênti  les  Effets  de  la  Puiflànce  de  la  Nation 
Angloilè. 

11  ne  fiiut  pas  s’étonner  que  les  Princes  en- 
gagez dans  ces  Entreprifes , foicnt  fi  vivement 
touchez  de  voir  qu’on  a empêché  la  reuffite 
de  leurs  Projets.  I.e  Roi  c’Efpagne,  qui  de- 
puis quelque  tems  ' n’attendoit  qu’une  occa- 
lion  favorable  pour  faire  éclater  la  haine  qu’il 
a pour  Nous,  devenu  impatient  par  les  Tra- 
veilês  qu’il  a effliyées,  ne  peut  plus  deguilêr 
cette  haine  : il  vient  d’ordonner  à Ibn  Miniftre 
qui  refide  ici,  d’en  partir inceflàmment,laiff^t 
un  Mémoire  qui  diffère  peu  d’une  Déclaration 
de  Guerre , dans  lequel  il  demande  encore , & 
infifte  fur  la  reftitution  de  Gibraltar  : il  ne  nie 
pas  Ton  Traité  d’Alliance  Offènfîve  , ni  fes 
Engagemens  pour  le  foutien  de  la  Compagnie 
d’Oftende  : il  veut  que  je  rapelle  mes  Efca- 
dres  , que  fa  conduite  m’a  neceffité  d’envo- 
yer aux  Indes  Occidentales,  auffi-bien  que 
fur  les  Côtes  d’Efpagne , & attache  à cette 
Condition  la  continuation  de  la  Correfpon- 
dence  entre  les  deux  Couronnes  ; & fupofant  que 
c’eft  exercer  aéfuellement  des  hoftilitex  , que 
de  laiflèr  mes  Flottes  dans  ces  Mers,  il  mena- 
ce d’employer  toute  fa  puiflànce  pour  les  re- 
poufler  par  la  force. 

Non  content  de  ces  menaces,  de  ces  inful- 
tes,  & de  ces  infraétions  faites  aux  Traitez, 
le  Roi  d’Efpagne  fait  aujourd’hui  des  prépara- 
tifs pour  attaquer  & aflîeger , Gibraltar  ; & pour 
exécuter  cette  Entrÿrifè , ou  pour  couvrir  un 
autre  deflèin , il  a aflemblé  un  grand  Corps  de 
Troupes  dans  le  voifinage  de  cette  Place. 
Mais  comme  l’état  prefent  où  fe  trouve  la 
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Garniïbn  avec  les  renforts  que  fai  ordonné 
d’y  faire  entrer,  me  donne  peu  de  lieu  d’aprc- 
hender,  & auffi  peu  à mes  Ennemis  d’efpcrer 
qu’ils  reuffiront  dans  cette  Entreprife.  Les 
avis  certains  que  j’ai , qu’on  eft  prefentement 
dans  la  Refolution  d’envahir  ces  Royaumes 
en  faveur  du  Prétendant,  par  un  Embarque- 
ment quife  doit  faire  furrles  Côtes  d’£fpagne> 
me  donnent  fujet  de  croire  , que  quoi  qu’il 
puiflè  arriver  qu’ils  entreprennent  le  Siégé  de 
Gibraltar,  les  préparatifs  immenfes  qu’on  feit 
publiquement,  & que  l’on  avoue  être  faits  pour 
l’execution  de  ce  deffein,  font  principdement  ' 
deftinez  à amufer  le  Monde  , & a mieux  ca- 
cher rinvafion  méditée  J qui,  comme  je  fuis 
informé  très-certainement  qu’on  en  eft  con- 
venu depuis  quelque  rems,  doit  être  le  pre- 
mier pas,  Sç  le  commencement  de  la  Rupture 
préméditée  depuis  long-tems. 

Messieurs  de  la  Chambre  des' 
-Communes. 

Ces  confîderations  vous  doivent  fi  bien  fai- 
re connoître  à tous  notre  commun  danger  , 
ôc  combien  il  eft  prochain , & je  ne  doute  point 
que  cela  ne  vous  infpire  tout  le  zele  imagi- 
nable , & que  vous  ne  vous  portiez  avec  prom- 
titude  & de  bon  cœur  à la  levée  des  Subfi- 
des  neceflàires  pour  la  defenlè  de  notre  Pa- 
trie , & pour  accomplir  les  Engagemens,  dans 
lefquels  cous  femmes  «entrex  avec  nos  Alliez. 
J’ai  reflènti  trop  de  contentement  du  bonheur 
de  mon  Peuple,  lorsque  je  l’ai  vû  jouir  d’u- 
ne Paix  entière,  & qu’il  y avoit  tout  lieu  de 
s’attendre  que  ni  cette  Paix>  ni  leur  profperi- 
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té  ne  feroient  point  interrompues  j pour  n’é“ 
tre  pas  fenliblement  touché  de  ces  nouvelles 
agitations,  aulli  bien  que  de  la  neceffité  oii 
je  me  trouve  de  demander  de  plus  grands  Sub- 
fides  à mes  Peuples , & qu’ils  me  toettent  en 
état  d’augmenter  mes  Forces  par  Mèr  & par 
Terre  , félon  que  l’exigence  prefente  des  af- 
faires )e  requiert. 

J’ordonnerai  qu’on  mette  devant  vous  lé 
Calcul  des  Sommes  qui  feront  jugée  conve- 
nables , & les  Traitez  que  j’ai  fait  avec  les 
Princes  étrangers , pour  avoir  des  Troupes 
étrangères  à ma  Solde  j & comme  la  Dépen- 
fe , dont  le  foin  me  fût  confié  l’année  paffée 
d’une  maniéré  particulière  n’eft  pas  allée  à 
une  Somme  confiderable,  Ôcque  l’utilité  publi- 
que peut  exiger  qu’on  fafle  encore  de  pareils 
Services,  j’efpete  que  vous  aurez  la  inêmè 
confiance  en  moi. 

C’ell:  avec  un  extrême  plaifir  que  je  vois  le 
tems  fi  proche  , où  l’on  doit  faire  une  augmen- 
tation fi  confiderable^  au  fonds  deftiné  pour 
l’aneantifTement  des  Dettes  publiques.  Que 
tous  ceux  qui  fouhaitent  la  Paix  « la  Tran- 
quillité de  mon  Gouvernement  ayent  la  fatis- 
frîélion  de  favoir , que  noS  prefens  Befoifis 
n’interrompront  en  aucune  maniéré  le  pro-* 
grès  d’un  Ouvrage  û confiderable , & qu’on 
continuera  d’acquiter  par  degres  les  Dettes 
de  la  Nation.  C’eft  pourquoi  j’efpere  qué 
vous  aurez  foin  qu’oti  applique  inceflamraent 
la  produit  de  ce  Fonds  aux  ufages  pour  les- 
quels on  l’a  fi  fagemeht  trouvé,  6c  auxquels 
ü cft  prefentement  affeâé. 
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Mylords  et  Messieurs. 

Je  n’ai  pas  eu  la  penfée  de  faire  aucunes 
Acquifitions , pour  augmenter  aucune  Partie 
de  mes  Domaines:  J’ai  donné  tous  mes  foins ^ 
& me  fuis  uniquement  apliqué  à conferver  & 
maintenir  les  Droits  & Privilèges  ineoncefta- 
bles  de  mon  Peuple.  C’en  pourquoi  toutes  ks 
Mefures  que  j’ai  prifes , n’ont  été  que  pour  la 
Defènfive,  & pour  empêcher  le  Mal  qu’on 
Nous  vouloir  foire  : Mais  comme  aujourd’ht  i 
il  n’eft  plus  poffible  d’en  demeorer-là  , il  n’y 
a que  de  vigoureufes  Refolutions , & beau^ 
coup  de  diligence  à les  executer,  qui  puifTene 
réellement  foire  cefler  les  Dangers  dont  nous 
ibmmes  environnez.  Quelque  hazardeufes  & 
defêfperées  que  puiflènt  paroître  les  Entrepri- 
fes  projettées  contre  Nous,  cependant,  puiA 
que  vous  êtes  aflurez  qu’elles  font  refolues  ; 
Je  fuis  perfuadé  que  cela  fuffira  pour  vous 
mettre  en  état  d’y  refifter , & les  foire  é- 
chouer. 

Si  le  maintien  d’un  jufte  Equilibre  de  Puif-^ 
fonce  en  Europe;  fi  la  defenfe  des  Pofleffions 
de  la  Grande-Bretagne  y qui  font  d’un  avantage 
infini  à nôtre  Commerce , & qui  en  font  la 
iùreté  j fi  foutenir  de  maintenir  ce  Commerce 
contre  de  dangereufcs  & injuftes  Ufürpa- 
tions  ; en  un  mot , fi  d’établiflement  pre*< 
fent , la  Religion , les  Libertez  & ProprieteZj 
d’un  Peuple  Froteftant , font  encore  des  Mo- 
tifs dignes  des  foins  de  de  l’attention  d’un 
Parlement  de  la  Grande-Bretagne  y Je  n’ai  pas 
befoin  d’en  dire  d’avantage,  pour  porter  mes 
loyales  de  finies  Chambres  du  Parlement 
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faire  les  Efforts  neceflaircs  pour  la  defenfe  de 
tout  ce  qui  leur  cft  cher  fie  cftimable  en  ce 
Monde. 

Cette  harangue  fut  accompagnée  de  la  pu- 
blication de  l’Ecrit,  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé, ôc  qui  avoit  pour  titre  Recherche  des 
Motifs  jur  lefjuels  eji  fondée  la  conduite  de  la 
Grande-Bretagne  par  raport  aux  affairet  de 
l’Etat  prefent  de  l Europe.  Les  deux  Cham- 
bres y>prouvcrent  la  conduite  de  la  Cour  fie  du 
Miniffere  en  toutes  fes  parties.  Quelques  fe- 
maines  après  le  Miniftre  de  France  à Ratisbon- 
pe  reçut  ordre  de  fa  Cour  de  faire  à la  Dicte 
une  déclaration  formelle  des  vues  ôc  des  fenti- 
mens  du  Roi  fon  Maître  fie  de  fes  Alliez  , pour 
détruire  les  infinuations  qui  fc  repandoient  de 
tous  cotez  comme  û les  Alliez  de  Hanovre  fe 
difpofoient  à troubler  la  tranquillité  de  l’Empi- 
re. Voici  la  Déclaration  que  ce  Miniftre  re^ 
mit  au  Diredeur  de  la  Diète. 

Déclaration  du  Roi  de  France  à la  ■ 
Diete  de  l'Empire  ^ M -Fe- 
miér  1727. 

ÿ,  T E Miniftre  de  France  a reçu  ordre  du 
,,  -L*  Roi  fon  Maitre,  de  déclarer  à la  Dicte 
„ Generale  de  l’Ewpir?,  que  quoique  Sa  Ma- 
,,  jefte  ait  lieu  de  croire  que  la  droiture  de 
fes  intentions  pour  le  maintien  de  la  Paix  , 
,,  ôc  en  particulier  pour  la  tranquillité  du  Corps 
,,  Germanique  foit  parfaitement  connue , Sa 
„ Majefté  ayant  apris.  neanmoins  qu’on  affîâe 
„ de  rendre  fos  defteins  fufpcétS)  Elle  a jugé 
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j)  à propos  d’en  faire  une  Déclaration  precifê 
))  & folemnelle  par  Ton  Miniftre  à 'Ratiihonne 
,,  Sbuffigné , afin  qu’ils  ne  puiffent  être  igno- 
„ rez^  de  perfonne,  & pour  difliper  aufli  les 
„ allarmes  qu’on  a voulu  exciter  fur  les  pre- 
j,  paratifs  qui  fe  font  dans  fon  Royaume, ainfi 
9,  'que  dans  plufieurs  Etats  des  PuifTances  fes 
Alliez. 

,,  Tout  le  Monde  fait  les  Motifs  qui  ont 
J,  porté  Sa  Majefté  à conclure  des  Traitez  a- 
3,  vec  d’autres  PuifTances,  & c’eft  un  effet  na- 
^ turel  de  la  prevoiance  que  tout  Prince  doit 
3,  avoir  tx)ur  la  Sûreté  de  fes  Etats,  lors  qu’il 
3,  voit  fe  former  des  Nuages  au  dehors  , ca- 
,,  pables  d’en  altérer  le  repos  & la  tranquil- 
„ lité:  Mais  Elle  déclaré  aujourd’hui , corn- 
,3  me  Elle  l’a  déjà  &ic  en  plufieurs  autres  oc> 

3,  cafions,  que  ces  Traitez  font  purement  De- 
3,  fenfife , & qu’ils  ne  tendent  uniquement  qu’au 
3,  maintien  de  la  Paix  de  ï’Europe. 

3,  Il  eft  vjai  que  dans  un  de  ces  Traitez,  Sa 

Majefté  s’efl  rendue  Garante  du  5.  & 6.  Ar- 
3,  ticle  de  celui  de  Munfler  en  faveur  des 
,,  Generaux:  Mais  il  eft  notoire,  que  la  Ga- 
33  rantie  de  ces  Articles  ne  rc^rde  ni  direéte- 
„ ment  3 ni  indireéfement  le  Cerps  Germanù 
3,  que  3 & par  confequent  il  n’y  a aucun  In-‘ 
3,  terêt. 

„ Sa  Majefté  eft  donc  perfûadée , que  les 
3,  Eleôëurs,  Princes  & Etats  de  Y Empire,  ne 
‘33  prendront  aucune  part  à une  Querelle  qui 
33  leur  eft  abfolument  étrangère  : Et  Elle  a 
3,  bien  voulu  leur  déclarer,  comme  Elle  le 
„ déclaré  aujourd’hui , par  fon  Miniftre  à Ra- 
33  tishonneSoiÆgjné,  qu’Elle  eft  bien  éloignée 
j3  de  fonger  à enfrainde  le  Territoire  de  YAl~ 

3,  lema-. 
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3,  levta^ne'y  qu’Elle  Employera  au  contraire, 
„ quelque  chofe  qui  puiflè  arriver , tous  fes 
„ foins  & toute  Ibn  attention,  à ce  que  le 
„ Territoire  de  V Allemagne  , aufli  - bien  que 
5,  les  Droits , Privilèges , ôc  tranquillité  des 
,,  Membres  du  Corpt  Germanique  y n’en  fouf- 
,,  frent  aucune  atteinte.  Sur  laquelle  aflli- 
„ rance  Elle  defire  qu’on  Compte  ^ comme  fur 
„ une  Parole  Royale  & inviolable  : Efperant 
,,  en  même  tems  de  l’Equité  dq  Corps  Germa- 
„ nique,  qu’il  voudra  bien  repondre  defoncô- 
„ té  à la  pureté  & la  droiture  des  Intentions 
,,  de  Sa  Majefté , par  les  mêmes  Sentimens  & 
„ lès  mêmes  difpohtions. 

„ Le  Roi  ayant  apris  auflS  qq’on  répand  le 
„ bruit  que  fon  Ambafladeur  à la  Porte  foUi- 
,,  cite  fecretement  les  Turcs  de  prendre  des 
,,  Refolutions  contraires  au  Repos  de  VEm- 
5,  prie  y Sa  Majefté  déclaré  formellement  , que 
„ c’eft  une  calomnie  , & que  fon  AmbalTa- 
„ deur  à Confiant inople  n’a  fait , ni  a eu  ordre 
ÿ,  de  faire , directement  ni  indire^ement , aucu- 
„ ne  démarché  femblablc. 

„ Sa  Majefté  déclaré  enfin , paj:  fon  Mini- 
3,  ftre  à Ratisbonne  Souflighé,  qu’Elle  obfer- 
3,  vera  fidèlement  les  Traite?,  de  Wefipkalit 
3,  dont  Elle  eft  Garante,  & qu’Elle  fera  toû- 
3,  jours  prête  à en  donner  des  alTurances  plus 
,,  precifes  à chacun  de  ceux  qui  pourroient  la 
3,  defirer,  foit  par  raport  à leur  Intérêt  perfon- 
■3,  nel , foit  pour  l’Intcrêc  C9mmun  de  toqt  le 
,,  Ç<irps  Germanique. 

{Signé,) 

De  CHAViaNY^ 

' Le 
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Le  Miniftre  de  Mayence  qüi  avoir  reçu  cet- 
te déclaration  ne  l’eut  pas  plutôt  examinée, 

, qu’il  fit  difficulté  de  la  porter  à la  didtature 
publique,  qu’il  n’en  eut  reçu  l’ordre  de  la  Cour 
de  V iénne , ce  contre  - tems  irrita  celle  de 
France  & avant  que  la  déclaration  eut  été  dic- 
tée publiquement,  elle  fut  dittribuée  fous  main 
à tous  les  Membres  de  la  Dicte , ôc  enfin  elle 
fut  didlée. 

Peu  de  tems  après  le  Miniftre  Britannique  re- 
çut ordre  d^n  faire  une  femblable  ^ il  porta 
celle  ci  au  ftiredteur  de  la  Dicte. 


Déclaration  dn  Roi  de  la  Grande’- Bretagne 
à la  Dicte  de  l'Empire, 

Le  Sereniflîme  & Très-PuifTant  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  mon  Maître,  le  Prin- 
ce du  Monde  le  plus  Clement , a ordonné  au 
Souffigné  Miniftre  de  Sa  Majefté,  en  la  pre- 
fente  Dicte , de  délivrer  ce  Mémoire  à vos 
Excellences  & Seigneuries , pour  leur  expo- 
fer: 

Que  quoique  Sa  Majefté  fe  foit  flattée , que 
la  jullice  de  lès  Confeils  & de  fes  Entreprifes, 
pour  la  Paix  de  toute  l’Europe  , & fur-tout 
pour  le  Repos  du  Corps  Germanique,  dévoie 
être  alTez  connue  depuis  long-tems,&  qu’EU 
le  n’ait  jamais  crû  devoir  en  douter  j cepen- 
dant , Elle  aprend  qu’il  y a des  Gens  , qui , 
fans  la  moindre  ombre  de  vérité,  travaillent 
de  tout  leur  pouvoir  à rendre  fufpeds  & inu- 
tiles Tes  juftes  Efforts , & l’équité  de  fes  Con- 
Tome  111.  Y fcils. 
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feils  9 par  le  mauvais  tour  qu’ils  tâchent  d*y 
donner. 

Sur  ces  Confidcrations , Sa  Majefté  a jugé 
à propos  de  confirmer,  par  le  prefent  Mémoi- 
re, l’intégrité  de  Tes  Intentions , & d’eh  faire 
de  nouveau  une  Déclaration  entière  & foletn- 
nelle , pour  diffiper  ces  Soupçons  que  certai- 
taines  Gens  mal-intentionnez , par  une  Interpre?* 
ration  finiftrc , & par  une  maniéré  inouie  dç 
railonner,  tâchent  de  répandre  fur  les  prépa- 
ratifs de  Guerre  qui  fe  font , tant  dans.fês  £- 
tats , que  dans  ceux  des  autres  PiÉices  Confe- 
derez,  pour  la  fureté  publique  de  toute  l’Eu- 
rope, & pour  leur  confervation  particulière. 
11  eft  de  la  Prudence  & delà  Vigilance  de  tout 
Prince  prévoyant  de  fe  tenir  fur  fes  gardes, &. 
de  fi?nger  à fa  Sûreté,  dans  un  tems  où  il 
voit  s’élever  des. Orages  qui  pourroient  fon- 
dre fur  fes  Etats,  s’il  n’employoit  tous  fes 
foins  pour  les  prévenir , & pour  en  détourner 
l’efïèt. 

Sa  Majefté  déclaré  donc , par  le  prefent  Mé- 
moire, comme  Elle  l’a  déjà  fait  tant  de  fois  9 
que  les  Alliances  qu’Elle  a contradfées  en  der- 
nier lieu  avec  d’autres  Puiffances  , font  des 
Alliances  purement  Defenfives , & qu’elles  n’ont 
d’autre  objet  que  la  Confervation  publique  de 
toute  l’Europe. 

Il  eft  bien  vrai  y que  dans  l’un  de  ces  Trai- 
tez, Sa  Majefté  Royale  a pris  fur  Elle  , la 
Garantie  des  Articles  V.  & VI.  de  la  Paix  de 
Munfter , en  faveur  & pour  l’avaritage  des  E- 
tats  Generaux  des  Provinces -Unies  de  Pais- 
Bas.  Mais  perfbnne  n’ignore  > que  , com- 
me c'es  Articles  ne  regardent  ni  direélement 
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ni  indiredtement  le  Corps  Germanique,  iù 
n’onc  rien  de  commun  avec  fes  intérêts  parti* 
culiers. 

Sa  Majcfté  fe  perfuade  donc,  que  les  Prin- 
ces & les  Etats  de  l’Empire  ne  (ê  mêleront  en 
aucune  façon  d’une  Affaire  qui  leur  eft  entie- 
aement  étrangère , & qui  ne  les  intcreffe  en 
rien;  Et  Sa  iVlajefté  veut  bien  leur  déclarer» 
comme  Elle  leur  déclaré  aiflourd’hui , par  fon 
JVliniftre  Souflîgné , qu’EIle  eft  fi  éloignée  d^ 
vouloir  rien  entreprendre  contre  la  Paix  & la 
tranquillité  de  l’Allemagne  , qu’EÜe  fera  au  - 
contraire  tous  fes  efforts , pour  qqe  les  Etat? 
d’Allemagne  ne  fouffrent  aucun  dommage  ou 
préjudice  dans  ces  Tems  malheureux,  & dans 
la  facheule  Conjondfure  des  af^ires , & 
qu’Elle  emploiera  tous  fes  foins  & fon  pou- 
voir, pour  empêcher  que  les  Droits,  les  Pri- 
vilèges & la  Liberté  du  Corps  Germanique  ne 
fe  trouvent  enveloppez,  dans  les  triftes  fuites  de 
cette  fermentation  , qui  rend  la  fituation  des 
Affaires  fi  perilleufo.  Sa  Majefté  fouhaite  que 
l’on  regarde  cette  Déclaration  comme  une  Pa» 
rôle  Royale  & inviolable,  ôc  Elle  attend  dq 
l’équité  reç(»nue  du  Corps  Germanique, 
répondra  à la  droiture  des  Intentions  de  Sa 
Majefté. 

Cependant,  comme  le  Roi  mon  Maître  ï 
apns , qu’il  y avoir  des  Gens  qui  ont  ofé  aC. 
furer  publiquement , que  foq  AmbafTadeur  à 
la  Porte  Ottomane  avoit  foliicité  les  Turcs, 
& les  avoit  voulu  engager  à prendre  des  rae- 
fures  contraires  ^ la  Paix  de  l’Empire  d’Allcr 
magne  , Sa  Majefté  déclaré  expceiïement  St 
foletnneUement , par  ce  Mémoire , que  ces 
bruits  doivent  être  regardez*  comme  des  Cai 

Y a loxa- 
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lomines,  & que  fon  Ambaf&dcur  à Conftan^ 
dnople  n’a  rien  fait  de  pareil , ni  eu  ordre  de 
le  hixt. 

{Signé) 

Le  Heup. 

Le  Dire6fcur  n*eut  point  la  peine  de  dider 
ce  Mémoire- ci  i car  dans  ces  entrefaites  le 
principal  Commiflaire  Impérial  reçut  de  Vien- 
ne le  Decret  Impérial  fuivant,  qui  fut  d’abord 
porté  à la  Didaiure  publique. 


Decret  Impérial  adrejfé  à la  Dicte  de 
l'Empire  f & diHé  le  17.  Mars 
1727. 

SElon  les  Ordres  de  Sa  Majefté  Imî^rialc, 
Son  AltefTe  le  Prince  Froben  Ferdinand  , 
Landgrave  de  Furftcnberg , Comte  de  Heili- 
genberg  & deWirdenberg,  Prince  duSt.Ern- 
pire.  Chevalier  de  la  Toifbn  d’Cîr,  Confeil- 
fer  Privé  aftuel  de  Sa  Majefté  Impériale  , & 
fon  Principal  Commiflaire  à la  prefente  Diete 
de  l’Empire-,  doit  déclarer  à cette  Aflemblée 
des  Confeillers,  Envoyex,  & Députez  des  E- 
ledeurs.  Princes  & Etats  du  St.  Empire. 

Soit  notoire  , tant  au  dehors  qu’au  dedans 
de  l’Empire)  que  Sa  Majefté  Impériale,  de- 
puis fon  Avenement  à la  Couronne  jufqu’à  ce 
jour,  a eu  pour  unique  but  de  tous  fes  foins 
& de  toutes  fes  démarchés,  de  maintenir  non- 
feulement  dans  l’Empire,  notre  chere  Patrie, 

mais 


""^■"zed  by  C -unifie 


Négociations^  Mémoires  ^ Traitez.,  541 

mais  encore  dans  tout  le  Monde  Chrétien 
la  Paix  , la  Tranquillité  , TUnion  , & le 
Bonheur  ; jufques  -là  , que  pour  y parvenir 
non  contente  de  faire  diverfes  avances  & of- 
fres , Elle  a facrifié  fes  propres  Etats  & fe« 
fidèles  Sujets , fans  rien  epai^ner  de  tout  ce 
qui  étoit  en  fon  pouvoir  : fur  quoi  Elle  s*en 
raport  au  témoignage  de  Dieu  > à qui  rien 
n’eft  caché,  & fe  confole  dans  l’efperance  que 
tout  le  monde  defintereflè  lui  rendra  la  même 
juftice. 

Cependant,  on  ne  peut  plus  ignorer  ce  que 
quelques  Puiflances  Chrétiennes , tant'  de 
l’Empire  que  du  dehors,  ont  entrepris  pour 
troubler  la  Paix  publique , & introduire  une 
forte  de  PuiflTance  , dont  l’Europe  n’a  peut- 
être  jamais  entendu  parler:  & qui  ne  fauroit 
être  que  très-dangereufe  à la  Conftitution  de 
l’Empire;  Ces  pratiques,  ces  menées,  tant  de-' 
couvertes  que  fecretes , fe  continuent  avec  tant 
dô  vigueur , qu’on  en  voudroit  inutilement  dé- 
rober la  connoiûance  au  Public  ; de  même 
qu’on  diflimuleroit  en  vain  tout  ce  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  a fait  au  contraire,  pour  pré- 
venir un  fi  grand  mal  par  lès  foin,  fa  patien- 
ce, & fa  prévoyance. 

Que  pour  diverfes  raifons  d’Etat  très- 
importantes  , Elle  fe  foit  fait  Julqu’à  prdènt 
un  fcrupule  de  s’opofer  aux  Intrigues  peu 
amiables  &faux  Defîeins  cachez,  qui  pour- 
tant font  devenus  publics , de  ceux  qui  font 
mal-intentionnez  pour  Elle  , pour  fon  Au- 
gufte  Maifon,  & pour  le  Repos  & la  Pros- 
périté du  St.  Empire  Romain  ; qu’Elle  fut 
plûtôt  refolue  d’attendre  jufqu’aux  dernieres 
extremitez  , en  confervant  toujours  la  mo- 

Y 5 dera- 
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deracion  & une  fincere  difpolition  à la  Paix; 
&qu’enfin,  L-lIe  ait  cherché  à dilïitnuler  ces 
deniarches  autant  qu’Elle  a pû  ; les  chofos  en 
font  pourtant  venues  à ce  Point,  que  dans  tou- 
tes les  Frontières  de  l’Empire,  jufou’aux  Pais- 
Bas  Autrichiens  qui  en  font  un  Fief,  & par- 
ticulièrement fnr  le  Rhin  & la  Mofelle , & er». 
quelques  Lieux  dans  l’enceinte  même  de  l’Em- 
pire on  a fait  & on  continue  de  faire  des  pré- 
paratifs qui  font  juger,  que  l’on  veut  effeéli* 
vemenc  en  venir  à unç  Rupture  & à des  Ho- 
iHlitez  contre  Sa  Majefté  Impériale,  & trou- 
blei  le  Repos  dç  l’Allemagne,  fans  pretexteni 
necefUté. 

C’eft  dans  ces  Conjonélurcs , que  l’on  a 
envoyé  à Sa  Majefté  Impériale  le  Mémoire 
délivré  depuis  peu  à la  Dicte  par  Mr.  de 
Chavigny,  Miniftre  de  France,  dans  lequel 
on  découvre  clairement,  par  quelles  fineffes, 
par  quels  artifices  , & à quelle  occafion  on 
prétend  fèparer  le  Chef  de  l’Empire  d’avec 
les  Membres,  & cela  par  un  Nom  métapho- 
rique , indécent , inufité  ; divifer  le  Corps 
Germanique  d’avec  Sa  Majefté  Impériale , 
par  un  Stile  dont  on  ne  s’eft  jamais  fervi  ; 
reprefenter  le  Cercle  Impérial  de  la  Baflè- 
Bourgogne  comme  un  Etat  Etranger  auquel 
les  autres  Cercles  n’ont  point  d’intérêt;  fug- 
gerer  les  mêmes  fentimens  touchant  les  Fiefs 
de  l’Empire  en  Italie  , ou  touchant  les  Pro- 
vinces fituées  en  Pais  Etranger  , quoique 
lous  la  Proteékion  de  l’Empire  ; renver- 
fèr  les  uns  par  les  autres,  endormir  pour  quel- 
^ que  tems  les  Etats  au  delà  & en  deçà  des 
Alpes;  & par  ce  moyen,  rendre  inutiles  les 
foins  Paternels  que  Sa  Majefté  Impériale 

prend 
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Erend  en  faveur  des  Cercles , à canfè  du 
)anger  prenant,  quoiqu’on  gardant  toute  la 
modération  necelTaire  : Car  on  fait  d’ailleurs 
que  le  Traite  de*"Bade  doit  fubûfter  dans  tou- 
te fa  force , & que  l’Empereur  ni  l’Empire 
n’y  ont  contrevenu  en  rien.  Ainfi  , à quoi 
bon  cette  nouvelle  aflurance  de  Paix  & de 
Tranquillité  dans  tout  l’Empire  Romain, 
dans  les  Provinces  qni  en  relevent  & dans 
les  Païs  refpedtift,  pour  le  maintied  de  cet- 
te Paix , (ans  quoi  on  eft  déjà  en  Repos  & 
en  Sûreté  > & 4ns  quoi  on  y demeureroit  con- 
ftamment? 

Comme  une  telle  démarché  de  quelques 
Eleéleurs  & * Etats  fera  fans  doute  regardée 
par  tous  les  Patriotes  bien  intentionnel , com- 
me indecente,  dans  le  fond  & dans  la  ma- 
niéré, dommageable  à la  chere  Patrie  , & 
tendante  à la  deftruârion  & au  boulcverfe- 
ment  de.  l’Union  Germanique  ; Sa  Majefté 
Impériale  s’afllire  que  les  Eleâeurs , Princes 
& Etats  leurs  Conlèillers , Envoyei  & De- 
putex,  ôc  généralement  tous  les  bons  & vrais 
Allemands  auront  à cœur  les  importantes 
fuites  des  Cbnjonétures  prefentes  , & qu’ils 
prendront  en  confiderarion  dans  cette  occur- 
rence, de  quelle  maniéré  Sa  Majefté  Impé- 
riale eft  ofFenfée  en  là  Perfonne  , >en  Ibn 
Honneur  & en  fa  Dignité  , entr’autres  dans 
M Harangue  du  Roi  d’Angleterre  au  Parle- 
ment de  la  Grande-Bretagne;  étant  traité  de 
Perturbateur  de  la  Paix  generale  , & d’In- 
fraéleur  des  Traitez,  d^ne  maniéré  inouie 
entre  des  Têtes  Couronnées  , & entre  des 
Puiftànces  qui  ne  font  point  en  Guerre  : Et 
-le  Traité  d’ Alliance  avec  l’Efpagne>  quoi- 
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que  purement  dans  les  termes  d^uné  fitnple 
Alliance  defenlîve  , eft  travefti  en  un  Traité 
de  Ligue  Offenfîve,  comme  fiSaMajefté  Im- 
périale avoir  efïèéUvement  traité  en  faveur  du 
Prétendant,  pour  le  mettre  fur  le  Trône  d’An- 
gleterre. 

Ceft  pourquoi  Sa  Majefté  Impériale  s’eft 
trouvée  neceflairement  engagée  à faire  faire 
au  Roi  de  la  Grande-Bretagne  les  Remontran- 
ces ci-jointes,  afin  de  faire  voir,  tant  à la  Na- 
tion Angloifè  , qu’à  toutes  les  Nation  Chré- 
tiennes & Libres  de  l’Univers , combien  font 
mal  fondées  les  imputations  contenues  dans 
ladite  Harangue.  On  doit  le?  regarder  com- 
me une  fuite  du  Traité  conclu* à Herrenhau- 
lén  en  172^.,  & fi  Sa  Majefté  Impériale,  par 
là  Modération  naturelle  & fon  amour  pour  la 
Paix,  ne  l’a  pas  encore  déféré  à l’Afiemblée 
de  l’Empire,  Elle  n’a  pas  laiflé  de  chercher  & 
d’employer  continuellement  divers  moyens 
pour  prévenir  tous  ces  maux  :Puilque dans  cet- 
te vue , Elle  a fait  touchant  le  Commerce  d’O- 
ftende,  toutes  les  oflfies  imaginables,  pour  fi- 
nir Chrétiennement  & amiablement  toutes  les 
mefintelligences  dont  il  étoit  l’occafion  , ou 
plutôt  le  prétexté;  quoi-qu’Elle  fut  engagée  & 
obligée,  non  feulement  d’établir,  mais  enco- 
re de  foutenir  de  toutes  maniérés  ce  Commer- 
ce, comme  il  eft  füffifamment  démontré  dans 
les  Ecrits  publiez  lur  ce  fujet  : D’autant  que 
c’eft  une  chofe  qui  faute  de  foi  même  aux  yeux 
d’un  chacun,  que  les  "Païs-bas,  qui  font  in- 
conteftablement  l’avant-Mur  de  l’Empire,  & 
même  en  font  une  partie  confiderable , ne  fau- 
roient  fans  le  Commerce  être  d’une  utilité  ef- 
féntielle  à l’Empire;  fans  compter  que  ce  que 

Sa 
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Sa  Majefté  mettroit  en  doute,  & fufpendroit 
à prefent , contre  toute  équité  & contre  le  Droit 
des  Gensj  ne  feroit  pas  leuletnent  prejudicia- 
ble en  effet  à toute  la  Patrie  & au  Droit  quel- 
le  a de  naviguer  & de  commercer , mais  enco- 
re ne  pourroic  être  dans  la  fuite  que  funeftc  à 
d’autres  PuifTànces. 

Outre  cela  J Sa  Majefté  Impériale  pour  par- 
venir au  but  mentionné  ci-deflus  de  la  con- 
fervation  de  la  Paix  , ne  s’eft  pas  contentée 
de  faire  déclarer,  il  y a long-tems,  aux  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  des  Provinces-Unies, 
qu’Elle  vouloir  s’obliger  de  ne  laifllr  aller  fês  » 
Vaiflèaux  en  aucun  Pais  ou  Loge,  comme 
on  les  appelle,  où  les  Negocians  Hollandois 
fuflènt  établis  , comme  cela  n’eft  pas  non 
plus  encore  arrivé  jufqu’à  prei'ent  de  fa  con- 
noiflancej  Elle  a de  plus  fait  favoir,  qu’EUe 
confentoit  de  limiter  l’envoi  des  Vaifteaux  au 
nombre  ne  Quatre , y compris  ceux  qui  feroieni 
deftinez  pour  Chine,,  où  l’on  fait , à n’en  point 
douter,  que  les  Sujets  des  Etats  Generaux  ne 
trafiquent  point. 

Sa  Majefté  Impériale  a plus  fait  enco- 
re : au  mois  de  Septembre  de  l’année  der- 
nière, Elle  fit  propofcr  en  France  un  Ac- 
te d’aflurance  de  ne  fe  point  attaquer  de  part 
ni  d’autre , afin  de  détourner  le^  Hoftili- 
tez,  & pendant  cet  intervale  régler  l’Affai- 
re d’Oftende , & ce  qu’il  refte  à négocier 
entre  les  deux  Couronnes  d’Efpagne  & 
d’Angleterre , & en  même  tems , terminer 
à l’amiable  certains  Points  entre  l’Empire  & 
la  France;  dont  on  eft  à la  vérité  convenu, 
mais  qui  ne  font  pas  encore  accomplis.  Ces 
y 5 moyens 


Digitized  by  Google 


1^6  Recmîl  Hijlorique  d' ui^es  I 
moyens  j quoi  qu’on  y eut  donné  lieu  de  l’au- 
tre part,  ont  été  regardez  comme  non  accep- 
tables. ' 

Sa  Majefté  Impériale  ne  fe  rebutant  point 
pour  cela , a contenti  à une  entière  Sufpenûon 
dudit  Commerce  d’Oftende  pour  3.  ■ens,  & a 
offert  de  condelcendre  , lâns  delai  à un  Con- 
grès d’ailleurs  peu  con^^nable,  en  partie  pour 
rompre  le  cours  des  Hoftilitez  déjà  com- 
mencées en  quelques  Lieux  , & en  partie 

Î)our  parvenir  à moyenner  une  bonne  intel- 
igence  Chrétienne.  Tout  cela  n’a  produit 
jufqu’à  prefent  aucun  fruit  : mais  du  moins 
on  en  peut  voir  clairement  & reconnoître  , 
que  le  Roi  de  la  Grande  - Bretagne  n’a  point 
d’autre  but  que  d’attaquer  Sa  Majefté  Impé- 
riale; d’entamer  l’Autorité  qu’Elle  tient  de 
Loix  & des  Reglemens  de  l’Êmpire , & ( ce 
qdi  en  eft  neccffàirement  infeparable)  le  re- 
rjws  intérieur  & extérieur  de  l’Empire,  d’u- 
!ne  maniéré  irreguliere  & très-dangereufe;  par 
la  fuite  de  porter,  fans  fujets,  le  Danger 
& la  Guerre  dans  les  Etats  que  la  Maifon 
-Aichiducale  poflede  comme  Fiefs  de  l’Em- 
pire, dans  fes  autres  Royaumes  & Etats  Hé- 
réditaires; de  renverfer  effèéiivement  le  Si- 
“fteme  interne  de  l’Empire,  au  prejudic  de 
fes  Obligations  & des  Sermens  qu’il  a prêtez 
comme  Eledleur,  tant  à l’Empereur  qu’à 
l’Empire  ; d’e^ager  dans  une  Alliance  rui- 
-neule,  par  le  Traité  de  Herrenhaufen , d’au- 
ttres  Membres  de  l’Empire  & des  Puiffances 
'Etrangères,  contre  les  Conftitutions  de  l’Em- 
fpiref&  la  teneur  formelle  de  la  Paix  deWeft- 
phalie;  jd’y  râtereCTer  les  Etats  Generaux  des 

Pro- 
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Pro\^inces-Unies  , fous  prétexté  du  Com- 
merce d’Oftende,  que  Sa  Majefté  Impériale  ' 
confent  neanmoins  & eft  prête  de  terminer 
à l’amiable  ; & fous  ce  même  prétexté , & 
fous  celui  d’un  prétendu  Deflein  & Traité  fait 
avec  la  Couronne  d’Efpagne  en  faveur  du 
Prétendant  5 tirer  de  la  Nation  Angloife , 
qui  d’ailleurs  eft  ûncerement  & notoirement 
affèâiionnée  à Sa  Majefté  Impériale , un 
confentement  pour  de  groflès  Sommes , det 
tinées  uniquement  à fervir  à l’ambition  du  Roi 
& à fes  mauvais  defièins  i d’exciter  & d’at- 
tirer du  Nord  fur  rAllemagne  toutes  fortes 
de  malheurs  , de  détacher  la  Couronne  de 
Suede  du  Traité  qu’Elle  a feit  avec  (Sa  Ma- 
jefté Impériale  J pour  affermir  le  Repos  du 
Nord  , & particulièrement  de  l’Allema- 
gne ; & ce  qui  eft  encore  le  plus  hojrible  , 
de  tâcher  depuis  la  Concluffon  du  Traité 
de  Herrenhaufen  julqu’à  prefent  , tant  par 
foi -même  que  par  d’autres,  comme  on  le 
peut  faire  voir  avec  les  circonftances  , d’ani- 
mer la  Porte  Ottomane  contre  Sa  Majeftc  . 
Impériale  : ce  qui  ne  peut  que  jetter  dans 
un  très -grand  danger  la  Patrie  & toute  la 
Chrêtianté. 

Cela  étant , Sa  Majefté  Impériale  s’aflure 
avec  unne entière  confiance,  que  les  Eledteurs 
& Etats,  leurs  Confeillers,  Envoyez.  & Dé- 
putez, conformement  à leur  prudence  accou- 
tumSe,  à leur  zélé  pour  l’Allemagne  leur  Pa- 
, trie,  à leur  fidelité  ôc  à leur  devoir,  prendront 
à cœur  les  conjonétures  & affaires  prefentes, 

& aideront  à contribuer  tout  ce  qui  peut  fer- 
vir à maintenir  la  Perfonne , l’Honneur  ,&  la 
Dignité  de  Sa  Majefté  Impériale  outragée,  à 

fou- 
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foutenir  la  gloire  du  S.  Empire  & de  fes  Mem- 
bres , à entretenir  le  Repos  & la  Profperité 
des  Pays  & Provinces  qui  en  relevent  comme 
on  a dit  : afin  que  l’on  conferve  principalement 
l’Empire  en  Tranquillité  & en  Union  au-delà 
& en  deçà  des  Alpes  , aux  Pais- Bas  & dans 
le  Nord , que  l’on  repouflè  toute  violence  étran- 
gère ; que  l’on  procédé  felon  les  Loix  de 
l’Empire  contre  tous  ceux  qui  en  veulent  trou- 
ber  le  Repos  interne  & l’eflcnce  du  Gouver- 
nement de  la  Patrie;  & qu’enfin,on  fiiflè  tout 
ce  qui  fera  avantageux  pour  reflèrer  la  iiaifon 
intime  entre  le  Chef  & les  Membres. 

Cependant , Sa  Majefté  Impériale  confor- 
mement aux  obligations  attachées  à fa  Dignité, 
en  vertu  de  la  Capitulation  par  Elle  juree  à 
fon  Eledtion,  & des  Conftitutions  de  l’Em- 
pire eft  refolue  de  contribuer  tout  ce  qui  fera 
en  fon  pouvoir  pour  la  defenfe  & l’avantage 
de  tout  l’Empire , & de  prendre  toutes  les  mefu- 
res  convenables,  afin  de  pourvoir  le  mieux  & le 
plus  folidement  qu’il  eft  poffible  à la  fureté  de  fil 
Perfonne  offénfée,  à celle  de  l’Empire,  6c  de 
fes  Royaumes  ôc  Etats  Héréditaires  : ce  qu’elle 
ne  fait  pourtant  que  dans  la  vûë  du  Repos  pu- 
blic , de  la  Profperité  ôc  de  la  fureté  du  S. 
Empire  en  general,  Ôc  de  chacun  de  fes  Mem- 
bres en  particulier. 

Sign^y 

Froben  Ferdinand,  Prince 
de  Furftenberg. 


A Ratisbone  le  17.  Mars  1727. 
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En  même  tems  que  ce  Decret  fut  expédié 
de  Vienne  on  envoya  ordre  au  Refident  Palm 
à Londres  de  prefenter  à Sa  Majefté  Brittannkjue 
le  Mémoire  fuivant  auquel  étoit  jointe  une 
lettre  du  Comte  de  ZinxcndorfF  à ce  Refident, 
qui  rendit  l’un  & l’autre  publics. 

Mémoire  dn  Refident  Palm  prefinte'  à 
Sa  Majeflé  Brittannique  le  15. 

Mars  1727. 

SIRE, 

SA  Majefté  Impériale  & Catholique,  mon 
Maître,  ayant  été  informée  de  la  Haran- 
gue faite  par  Vôtre  Majefté  aux  Etats  de  la 
Grande-Bretagne  préfentement  affemblez  en 
Parlement , y a vu  avec  la  derniere  furprife  , 
que  Votre  Majefté  ait  pu  fe  laiffer  induire,  d’y 
toucher  certaines  choies  , dont  les  unes  font 
. finiftrement  interprétées , les  autres  très-éloi- 
gnées  de  l’intention  de  Sa  Majefté  Impériald" 
& Catholique,  & qued’autrés  enfin  (ce  qui  la 
touche  bien  plus  fenfiblement  ) quoique:  defti- 
tuées  de  tout  fondement , ayent  néanmoins 
pu  être,  d’une  maniéré  jufqu’à  prelènt  inouie, 
énoncées  du  Trône  Royal  à toute  la  Nation  , 
comme  des  Faits  certains  & indubitables.  Car 
pour  ce  qui  regarde  la  Paix  conclue  à Vien- 
ne avec  le  Roi  d’Efpagne,  qui  eft.ee  qui  ne 
s’étonneroit  pas  au  dernier  point  de  voir , que 
la  même  Paix  qui  n’a  autre  balê  & fonde- 
ment que  la  Quadruple  Alliance  de  Londres, 
& les  autres  faites  avec  Votre  Majefté  , & 
pour  l’obtention  de  laquelle  Elle  même  a tra- 
vaillé , 
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vaillé,  & foutenu,  conjointement  avec  Ces  Al- 
liez une  Guerre"  fi  fanglante,  fi  longue  & fi 
Çlorieufe  , puiflè  maintenant  être  allégué  par 
Votre  Majelté  pour  un  jufte  motif  de  plainte, 
& que  fes  Miniftres  s’en  foient  fait  un  prétex- 
te dans  toutes  leurs  Négociations  en  divers 
endroits  du  Monde,  au  plus  grand  préjudice 
de  l’Empereur  , de  l’Empire,  & de  k Tran- 
quillité publique,  Ôc  qu’enfin  la  mâme  Paix 
ait  pu  être  expofée  avec  une  fi  grande  pafTion 
contre  l’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne  a la 
Nation  Brittannique,  & taxée  même  comme 
une  violation  des  Traitez  & de  la  Foi  publi- 
que? 

Pour  rendre  cette  Paix  plus  odieufe,  l’on 
fe  plaint  aufli  du  T raité  de  Commerce  fait  a- 
vec  l’Elpagne,  qui  quoiqu’il  ne  contienne  que 
les  avantages  réciproques  & légitimés  des  Su- 
jets de  part  6c  d’autre,  conforme  aux  Droits 
des  Gens,  & aux  Coutumes  des  autres  Na- 
tions amies , 6c  qui  d’ailleurs , tant  par  raport 
à la  fituation  des  Païs  refpeâtifs  , que  par  la 
nature  même  de  Commerce,  ne  peut  caufer 
aucun  préjudice  à la  Nation  Brittannique,  ni 
blefl’er  en  nul  point  les  Traitez  faits  avec  El- 
le : de  forte  que  pour  peu  qu’on  veuille  l’exa- 
miner avec  un  efprit  fincer  & épuré  de  tout 
deflèin  d’exciter  la  Nation,  on  n’y  trouvera 
aucun  fnjet  de  le  croire  ofîènfif , ou  prejudi- 
ciable aux  Intérêts  d’une  Nation,  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & Catholique  aime  & eftime 
tant,  comme  celle  de  la  Grande-Bretagne,  & 
dont  les  Afli  fiances  & glorieux  Exploits  né 
s’effaceront  jamais  de  fa  mémoire. 

L’autre  Claflë  contenant  des  chofês  defti- 
tuées  de  fondement,  concerne  principalement; 

cette 
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cette  Alliance  imaginaire , qui  dans  Ja  Haràn» 
gue  eft  appellé  O^nfive , & qu’on  y fupoiê  a- 
Voir  été  contraélee  contre  Votre  Majefté  en- 
tre l’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne-.Supofitioa 
dont  l’infubfiftance  fe  prouve  non  - feulement 
par  la  Convention  ^ de  (è  mutub  nonoffèndendo'y 
oflferte  il  y a peu  de  tems  par  Sa  Majefté  Im-. 
periale  & Catholique,  mais  aufli  parle  propre 
Traité d" Alliance  & d Amitié  conclu  avec  la  ' 
Couronne  d’Efpagne  , & communiqué  dans' 
toute  fon  étendue , quand  il  a été  neceftài- 
re,  à Votre  Majefté,  puifqu’il  ne  contient  pas 
une  feule  parole,  d’où  l’on  puifle  inferer  la 
moindre  ombre  j en  àparenced’y^//w»r^  Ojfevfive'^ 
fur  quoi  l’on  s’en  remet  au  jugement  de  tout  le 
monde. 

L’autre  partie  de  cette  pofition , ajoute  à la 
première  certains  Articles  Secrets  en  faveur 
du  Prétendant , dont  Votre  Majefté , aflure 
avoit  reçu  des  avis  certains , & par  lefquels  on 
doit  être  convenu  de  l’élever  au  Trône  de  la 
Grande-Bretagne.  En  quelle  vue , pour  quel 
fujet,  & à quel  deffein  ces  avis  fondez  fur  de 
faux  bruits,  ont -ils  été  expofez  à la  Nation 
Britannique  ? c’eft  ce  qui  peut  être  facilement 
compris,  non -feulement  de  Sa  Majefté  Im- 
périale & Catholique,  mais  auCS  des  perfon-* 
nés  vulgaires.  Cependant,  comme  la  Foi,  la 
Dignité  inviolable  & l’Honneur  de  ces  grands 
Princes,  ne  fouflFrent  pas  que  des  afifertions 
de  cette  nature,  qui  ne  font  apuyées  fur  au- 
cune vérité  , foient  neanmoins . expolees  du 
Trône  Royal  à toute  une  Nation  & à tout  le 
Mondes  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
m’a  exprefîèment  ordonné  de  déclarer  à Vo  - 
tre Majefté  & à tout  .le  Royaume  , qu’elle 
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*’en  trouve  vivement  offenfee , & d’aflurer 
fur  fa  Parole  Impériale , qu’il  n’y  a nul  Arti- 
cle Secret  nulle  Convention  qui  contienne 
ou  qui  puilfe  prouver  quelque  chofe  de  fem- 
b’.able. 

Mais  pour  que  les  delïèins  lêcrets  & cachez 
fous  cette  conduite  jufqu’à  prefent  inouïe  , 
foieot  mis  dans  un  plus  grand  jour,  on  doit  re- 
marquer,-que  l’on  a choiû  exprès  le  tems  au- 
quel on  traitoit  à Paiis  de  moyens  d’accom- 
moder amiablement  les  DifFerens  furvenus , 
auxquels  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
n’a  donné  aucune  occafion;  ce  qui  prouve  af- 
fez,  combien  Sa  Majefté  Impériale  eft  portée 
au  maintien  de  la  Paix,  & combien  elle  eft 
religieufement  attachée  à l’obfervation  de  fes 
Alliances, 

Touchant  .ce  qui  eft  ajouté  enfuite,  à l’é- 
gard du  Siégé  de  Gibraltar,  fur  lequel  nean- 
moins l’on  veut  faire  entendre  qu’il  y a d’au- 
tres defleins  cachez,  il  paroit  que  les  Aggref- 
fions  & Hoftilitez  notoirement  commilfes  aux 
Indes  & ailleurs  contre  le  Roi  d’Efpagne , au 
mépris  des  T raitez , auroient  pû  donner  une 
jufte  occafion  d’en  former  l’entreprife  ; & 
quant  aux  péhfées  & aux  Eng^emens  de  Sa 
•Majefté  Impériale  & Catholique  fur  ce  point, 
la  Communication  du  Traité  fufdit  fufBt  pour 
faire  connoitre  ce  qui  en  eft. 

Pour  ce  qui  eft  du  Commerce  d’Oftende,  ^ 
dont  les  juftes  raifons,  reconnues  enfin  par  le 
Roi  Catholique,  l’ont  portée  à vouloir  le  fa- 
vorifer,  fans  y être  obligé  par  aucun  Traité, 
les  moyens  d’accommodement  propofez  à la 
Haye  6c  ailleurs,  ôc  en  dernier  lieu  à Paris  > 
pour  prévenir  que  cet  innocent  moyen  de  fub- 

venir 


Digitized  by  Googic 


Négociations , Mémoires  ^ Tîraîtez,, 

venir  & pourvoir  à la  Sûreté  de  la  Barrière  du 
i Pais- Bas,  ne  devint  un  obftacle  à la  conferva- 
tion  de  l’Amitié  des  Voiûns,  fdntru£Bramment 
connus. 

Tout  ceci  étant  fans  répliqué,  la  Vérité 
offenfée , l’Honneur  & la  Dignité  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & Catholique  exigeoient,  que 
l’on  , en  fit  une  expofition  publique  à Votre 
Majefté  , au  Royaume  de  la  Grande-Breta- 
gne, ôc  à toute  la  Terre,  afin  qu’on  en  re- 
connût la  juftice , avec  laquelle  Sa  Majefté 
Impériale  6c  Catholique  demande  la  répara- 
tion qu’on  lui  doit , proponionné  à l’injure 
très-fenfible  qui  lui  a été  faite  par  toutes  cea 
imputations.  ‘ 


. Lettre  du  Comte  de  Zinxandor^  au  Sr, 

* ‘ Palm  , Refident  Impérial  k U Coter  Bri^ 
tànniejta  : de  ; Vienne  le  z 8.  Février 

" ■ ^ . 

;M  O N ST  E U R, 

.fc  , * ' • ' 

SA  Majefté  Impériale  6c  Catholique  a jugé» 
qu’il  étoit  indifpcnlàble  de  vous  envoyer, 
■fur  la  Démarché  qü’ôn  vient  de  faire  là  oû 
vous^étes,  un  Mémoire  dans  la  Depeche  ci- 

1 ‘oint,  que  vous  aurez  à prefenter  $u  Roi  de 
a Grande-Bretagne,  6c  de  le  publier  enfuite» 
pour  qu’il  {bit  connu  à toute  la  Nation,  en 
attendant  qu’on  réponde  aux  deux  Ecrits  pu- 
bliez avant  l’ouverture  du  Parlement  : On  voit 
bien  que  la  fufdite  Harangue  n’a  été  faite  que 
pour  exciter  la  Nation  à une  Rupture  ôcGucr- 
Teme  lll.  Z 
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JC  puverte  contre  l’Eropercur  & rEfpagne,-& 

rur  faire  aprouver  au  Parlement  les  mefurcs 
preipatur&  & onercufes  , que  le  Gouver» 
riementa  priles  pour  des  vues  particulières  ^ 
•trop  connue?,  ,r  qa*oa  fe  foit  lervi  nomfeule- 
^niepe  dc^  iqdudtions  6c  prçcextea  tout-à-faidn- 
’fu.bfiil^ng  > mais  qu’on  a ofé  même  avancer 
■pour/ des, faits  iqconteftables  des.fauflTetêz.ma- 
pifelfes  J , ce  qui  np  -a’eft  jamais,  vû  parmi  le 
Puiflances  qui  fe  doivent, du  refped  les  unes 
aux  autres  même  dana  les  Guerres  les  plus 
outrées  j,.  ce  qui  doit  laireprcfumerque  leJRois 
dont,  ja  fcuche  Sacrée  dotcptrci  un  Grade  de 
Veri{e3..pe,peut  qu’avpir.été  abufé  ;lui?même, 
par  les  fuggeftiôns  ôc  faux  raports  de  ceux  qui 
ont  l’honneur  de  pofleder  ïa  Confiance, ôc qui 
croyent  avoir  interet  de  foulever  par-là  ôc  le 
Souverain  pcwr  leurs  vôcrôc  . 

confervation  paiticuliere  >■  ikns  %a^d  à Phon- 
neur  de  U ,Maje{lé.djU  Trqne  aux. maux 

qui  en  peuvent  revenir  a leur  Pafriê  & à coûte 
l’Europe.  * . • ‘ 

Pour  cet  eflfet , ils  établiflènt  entr’autres 
pour  balê  6c  pour  fiutTaçeré>  (ï  leur  dire, 
un  Article  jplitîf  dans  le  Traité  Ü’ Alliance 
entre  l’Empereur  &de' Roi- dl’Elp^  ppor 

remettre  le  Prétendant,  fur.  le  Trône  ' It 
Grande-Bretagne,  ^ pour,, envahir  ce',^pya*|- 
me  à.  force  jOuverte,  & ç^j'pejudejo^sapr^ 
.que  le  Minore  PlenipomnitiaireduRoiÇam^ 

• «que  , dans  un  Mémoire  pxefcn*é  au,  ^fcf9 
Sacré  de  fon.Maitre.  après,  fon  depart,(^Cujv* 
dres, , deâvpua  publiquement,,.;»;  d,é  K mi- 
nière des.  plus  autenËiques  ^ , ces  impi«;aÜQnsi; 
ce  qui  prou  voix  de  foi-tpemç,  auffi  lé..aê6yeo 
de  1 Empereur , puilque;  rArciele.  imputo 

..gscdfe 
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garde, également  l^:deuz  Pui^çes^ 
rune  dans  un  même  Traité  ne^p^  mnav<3^ 
Âipulé  iâns  rautre  ' outre  que j>à£Ë  âxJmoM» 
rEmpefeur  & le  Roi  d^^âgne  ûiî:1^8]];^e- 
nliers  bruits  de  ces  fauHes  &pc^tkms^j  qof 
propofé  pour  les  apaifer , un  A<^e  fix^ 
non  f^ende^o  pour  tous  les  AlUeZr  de  i*un 
de  rjautrê  côté,  quiaufoit  entieremqu:  PÔ  taÿ. 
furer  lés  RôlTdSons  tranquilles  de  . asactin^ 
dés  Puilîances  .Contraâanms,  tant  du  Ttuit^ 
de  Vi^ne  que  de  celui  de  Hanov/e^jurquesA 
ce  que  par  un  Traité  commun  oneutpûleyjBi) 
dç  aûqupir  tous  les  Grifs  de  [»rt  & d’^iKre|. 
tnais  Cela  inutilement,  par  les  mêm^  vâes-de 
ccuxiqui  oiit  paieuraimé  prévenir  l’elie^padit* 
que  de  cfô  julîes  intentions  par  les  aggrei^ona. 
ce  voyes  de  fait.  . . • 

..  L’on  fait!  de  plus  , i5e  il  eft  notmre  par  1^ 
comipuniçation  rôlepinelle  faite  au^Rcû  de 
Crânde- Bretagne  dii  Traité  de  Paixçondu  ü^ 
Yiume  ; entre  l’Empereur  4>e  ;ln  Rpi  d’Efpagne, 
que  le  Traité  de  .(^adru^e  Alliance  y faip 
a Lô^ek  l^a^  d’  Apôt^  a été  pofépour: 

bafeitqrnuaUe  de^^  ôc  tous  les  Arti^ 

clés*  dé'  c^  Trahé  confirmez  & corrobore»- 
commeViis  y Avoient  été  inferez:de  imuveaur^ 
Comipent;  donc  pouvoit-on  fupofér  ,&  donner 
même  pour  un  fait  avéré  , que  per  un  autrdv 
Twtq  (eçret , fignôjle  inême  jour , ,oft  taü; 
établi  des  Conditions  , de  pris  des  Ëngagemenit 
tputropofez-? . - r-t  ,,.:j  • ; 

, Cela,  ne  peut  s’ayanCer  fânVune  infulçe., 
une  . injure  dés  plus- énormes  faites  à .la  ^Ma'-i 
jefie, d^' deux  Puiflances  C^traâatit^,  quif 
en  .droic-  d’en  demander  une 'ReparatioS' 
de  une  Sausfaâion  éclatante  de  convePtblede- 
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Tatrocité  de  routragc,  qui  intereflc  également 
leur  Honneur  & la  bonne  Foi,  que  l’on  doit 
toujours  refpeder  parmi  les  Souverains.  ' 
Mais  fi  ceux  qui  veulent  s’aider  par  de  tel- 
le retorfions  controuvées , & fe  fauver  du  blâ- 
me de  leurs  mefures  précipitées  & tumultuaircs^ 
croient  prévoir  que  cette  même  conduite  in- 
foutenable  necefliteroit  à la  fin  l’Empereur  & 
le  Roi  d’Efpagne , de  repouflèr  la  force  par  la 
force , & de  fc  garantir  par  tous  les  moyens 
que  Dieu  leur  a mis  en  mains,  des  maux  dont 
on  les  menace , & des  infultes  & des  aggrelfions 
dont  on  a actuellement  ufé  contre  eux  , jul^ 
ques  à vouloir  aflbeier  même  la  Porte  Otto- 
mane à ces  deffeins  inouïs  ; ils  ne  devroient 
au  moins  pas  donner  pour  des  faits  averez  & 

Î>recedez , ce  qu’ils  ont  fujet  d’aprehender  è 
'avenir  d’une  Guerre  , à laquelle  ils  auront 
X forcé  eux  mêmes  ces  deux  Puifiànces  pour  leur 
jufte  defenfe. 

Elles  efpcrent  neanmoins  encore  delà  Bon- 
té Divine , & de  • la  fàgeflè  des  perfonnes 
moins  prévenues  &’ertiportées  • que  l’on  fera 
des  réflexions  plus  mures  & ferieufes  pour  le 
rctabliffement  atriiable  dé  la  Tranquillité,  & 
pour  éviter  à toute  l’Eiirope  les  maux  d’une 
Guerre  fufeitée  par  des  motifs  frivoles  ÔC  in- 
fubfiftansj'qui  ne  peut  tendre  qu’à  la  deftruc- 
don  des  Sujets,  de  leur  ‘fôen  & de  leur  Com- 
merce. r-P/*  ■ " 

Leurs  Majeftez,  l’Empereur  & leRoid’El^ 
pa^e',  fouhaitent  ardemment  le  bien  de’ la 
Paix  , & de  garder  une  fidelité  éxa(^e  à tous 
leurs  Traitez  avec  tous  leurs  Alliez  ; mai* 
comme  le  Contraâ:  mutuel  ne  peut  fubfifter 
qu’aufli  long-tems  qu’il  n’eft  eafraint  de  l’au- 


il 


'Nigociations , Mémoire^^  Traitez,,  357 

tre  part,  les  maux  de  la  Rupture,  s’il  en  ar- 
rive autrement,  ne  doivent  être  imputez  qu’à 
ceux  qui  auront  été  les  Auteurs  de  ces  infrac- 
tions. •- 

J’ai  ordre  exprès  de  l’Empereur,  de  vous 
écrire  ceci  en  fon  nom , pour  que  vous  fqyez 
en  état  de  détruire  les  fiiufletez.  & calomnies 
avec  lequelles  on  a chargé  les  Hauts  Con- 
traétans  du  Traité  de  Vienne,  dont  le  but  n’a 
été  que  de  faire  leur  Paix  fans  lefion  de  perlbn- 
ne.  Je  fuis,  &c. 

A Vienne  <e  20.- Février  1727» 

Les  fuites  de  ces  Déclarations,  Mémoires, 
Lettres,  &c.  raportées  depuis  la  pag.  327.  fu- 
rent que  Mr.  Palm  reçut  ordre  de  fortir  de 
Londres  & d’Angleterre,  & les  Miniftres  de 
la  Grande-Bretagne  & de  Hanovre  furent  trai- 
tez de  la  meme  maniéré  à Vienne  & à Ratis- 
bonne.  Les  Efprits  parurent  fort  aigris  de 
part  & d’autre  , & l’on  travailla  plus  ferieu- 
fement  que  jamais  aux  préparatifs  de  la  Guer- 
re , d’autant  plus  que  l’Efpagne  avoit  rompu 
la  Paix  avec  la  Grande-Bretagne  , en  aflie- 
geant  Gibraltar  dans,  toutes  les  formes  , fous 
les  ordresdu General Coratede lasTorres , qui 
avoit  ouvert  la  tranchée  devant  cette  Fortereûè 
le  22.  Février. 

Le  Marquis  de  Pozzo  Bueno  ^ AmbafTadeur 
du  Roi  d’Efpagne  à la  Cour  Britannique,  é- 
toic  parti  de  Londres  dès  le  commencement, 
de  l’année , après  avoir  remis  entre  les  mains 
de  Milord  Newcaftle  , Secrétaire  d’Etat  , 
une  Lettre , dont  Sa  Majefté  Britannique  par- 
le dans  là  Harangue  fous  le  nom  d’une  Der/«- 
ration  de  Guerre.  C’étoit  une  Reponfe  ou 
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plutôt  une  Refli^on  d’une  longue  Lettre  du 
Colonel  au  Marquis  de  la  Paz^  qui 

peut  à fon  tour  pailen  pour.un  rManifei^  de  U 
Nation  Britannique.  Voici  ces  deux  Pièces. 

> 

J^tre  ^onJUttr  Stanhope 

. 4e  la  Pa2^  De  Aiadrid  ir  1 5.  Novemhra 
. 1725, 

M Ü.N  SIEUR, 


AYant  envové  à ma  Cour  la  Lettre  que 
vous  me  mes  l^onneur  de  m’écrire  le  30. 
Septembre  dernier,"  en  réponlê  à mon  Me- 
move  du  24.  du  même  mois  , j’ai  reçu  cmlrQ 
du  Roi  mon  Maître  de  vous  témoigner  là  fur-; 
prifê  'fur  le  contenu  de  cette  Lettre,  &l’cxtreT 
me  chagrin  quUl  a de  voir  , qu’après  que  Sa  Ma- 
jefté  s’en  expliquée  il' clairement' & d’une  ma- 
niéré û ouverte  fjr  les  raifons  qui  l’ont  portée 
à faire  ces  Armcmens  de  Mer , dont  le  Roi  d’£f> 
pagne  s’étoit  plaint;  Sa'  Maj^é  Catholique  au 
lieu  d’une  reponièdire<^e,  claire  6c  iâtismiân- 
tc , que  ■ Sa  Majefté  attendoit  fur  les  divers  Ar- 
ticles de  mon  Mémoire,  iefoit  lailïé d^ermi-, 
ncr,  à éluder  uneréponfe,  ^ à avoir  recours  ü 
des  avis  venus  des  Indes  Occidentales  pour  s*e- 
xemter  de  donner  la  fatisfiâibn  qui  lui  avôit  été 

m .•sf» 

demandée.  ‘ • 

Comme  le  Roi  a un  defir  très  iincere  6c  ar- 
dent- de  maintenir  la  bonné  correfpondance 
avec  l’Efpagne,  il  auroit  fouhaité  de  tour  fon 
coeur  qüè  la  conduite  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que dans  cette  occaGon,  ne  Peut  pas  mis  dans 
. ^ l’in- 
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ymdîTpen&ble  neceffité  de  l’&jcpôfer  d«in$  fbn 
yericable  jour^  & avec  toutes  les  circonltan- 
ces , par  -raport'  à Sa  Majefté,  depuis  réta- 
blii&ment  de  fétroire  union  qui  fubûfte  entre 
l’Empereur  & rEfpaene.  Par  le  r€dtficfiple& 
tout  nud  de  ce  qui  s^il  paifè^  il  parôitra  évi-^ 
comment  que  Sa  Majefté  Catholique,'  depuis 
le  tems-qu’Ëlie  eft  entrée  dausdesEngagecuetia 
avec,  la  Goitr  de  • Vienne,  n*a  attendu  qu’uflî^ 
occafion  -favorable  pour  rompre  avec  Sa^Ma» 
|eûé,  pour  attaquer  lès  Etats , & pour  tâche# 
de  placer  te  Prétendant  fur  teTrôoe  dcJa  G#aa- 
de-nretagne. 

•Les  Traitez  de  Vkfnne  ne  furent  pas  plutôt 
conclus  , que  le  Duc  de  Ripperda  prit  la  li- 
berté de  tenir  publiquement  des  dîicoursnaètut^ 
çans  , ^ de  faire  des  réflexions  de  la  mat^ 
re  - la  plus  infolente  (ûr  Sa  M^efl^  de  £ir  tels 
AUtez.  J’en- fis  mes  plaintes,  ma'isy  Nen  loin 
qoe  Mr»  de  Ripperda  reçut  la  mmndre  répri- 
mandé à cette  occaflon,  une  partie  deceqn’il 
avoic  avancé  fut  en  même  tems  confirmé  par 
la  demande  peremptoire  de  Gibraltar , cmite- 
nue  dans  la  Lettre  que  le  Marquis  de  Grir 
maldo  m’écrivit  le  i^.  JuUlet  1715.  y par  or- 
dre du  Roi  d’Ëfpagne.  il  ctoit  (tecteré  for- 
laeUement  dans  cette  Lettre,  <^\i&lacontmaa^ 
tion  de  PAUranee  ^ du  Commerce  d'Angieferre 
avec  t Elague  f dependoit  ahjhlumnf  de  fa  réjlr- 
tutioà  de  Gibraltar.  GeKc  déclaration  fut  con- 
firmée par  le  diteours  que  la  Reine  me  tint 
eUe-même,  dans  une  audience  que  j’eus  peu 
dé  tems  après  de  Leurs  Majeftez  Catholi- 
ques. 

Il  ne  peut  y avoir  de  preuve  plus  forte  de  , 
l’aprobacicHi  que  Leurs  MajeileZ  Qitholiques 
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ont  donnée  à la  conduite  de  Mr.  de  Ripper- 
da  , que  les  grands  honneurs  auxquels  Elles' 
l’éleverent , & l’cntiere  confiance  qu’Elles 
. mirent  en  lui,  à fon  retour  à Madrid  ; Et  ce 
qu’il  avoit  déclaré  à Vienne , par  raporc  à 
' - Gibraltar  , fut  vcrifiéi  en  forte  que  depuis  ce 
icmS'là  on  prit  des  mefures  pour  confirmer 
ce  qu’il  y avoit  dit  auffi , favoir,  que  le  Roi 
- ferait  chafé  de  jet  "Etats  ér  U ^retendant  placé 
fur  le  Trône  de  la  Grande-Bretagne.  Pour  cet 
effet*  une  perfonne  de  diftindion,  avec  qui 
ce  Miniftre  avoit  fait  une  connoiflànce  la  plus 
intime,  pendant  fon  fejour  à Vienne,  fut  en- 
voyée de  Rome  à Madrid  , avec  des  Lettres 
de  Creance  du  Prétendant,  & eut  de  frequen- 
tes conférences  avec  les  Miniftres  d’Efpagne, 
qui,  conjointement  avec  lui,  formèrent  des 
projets  pour  envahir  les  Etats  de  Sa  Majefté. 
£t,  pour  exécuter  ce  dellèin,  on  fit  des  pre- 
paratift  conformes  à ces  projets  , & l’on  en- 
' 'voya  un  Corps  de  Troupes  fur  les  Côtes  de 
Gallice  & de  Bifcaye  ; & les  Bâtiraens  qui  ont 
été  depuis  envoyez  d’Efpagne  aux  Indes  Oc- 
cidentales , auflî  bien  que  les  VailTeaux  de 
Guerre  Ruffiens  qui  étoient  alors  enEfpagnè, 

' dévoient  fervir  au  tranfport  de  ces  Troupes. 
Car , quoiqu’il  vous  ait  plu  de  foutenir  que 
les  VaiflTeaux  Mofeovites  n’avoient  entrepris 
ce  voyage  que  pour  trafiquer  , cependant  Sa 
Majefté  a aujourd’hui  entre  les  mains  des 
preuves  inconteftables,  qu’ils  ont  été  équipez 
aux  dépens  des  Adherens  du  Prétendant, 
envoyez  exprès  de  Mofeovie,  pour  ^en  .fer- 
vir dans  une  expédition  contre  Sa  Majefté; 
& c’eft  par  cette  raifon  qu’ils  furent  envoyez 
de  Cadix  à St.  Andero , afin  d’y  être'  prêts 
. ’ . ■ pour 
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pour  celte  expédition.  Rien  n’a  empêché  Texe- 
cution  de  cette  emrepriiê  « que  les  vigoureu- 
fes  Refolutions  du  Parlement,  & les  preparar 
tifs  qui  a mis  Sa  Majeflé  en  état  de  faire  pour 
s’y  opofer. 

A l’égard  de  l’Alliance  fècreteoffenfivedont 
Mr.  de  "Ripferda  me  fit  la  decouverte  l’Hiver 
pafle,  non-feulement  à moi,  maisauffiàTAm- 
bafifadeur  de  Hollande  j quoiqu’il  vous  plaifie 
d’appcller  cette  decouverte  une  fauflè  confi- 
dence , cependant  on  en  laifïè  le  libre  juge- 
ment à toute  perfonne  impartiale,  qui  voudra 
feulement  remarquer,  que  celui  qui  a voit  dé- 
claré à deux  Ambaffadeurs,  qu’il  y avoit  réel- 
lement une  Alliance  fccrete  ofFenfive  , étoit 
aéfuellement  Premier  Miniftre  de  Sa  Majefté 
C'atholiquçy  qui  l’avoit  honnoré  de  fon  entière 
confiance,  que  c’eft  lui  qui  avoit  fait  lui-mê- 
me les  Traitez  de  Vienne  y & qui  par  confe- 
quent  favoit  mieux , que  qui  que  ce  foit , la 
vérité  de  ce  qu’il  difoit  aux  Miniftres  de  deux 
PuifTances  confiderables , à qui  il  donnoit  au- 
dience j & qu’il  n’a  jamais  nié  d’avoir  fait  une 
telle  déclaration  , lorfque  l’on  en  a parlé  pu- 
bliquetnent  ÿ qu’il  n’a  jamais  été  defavoué  en 
cela  parle  Roi  fon  Maître,  qui  l’a  continue 
long-tetiis  après  dans  fon  Miniftére  , avec  la 
même  confwnce  & la  même  autorité;  en  un 
mot,  que  cette  decouverte  d’un  Traité  fecret 
offènfif  n’a  jamais  été  alléguée  pour  une  des 
caufês  de  fa  difgrace. 

L’çtablifTement  que  l’Empereur  a fait  d’une 
Compagnie  des  Indes-Orientales  à Ofiende^  qui 
porte  le  Commerce  de  cette  Ville  aux  Indes^ 
Orientales  y en  violant  les  Articles  V.&VI.  du 
.Traité  àe  JMunÿety  & de  divers  autres  Traitez  ' 
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2 ui  rubéfient  ^duelleraent,  eft  un  aéte  offen- 
f auquel  la  Grande-Bretagne  Sc  la  Hollande  ont 
«u&  ont  encore  le  droit  de  s’opofer  par-l* 
force  de  leurs  Alliez^,  pour  s’y  opofer  avcÇ 
d’autant  plus  de  fuccés.  11  paroît  que  ç*a  été 
la  penfée  de  Sa  Majeftê  Catholique  , par  les 
reprefentations  reicerées  faites  aux  Médiateurs 
par  fes  Minières  au  Congres  de  Canibrai'y  aüF* 
fi  bien  que  par  le  Mémoire  que  le  Marquis  de 
Tozzobueno  prefenta  à Londres  le  i6.  Avril 
1724.  Dans  ce  Mémoire  il  avance  entre  au- 
tre cbofês , que , f après  tout  ce  qui  a été  re- 
prejènté  â Sa  Majefié  Impériale  de  ta  part  des 
Stats  Généraux  des  PTOvinces-idnics^/econdédè 
la  maniéré  la  plus  forte  par  les  Hauts  Alliez  y là 
èeffion  des  Pats -Bas  venait  d.être  confirmée  pçtr 
sÉJhague,  Jans/e  referver  expire Jfeméni  le  Droii 
ixclufifjùr  la  navigation  aux  Indes  générale 
fans  exception  y la  confequence  fer.oity  que  let 
ffiPa^Gétéérastx  Jèroient  fondez  en  droit  .<?  de^ 
mander  fàtisfaéiion  d rEfpagne»  four  avorrfaût 
tof  là  une  grande  infraSlion  au  Tiiaité  de  Mi|n.- 
fter’:  tfr  de  plus  étant  hors  tTétaS  de  jouir  ^^s 
tffets  dudit  Traité  à cet  égardy  ils  Jeroient  dl^^ 
gez  de  t obligation  reciprôqué  de  s* ahfienir  dé  là 
navigation  aux  Indes  Efpagnoles.  ÂihfiSaMja- 
j^é  Catholique  regardoit  alors  rétablifTemeat 
cette  'Compagnie , comme  une  chofê  fi  coh^* 
tt^fe  à là  fbi  des  Traitez»  qu’Elle  infiftaipff- 
temerit  que  cette  aflàire  fût  portée  au  Çoh- 
©•ès,!  pour  faire  en  forte  que  ladite  Compa- 
cte wt  abolie. 

Çêtlé  èj?nwndè  efl:  d’autant  plus  digne  d’ob- 
que  Sa  Majefté  Catholique  \i  fit  de 
IÇ®.]èr^fe  mouveinent»  qu’Elle  cuvop  le 

, ' ■ fu^ 


Digitized  b>- 


f^tgpciâiions  ^ Mimovres  '(^  traitez** 

{Urdit  Mémoire  tout  drefiS  au  Marquis  de  Tozf 
xobuenùy  comme  dé  Miniftre  le  déclaré  lui- 
xnêmè  au  commencement  de  fa  lettre  au  Duc 
de  Ntw4^kf  datée  du  i(î.  Avril  1724.  Dans 
cette  meme  lettre  qui  accompagnoit  le  Mé- 
moire > le  Marquis  de  P9zzolmeno  dit  entre  au- 
tre choies,  ^tte  Sa  Majefié  a refoîu  di  JoHicitif  ' 
tPautantflùs  les  Viùjptnces  Médiatrices  y fidSlhi 
efi  ffr^adée  ^u*el/es  y fini  également  intetejpés» 
Ô4SV  cette  vue  elle  u trouvé  à fropos  dettiordon^ 
l*ûr  de  reprejènter  en  Jon  nom  ces  allégations  bien^ 
fondées  y ^ éT avoir  P honneur  de  faire  des  injla»* 
tes  auprès  de  Sa  Mâjeflé  Britannique,  pour  la 
porter  â envoyer  des  ordres  à Jes  Plénipotentiaires 
àuCongrès  de  Cambrai , afn  tpdils  inf fient  avec 
ceux  de  Sa  Majefiéy  fur  P abolit  ion  de  ladite  Qom^ 
pagaie , ^ ^ue  de  concert  ils  dopofent  à fin  éta^ 
blijfement , couçm  étant  préjudiciable  y ^ dune  R 
pernicieuje  confiquence  à Jes  intérêts , auff~bien  quà 
ceux  des  Puisantes  Médiatrices. 

’ L*indulgènce  qiie  la  Grande-Bretagne  & la 
Hollande  ont  eue  jufqu’à  prefent , pour  ne  point 
employer  des  moyens  de  force  dans  cette  occa? 
fion , ne  peqt , ni  ne  doit  être  interprétée 
comme  un  aba^on  de  leur  Droit,-  puUque 
leur  patience  dans  une  afi^e  où  elles  font  ii 
cflènticlleraent  inteteflées,  n'eft  provenue  que 
de  leur  modération  ôc  ePun  défit  de  tenter  tou- 
tes les  autres  voies,  avant  que  d*en  venir  à de 
pareilles  extremitez.  Cependant , ces  deu.* 
ruiflânees  ont  été  fi  éloignées  d*acquieiccr  '% 
Fétabliflèment  de  cette  Compagnie  * qu’elfef 
ont  iàit  fbuvent  de  tortes  reprefentations  fur 
ce  iujet  ^ la  Cour  Impériale,  & en  dernier 
Heii  à celle  à*EJpagne.  Comment  donc  St 
Majeftc  Catholique  ^ pu  accorder 
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à cette  Compagnie  , & lui  ceder  des 
Privilèges  dans  le  Commerce , contre  fes 
Traiter  avec  la  Grande  Bretagne  & la  Hollande  y 
jufqu’à  déclarer  même  là  Refolution  pour  la 
Ibuteiiir  dans  tout  événement.  •C*cft  pourtant 
ce  qui  paroit  clairement  par  la  reponlê  que  Sa 
Majefte  Catholi^e  me  fit , lorlque  je  Ibuhai- 
tois  de  favoir,  h,  en  cas-  que  TEmpereur  ne 
voulut  point  confenrit  à une  propofttion  pour 
• âjufter  cette  afiàirc , que  le  Roi  d^Efpagne 
avoit  lui  même  trouvée  raifonnable>  Sa  Majefté 
Catholique  voudroit  alors  fê  defifter  de  Ibutenir 
TEmpereur  dans  cette  prétention.  La  reponfe 
du  Roi  à'EJpagneÇyïti  ^*ilne  pouvait  pas  dire 
cela , parte  qu'il  devoitren  tenir  à jet  engage^ 
mens  avec  P Empereur.  Cette  Refolution  de 
Sa  Majefté  Catholique  eft  auffi  évidente  par  iâ 
'Ifttreaux  Etats  Généraux,  & par  la  déclaration 

3ue  le  Marquis  de  St.  Philippe  fit  en  Hollan- 
e , ^e  Sa  Majejlé  Catholique  regarderoit 
tout  ce  qui  Jeroit  entrepris  contre  le  Commerce 
^Oftende , comme  fait  à Elle  même.  Sa  Ma- 
jefté Catholique  ne  pouvoit  faire  une  déclara- 
tion de  cette  nature  dans  aucune  autre  vue, 
que  celle  de  forcer  la  Grande  Bretagne  & la 
Hollande  à lê  foumettre  à l’Empereur  fur  ce 
fojet , ou  dans  l’intention  d’en  venir  à une 
Rupture  avec  Sa  Majefté  : Car  le  Roi  d’Ej^<*- 
gne  devoir  prévoir  facilement,  que  dès  le  mo- 
ment qu’il  étoit  entré  dans  des  engagemens  fi 
bffenfîfs  avec  l’Empereur , pour  le  maintien  de 
.ée^ Commerce,  ï Angleterre  & la  Hollande  au- 
rojenc  le  même  Droit  d’agir,  & de  demander 
du  fecours  à leurs  Alliez  contre  VEJpagne^ 
qu’elles  avoient  auparavant  cyjntre  l’Empereur 
Icul.' 

!•;  ‘ Le 
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' Le  refus  que  Ton  a fait  de  laiflèr  entrer 
dans  les  Ports  d^Efpagne  aucun  Vaiffeau  de 
l’Elcadre  commandée  par  le  Chevalier  yean 
yenningsy  quoique  cet  Amiral  eut  donné  au- 
paravant les  plus  grandes  aflurances'aux  Gou- 
verneurs de  tous  les  Ports  devant  lefquels/il  a 
paru>  qu*il  y venoit  comme  Ami  > & avec 
des  intentions  pacifiques,  & Tenleveraent  vio- 
lent du  Duc  de  Eipperda  de  ma  Maifbn , font 
des  infraâions  manifeftes  des  Traitez  ôc  du 
Droit  des  Gens.  'Ces  infradibns,  de  meme 
que  la  violence  faite  au  Conful  du  Roi  à St, 
Sebafiien,  en  le  forçant  de  fortir  de  cette  Ville 
& d^aller  à Salamaii^ue , fans  aucun  ombre  dé 
raifon,  dont  le  motif  fans  doute  étoit  d’em^ 
flécher  qu^il  n*eut  aucune  connoiflànce  des 
préparatifs  qu’on  faifoit  dans  ces  Quartiers-là 
contre  Sa  Majefté,  ne  peuvent  être  regardées 
autrement,  que  comme  des  Ades  d’hoftilitez 
réitérez.  A quoi  il  faut  djouter,  comme  une 
nouvelle  preuve  d’hoftilitez  commifes  contre 
les  Alliez  de  Sa  Majeflé,  l’ordre  qui  fut  donné 
le  4.  Oéàobre  1729.  aux  Vaiffeaux  de  guerre 
Hollandois  çp3\  étoient  dans  le  Port  de  Cadix  , 
d’en  fortir  dans  rcfpace  de  2^  heures  , fans 
aucune  raifon  pour  juftifier  cette  violence.  Le 
Gouverneur  déclara  de  plus,  qu’il  avoit  des 
ordres  pour  ne  permettre  à l’avenir  à aucun 
Vaiffeau  de  ^èrre  Anglois,  ou  d’en- 

trer dans  ce  Port. 

A l’égard  de  ce  que  vous  avancez  dans  vô- 
tre fufdue  lettre  de  l’argent  diftribué  par  ordre 
du  Roi  tri  France,  en  Hollande,  en  Suededt  ea 
Pruffe,  Sa  Majefté  eft  dans  un  étonnement 
extraordinaire  de  voir  que  le  Vefpcâ:  dû  à des 
Puiffances  d’un  tel  rang  ôc -d’une  fi  grande  cbn- 

fidé- 
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fideracion  en  Burcpe  y,  n’a  pa^  été  capat^e'ide! 
Io$ 'mettre  ^ couvert  d’une  ü.injûfte  .ôc  fl  indi* 
grie  diffamation;  ôc  il  n^efl;  pas  concevable^ 
comment  ont  peut;  ,£e  fervir  d’nne  calomd% 
fl  baffe , pour-  repondre,  aux  reprefentationi 
que  j’ai  faites  au  fujet  des,  reroifes  que^.Ej(^ 
a faites  publiquement  à la  Çoyrldei^çawf^ 
que'  j’Ambaûàdeur  de  l’Empereur;  ai  ibllicitécs 
ouvertement , & qu’il  a - dcmanctéea  cOmo^ 
des fub’fîdcs.  J , j i.,;>  ..il 

Pour  ce  qui  r^arde  û conduite  jdel’AmirM 
Hozer  uux  , -dont  vouaîvoul 

plaignez  dans  vôtre  lettre  > Sa  Mi^é  n^i/iint 
reçu  aucun  ^vis  de  parefllèa  aâions'de.  çet  A4 
mirai  dont  pn.fu/plAui).  ÔC;  peut  rien  djre  fus 
ces' ^ts i /imûs->Uc  <étoi^ 

Cour  d’£j^ia£»f;fafle  des- plaintes  Cette  na* 
turc  > Iqrfque  , ^inaigré  les,  frequentes  reprc* 
fentauqns,  que  j’ài  faitea,  ell€  nfa  pssf trouvé  è 

Erop<M  de  mettre  jfin  aux  jbrigan(iages„'ôe  .aux 
oflilii^  ouvertes  ^-7 - qui  depuis 'ouelque  teros 
ont  étq  çomroifes-,  prefque  tpuf[?,le|;  jpurÿ  pa^ 
les  Bfiagnoh  dans  ces^Qpartiers-Û  jrjnl'dédon** 
ner  au  . Roi  la;  moindre  fatisfa^ion  des  dûifi* 
mages  cauféz  à fès  Sujets  par  la^yiolation  d& 
tous  les  Traitez:  Dommages  en  fl  grand  nom» 
^re  & fl  çonfideraUésv  que  ce  .craijpfneotdelil 
part,  de  SafMajefté  Catholique  aurw  fuffîânr» 
ment  juftifié  les  mpfurcs'.les  j^S:  vigoureufeS 
que  le  Roi  aurdit  pu  prendra les  repas 
rer.  , £t-CMtûae,mejuay  queiqu’efl diK^âni  u- 
ne  J^câ^e  aux  in^$-:Oui4entakt  ifi^ 

de  i’Àmiral  ait<evJ  eû 

vue  de , protéger  le  Commerce  ;&‘:le5Ëffetsdés 
Si;^e^  ; -^cependsait  ^i.  comme 

cette  Efcadre  doit rrejflér  dans  ces  Mers,  il  efl 

aifi 
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dfé  tie  concevoir  que  la  conduite  de^rAmiral 
fhfer  à l’avenir  doit  être  r^lée  fur  celle  dé 
YBJpàgn^i  '■ 

Far  ce  récit  véritable  fié  impartial  de  ce  qui 
Fdl  paflK  entre  les  deux  Corps,  il’paroîtra', 
lion-ieulemént  combien  l’on  fait  tort  au  Roi 
mon  Mdtre  V mais  audi  combien  ^ande  a été 
ïâ  modération  & fon  amour  pour  Ta  Pai»,  en 
s^bftënant  de  terboi^er  ion  refièntiment  de 
ces  infradrions  notoires  des  Traitez,  des  dail^ 
gereux  projets  formez  contre  fk  Pérfîmne,  & 
iês  Etats  > ôc  des  hoftilitez  commifes  contre  fês 
Sujets  ; ce  qui  certainement  lui  donnoit  un 

{)lein  droit'defe  fervir  noh  feulement  de  toiit 
e pouvoir  que  Dieu  a mis  entre  Tes  mains, 
mais  aulli  de.  recourir  à.  Tes  Alliez  pour  être 
prêts  à remplir  leurs  engagcmèns  avec  lui; 
ce  que'  la  prefent'e  conduite  de  les  déclara- 
tions de  la ‘Cour  rendent  inévita- 

ble. 

Mais  J comme  Sa  Majdlé^,  par  uri  defir  fin** 
cere  de  conferver  la  Paix  publique,  s’eft  juf- 
<rà’à  prêiènir'contentée  de  le  mettre  im  étit  âk 
defenfe  > en  fbfant'  par  Mer'  des  armemèns  qui 

ÊdfiTent  rceilemenf  garantir-  fçs  Sujets  ’ èr  toi 
tats  de  toute  infûlte"  &’  eaitreprife,  &'  pre^ 
venir 'l’execution  de  tous  les  deueifB  &ptbfets 
qui-'menaçoient^lafcffeeé  ÔC' les  intérêts  de  f^ 
Royaumes  & de  fes  Alliez,  auffi-bien  que’bi 
trànqûîlUté'  géncraler  de  Sa  ’Majèfté 

Cath9iifue  peut  être' alfciTéej'  que;  fi. Elle 
difpofé-à- donner  Tatisfedlon-  êc  fktre  reparî^ 
lion  k'Sa  Majcflié  êc  à fes*  Allîdz,  ôcqa*Ëlte 
veuille  fairê  oïffer^  les'juflres'ntfitoris-dfc 

. leurs  plaintes  •&  dc’ieùtf  aprehenfions!,'  Ôc  rè- 
rOOttVcUér  L’andemie  cotxcTpcndimce'de 
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confiance  avec  Sa  Majefté  & fes  AlHeX  ; Sa 
Majefté,  conjointement  avec  eux,  eft  encore 
difpofée  de  fon  côté  à faire  tout  ce  qui  peut 
contribuer  au  .retablifTement  de  cette  bonne 
correfpondance  qu’Elle  a toujouri  fouhaitée , 

6 fouhaite  encore  de  conferver  & maintenir 
entre  les  deux  Comonnes  de  la  Gramle-Breta- 
gne  de  d'Efpagne. 

Voilà  exaétement,  Mon/ieur,  cequej’aica 
ordre  du  Roi  mon  Maître  de  repondre  à vô- 
tre, fufditc  lettre  du  }o.  Septembre  dernier, 
je  fuis,  &c*  ^ . 

V Guil.  Stanhope. 

Lettre  dtt  Mare^uis  de  Pozzobueno  a»  . 
Duc  ele  Newcaftlc.  Londres 
le  I.  Janvier 

î 

MYLORD, 

.T  E Roi  mon  Maître,  après  avoir  vû  & été 
jLi , pleinement  informé  du  contenu  de  la 
X*ettre  que  lAx.  Sianhope  écrivit  le  15*  de  No- 
vembre à Mr.  le  Marquis  de  laP^»,  a bien 
voulu  m’ordonner  d’y  repondre  en  cette  Cour^ 
•Article  par  Article,  pour  éviter  toute  ultérieu- 
re équivoque. 

•En  m’acquitant  donc  des  ordres  de  Sa  Ma- 
jefté  , j’aurai  honneur.de  dire  à Votre  Excel- 
lence , que  le  Roi  mon  Maître  ne  peut  pas 
comprendre  la  raifon  de  la  furprife  de  Sa  Ma- 
jefté Brittannique  , que  Mr.  Stanhope  exagere 
dans  la  lettre,  lorlqu’on  l’informe  du  con- 
tenu de  celle  de  Mr«  le  MarquiS'de  la  Paz  du 

. 30- 
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30.  Septembre  dernier,  étant  certain  que  Sa 
Majefté  Britannique  ne  pouvoir  pas  ignorer 
les  ordres  qu’Elle  avoir  donnez  à EAmiral 
Hofîer,  loriqu’Eile  le  fit  partir  avec  une  Efca- 
dre  de  Vaiflèaux  de  guerre  pour  les  Mers  des 
Indes;  en  confequence  defquéls  on  doit  croi- 
re , que  ledit  Amiral  a exécuté  les  hoftilitez 
dont  il  s’agit  , qui  fans  doute  ont  précédé, 

& font  anterieures  aux  plaintes  que  Mr.  Stan- 
hope  fit  dans  fon  Mémoire  au  Roi  mon  Maî- 
tre le  24.  Septembre.  De  forte  que  Sa  Ma- 
jefté Britannique  n’avoit  aucun  motif  d’être 
furprilè,  & qu’au  contraire,  Elle  ne  devoir  pas 
s’attendre  à autre  chofè , fi  ce  n’eft  que  le  Roi  ‘ 
mon  Maitre  iè  plaindroit  hautement,  & de- 
manderoit  fatisfadion  d’uûe  infradtion  de  Paix 
aufli  claire,  & des  hoftilitez  auffi  manifeftes, 
dès  qu’il  en  auroit  connoiflànce,  particulière- 
ment ayant  été  pratiquées  dans  un  tems  que 
Sa  Majefté  fe  repofoit  entièrement  fur  la  bon-  ' 
ne  foi  des  Traitez  qui  fubfiftent  avec  l’Angle- 
terre; puifque  le  Roi  mon  Maitre  n’avoit  pas 
la  moindre  difpofîtion , ni  donné  aucun  ordre 
àiès  Miniftres  ôc  Commandans  aux  Indes , con- 
traires aux  Traitez,  pour  la  continuation  du 
Commerce  qui  y eft  permis  & accordé,  ni  pré-_ 
venu  par  des  hoftilitez  & des  infultes  recipro-  ^ 
ques  à celles  qui  ont  été  pratiquées,  & auxquel- 
les on  ne  s’attcndoit  pas  de  la  part  de  ladite  Ef> 
cadre  ; comme  cela  eft  démontré  très  claire- 
ment par  la  livraifon  amiable  & volontaire  du 
Vaifïèau  de  permiffion,  qu’on  fit  àPortebello 
à l’Amiral  Hofier,  quof  qu’à  la  rigueur  ce  Vait 
feau  devoir  avoir  attendu  que  les  Gallionsfiflènt  ' 
voile  pour  l’EÎpagne,  , j 

; Sur  les  plaintes  qui  avoient  àufifi  été  precc- 
Tqme  III,  A a 
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demment  expofées  dans  la  Reprefentation  de 
Mr.  Stanhope  du  24-  Septembre,  & qu’on  a 
propofée  comme  une  explication  claire  & dit- 
tinae  des  railbns  qui  obligèrent  le  Roi  d’An- 
gleterre à envoyer  & à faire  paroitre  en  diffe- 
rentes Mers  d^  Armemens  lî  confiderables  ^ 
quoique  Mr.  Je  .Marquis  de  la  Paz,  eût  déjà  ré- 
pondu pleiQçpuept , & démontré  fon  infuffifan- 
ce  & le  peu  fopttement , neanmoins , j’ai  or- 

dre de  fatis^re.  ^9ç^<?!^e  ,plus.precifement  fur  ce 
Point,, dans l’éççndue‘ de  la  prefeiïte  Reponfè, 
fur  les  Articles  à ..ce  fujet. 

Répondant  gu  fei^nd  Article  de-Ja  Lettre 
de  Mr-  Stanhope,'.,je>dQi^  aifùieryî^Q^  Roi 
mon  Maitre  n’a^  rieO  plus-à.dœuh,  ni  lie  (bu- 
haite  rien  davantage,, <que  h Flàx’ St  .la  Tran- 
quilité  de  fes  Etats  ^ ,de  £oi}teM>Eurôpe;  & 
qu’en  confequence,  il  acccptetoit  avec  la  fa- 
tisfaélion  la  plus  accomplie, ^ lès  . proteftarions 
eue  Sa  Majefté  Britanniqnc  fait  d’une  ardeur 
fincere  de  conferver  la'.  Paix  ôc  bonne  intel- 
lig''nce  avec  la  Couronne  .id’Elpagne,  s’ilétoit 
poflîble  de  combiner  des  expreffions  fi  amia- 
bles, avec  d^.infultes  6c  des  hoftilitez.  corn- 
mifès  en  pleine  Paix. 

Pour  ce  que  dit  Mr.  Stanhope  dans  ibn 
troifieme  Article  , des  difeours  menaçans  que 
peut  avoir  tenu  le  Duc  de  Rippérda  à Vienne, 
on  ne  peut  nullement,  rendre  refponfiible  St 
Majefté , de  ce  que  .ledit  Duc  ( dont  le  genie 
prompt  6e  violent  eft  d’ailleurs  fi  notoire,) 
peut  avoir  dit  dans  la  ferveur  d’une  conversa- 
tion peut  être  aufli , qu’il  y a eu  des  gens  aflêz 
mal-intemioûnez,  qui  y auront  ajouté  descho- 
fes  de  leur  propre  invention. 

Mais  à iégard  de  ce  qu’on  déclara  alors  à 

Mr.’ 
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IVir.Stanhopede  vive  voix  & par  écrit  j que  la^ 
bonne  correfpOndance  & amitié  avec  l’An- 
gleterre dépendait  ' abfolu ment’  de  la  promte 
reftitution  dé  Gibi-aitâr  j jé  ne  puis  me  dilpcn-. 
fer  de  le  confirmer  cfe  nouveau  à Vôtre  ex- 
cellence par  ordre  du  Roi  mon  Maître , com-‘ 
me  une  Déclaration  fondée  en  toute  jufti.:e, 
infillant  fur  cette  reftitution,  après  que  le  Roi' 

, de  la  Grande-Bretagne  fur  ce  Point  eût  don-* 
né,  comme  il  donna,  une  proraefle  pofitive; 
outre  qu’aufli,  d'un  autre  cpté,  la  conceftion 
que  Sa  Majcfté  avoit  faite  précédemment  de^ 
cette  Place  s’eft  trouvée  annullée  à caufe  des 
infraétions  coramifes  dans  les  conditions,  a- 
vec  lefquelles  ori  promit  ^e  la  Garni  fon  An- 
gloifc  refteroit  dans  la  poîleflion  de  Gibraltar;' 
puifque,  contre  toutes  les  proteftations  faites» 
elle  a non-feulement  étendu  les  Fortifications, 
en  excedant  ks  limites  preferites  & ftipulées  : 
mais  qui  pis  cft , que  contre  la  teneur  expref- 
fe  & literifè  des  Traites,  elle  reçoit  & admet 
les  Juifs  , & iés^’ Maures  V de  la  même  maniéré 
que  les  Efp^nols , ,6c  aqtres  Notions  confon- 
dues* ôc  C dpiftré  pôtrq  lâinte  Religion» 
fâns  parler  jdés.fraüdés  ôç  ccüjtrebandes  conti-^ 
nbéllè^'qui  s.y  Hwnt , au  grand  préjudice  des 
Revenrus’  dé  ^ M^efté.j  ‘ 

Mr.  Stanhope , dans  le  Article  de  fa  let- 
tre , parle  encore  de  nouveau  du  Duc  de  Rip- 
perda.  Surquoi  je  répété,  que  quoique  Sa 
Majefté  eût  trouvé  à propos  de  recompenfer 
ce  Miniftre  des  Emplois  de  fa  Royale  confian- 
ce, lorfqu’il  retourna  de  Vienne  à Madrid,  en 
vûë  d’une  Paix  que  le  Roi  mon  Maître  fouhai- 
toit , ôc  qu’il  avoit  conclue  à fa  farisfa<^on  ; il 
n’eft  pas  dit  povu:  cela , que  Sa  Majefté  doivç 

Aa  a “ re? 
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répondre  de  fès  difcours,  & des  intrigues  vai- 
nes & étrangers  du  même  Duc , qui  induifîrent 
enfin  Sa  Majefté,  non  feulement  à le  depoièr 
de  fes  Emplois,  mais  aufiS  à s’affurerdelaPer- 
fbnne  d’un  Minière  auffi  dangereux  que  coupa- 
ble. 

Quant  au  Duc  de  Wharton , dénoté  par  TA- 
nonime  qui  vint  de  Rome,  c’eftun  fait  notoi- 
re & ferme,  que  le  Roi  mon  Maître,  par  ù. 
relirieufe  & fcrupuleufe  delicateflè,  n’a  jamais 
voulu  admettre  ce  Seigneur,  comme  toute  â 
Cour  en  eil  témoin , & qu’il  n’a  rien  voulu 
lavoir  du  contenu  de  fes  lettres  de  creance, 
ni  des  projets,  avec  lefquels  on  fuppofe  que  ce 
Duc  fut  dépêché  & envoyé  de  Rome  à Ma- 
drid ÿ fans  qu’on  puifTe  tirer  à conlêquence  par 
aucune  choie  , qu’il  ait  eu  quelque  converiâ- 
tion  avec  le  Duc  de  Ripperda,  par  ce  qui  eft 
déjà  dit  du  peu  de  reflexion  que  l’on  y fsdCoity 
fi  toutefois  c’eft  cela  que  Mr.  Stanhope  prétend 
donner  à entendre,  par  les  Miniftres  du  Roi 
avec  lefquelles  le  fuidit  Duc  de  Wharton  doit 
avoir  traité  & confcré. 

‘Sa  Majefté  ignore  de  même  ce  que  l’on 
veut  inferer  des  Vaifleaux  Mofeovites , liir 
leiquels  Mr.  Stanhope  revient  à la  charge  dans 
fa  lettre,  ni  quelle  intelligence,  ni  relation  ils 
peuvent  avoir  eue  avec  les  Ennemis  du  Gouver- 
nement de  Sa  Majené Britannique^  ne  fachant 
autre  chofe,  fi  ce  n^fl:  qu’ils  entrèrent  &forti- 
rent  des  Ports  d’Efpagne  fur  le  même  pié  que 
les  fréquentent  les  Vaifleaux  marchands  des  au- 
tres Nations. 

Il  eft  très  certain , que  dans  cet  intervalle 
de  tems,  on  équipa  des  Vaifleaux  de  guerre, 
& qu’on  fît  marcher  des  Troupes  fur  les  Cô- 
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tes  de  Cantabries  & de  Gallice,  parceque  le 
Roi  mon  Maître  fe  trouva  obligé  d’ordonner 
ces  difpofitions,  en  confequence  des  avis  furs 
qu’il  reçut  des  Armemens  maritimes  que  l’on 
preparoit  avec  tant  de  diligence  en  Angleterre  j 
n’étant  pas  naturel  que  Sa  Majefté  laiflât  ces 
Côtes,  les  plus  voifines  de  l’Angleterre,  entiè- 
rement decouvertes,  & les  Chantiers  de  St.  An- 
tiero  cxpofei  à être  attaquez  ou  brûlez  une  autre 
fois. 

Mr.  Stanhope,  dans  l’Article  525*  continue 
fes  Difeours  mr  la  confidence  que  le  Duc  de 
Ripperda  lui  fit , comme  auffi  à l’Ambafladcur 
de  Hollande  , Mr.  vander  Meer,  d’une  Al- 
liance,ofïènfive  avec  l’Empereur.  Sur  quoi  je 
dois  repondre,  que  quoique  le  Roi  mon  Maître 
ne  fe  foit  point  expliqué  fur  cette  matière , 
neanmoins  on  a réfuté  & repouffe  d’abord  la 
fauflèté  d’une  telle  déclaration  à la  Cour  Impé- 
riale, en  aflurant  le  Miniftre  Angloisà  Vienne 
du  contraire , & à la  Cour  même  de  Londres, 

Î>ar  le  Miniftre  de  l’Empereur  qui  y refîde  aétuel- 
ement. 

Au  reftej  fi  le  Roi  mon  Maître  ne  fèpara 
point,  & n’éloigna  point  d’abord  le  Duc  de 
Ripperda  de  fes  Emplois,  & s’il  n’allegua  pas 
la  fauflè  déclaration  d’un  Traité  fecret  & d’u- 
ne Alliance  defenÇve  pour  une  des  caufès  de 
fa  diigrace,  il  eut  des  raiibns  fondées  pour  ne 
le  point  faire , dont  Sa  Majefté  ne  fe  croit 
pas  obligée  de  donner  connoiflànce  au  Pu^ 
blic. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Corapamie  d’Oftende> 
dont  la  matière  eft  le  contenu  des  Articles  6., 

7.  & 8.  de  la  Lettre  de  Mr.  Stanhope,  dans 
lefqucls  on  aflùre , fans  en  donner  aucune 

Aa  3 ‘ preu- 


Digilized  by  GoogI» 


374  Hîfiorîqut  d^ÆeS  y 

preuve  « que  la  Navigation  & le  Commercç 
i^ue  ladite  Compagnie  fait  dans  les  Indes  - O- 
iientaies,  font  des^  infractions  & violations  des 
/Articles  5.  & 6.  du  ;Traité  de  Munfter  & de 
plufieurs  auttjK^qui  ont  fuiyi,&  y font  relatifs j 
il  ell  nôipire  quc,$a  Majçfté  Impéri|Je  fôuhai- 
ta  toujours]  d’eptrer-d^ns  quelque-Accoinino- 
dement jai/onnaWç  Tyr  Je  .Ç^mtner^^  de  ladi- 
te Compagnie  ^(^^qu-Éljg  .eq.  fgijt  encore  ac- 
tuellement des  ouvertures  à la  Cour  de  France, 
Le  Roi  mon  JVlaitre  ay^pC  ç^<St  fa'  Médiation , 
dans  le  deffein  d’apailcr  les^^  ppolitions  & les 
difputes  qu’on'  manifeftoit^  Gontre  cette  Navi- 
gation, les  Etats  Généraux  dç&  Provinces-U- 
nies  ne  voulurent  point  .adraçttrç  l’offre  de  St 
jMajeftéj  déclarant,  fans  aucune,  rclerve,  au 
Minjftre  de  l’Empereur  à la,  Baye,  qu’on  n’é- 
couteroit  & qu’on  n’adméttTç^aucune  Propo- 
fition  de  la  part  de  Sa  Majellé  Impériale,  fans 
d’avant  toutes  chofes . fOCtroi  accordé  à Ja 
Compagnie  d’Oltçpde  no  fût^  révoqué.  Ainfi , 
iî  cette  Çorop^iGa  etéjjcçTO  le  dit  .Mr. 
Stanhope,.  un'achopêmént  à la  Paix,  c.e  fut  la 
République  qui  le,.mit.  ; Au  rç(te,  fi  Sa  Maje- 
Ité  fit  fntend^e  qu’Elle  étpit 'd.’uq  fentiment 
con5r,aire  à^  Jadite- Compagnie  ,, -dans  le'tems 
Qu’Ëlle.  étoitfçn.;  Guerre/ &.  en  inimitié  avec 
^Empereur,,  on  ne  <loit  pas  trouver  étrange 
ni  nouveau , qu’EUe  ait  cl^angé  d’opinion , a- 
pres  avoir  fiit  la  Paii,  &, s’être  unie  avec  Sa 
Majefté  Impériale,  p^r  desfjiens  d’une. amitié 
la  plus  fincere.  C’eft  de  quoi  les  Traitez  de 
Paix  nous  fourni ffent  à chaque  pas  des  exem- 
ples, & dans  ces  derniers  tems  on  n’a  pas 
chancelé  ni  mis  en  doute,  pour  parvenir  au 
bien  de  la  Paix  & de  la  Tranquilité  , de  dijP* 
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pofer,  non  pas  d’un  fimple  Commerce»  mais  . 
bien  des  Royaumes  & des  Etats  entiers. 

Pour  ce  qui  eft  d’avoir  refufé  la  permiŒcMi 
d’entrer  dans  les  Ports  d’Efpagneaux  Vaiflèaux 
de  l’Amiral  Jcnnings,  & d’avoir  tiré  & extrait 
par  force  le  Doc  de  Ripperda  , deux  points 
que  Mr.  Stanhope  a touchez  enfemble  dans  les 
Articles  ç.'ôc  10.  en  les  exagérant  comme  des 
infraélions  manifeftes  aux  Traitez  & au  Droit 
des  gens,  & qu’on  ne  pouvoir  les  regarder  que 
comme  des  aftes  d’holtilité , de  même  que  la 
violence  qu’on  a faite  au  Confui  de  la  ÎNation 
Angloife  à St.  Sebaftien  , en  le  forçant  d’en 
fortir  & d’aller  à Salamanque  V ajoutant  à tout 
ceci,  pour  une  preuve  des  hoftilitez  pratiquées 
contre  les-  Alliez  de  Sa  Majefté  Britannique» 
rordré  donné  pour  faire  fortir  du  Port  de  Ca- 
dix lei  Vaiflf^ux  de  guerre 'Hqllandois,  & de 
ne  point  permettre  à l’avenir  l’entrée  à aucun 
Vaiflèau  dé  guerre  d’Angleterre  & de  Hollan- 
de : Sa  Majefté  m’a  ordonné  d’y  repondre  par 
ordre. 

Premièrement  ,•  que  le  refus  d’entrer  dans 
les  Ports  au»  Vaiflèaux  de  guerre  du  Com- 
mcndement  de  l’Efcadre  de  l’Amiral  Jen- 
nings,  étoit  très- juttement  fondé  , dans  le 
ûlence  que  le  même  Amiral,  aufli-bien  que 
Mr.  Stanhope,  quoique  requis , obferverent 
fur  l’arrivée,  la  deftination,  & les  deflèins  de 
ladite  Efcadre:  Intentions  que  les  plus  gran- 
des Puiflànces  n’ont  jamais  pratiquées  avec 
aucun  Etat  Souverain  le  moins  confiderablc* 
& ainfi  on  ne  pouvoir  éviter  de  concevoir  des 
foupçons  violens  & des  craintes;  puifque  les 
afliirances  pacifiques  & amiables  données  par 
l’Amiral  Jennings  aux  Gouverneurs  des  Porrs, 
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qui  n’ont  point  d’autorité  d’en  foire  juge^ 
ment  J de  les  admettre,  ni  de  s’y  confier, 
pouvoient  tout  au  plus  tenir  lieu  en  certain 
cas  inopinez,  ôc  dans  des  occafinns  où  à k 
vue  d’un  danger  évident  d’un  Vaifleau  qui 
împloreroit  l’abri  du  Port , les  Gouverneurs 
pourroicnt  choifir  le  parti  convenable  j mais 
quant  à l’Efcadre  des  VaiflTeaux  de  guerre , 
qui  notoirement  avoient  été  équipez  & en- 
voyez avec  des  Troupes  de  debarquement, 
de  defiein  connu  & prémédité  , de  telles  at 
furances  particulières  aux  Gouverneurs  pour 
entrer  dans  les  Ports,  fous  le  pretexte  frivo- 
le de  foire  de  l’eau  & prendre  des  provifions 
de  bouche,  après  fi  peu  de  jours  qu’elle  étoit 
fortie  de  (es  propres  Ports , font  plus  que 
foupçonneufes , & pourroient  être  injurieufes 
entre  deux  Puiflânces  qui  fe  trouvent  en  Paix, 

& qui  ont  aduellement  leurs  Minillres  dans 
leurs  Cours  refpeéUves,  par  le  moyen  def- 
quels  on  pouvoir,  & on  devoir  envoyer  une 
Déclaration  franche  de  la  deftination  & des 
deflèins  d’un  tel  Armement  : même  avant  que 
l’Amiral  Jennings  eut  paru  Cir  les  Côtes  d’ÈP 
pagne. 

£t  à l’égard  de  l’extraéHon  du  Duc  de 
Ripperda,  Je  Roi  mon  Maître  manifefta,plus 
qu’il  n’y  çroyoit  être  obligé,  à tous  les  Mi- 
niftres  étrangers  qui  fo  trouvoient  alors  à fo 
Cour,  les  motifo  oc  les  circonftances  de  ce 
pas  inconteftable  à ion  Droit  & à fon  Autori- 
té Royale  J de  forte  qu’on  ne  le  peut  confide- 
rer  comme  une  infraâ:ion  du  Droit  des  gens, 
dès  que  Sa  Majefté  eut  déclaré , après  qu’une 
pleine  connoiflance  & avis  du  Confeil  Royal 
de  Caftillc  eut  précédé,  que  le  Duc  de  Rip- 
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iperda  étoit  criminel  de  Lexe  Majefté,  & par 
confcquent  incapable  de  jouir  d’aucune  immu- 
nité ni  azUe,  quel  qu’il  pouvoir  être. 

Touchant  Ja  prétendue  violence  avec  la- 
quelle Mr.  Stanhope  dit  qu’on  a forcé  le.Con- 
ful  que  Sa  Majefté  Britannique  * deftinoit  pour 
"St.  Sebaftien,  pour  le  faire  fortir  & fe  retirer 
à Salamanque  , Mr.  Stanhope  fait  fort  bien 
qu’aucun  Confiil  > de  quelque  Nation  qu’il 
foit,  n’eft  admis  fans  que  préalablement  il  ait 
obtenu  le  confeiltement  & la  Cedule  d’aprc- 
bation  du  Roi,  même  dans  les  Ports  où  il  y 
a des  Confeils  établis , moins  dans  celui  de 
St.  Sebaftien.  Outre  la  raifon  fuftnentionnée , 
il  y en  a une  autre  encore  plus  forte , puifque  ni 
la  Nation  Angloife,  ni  aucune  autre  n’ont  ja-! 
mais  joui  du  droit , ni  obtenu  l’ulage  d’avoir 
un  Conful  dans  la  Province  de  Cjuipufcoa. 
Ainfi,  non-feulement  on  ne  doit  pas  trouver 
étrange  qu’on  ait  refufé  l’admiflîon  d’un  tel 
Conful , qu’on  lui  ait  ordonné  de  fê  retirer 
ailleurs,  mais  aufli  Sa  Majefté  pouvoir  avec 
juftice  fe  relïëntir , que  dans  cette  occafion  on 
allégué  la  même  chofe  qu’on  a faite  en  d’au- 
tres, d’avoir  déjà  ordonné  l’exclufion  auxCon- 
fuls  de  la  Nation  Angloife,  dans  ce  même 
Quartier,  & que  l’on  lui  prefente  encore  le 
même  Papier. 

, Ce  que  finalement  ajoute  Mr.  Stanhope 
fur  l’odre  donné  à Cadix,  pour  faire  fortir 
de  ce  Port  les  VaifTeaux  de  guerre  Hollandois, 
& de  ne-pbint  permettre  l’entrée  à aucun 
VaifTeaû  de  guerre  Anglois,  ni  Hollandois,  a 
eu,  & a une  juftification  entière  dans  ce  qui  eft 
déjà  agité  ci-deflus,  en  parlant  des  Vaif- 

A a 5 féaux 


Digilized  by  Gootçle 


‘57^  Recueil  Hijîorî^ue  ét  délies  ^ 

féaux  de  l’Efcadre  commandée  par  l’AmW 
Jennings;  & les  Etats  Generaux  ne  doivent  pa$  ' 
être  furpris  de  cette  nouveauté;  étant  fi  natu- 
rel qu’ils  foient  traitez  lâns  aucune  différence 
des  Anglois,  après  leur  acceffion  au  Traité  de 
Hanovre. 

Mi.  Stanbope  dans  l’Article  ii.  de  fa  Let- 
tre, s’échauffe  & s’explique  avec  quelque  paf- 
fion  fur  ce  que  Mr.  le  Marquis  de  la  Paz  > lui 
inûnua  dans  fa  Lettre  du  30.  Septembre  der- 
nier à l’égard  dé  l’Argent  diftribué  en  Hol- 
lande, en  Suede  & en  Pruflè,  & n’étant  pas 
une  chofe  nouvelle  6c  indigne  qu’un  Prince, 
ou  un  Etat,  donne  ou  reçoive  de  l’Argent 
pour  égaler  les  fervices  qu’on  fe  rend  les  uns 
aux  autres,  on  ne  .peut,  pas  croire  que  Mr.  le 
Marquis  de  la  Paz  ait  eu  l’intention  d’en  blâ- 
mer Mr.  Stanhope>,  ni  de  ^s’^sn,  plaindre  par 
ordre  du  Roi  fqp  Maître , mais  feulement  de 
repondre  à Mr.,  .Stanhope  fur.  le  compte  qu’il 
voudroit  demander  à Sa  Majçft^,  de  îa  part  du 
Roi  de  la  Grande^Bret^ne , touchantlesfubfi- 
des  envoyez  à l’Empereur.,  • , , 

Lorfque  Mr.  Stanhope. dit  à Mr.  le  Mar- 
quis de  la  Paz,  dans  l’Article  ii.,  que  refr 
pedivement  à la  conduite  de  l’Amirad  Hoûer 
dans  les  Indes  Occidentales,  il  nepouvoit  pas 
donner  reponfe,  parceque  Sa  Majefté  Britaa- 
niqué  n’avpit  pas  encore  reçu  aucun  avis  fur 
la  moindre  chofe  de  celles  qui  donnèrent  fu- 
jet  à la  plainte  du  Roi  mon  Maître;  U ne  le 
fouvenoit  pas  âparemmènt  de  ce  qu’il  avoit 
dit  au  Marquis  de  la  Paz  le  23.  Odobre>  la 
Cour  étant  à St.  Laurenzo  d Real , qu’ü 
il  avoit  reçu  ordre  par  un  Extraordinaire,  de 
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communiquer  à Sa  Majefté  les  operations  de 
TEfcadre  commandée  par  l’Amiral  Holier 
dans  les  Indes , lequel  ne  s ecoic  pas  prcffé  de 
le  faire,  ûchant  que  le  Roi  mon  Maître  en 
étoit  déjà  informé  à droiture.  Ainfî  , on  ne 
peut  pas  bien  concevoir  par  quelle  raifon  Sa 
Majellé  Britannique  à été  fi  fjrprife  de  ce  que 
TEfpagne  forme  des  plaintes  de  cette  nature. 

Le  Roi  mon' Maître,  à plus  jufte  titre,  doit* 
être  furpris  de  ce  que  l’on  prétend  juftifier  des 
hoftilitei  fi'  -éclacances  par  le  prétexté  de  n’a- 
voir pas  fait  "juftice  fur  les  plaintes  réitérées 
de  Mr.  Stanhopej  par  raport  à tous  les  Vaif-  ^ ‘ 
féaux  Anglois  ,•  comme  on  l’exagere  , .avoir 
été  prjs,&  pillez  par  les  Garde-Côtes  de  "Sa 
Majefté  dans ‘'les ’lndes-i:  étant  évident,  qu’oti  , 
n’a  pas  encore  vû  aucun  câs  fpecifié  de  pareil- 
les. prifes.  ‘ ; .. 

Ce  qui  eft  certain  ,-c’eft  : que  les  Vaifleairic  ^ 
Angloi.s  & d’autres  I^tions::>  ■ <^üi  ont  été  at- 
taquez  & pris  dans  ces  JVleps,  ' étôient  de  con- 
tiebande  &,de  prife,’  à Caufe  du  Commerce 
illicite  qu’ils  pratiquaient  ou  tachoient  de  pra- 
tiquer  dans  les  - lôdevS.'  - Les  endroits  feuler 
ment  où  ils  ont  été  rencontrez  & pris , cft  une 
preuve,  iuffifante  d’une  Navigation  defençiue 
par  la  teneur  des  Traitez.  ' Ainfi  il  eft  nccef-, . 
faird  de  le  periùader,  qufe  le  fejour  dé  l’Ami-'"' 
ral  Holier  dans  les  Indes  n’a  d’autre  but,  quede 
pproteger  le  Commerce  défendu  & de  contre- 
bande , & fi  contraire  à ce  qui  a été  fi  folem-^ 
nellement  ftipulé  &:traité. 

Pour  ce  qui  eft  du  Commerce  tacite  & per- 
^ mis , Sa  Majcfté  a laiflé  jouir  jufqu’à  prefent 
la  Nation  Anglolle  en  toute  lûiecé  des  avan- 
tages 
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tages  & préférences  notoires,  avec  lefquels  le 
Roi  mon  Maîtie  Tavoit  diftinguée  de  toutes 
les  autres  Nations,  quoique  de  ce  côté-là  on 
ait  abufé  de  ce  bénéfice , en  l’y  étendant  beau- 
coup au  delà  des  conceflions  ftipulées.  Le  fe- 
jour  ultérieur  de  l’Efcadre  Aqgloife  dans  ces 
Alers,  fera  donc  une  continuation  des  hoftili- 
tez  volontaires  & autorifées  par  Sa  Majefté  Bri- 
tannique, & comme  telles  le  Roi  mon  Maître 
les  regarde  déjà  & les  regardera. 

Après  tout  ce  qui  a été  dit, il  nerefte  feule- 
ment qu’à  faire  comparaifon  de  la  force  que 
des  prétextés  mendiez  & des  foupçons  fans 
fondement  peuvent  avoir , à la  vûe  des  hofti- 
litez  réelles  & pofitives,  defquelles  on  nous 
menace  encore.  Par  cet  examen,  on  pourra 
feire  un  jugement  de  la  fincerité  & impartiali- 
té de  ce  qui  a été  expofe  par  Mr.  Stanhope. 
Toutes  les  Perfonnes  raifonnables' & indiffé- 
rentes connoitront  & conviendront , que  le 
Roi  mon  Maître  eft  celui  qui  fe  trouve  atta- 
qué contre  toute  raifon  & juftice , & qui  ex- 
périmenté déjà  adtuellement  des  préjudices  fi 
notoires , par  l’embaras  qu’on  a mis  à la  Foi- 
re de  Panama , & au  retour  de  fes  armemens, 
de  la  Floteôc  desGallionsj  en  quoi  la  Nation 
Angloife  même  , avec  toutes  les  autres  qui 
font  intereffées  dans  le  Cours  de  ce  Commer- 
ce, fouffrent,  conjointement  avec  les  Sujets  de 
Sa  Majefté,  les  grands  domm^es  qui  refultent 
de  ce  reardement  & de  ces  fecours. 

Le  Roi  mon  Maître  fe  trouve  juftifié  de- 
vant Dieu,  & devant  les  Hommes,  pour  re- 
pou fier  ces  injures  & hoftilitez  avec  toute  la 
force  que  la  Bonré  & Providence  Divine  lui 
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a tnife  en  main  , & en  droit  de  requérir  de 
fes  Alliez  les  fccours  auxquels  ils  fe  font  en- 
gagez. 

Sa  Majefté  , qui  n’a  pas  avec  moins  d’ar- 
deur & de  fincerité  que  fes  Alliez,  toûjours 
fouhaité  la  Paix  & la  Tranquillité  de  l’Euro- 

{)e , feroit  fatisfàite  des  expreuions  avec  lefquel- 
es  Mr.Stanhope  conclut  fà  Lettre,  fur  les  mê- 
mes defirs  & inclinations  de  Sa  Majefté  Britan- 
nique} toutes  les  fois  que  les  paroles  auroient 
quelque  raport  avec  les  faits. 

Le  Roi  mon  Maître  protefte  & affiire  de  n’a- 
voir jamais  fait , ni  cherché  de  faire  aucun 
tort  à la  Nation  Angloife  , & que  tous  les 
deflcins  qu’on  lui  fupofe  contre  Sa  Majefté 
Britannique  & fes  Domaines , font  inventez, 
& fans  fa  connoiflànce:  Mais  Sa  Majefté  dé- 
claré auffi  en  même  tems,  que  dans  l’état  vio- 
lent où  les  chofes  font  à la  fin  réduites  par  le 
Miniftere  d’Angleterre.  Elle  ne  veut,  ni  ne 
peut  écouter  aucune  Plainte , Inftance , ou 
Accommodement , pendant  que  Sa  Majefté 
Brittannique  fera  avec  les  armes  à la  main  dans 
les  Royaumes  de  Sa  Majefté , comme  Elle 
Teft  effiîélivement  avec  une  Efcadre  fur  les 
Côtes  & Mers  d’Efpagne , & une  autre  dans 
celle  des  Indes,  & que  l’on  continue  dans  les 
fufdits  Royaumes  les  hoftilitez , comme  on 
l’en  menace , par  le  fèjour  ultérieur  de  l’Ef- 
cadre  Angloife  dans  la  Mer  de  l’ Amérique  ; 
particulièrement  lorfqu’il  eft  notoire  , que 
pour  renforcer  la  même  Efcadre , on  aprê- 
te  quatre  autres  Vaiffeaux  de  Guerre  en  An- 
gleterre , & deux  autres  pour  celle  qui  eft: 
dans  les  Mers  & fur  les  Côtes  d’Efpagne.  J’ai 

l’hon- 
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j’honneur  d’être  avec  la  conûderation  la*  plus 
parfaite,  &c.  . ..  ... 

M Y L .O  R D,  V 

» J J ‘t 

De  Votre  Excellence,  - 

• « 

Le  tfès-humhle  ^ très»  ■ 
ob^ijjant  Serviteur , 

DE  POZZOBUENO. 

>'  ..  ' 

Quclqu’animcï  que  paruflènt  les  deux  Partis, 
les  Nonces  du  Pape  à Paris , à Vienne  & à Ma-  ' 
drid,  ne  ceflbient  de  travailler  à éteindre  le  feu  de  ’ 
cette  difcorde  qui  menaçoit  toute  l’Europe  ; 
ils  eurent  la  gloire  que  ce  tut  par  leur  canal 
que  furent  • faites  les  premières  propofirions 
d’accommodement , qui  avoient  été  inCpirées 
d’ailleurs,  mais  ceci  cil  encore  un  miftere  qui 
ne  peut  être  dévoilé.  Quoiqu’il  en  fuit , le 
Nonce  Grimaldi  fut  le  premier  qui  rompit 
la  glace'  à Vienne.  Voici  comme  la  chofe  fe 
palTa  le  dernier  de  Décembre  iyz6. 

Mr.  de  Richelieu  fe  rendit  chez  M.  Hamel 
Bruyniox  Envoyé  Extraordinaire  des  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces -U  mes  pour  l’avertir  que 
le  Nonce  Grimaldi  devoir  le  • fendre  chez  lui 
dans  une  heure,  & qu’il  Tavoît  prié  d’engager  I 
Mr.  Hamel  Bruninx  de  s’y  ' trouver ',  ayant  à 
leur  confier  une  affaire  de  la  derniere  impor- 
tance. On  peut  croire  quel  fut  l’étonnement 
du  Miniftre  Proteilant  de  fe  voir  invité  à une 
Conférence  par  le  Miniftre  de  Sa  Sainteté. 

Il  convint  avec  Mr.  de  Richelieu  de  la  ma- 
niéré donc  ils  fe  conduiroient  en  tout  ce  qu’ils 

pu- 
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purent  prévoir  y & Mr.  de  Richelieu  étant  re- 
tourné à fon  Hôtel  > Mr.  l’Envoyé  l’y  fuivit 
de  près;  à peine  y-for  il  arrivé  que  Mr.«  le 
Nonce  fe  fit  annoncer  , lorfqu’il  fut  entre  , 

CCS  trois  Miniftres  s’affilent , & Mr.  Grimal- 
di  commença  ainû  : Pape  regardant  comme 

très  dangereux  pour  F Europe  en  general  ér  pour 
bit  en  particulier  la  Guerre  qui  menace  toute 
f Europe  y jur  tout  pour  'peu  qu*elle  s’étendit 
ques  fur  F Italie,'  aiûji  que  Ftm  a plus  dune  rai" 
Jim  de  le  craindre  J^aiJonS  que  J ans  doute  vous 
n* ignorez,  pas  y Mejfieurr,^  Sa  Sainteté  a employé 
jis  bons  offices  il  y a dfya  bien  du  tems  à cette 
Cour  ér  à celles  de  France  ^ dEJpagne  , ^ 
S*ejl  donné  beaucoup  de  peine  pour  la  prévenir  en 
remédiant  aux  principaux  Griefs  qui  pourr oient 
y donner  lieu. 

Ici  le  Nonce  s’arrêta,  & dit  aux  deux  Mint- 
ftres  y,  qu’il  ne  pouvoir  continuer  qu’ils  ne 
yy  lui  donnaflènt  parole  d’honneur  de  ne  rien 
,,  reveler  de  ce  qu’iHeürpropofcroit,àquique 
,,  ce  (bit  de  la  Cour  de  Vienne,  ni  à ceux  de 
„ la  Ville  où  qu’il  ne'contihueroit  pas,  leur 
yy  Jaiflànt  au  Yefte  la  liberté  d’en  faire  part  com- 
yy  me  ils  le  jugeroient  à propos  aux  premiers 
„ Minifltes  de  leurs  Maîtres”.  L’Ambaffa- 
deur  de  France  lui  répondit , que  la  confiden- 
ce qu’il  vouloir  leur  faire,  ne  pouvoir  que  les 
flater  infiniment,  mais  que  fi  elle  confiftoit  en 
quelques  propofitions  qui  exigeaflènt  qu’on  les 
communiquât  au  Miniftre  d’Angleterre  & à 
l’Ambaffadeur  de  Leurs  Hautes  Purffances  * 
qui  fe  trouvoit  à Vienne , ils  aimoient  mieux 

ne 

*^Mr,  Calkpen,  Ambafladeur  de  Lcun  Hautes  Pttiflàn*: 
(CS  à Coofiaocinoplc , étojit  alors  à Vicaoc. 
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ne  pas  entendre  les  propolîtions,  puifque  les 
Alliez,  de  Hanovre  étoient  fi  intimement  unis^ 
& leurs  intérêts  fi  inféparables',  qu’ils  dévoient 
éviter  toute  occafion  de  donner  aux  uns  & 
aux  autres  le  moindre  iujet  de  mécontenté^ 
ment  ou  de  défiance- 

Le  Nonce  répondit,  „ qu’il  comprenoit 
,,  bien  cela,  mais  que  ce  qu’il  y avoit  à leur  di- 
,,  re  n’étoit  pas  une  propofition  qui  put  pafler 
3,  par  d’autre  canal,  que  c’étoit  une  fimple 
„ confidence  pour  leur  inftruétion  particu- 
„ liere,  & à laquelle  il  s’interefToit  fort  per- 
„ fonnellement  qu’elle  fut  fecrete,  ne  pou- 
„ vant  avoir  en  d’autres,  qu’il  ne  connoifloic 
,,  pas,  la  confiance  qu’il  avoit  en  eux”.  Ils 
infifterent  encore,  mais  voyant  qu’il  ne  vou- 
loit  point  s’expliquer,  ils  lui  promirent  tout 
ce  qu’il  vouloit,  & il  continua  ainfi: 

Le  Commerce  ^ la  Navigation  d*Oflende  font 
confderez  comme  un  des  principaux  Grirfs  tjui 
fourroit  donner  lieu  à la  Guerre  y àcaufedePÔc- 
troi  ^ue  l'Empereur  à donné  à une  Compagnie 
pour  trafiquer  aux  Indes:  ce  que  les  alliez  de 
Hanovre  prétendent  que  l'Empereur  n*ef  pas  en 
droit  de  faire  , puifque  cet  OBroi  efi  contraire 
aux  Traitez  de  Munfler.  Le  Nonce  du  Pape  qui 
étoit  à Paris  m'a  mandé  que  depuii  la  âer^ 
niere  déclaration  faite  à PEjpagne  de  la  part  de 
la  France  * ^ de  V Angleterre  y il  voyoit  moins 
iPefperance  que  jamais  de  rien  avancer  à cet» 
te  Cour  par  les  inflances  du  Pape  , pour  pré- 
venir la  Guerre  ^ porter  par  le  moyen  de  la 

Fran- 

* Par  une  Lettre  de  Mr.  de  Morrille  du  7.  Oâiobre  Se 
une  autre  du  ii.  Novembre  à Monfieuc  Mafièi 
Noflce  de  Pape  à Paris. 
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'France  les  autres  Alliez,  de  Hanovre  à une  Né- 
gociation pour  un  accommodement , à moins  que 
t 'Empereur  ne  donnât  au  préalable  de  lui-même 
une  déclaration  fincere  y Jur  les  conditions  de  la 
quelle  on  put  faire  quelque  fond  y ér  qui  fijfent 
ejperer  que  les  Alliéz  de  Hanovre  voudroient  les 
écouter  ^ prêter  l'oreille  à un  pour  parler  dont 
la  vue  de  parvenir  ~à  un  accommodement  tant 
fur  P Article  cPOfiende  que  fur  les  Griefs  com- 
muns aux  Alliez,  de  Hanovre  j qui  paroiffent 
feuffrir  moins  de  difficultés,  f'ai  propofé  la  chofè 
À cette  Cour-ci  Concinua^t*il  » fans  pouvoir  pen- 
dant un  Ung-tems  en  obtenir  cette  déclaration  y 
„ fous  pfetexte  que,  puifqu’on  avoit  rejettté 
a,  ou  plutôt  refufé  d'entendre  tant  d’offres  & 
a,  de  propofitions  pour  en  venir  à une  Confe- 
a»  rence  amiable , puifque  l’Angleterre  avoit 
a>  déjà  commencé  les  hoftilite:^  contre  l’Ef- 
,a  pagne,  & que  les 'Alliez  de  Hanovre  avoient 
,a  pris  la  refolution  de  faire  la  Guerre  à l’Em- 
,a  pereur  & à l’Efp^e , il  étoit  vrailêmbla- 
aa  ble  que  toutes  tentatives  feroient  infru<îlueu- 
n fes  & par  confequent  que  l’Empereur  fè 
a,  proftitueroit  encore  plus  par  là  qu’il  ne 
a,  reuffiroit.  Mais  après  bien  de  remontrances  y 
ajouta-t-il , ér  avoir  infifté  fans,  me  rebuter  pour 
obtenir  un  oui  ou  un  non  y pour  faire  reponfe  à 
Mr,  Mafïèi,/<?i  enfin  obtenu  de  l’Empereur  une 
déclaration  que  voici.  Sur  quoi  il  leur  diâia  les 
Articles  ci-joints,  qu’ils  écrivirent  & lui  re- 
lurent enfuite  ; afin  de  prévenir  toute  équivo>* 
que.  r 
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Articles  propojèz,  par  le  Nonce  du  Pape  a- 
Mrs,  de  Richelieu' Hamel-Bruyninx, 
le  II,  Décembre 

f 

I,  UH  tems  convenable-,  pour  exami- 

na net  dr  pour  mettre  dans  tout  fin  jour 
cette  ^ueflion , fi  la  Chartre  dr  le  Commère» 
^Ofierule  font  contraires  au»  Traite»  , ^ Jur 
tout  à celui  de  Munfter,  ou  non  ? 

I I.  durant  ce  teno4à  , la  Navigation 
ePOfiende  au»  Indes  fera  entièrement  jhfpertduey: 
à P exception  des  t^ailfeau»  qu'on  attend  de  ces. 
F^a'is-là. 

III.  Si  U premier  VoiM  ne.peutètroreglfdana 
le  terna  marqué-,  favoir,  fi  la  Chartre  (fi  corn, 
traire  aux  Trente»  fo».  non  1 de  deux  ehofis  P une, 
ou  Pon  en  pourra  prolonger  le  tems  , ou  foutes 
les  Parties  pourront  refier  Jiir  le  pied  qu^ elles 
étaient  l 

IV.  Mais  fi  Pon  trouve  que  ledit  Commerce  fiit 

contraire  aux  Traite»,  P Empereur  ne  fera  aucune 
dijficulté  ePy  renoncer  pour  toujours,  co^rmement 
auxdits  Traite».  • . • 

La  Cour  Impériale  fimble  même  difiofife  d re-^ 
mettre  cette  Affaire  à P Arbitrage  de^uges-defi», 
tereffe»,  df*  à fe  fiûmettre  à ce  quHls  en  décidé» 
font. 

‘ Ces  PropoGtions  furent  envoyées  »ix  Etats 
Generaux  des  Provinces -Unies,  qui  , après 
les  avoir  examinées , repondirent , qu*ils  étoient 
d*opinion  que  Je  Projet  d’accommodement, 
tel  qu’il  â été  propQfé  k Mr.  JiamelrBruyninx 

pat 
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par  le  Nonce  du.  Fape  à Vienne  , n’efl:  ni 
fuâifant  , ni  acceptable,  à moins  qu’on  ne 
Je  rende  plus  clair  & plus  intelligible  : Parce 
que, 

L Une  plus  ample  dijcution  du  premier  Point , 
/avoir  t Ji  le  Commerce  d^O/lende  ejl  contraire 
aux  Traitez  ^oa  non  ? ejl  tout  à fait  inutile^  puis 
que  défi  une  matière  qui  a déjà  été  épuifée  par 
les  Ecrits  pour  & contre'^  ^ qiduw  nouvel  Exa- 
men de'  cette  ^jmfiioH'  ne  pourrait  qu'aigrir  les^ 
Efprits. 

A F égard  du  fécond^  tous  les  Vaijfèaux 
de  la  Compagnie  d’Ofiende  font , ou  dans  les  IndeSy 
ou  en  chemin  pour  y aller  ou  revenir  '.  Ainfi^  la 
Sufpenfion  propofée  y avec  une  exception  des  Vaif^ 
/eaux  que  F on  attend  de  retour  de  ce  Pais  - Aî , 
ne  /croit  pas  une  véritable  Sufpenfion  du  Com- 
merce^ dont  on  doit  fe'defifiery  mais  plutôt  une- 
confirmation  ÿ puif^den  a/furant  à la  Compagnie 
dlOfiende  le  retour  de.  fies  VajfeauXyx  cela^  leur 
donnerait  Foccafion  de  revenir  plus  richement  char- 
gez. 

II<r»  ^ant  à la-Prolongation  de-  la  Sufpenfimty 
dans  le  fins  qu’on  la  propofi  elle  ne  peut-Hre  con-. 
fiderée  que  comme  une  prolongation  de  Fincertitue>} 
de- d'une  Decifiom- 

IK  Le  contenu  de  cet  Article  < dépendant  de- 
Fintegrité  de  Sa  Majeflé  Impériale  , dont  la 
EepubliquO'  ne  doutera-  jamais  , il-  refie-  à fou-  ■ 
haiter  que  l'Empereur  veuille'  s'en  laiffir  con-. 
vaincre  y comme- ils  Fefperent  de  fin  Equité  r(i^  [ 
connue.  .. 

Gonclufîon.  Par  tout  ce  qui  efi  venu  dé  la 
Cour  Impériale  y les  Députez  rdmt  jamais  pâ  re- 
marquer y que  F Empereur  fût  porté' à remet  trà' 

' seStf\  Claufe  à la  Decifion  de  Juges  impartiaux» 
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D'ailleurs , ce  feroit  compromettre  au  Droit  qu*il 
regardent  comme  fuffifamment  établi, 

J 

Ces  Remarques  furent  aprouvées  des  Rois 
de  France  & de  la  Grande  - Bretagne  j mais 
cette  première  ouverture  fraya  le  chemin  à 
d’autres;  ce  qui  donna  occafion  aux  Alliez 
de  Hanovre  de  s’en  expliquer  à leur  tour  en 
propofant  à la  Cour  de  Vienne  un  Projet  de 
Préliminaires  qu’ils  nommèrent  leur  Vltima^ 
tum^Sx.  que  voici. 


Premier  Ultimatum  des  Alliez,  de  'Hanovre 
propofé  a la  Cour  Impériale, 

I.  JL  y aura  une  fufpenfîon  de  l’Offroi 
* d’Oftende , & de  tout  Commerce  des 
Païs-Bas  Autrichiens  aux  Indes  , pendant  un 
tems  raifonnable , comme  pourroit  être  le 
terme  de  dix  années. 

II.  Tous  les  Privilèges  de  Commerce  en 
Europe  & aux  Indes  feront  remis  à tous  égards 
fur  le  même  pied  qu’ils  étoient  précédem- 
ment, & les  Privilèges  dont  les  Nations  An- 
gloifè,  Françoife,  & les  Sujets  des  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces- Unies  jouiflbient,  ne 
Ibuffi-iront  aucune  atteinte  ou  diminution, 
mais  au  contraire  le  Commerce  defdites  trois  ■ 
Nations  fera  rétabli  en  tout  comme  il  a été 
avant  l’année  1725- 

III.  Tous  autres  Droits  & Poflèfïîons  quel- 
conques demeureront  dans  le  même  état  & 
fur  le  même  pied  qu’elles  font  établies  & ré- 
glées 
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çlées  par  les  Traitez  ÿXJtrechty  de  Bade  ^ & 
de  la  ^adruple  Alliance. 

IV.  Pour  remplir  plus  parfaitement  fobjec 
qu’on  fe  propofe , ni  l’Empereur  ni  l’Efpagne, 
ni  leurs  Alliez  , ni  les  Alliez  d’Hanovre 
n’agiront  point  par  voye  de  fait,  & ne  contri- 
bueront, ni  directement  ni  indire(îteraent,fous 
quelque  jJretexte  que  ce  puilTe  être , à rien  qui 
puiffe  troubler  l’état  aâuel  du  Nord  & de  la 
baffe  Allemagne. 

V.  Ces  Articles  une  fois  convenus , toutes 
hoftilitez  quelconques  ceflèront  : on  laiflèra 
librement  revenir  des  Indes  les  Vaiffeaux  Off 
tendois  qui  font  partis , & dont  les  noms  fe- 
ront compris  dans  un  état , qui  en  fera  donné 
par  la  Cour  de  Vienne  j on  laifïêra  de  même 
revenir  librement  les  Gallions  en  Efpagne, 
& Sa  Majeité  Catholique  de  Ion  coté  en  ufc- 
ra  de  la  même  maniéré  qu’il  en  a été  ufé  dans 
les  tems  libres,  tant  par  raport  aux  efièts  des 
Gallions , que  par  raport  à ceux  de  la  Flotille 
qui  eft  revenue. 

V I.  Il  ne  fera  fait  aucun  tort , trouble  ou 
préjudice  à qui  que  ce  foit  en  haine  du  Traité 
de  Paix  figné  À Vienne  entre  l’Empereur  & 
l’Efpagne  du  30.  Avril  17x5.,  comme  aulfi  en 
haine  du  Traité  figné  à Hanovre  le  3.  Septem- 
bre de  la  même  année , entre  Sa  Majefté 
T rès-Chrêtienne  , Sa  Majefté  Britannique  & 
le  Roi  de  Pruffe^  y compris  l’acceffion  de 
leurs  Hautes  Puiflances  les  Etats  Generaux 
des  Provinces-Unies  ; lefdites  Parties  Con- 
tractantes s’engageront  même  de  fe  joindre 
pout's’opofer  à quiconque  feroit  quelque  cho- 
fe  de  contraire  au  prefent  Art.  VI.  & prendre 
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eofêmble  des  mefures  en  tel  cas  pour  la  rep!^ 
ration. 


5 Après  pluficurs  Confeils  & Conférences,^ 
quelaues  > unes  defquelles  le  Duc  de  Rickelieu 
éc  Mr.  Hamel  Bruyninx  furent  admis, au  lieu 
de  répondre  dlredemcnt  à ces  Articles-,  pour 
des  raifons  que  l’on  comprendra  ai&ment,  la 
Cour  Impériale  jugea  à propos  d’envoyer  à 
Paris  les  contre -propofitions  fuivantes  pour 
être  communiquées  au  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  & aux  Etats  Generaux  des  Provin* 
ces-Unies. 


Articles  Préliminaires  propofèz,  par  la  Coter 

de  F’ienne  anx  Alliez,  d^  Hanovre, 

( 

I,  TL  y aura  entre  les  Puiflàoces  qui  figne- 
ront  ces  Articles,  une  ceflàtion  de  tou- 
tes hoftilitez,  tant  par  Mer  que  par  Terre, & 
par  confequent  le  Siégé  de  Gribraltar  fera  fiis- 
pendu  du  jour  que  la  Ratification  de  ces  Ar- 
ticles Préliminaires  fera  fouicrite  du  Roi  d’Es- 
pagne , & cette  affaire , en  quel  état  qu’elle 
puifle  être,  au  tems  de  la  Ratification  de  ces 
Articles  Préliminaires , fera  difeutée  au  Con- 
grès. 

1 1.  Ce  Principe  établi , le  Commerce  des 
Efpagnols  aux  Indes  fè  fera  tranquillerhent 
comme  du  paffé , les  Gallions  reviendront  en 
toute  fureté,  & la  Flotte  Angloife,qui  pour- 
roit  être  encore  dans  les  Mers  des  Indes  & 
devant  Porto-Bello , fè  retirera  dès  qu’elle  en 
aura  rc9u  les  ordres,  lefquels  feront  aepêchez 

' imme- 
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immédiatement  par  Sa  Majefté  Britannique,' 
dont  Sa  Majefté  Trèi-Chrêtienne  fèna  garan- 
te. Les  efiFets  des  particuliers  fè  trouvant  fiir 
la  flotille,  arrivée  dernièrement  de  la  Havana 
en  Efpagne  & appartenants  a differentes  Na- 
tions, feront  remis  fidèlement,  après  que  les 
Gallions, détenus  encore  à Porto-Bello, feront 
revenus,  & que  la  Flotte  Angloifè  fè  fera  re- 
tirée des  Mers  des  Indes  : Si  cependant  lesdits 
Caillons  periCToient  en  chemin  par  quelque 
naufrage , ce  cas  là  n’erapêcheroit  pas  la  refti- 
tution  defdits  effets  fe  trouvant  fur  la  flotfl- 
le.  Et  à l’égard  des  Flottes  Angloifes,  Hol- 
landoiiès  ou  Françoifes , qui  pourroient  être 
vers  les  côtes  d’Efpagne,  ou  vers  celles  des 
Etats  de  Sa  Majefté  Impériale  Ôc  Catholique, 
elles  auront  à fe  retirer  au  tems  que  cette 
prefente  Ceflation  d’Hoftilitez  commencera, 
& ne  pourront  rien  entreprendre  contre  elles 
ou  leurs  Vaiffeaux,  ni  direétement  ni  indirec- 
tement. 

III.  Cette  ceflàtion  generale  desHoftilitez 
ne  fubfiftera  que  pendant  6.  mois  à compter 
du  jour  que  le  Congrès,  qui  fe  propofe,  fera 
formé. 

I V.  Le  Congrès , ne  durera  auffi  que  6.  mois, 
pendant  lequel  tems  les  Puiflànces  qui  y in- 
terviendront , conviendront  de  l’abolition , ou 
pour  le  moins  d’une  fufpenfion  de  l’0<ftroi 
de  la  Compagnie  d’Oftende  pendant  un  tems 
raifonnable , comme  pourroit  - être  par  exem- 
ple celui  de  fept  ans  j & on  laiffera  librement 
& en  toute  fureté  revenir  des  Indes  à Often- 
de,  tant  que  le  Congrès  ou  bien  la  fufpenfion 
durera, des  Vaiffeaux  Oftendois  qui  font  partis 
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devant  la  fufdite  ceflation>  & dont  les  nom 
feront  compris  dans  un  état  qui  en  fera  don- 
né de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholique & les  Vaiflèaux,qui  pourroient  peut- 
être  avoir  été  pris  feront  rendus  de  bonne 
foi. 

V.  Les  Traités  de  Paix  d’Utrecht  & de  Ba- 
de , de  même  que  celui  de  la  Quadruple  Al- 
liance} feront  refpe<^ivement  le  fondement  fur 
lequel  la  Négociation  propofée  fe  doit  faire; 
& pour  ce  qui  eft  du  Commerce}  il  fera  éta- 
bli comme  il  a été  ftipulé  par  le  Traité  de 
Commerce  fait  à Utrecht  entre  TEipagnC}  la 
Grande-Bretagne  & les  Etats  - Généraux  des 
Provinces- U nies  des  Païs-Bas:  s*il  avoit  nean- 
moins des  difiBcultez  Ü Iterieures  ou  pofterieu- 
res , à l’égard  dudit  Commerce  > elles  feront 
difcutées  au  fufdit  Congrès. 

V I.  Le  Congrès  s’affemblera  fans  delai  }dans 
deux  mois } à compter  du  jour  que  ces  Articles 
auront  été  acceptez  & lignez  par  les  PuilTan- 
ces  refpeâives. 

VII.  Le  Congrès  fe  tiendra  à Aix  la  Cha- 
pelle. 

VIII.  Les  Plénipotentiaires  qui  lèront  nom- 
mez } ne  pourront  y avoir  que  2.  Gentilshom- 
mes, 2.  Pages,  & fix  gens  de  livrée , pour 
être  plutôt  prêts  à s’y  rendre,  & pour  éviter 
toute  fuperioriré,  & de  luxe  & depenfe. 

IX.  Us  n’obferveront  aucun  Cérémonial, 
& s’en  tiendront  à ce  qui  fut  réglé  dans  le 
dernier  Congrès  de  Cambrai , pour  éviter 
toutes  les  difficultez  de  prelèance , avec  liberté 
pourtant  de  proteftcr,  ainfi  que  chacun  le  ju- 
gera à propos. 


X.  Les 
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X.  Les  Princes  recommanderont  ref^dH- 
vement  à leurs  Plénipotentiaires  d’éviter  tout 
cmbaras  qui  pourroit  allonger  ou  troubler  le 
Congrès. 

XI.  En  cas  que  quelqu’une  des  PuilFances 
refpedtives  exerçât,  pendant  les  6.  mois  quel- 
que hoftilité  , toutes  les  autres  fe  joiiklront 
contre  elle  , pour  en  pourl'uivre  la  réparation. 

XII  On  eft  convenu  d’inviter  les  Puilfan- 
ces  du  Nord  d’envoyer  leurs  Miniftres  à ce 
Congrès  pour  y terminer  à l’amiable  les  dif- 
ferens  qu’elles  pourroient  avoir  refpeârivement; 
& pendant  la  durée  dudit  Congrès,  l’Empereur 
s’engage»  de  fa  part»  à fufpendre  tout  Aâc 
d’Hoftilité  , directement  ou  indirectement, 
tant  par  Terre  que  par  Mer,  félon  les  termes 
établis  dans  ces  prefens  Articles. 

La  Cour  de  France  voyant  celle  de  Vienne 
en  train  de  pour  parler,  ne  jugea  pas  à propos 
de  lailTer  refroidir  le  feu  qu’elle  faifoit  paroitre, 
ainfi  fans  fe  donner  le  tems  de  conlulter  fes 
Alliez,  dont  elle  connoiflbit  les  fentimensj 
elle  dreffà  une  reponlê  à ce  contre  - projet , 
alTurée  qu’elle  étoit  de  n’en  être  pas  dementie, 
& en  attendant  l’aprobation  de  fes  Alliez  elle 
envoya  à Vienne  la  reponfe  fui  vante. 
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Second  Ultimatum  des  Alliez^  de  Hanovre 
communique'  a Sa  Majeflé  Impériale  par 
k Roi  Irh-Chrètien  le  p.  Mai  1747, 

ÇA  Majefté  Très -Chrétienne , après  avoir 
meurement  réfléchi  tant  fur  les  dernieres 
propofitions  contenues  en  fix  Articles  faites  à 
Vienne  en  fon  nom  & en  celui  de  Sa  Majefté 
Britannique  & de  leurs  Hautes  Puiflànces, 
que  fur  le  contre-projet  envoyé  à Paris  , & 
communiqué  par  le  Sieur  de  Ponfeca  au  nom 
de  l’Empereur,  Sa  Majefté  Très- Chrétienne 
voulant  montrer  à toute  l’Europe  , combien 
elle  eft  difpofée  à entrer  dans  tous  les  moyens 
, convenables  de  parvenir  à une  pacification  ge- 
nerale, ôc  connoilTant  auflE  dans  fes  Alliez  le 
meme  éloignement  de  la  Guerre , mais  con- 
fiderant  d’un  autre  côté , combien  les  lon- 
gueurs pourroient  être  prejudiciables  à cet  es^ 
prit  de  paix,  qui  paroit  égal  dans  toutes  les 
parties  refpe<ftives,elle  a bien  voulu  expliquer 
fes  fentimens  particuliers  par  la  voye  du  JJuc 
de  Richelieu , fon  Ambafladeur  à Vienne , fe 
refervant , comme  elle  y eft  obligée,  de  les 
communiquer  enfuite  à les  Alliez  , en  cas 
qu’ils  foyent  aprouvez  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale & qu’elle  veuille  bien  donner  pouvoir 
au  Sieur  Baron  de  Fonfeca  de  les  figner  à Paris 
en  fon  nom , ou  en  tel  autre  lieu , & par  tel- 
le autre  peribnne  qu’elle  jugera  à propos,  & 
pour  cet  effet  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  croit 
que  le  Congrès  propoié  par  Sa  Majefté  Im- 
peria- 
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periale  ne  peut  convenir  dans  le  moment  prcr 
fent , tant  parce  qu’il  ne  pourroit  remédier 
nflèz-tôt  aux  obftacles  qui  peuvent  troubler  la 
-PaiX}  que  parce  que  les  Qmdicions,  dont  la 
propofition  du  Congrès  eft  accompagnée , ne 
paroilTent  pas  fufBrances , pour  calmer  les  es- 
prits , & prévenir  toutes  les  occaûons  d’une 
rupture.  C’e'ft  dans  ces  vues  que  Sa  Majefté 
Très-Chrêtienné  croit,  qu’en  donnant  quel- 
que extenfîon  , & une  plus  ample  explication 
aux  6.  Articles  envoyez,  à Vienne  le  2.6.  du 
mois  de  Mars  dernier, j^ur  lever  des  difficul- 
.tez  énoncées  dans  le  Qintre-Projet , & poqr 
entrer , autant  qu’il  eft  poftible , dans  les  vûes 
de  Sa  Majefté  Impériale , il  ne  fera  peut-être 
pas  difficile  de  convenir  dg^  Conditions  Pré- 
liminaires pour  parvenir  à une  Conciliation  & 
en  confequence  on  pourroit  demeurer  d’ac- 
cord. 

I.  comme  Sa  Majejie  Impériale  confint 
par  le  IF.  Article  du  Contre-Projet  ejue  les  PulJ^ 
fances  rejpeüîves  , qui  interviendro'tent  dans  Je 
Congrès  préalablement  propofé , feraient  tenues 
de  convenir  de  P abolition  y ou  pour  le  moins  ePune 
fufpenfon-  de  l’Oéiroi  de  la  Compagnie  d’Ojlende 
pendant  un  tems  raifonnable , comme  pourroit  être 
par  exemple  celui  de  7.  ans^  il  fera  jlipulé  par 
le  prefent  Article  Préliminaire , qFil  y aura  une 
JùJpenfion  de  VOJlroi  Jufdit  de  la  Compagnie  d'Of 
tende  ér  de  tout  Commerce  des  Fais -Bas  aux 
Indes,  pendant  Pefpace  de  7.  ans. 

J I.  ^ue  tous  les  Privilèges  du  Commerce  tant 
en  Europe  en  EJpagne,  qu’aux  Indes,  dont 
les  Nations,  tant  Pranpoife  qu'Anglofe,  ^ Us 
Sujets  des  Etats  Generaux  jouijjoient  précédem- 
ment ,foient  remis  Jur  le  mênte  pied,^  retabljs 
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tomme  ils  avaient  été  réglez,  far  les  Traitez  anti- 
rieurs  â tannée  1725. 

III.  ^e  tous  autres  droits  ^ Rojfejjions 
quelconques  demeureront  dans  le  même  état  ^ ^ 
Jitr  le  même  pied,  quelles  ont  été  établies  ^ rég- 
lées par  les  Traitez  dUtrecht  rb*  de  Bade  , ^ 
celui  de  la  ^luadruple  Alliance. 

I V.  ^e  les  Puijances  du  Nord  feraient  invi^ 
iées  ^ priées  par  leurs  Alliez  rejpedifs , de  ne 
point  recourir  aux  voyes  de  fait,  mais  à entrer 
au  contraire  dans  tous  les  moyens  raifonnables  de 
parvenir  à une  pacification  ^ quen  attendant  la 
tenue  du  Congrès  , dont  il  fera  parlé  ci-dejfus  , 
dans  lequel  tous  les  différons  refpeélifs  pourront 
être  dijcutez , les  Alliez  des  Traitez  de  Viennè  ^ 
dHanovre  ne  con^ibueront  direéiement  ni  indi- 
■ teâlement , Jous  quelque  pretexte  que  ce  fait,  à 
aucune  voye  de  fait , qui  puiffe  troubler  t état  ac- 
tuel du  Nord  de  la  Baffe  - Allemagne , mais 
Rengageront  au  contraire  â agir  de  concert , pour 

faire  ceffer  les  hofiilitez , s’il  en  furvenott  quel- 
qu’une. 

A',  ^e  ces  Articles  une  fois  convenus  ^ fi- 
gnez , toutes  hoflilites  quelconques , s’il  y en  avoit 
de  commencées  ce  fieront',  qu’on  laifiera  librement 
revenir  des  Indes  lesVaijjèaux  Ofiendois , qui font 
partis  devant  ladite  ce  fiat  ion  , ^ dont  les  noms 
feront  compris  dans  un  état  ,qui  en  fera  donné  de 
la  part  de  Sa  Majeflé  Impériale  que  les  Vaiffeaux 
qui  pourront  avoir  été  pris , feront  rendus  de  bon- 
tse  foi  ^ ^ qu’on  laiffera  revenir  librement  les 
Gallions  en  Efpagne , dans  la  perfuafion  certaine 
où  on  efl  que  Sa  Majeflé  Catholique  en  ufera  par 
rapport  aux  effets  defutts  Gallions  ^ de  la  Flotil- 
le , ainfi  qu’il  en  a toujours  été  ufé  dans  tous  les 
tems  libres,  ^’en  conjfequence  l’Efcadre  Angloi- 

P 


Négociations , Mémoires  ^ Traitez,'.  5 

fe  commandée  par  V Amiral  Hoferyfe  retirera  de 
devant  Porto-Bello , ^ de  tous  lesi  autres  Porte 
de  P Amérique^  appartenans  d Sa  Majejté  Catho-m 
liqucy  qdil  reviendra  même  en  Europe,  pour  ne 
plus  donner  aucune  inquiétude  aux  fujéts  de  Sa 
jMajefié  Catholique  dans  les  Indes  , & que  k 
Commerce  des  Anglais  à P Amérique  fe  fera  com- 
me il  fe  fai  fait  auparavant,  que  pareillement  Ut 
autres  Efcadres  Pranpifes  ,Angloi/es  ^ Hollan- 
doifes,  qui  pourraient  fe  trouver  vers  les  cotes  ^ 
cPEfpagne,ou  celles  des  Etats  de  Sa  Majefié Im- 
périale au  tems  que  cette  préfente  ceffation  des  hos- 
tilités commencera , ien  retireront  le  plutôt  qu'il 
fera  pojjible,  pour  ne  point  donner  d’ombrage, ni 
d’ inquiétude  aux  habit  ans  de/dites  Côtes , ^ qu'el- 
les ne  pourront  rien  entreprendre  contre  elles  .ni 
direélement  ni  indireéiement . 

VL  ^e  la  cejfation  d'hofiilites  ci -de  fus  duré 
ra  autant  que  la  fufpenfion  de  Poaroi  delaCom- 
pagnie  cPOfiende,  c'eft-à-dire  Pefpace  de  7.  an- 
nées, pour  pouvoir  pendant  ce  tems.  là  , travail- 
ler fondement  à une  Conciliation  é*  Pacification 
generale.  ■* 

Vil.  §lue  s'il  arrivait,  fous  quelque pretextef 

que  ce  fut,  quelque  trouble  ou  hoftilité^  fiit  en* 
Europe  ou  dans  les  Indes, depuis  la  fignature  des 
prefents  Préliminaires , Aies  fe  joindroint  enjem- 
ble,  pour  faire  reparer  de  concert  le  dommage  ou 

préjudice^  qu'auront  foujfèrt  leurs  dits  rujets  reC- 
peéiifs,  ^ ^ J ‘ 

VIII.  ^uefi  ces  Articles  eide  fus  font  accep- 
tez  & fgnez,il  fera  afembléleplûtot  qu'il da 
pofible  un  Congrès  à Aix  la  Chapelle^  ou  dans 
une  des  autres  Villes  propofées  par  Sa  Ma  je  fié 
Impériale , dont  on  conviendra  aujjî  hie?t , que  du 
tms  QU  il  devra  être  indiqué,  dans  lequel  toutes 
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U$  Puijfancet  Centraciantes  pourront  demander 
^ leurs  Drqfts  ou  prétentions  rejpe&ives  Jbient^ 
examinées  difcutées. 

Les  Articles  8.  9.  & 10.  du  Contre- Pro-> 
jet,  font  fi  propres  à faciliter  & à accélérer 
tant  la  tenue  dudit  Congrès  , que  l’heureux 
liiccès  des  deliberations  qui  y feront  unani- 
mement acceptez. 

La  communication  qui  fiit  faite  de  ce  pro- 
jet par  le  Duc  de  Richelieu  fut  accompagnée:, 
d’une  déclaration  que  fi  l’on  n’y  repondoic 
definitivement*  & Cathegoriquemeot  dans  urn 
mois  J Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  & fes  Al- 
liez prendroit  ce  filence  comme  une  rupture: 
de  toutes  Negociaüons.  On  tint  le.  ii.  une 
Conférence  à Luxembourg  chez  le  Comte  de 
SinzendorfF  à laquelle  le  Miniftre.  de  France 
& celui  des  Etats  Generaux  affiftcrenc.  Le; 
fbir  même  ces  Miniftres  en  eurent  une  fécon- 
dé avec  le  Prince  Eugene  de  Savoye  & le 
Duc  de  Bournonville  qu’ils  preflerent  d’engager: 
Sa  Majefté  Impériale  à prendre  une  Refblu.- 
tion . On  leur  fit  entendre  que  la  fufpenfion 
du  Commerce  d’Oftende  pour  7.  ans  ni.  lea. 
autres  Articles  qui  concernoient  Sa  Mai'efté 
Irap.  n’arrêtoient  point  çette  affaire  fi  SaMaj. 
Impériale  n’avoit  des-  engageraens  avec  le*. 
Cours  d’Efpagne  j de  Ruffie , &c.  & qu’il  étoit. 
dur  d’exiger  de  Sa  Majefté  ce  que  les  Alliez' 
de  Hanovre  ne  voudroient  pas  faire  , favoir 
de  difpofer  des  intérêts  de  fes  Alliez  fans  lea. 
confulrer  J que  la  Flotte  Angloife  étant  prête, 
d’entrer  dans  la  Mer  Baltique,  on  ne  pouvoir 
lavoir  ce  qu’elle  entreprendroit.contre  les  Ru&- 
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liens;  qu’on  ne  pouvoir  prévoir  quel  lèroit  le 
lùccès  du  Siège  de  Gibraltar; que  Sa  Majefté 
Catholique  reclamoit  làns  celte  1?  promeflê 
faite  au  Duc  d’Orléans  & par  fon  canal  dé 
rendre  cette  Forterefle  à la  Couronne  d'Efpài 
gne;  fous  ces  divers  prétextés  la  Cour  Itnpea 
riale  te  retranchoit  à entrepofer  Tes  bons  offi* 
ces  à Madrid  & à S.  Petersbourg.  Les  Miw 
niftres  de  Hanovre  diffiperent  toutes  ces  obfc 
jeétions,  & le  15.  après  une  nouvelle  C^fei 
rence  tenue  à Luxembourg  en  prefence  des 
Miniftres  de  l’Alliance  de  Hanovre , la*  Cour 
Impériale  fuivant  toujours  fon  même  plan', 
après  avoir  reçu  une  efpece  de  Carte  blanche 
de  la  Cour  d’Elpagne , renvoya  à Paris  de  nou- 
velles propofitions  qui  ne  dileroient  de  tXJltii- 
matum  des  Alliez  de  Hanovre  qu’en  ce  qud 
les  mêmes  chofes  n’étoiént  pas  exprimées  de 
même. 

Troijteme  Projet  de  Prelhnwaîres  p’ofoje 
la  Cour  de  Ftenne^Jîgné  à Paris  le  51* 
May  1727.  par  les  Miniftres  de 
• liance  de  Hanovre, 

I.  CA  Majefté  Impériale  & Catholique  n*a« 
^ yant  d’autre  but  que  celui  de  contrû 
buer  à la  tranquillité  publique  de  l’Europe  à 
& voyant  que  le  Commerce  d’Oftende  avoic 
caufé  des  inquiétudes  & des  ombrages,  con- 
fent  qu’il  y aura  une  fufpenfîon  de  l’Odroi 
de  la  Compile  d’Oftende  & de  tout  Com- 
merce cjps  Païs-Bas  aux  Indes  pendant  l’efpace 
de  fept  anst 
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re  ceÛèr  les  hoftilitez*  s’il  en  furvenoîc  quel- 
qu’une. 

V.  Que  ces  Articles  étant  lignez  , toutes 
hoftilitez  quelconques  > s’il  y en  avoir  de  com- 
mencées, cefleront,  & à l’égard  de  l’Efpa- 
gne,  huit  jours  après  que  ces  dits  Articles  li- 
gnez auront  été  remis  à Sa  Majellé  Catholi- 
que; ' Qu’on  lailïèra  librement  revenir  des  In- 
des les  VailTeaux  Oftendois  qui  font  partis 
avant  ladite  ceUation,  & donc  les  noms  fe- 
ront compris  dans  un  Etat , qui  en  fera  don- 
né de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  ; Que 
les  VailTeaux , qui  pourront  avoir  été  pris , fe- 
ront rendus  de  bonne  foi  avec  leurs  Cargai* 
fons , & qu’on  laiflera  revenir  librement  les 
Galbons  en  Efpagne,  dans  la  perfualion  cer- 
taine où  Ton  eft , que  Sa  Majefté  Catholique 
en  ufera  par  raporc  aux  eftècs  defdits  Gallions 
te  de  la  Flotille,  ainfi  qu’il  en  a toujours  été 
ufé  dans  tous  les  tems  libres  : Qu’en  confe- 
quence,  TEfcadre  Angloife,  commandée  par 
l’Amiral  Hofier,  fe  retirera  le  plutôt  qu’il  fe- 
ra poflible  de  devant  Porto-Bello  & de  tous 
les  autres  Ports  de  TAmerique  apartenans  à 
Sa  Majefté  Catholique;  Qubl  reviendra  mê- 
me en  Europe  avec  Ibn  Efcadre , pour  ne  plus 
donner  aucune  inquiétude  aux  fujets  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique  dans  les  Indes  : & que  le  Com- 
merce des  Anglois  à TAmerique, refera  comme 
il  fc  faifoit  auparavant  félon  les  Traitez;  Que 
pareillement  les  autres  Efeadrons  Françoife,  An- 
gloife ou  Hollandoife  qui  pourront  fc  trouver 
vers  les  côtes  d’Efpagne,  ou  celles  des  Etats 
de  Sa  Majefté  Impériale,  au  tems  que  cette 
prefente  ceflation  d’Hoftilitez  commencera, 
«’en  retireront  le  plutôt  qu’il  fera  polfible , pouç 
Tme  ILL  Ce 
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ne  point  donner  d’ombrage  ni  d’inquietude  aux 
habitans  defdites  côtes  ÿ & elles  ne  ^urront  rien 
entreprendre  contre  élles,ni  direaementniin- 
diredement. 

VI.  Que  la  ceflation  des  Hoftilitez  ci-deflus 
mentionnée  durera  autant  que  la  fufpention 
de  rOôfcroi  de  la  Compagnie  d’Oftende,  c’eft- 
à-dire , l’efpace  de  ièpt  ans , pour  pouvoir  pen- 
dant ce  tems-là  travailler  folidraent  à une  Con- 
ciliation des  interets  réciproques  & une  pacifi- 
tion  generale. 

VII.  Que  s’il  arrivoit  fous  quelque  prétexte 
que  ce  fut  j quelque  trouble  ou  Hoftilite , foit  en 
Europe  > ou  dans  les  Indes  depuis  la  fignature 
despreiênts  Préliminaires  entre  fujetsrefpeo 
tift  des  Puiflànces  contraâantes,  elles  fe  join- 
dront enfemble,  pour  faire  reparer  de  concert 
le  dommage  ou  préjudice  qu’auront  foùïFéi't 
leurfdits  fujets  refpedifs. 

t VIII.  Que  fl  les  Articles  ci-deflüs  font  ac- 
ceptez & fignez  il  fêta  àflèmblé  dans  'quatre 
mois  de  tems , à compter  du  jour  de  la  fig'na- 
ture  de  ces  Articles  Préliminaires , un  Congrès 
à Aix  la  Chapelle  * » dans  lequel  lès  Droits  refi 
peâifis  de  toutes  les  Puilfances  Gontraétentes, 
& celles  qui  y font  invitées , feront  examinez, 
difeutez  & terminez. 

IX.  Les  Plénipotentiaires  qui  feront  nom- 
mez, ne  pourront  y avoir  que  deux  GentiLhom- 
mes,  deux  Pages  & fix  Gens  de  livrée,  pour 
être  plutôt  prêts  ù s’y  rendre , & pour  éviter  tdti- 
tc  fuperiorité  de  luxe  & de  depenfe. 

X.  ils  n’obferveront  aucun  Cérémonial , & 

s’en 

* Ceci  a été  change  depuis  à la  prière  de  la  Gourde  Fran- 
ce, & Cambiay  a été'  agrée  pour  le  lieu  du  Congrès. 
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B*en  tiendront  à ce  qui  fut  r^lé  dans  le  der:- 
nier  Congrès  de  Cambrai , |X)ur  éviter  toutes 
difficulcez.  de  prefeance  j avec  liberté  pourtant 
de  protefter,  ainfi  que  chacunle  jugera  à pro-^ 
pos. 

XI.  Les  Princes  recommanderont  refpeéli- 
vement  à leurs  Plénipotentiaires,  d’éviter  tout 
embaras  qui  pourroit  allonger  ou  troubler  le 
Congrès. 

XII.  La  Ratification  de  ces  Articles  Préli- 
minaires lè  fera  en  deux  mois  , à compter  du 
jour  de  la  fignature  ou  plutôt,  s’il  eftpolSble. 

Comme  ces  propofitions  ne  diferoient  du 
precedent  Ultimatum  que  par  l’addition  des  Ar- 
ticles qui  concernent  la  Police  du  Congrès,  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  quiavoit  reçuTapro- 
bation  de  fes  Alliez , & qui  defîroit  autant  queux 
la  confervation  de  la  Paix  & de  la  tranquilité, 
fit  d’abord  déclarer  à Mrs.  Walpole  & Borcel 
qu’elle  jugeoit  qu’on  devoir  figner  ces  Prélimi- 
naires & comme  le  dernier  étoit  malade , la 
fignature  s’en  fit  chez  lui- 

Mais  dans  tout  ceci  l’Efpagne  n’avoit  point 
paru,  l’Empereur,  comme  nous  l’avons  déjà 
remarqué,  avoir  eu  foin  de  fes  interets.  Com- 
me il  n’y  avoir  point  de  Miniftre  Efpagnol  à 
Paris,  on  trouva  l’expedient  de  faire  figner  à 
Vienne  un  Inftruraent  femblable  à celui  que 
les  Miniftres  de  l’Empereur,  de  France,  delà 
Grande-Bretagne  & de  Hollande  avoient  li- 
gné à Paris,  afin  que  le  Duc  de  Bournonville 
lignât  de  même  avec  les  Miniftres  de  l’Em- 
pereur, de  France  & de  Hollande  qui  étoient 
a Vienne;  Mais  comme  Mr.  de  St.  Sapborin 
ne  fe  trouvoit  plus  à Vienne,  d’où  il  avoir  été 

Ce  a obü- 
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obligé  de  (ê  retirer , on  eut  recours  encore  ï uâ 
autre  expédient,  ce  fut  d’envoyer  avec  l’inftrui 
ment  des  Préliminaires , un  obligatoire  de 
Mr.  Walpole  qui  joint,  à la- fignature  qu’il 
venoit  de  faire  à Paris  pouvoir  fuplécr  au  defaut 
d’un  Miniftre  Britannique  à Vienne.  Voici  cet 
Aéle  avec  l’atteftation  des  trois  Miniftres  pre<- 
fens,  ôc  les  Lettres  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet 
au  Duc  de  Richelieu  & à Monfieur  Hamel 
Bruyninx 

Acte  obligatoire  des  douz.e  jiftîctes  Preti* 
minaires  , Jîgné  far  Mr,  Walpole  j à 
Paris  le  ^1,  cU  Âday  1727.  , 

COmme  les  Miniftres , qui  ont  figné  ce 
jourd’hui  les  Articles  Préliminaires,  ont 
confideré , ^e  n’ayant  pas  ici  un  Miniftre  de 
Sa  Majefté  Catholique  , ni  à Vienne  un  Mi^ 
niftre  de  Sa  Majefté  Britannique , il  étoit  im- 
poffiblej  en  fuivant  les  formes  ordinaires,  do 
donner  auffi-tôt , qu’il  feroit  ï defirer , la  der- 
nière main  aux  Ades , qui  feroient  obligatoi- 
res entre  Sa  Majefté  Britannique  & Sa  Majefté 
Catholique,  je  fouflîgné,  pour  remedier  à cet 
inconvénient,  ai,  én  vertu  de  mes  Plein- pou- 
voirs, figné  feul  un  Ade  pareil  à ceux  qui  ont 
été  fignez  ce  jourd’hui , lequel  eft  compris  ci- 
deflbus. 

Fiat  Insertio. 

(%»/) 

(L.S.)  H,  WALPOLE. 



En 
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“P  N vertu  de  mon  Plein -pouvoir  fufdic  ^ 
^ jt  déclaré , que  cet  A<fl:e  ainfi-  figné  par 
moi  feul  fera  obligatoire  pour  le  Roi  de  la 
Grande  - Bretagne;  mon  Maitre  envers  Sa 
Majefté  Catholique  comme  s’il  avoir  été  fi- 
gné avec  un  Miniftre  de  Sadite  Majefté  Ca- 
tholique ; bien  entendu , que  Son  ExccUen-* 
ce  le  Duc  de  Bournonvillc  en  remettroit  auf* 
fi  un  figné  de  lui , pareil  au  prefent  Ade  , 
leqqel  leroit;  de’  même  obligatoire  envers  le 
Roi  mon  Maître , promettant  qu’il  fera 
remis  dans  le  terme  marqué  par  le  12.  des 
Articles  Préliminaires  ^ une  Ratification  du 
Roi  de  la  Grande  - Bretagne  pour  être  échan- 
gée contre  celle'  de  Sa  Majefté  le  Roi 
d’Efpagne. 

“ En  foi  de  quoi , j’ai  figné  la  prefente  Dé- 
claration , & y ai  fait  apoler  le  Cachet  de  mes 
armes.  Donné  à Paris  çe  31.  de  May,  l’an 
de  grâce  1727. 


■ : . . (lX)  h.  wàlpole. 

^ i»frafcripti  Minifiri  "Plempotentiaru  Sua 
^ Sacra  Cajarea  Regiaque  Catholica  .Majef. 
tatis , Sua  Safra  Miajefiatis  Chriflianiffima 
^ Celforum  ac  Potentium  Statuum  Qenera~ 
Hum  Faederatt  Belgii  y tefiatum  fadmus  , w- 
rum  ejfe  quod  fupra  , Domini  Walpole  , Sigil- 
lum  ^ Signaturam  , cujus  omnes  una  fuimus 
lejles  y in  cujus  fidem  hoc  tefiimonium  manu 

Ce  3 Uo^ra 
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Nofira  JùhferipJîmus , Sigiliffue  Noftris  commué 
nivmus. 

^3um  Farifis  todem  ultm9  Map 
(Signatum> 

(L.S.)  (L.S.)  (L.S.) 

Marcus  Baro  de  FUurta  de  Mor^  BoreeL 

Fonfeca,  ville, 

heure  de  Monjîeur  Walfole  m Duc  d& 
Richelieu  , en  date  du  premier 
jMÙt  1717. 

POaF  accélérer,  autant  qu’il  m’eft  poffible; 

l’entiere  Conclufion , d’une  affaire , qui  doiç 
rétablir  & aflPermir  la  paix  de  la  Chrétienté, 
en  fâifant  cefTer  les  divifions  entre  les  Puifîàn- 
ces , &.  en  retabliflànt  entre  elles  une  bonne  Ôç 
parfaite  harmonie  tant  deûrée,  on  eft  conve- 
nu ici  d’envoyer  à Votre  Excellence  la  Copie 
des  Ades  fîgnez,  afin  que  vous  & Monfieur 
Bruyninx  puiffiez  figner  des  Ades  pareils  avec 
Monfieur  le  Duc  . de  l^urnonville , puifqu’il 
n’y  a prefentetnent  à la  Cour  de  S.  M.  Très- 
Cnrêt.  aucune  perfonne  autorifee  par  le  Roi 
d’Efpagne,  ni  à Vienne  aucun  Miniftrc  du 
Roi  mon  Maître  ; pour,  fupléer  à ce  manque- 
ment des  Minières , on  a drefîe  un  inftru- 
ment,  qnc  j’ai  figné  feul,  & on  y a joint  un« 
Déclaration , par  laquelle  je  promets  & me 
fais  fort,  en  vertu  de  mon  Pleinpouvoir , que 
cet  Inftrumcnt  ainfi  figné  par  moi  fera  obliga- 
toire pour  Sa  Majefté,  envers  le  Roi  d’Efpa- 
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gne  de  piême  manière,  que  s’il  avoit  étéCgné 
conjointement  avec  un  Miniftre  de  Sa  Majefté 
Catholique,  & que  conformement  à cela  Sa 
Majeftç  en  fournira  la  Ratification  , dans  le 
tenas  marqué  par  Içs  Articles  Préliminaires  3^ 
bien  entendu  que  MonfieurlcDuc  de&urnon- 
yiUe  de  fou  côté  ligne  & delivre  à Votre  Excel- 
lence un  pareil  Ade  de  la  part  du  Roid’Éfpa- 
gne  qui  (oit  pareillement  obligatoire  pour  Saditç 
l^ajcfté  Catholique  envers  le  Roi  mon  Maitre. 

Je  joins  ici  cet  Ade  avec  une  Déclaration  des 
Plénipotentiaires  de  l’Empereur,  du  RoiTrès- 
Chrêiien  ôc  des  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies,  par  laquelle  ils  certifient,  que  ledit  In- 
Rrumept  eft  ligné  de  ma  main  & Cacheté  de 
mon  Cachet;^  En  cas  que  Monfieur  le  Duc  de 
Bournonville  s’en  contente  & qu’il  confente  de 
mettre  entre  les  mains  de  Votre  Excellence  pou|: 
m’être  envoyé  pareil  Ade  obligatoire  pour  Sa 
JVlajefté  Catholique  envers  le  Roi  mon  Maître, 
alors,  Monfieur,  Vous  aurez  la  bonré  de  lui 
remettre  le  mien , lorfqu’on  lignera  & fera  l’é- 
change des  Inftrumens  à Vienne,  entre  Votre 
Excellence  & le  Duc  de  Bournonville  , aulfi 
bien  qu’entre  lui  & Monfieur  Hamel  Bruyninx^ 
mais  en  cas  que,  contre  toute  attente,  Mon- 
lieur  le  Duc  de  Bourponvdlp  P?  veuille  ac- 
cepter mon  Ade,  ôc  délivrer  un  pareil  de  foa 
côté,  Votre  Excellence  verra  par  la  dépêché 
de  Monfieur  le  Comte  de  Morvillç , qu’on  eft 
cxprelTemcnt  demeuré  d’accord  ici,  qu’en  tel 
cas,  ni  vous,  ni  Monfieur  Bruyninx  ne  li- 
gnerez aucune  çhofe  avec  Monfieur  le  Duc 
de  Bournonville  , d’autant  qu’il  paroitroit 
fort  étrange  > qu’il  n’eft  nullement  con- 

Cc  4 TC- 
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venable,  que  les  Miniftrcs  des  Alliez  du  Roi' 
mon  Maître  lignent  ô;  concluent  la  Pair  avcq 
r£fpagne  , tandis  qu’aucun  Miniftre  de  Sa 
Majelté  ne  figneroit  point  la  Paix  avec  cette 
Couronne.  C’eft  pourquoi  on  eft  convenu  > que 
fi  Monfieur  le  Duc  de  Bournonville  refiife  de 
vous  remettre  le  fuldit  Aâe  obligatoire  en- 
vers le  Roi  mon  Maitre  Votre  Excellence  & 
Mr.  Bruyninx  diflerereZ  toute  fignature  avec 
les  fufdits  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  juf- 
qu’à  l’arrivée  d’un  Plénipotentiaire  du  Roi 
mon  Maiire,  qui  ne  tardera  point  à fe  ren- 
dre à Vienne  fur  les  inftances  que  j’en,  ai  déjà 
faites  à ma  Cour  par  un  Exprès. 

On  eft  de  plus  convenu  ici  d’un  commtiii 
accord,  que  fi  en  ces  entrefaites  & avant  qu’on 
fut  inftruit  de  ce  qui  fe  fcroit  pafle  à Vienne 
\ cet  égard,  le  Roi  d’Efpagne envoyé  à Monlr. 
le  Baron  de  Fonfcca  un  Plein-pouvoir , ou  que 
Sa  Majefté  autorife  quelqu’autre  perfonne  pour 
Cgner  de  fa  part  ici , en  ce  cas  nous  fignerons 
tous  de  nouveaux  Inftrumens  avec  le  fufdit 
Plénipotentiaire  d’Efpagne. 

lettre  de  Monjr.  Walpole  k Monjr,  Ha% 
mel  - Bruyninx , en  date  du  i , de  Juin 
1727. 

M Y L O R D. 

JE  prends  la  liberté  de  vous  informer  , ap- 
préhendant que  l’indifpofition  de  Monfieu^r 
Boreel  l’ait  empêché  de  le  faire,  que  Monfieur 

de 
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de  Morville  > lui  & moi  fignames  & échan-^ 
geames  hier  au  foir  ( dans  la  Maifon  de  Monfr.' 
Borccl)  les  Inftrumens  des  Articles  Prélimi- 
naires ^ conformement  au  dernier  plan,  qui  ed; 
venu  de  Vienne.  C’eft  avec  bien  du  plaifîr, 
Monûeur,  que  je  vous  félicité  aujourd’hui  de 
lîheureux  fuccès  de  cette  importante  affaire , à 
laquelle  vous  avez  eu  tant  de  part  : Je  profite 
en  même  tems  de  cette  occafîon,  pour  vous 
remercier  des  attentions  que  vous  avez  eues , 
& de  l’intérêt  que  vous  avez  pris  pour  ce  qui 
concernoit  le  Roi  mon  Maître,  durant  cette 
Négociation.  La  Copie  ci-jointe  d’un  papier, 
qui  a raport  à un  Inftrument,  que  j’ai  figné 
feul  pour  être  échangé  avec  pareil  Inftrument 
de  la  part  du  Duc  de  Bournonville,  & l’Ex- 
trait d’une  Lettre  que  j’écris  à Monûeur  le  Duc 
de  Richelieu  pat  le  même  Courier,  qui  vous 
rendra  celle-ci,  vous  informeront  amplement 
de  tout  ce  que  nous  avons  fait  dans  l’affemblée 
que  nous  avons  tenue  pour  figner,  & de  ce 
dont  on  eft  convenu  de  tous  cotez  devoir  être 
fait  à Vienne , pour  mettre  le  plutôt  qu’il  fera 
poffible  la  derniere  main  à cette  grande  affaire, 
par  la  fignaturç  du  Plénipotentiaire  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique,  qui  fe  doit  faire  avec  les 
Plénipotentiaires  de  tous  les  Alliez  en  même 
tems  : vû  l’étroite  union  qui  fubûfte  fi  heureu- 
fement  entre  le  Roi  mon  Maître  & Leurs 
Hautes  Puiflances  , auflfi  - bien  que  celle  qui 
nous  unit  les  uns  & les  autres  avec  Sa  Majef- 
té  Très- Chrétienne;  Je  ne  doute  point,  que 
vous  n’agifiîez  conformement  à ce  qui  a été 
réglé  & arrête  ici  d’un  commun  confentement, 
& en  prefence  de  Monfieur  le  Baroft  d’Effon-- 
içca,  aullî-bien  que  de  tous  nous  autres. 

Ce  y J’ai 
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J*ai  THonncur  d’être  avec  tout  le  refpe^t 
imaginable. 

MONSIEUR, 

yb/re  Très  humble  Très- 
obeiffant  Serviteur 

(Signe) 

H.  WALPOLE. 


\A  Paris  le  i.  Juin  1727. 


Aufffi-tôt  que  l’on  eut  reçu  ces  piecçs  à 
Vienne  l’on  tint  une  conférence  chez  le  Prince 
Eugene  de  Savoye  le  13.  de  Juin,  qui  dura 
depuis  6.  jufqu’à  10.  heures  du  foir.  On  s’y 
êchaufa  beaucoup  de  part  & d’autre  j d’abord 
le  Duc  de  Bournonville  prétendit  dreflêr  en 
Efpagnol  PABe  obligatoire  feinbjable  à celui 
de  Mr.  Walpole,  contre  lequel  il  devoir  être 
échangé , & l’on  eut  bien  de  la  peine  à l’enga- 
ger à fe  defifter  de  cette  pretenfion  fans  exem- 
ple. Le  Duc  de  Richelieu  eut  fon  tour  lori^ 
qu’on  fit  la  leéf ure  des  Plein-pouvoirs , ôc  il  ^ 
récria  fort  fur  le  préambule  inufité  de  celui  du 
Duc  de  Bournonville  qui  centenoit  un  long 
detail  des  caufea  des  Brouilleries'pfefentes  , de- 
tail que  les  Alliez  de  Hanovre  ne  pouvoient 
■ éprouver , comme  contenant  pluüenrs  faits  en 
difputei  cet  inconvénient  étoit  d’autant  plus 


grave  qu’on  ne  pouvoir  y remedier  qu’en  en- 
voyant un  exprès  à Madrid  chercher  un  autre 
Plein-  pouvoir , çp  qui  auroit  fait  perdre  du  temsi 
outre  jes  difficulcez  qui  pouvoient  en  refulter  , 
ainfï  Mr.  de  Richelieu  pafi'a  au  Duc  deBour- 
nonvijle  fon  Plein-pQuvoir  ôc  celui-ci  renonça  à 
fon  Açlc  Efp^gqpj.  , ^ . 
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On  propofa  enfuite  qaelques  remarques 
fur  la  maniéré  étrangère  ôç  inuluée  de  cette 
fignature  qut  étoit  faite  en  partie  à Paris,  en 
partie  à Vienne , en  deux  places  & en  deux 
tems  diÉFerens , quoique  d’un  ménie  Aéfe  , en- 
forte  qu’on  pourroic  dire  que  l’une  ne  feroic 
que  la  Copie  de  l’autre.  Ainfi  on  convint 
unanimement  que  tant  pour  ren^dier  à cette 
informalité  qu’au  contenu  peu  convenable  du 
Plein-pouvoir  lifpagnol  ; quoique  l’on  tint 
pour  bonne  ^ valable  la  prefence  ûgnature, 
on  en  feroic  une  nouvelle  à Vienne  ou  à 
Paris,  auffi-tôc  que  l’on  y pourroit  avoir  en- 
femble  des  Plénipotentiaires  des  cinq  PuiP- 
fances.  contrariantes.  Après  cette  refolution, 
le  Duc  de  Bournonville  figna  un  Ad:e  obli- 
gatoire paralelle  à celui  de  Mr.  Walpoîe  & 
k Prince  Eugene , le  Grand  Chancelier  , le 
Duc  de  Richelieu  & Mr.  Hamel -Bruyninx 
en  foulTîgncrent  l’attcftatipn.  Enfuite  les  Ducs 
de  Bournonville  & de  Richelieu  fignerent  un 
Inftrument  des  Préliminaires  , & le  Premier 
çn  figna  après  cela  un  autre  avec  Mr.  Hamel- 
. Bruyninx.  Auffi-tôt  tous  ces  Aéles  furent  en- 
voyez en  Original  à Paris,  à Madrid  & à la 
Haye. 

L’Echange  des  Ratifications  fe  fit  dans  k 
tctns  marqué,  entre  l’Empereur,  la  France, 
la  Grande-  Bretagne  & les  Etats  Généraux  ; 
mais  l’Efpagne  après  avoir  fufpendu  fes  hof- 
tiJitez  contre  Gibraltar  , ayant  formé  quel- 
ques difficultez  tant  fur  la  reftitution  de  quel- 
ques riches  Vailfeaux,  que  fur  la  diftribution 
des  effets  de  la  Flotille,  ni  la  France  ni  les 
.Etats  Generaux  n’ont  point  voulu  échanger 
kurs  Ratifications  contre  celles  d’Efpagne,  que 

con- 
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conjointement  avec  la  Grande-Bretagne  leur 
Alliée.  Ces  demelez  & la  négociation  à la- 
«^uelle  ils  ont  donné  lieu  ferviront  d’introduc- 
tion à notre  quatrième  volume. 

Conformement  aux  Préliminaires,  l’Empe- 
reur  ayant  été  requis  d’ordonner  à (à  Compa- 
gnie des  Indes  du  Pais  - Bas  de  donner  une 
Lifte  des  Vaiffeauxqui  dévoient  revenir  des  In- 
des pendant  la  fufpenfion , le  Comte  de  Konig- 
fêgg-Erps  prelenta  à Leurs  Hautes  Puiflances 
Je  Mémoire  ci-joint  pour  accompagner  cette 
Lifte. 


<^Aiemoire  dn  Comte  de  Konigfegg  - Erpjs 
‘ Lijie  des  f^/tijjèaux  d'Ofiende  , 

du  50.  ^oHt  1717*  . 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs. 

AYant  été  enjoint  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & Catholique  aux  Di- 
Tcteurs  de  la  Compagnie  Impériale  des  In- 
îdes  établie  aux  Pais- Bas  Autrichiens  de  for- 
mer une  Lifte  exate,  & authentique  des  Na- 
vires de  ladite  Compagnie  partis  d’Gftende 
•vers  les  Indes,  '&  qui  ne  font' pas  encore  de 
retour,  ils  ont  formé  celle-ci  jointe  conte- 
nant le  nombre  de  12.  VailTeaüx  ou-  Navi- 
res, & l’ont  certifiée  par  l’apofition  du  fceau 
de  la  Compagnie-  & la  Signature  'de--3.  de 
leurs  Diredeurs  lé  Srs.  de  Prêt  Malkamp, 
& de  Koning  , en  date  du  l a.  de  ce  mois. 
•C’eft  fur  l’ordre  exprès  de  Sa  Majcfté  Impé- 
riale & Catholique  que  fon  fouftigné  En- 
' voyé 
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Toyé  extraordinaire  à l’honneur  de  remettre  à 
Vos  Hautes  Puiflances  la  fufdire  Lifte  , en  exe- 
cution de  l’Article  V.  des  Préliminaires  fignces 
à Paris  & à Vienne. 

' . , {Sign^) 

• i . ^ 

Konigsegg-Erps, 

Fait  à la  Haye  ee  30. 

Août  1727^ 

Lifie  des  Faijfeaux  de  là  Compagnie  Impè^ 
riale  des  Indes  y partis  d'Oflende  vers  Ui 
Indes  y qfti  ne  font  pas  encore  de  rèîofft 
fpavoir, 

5.  Navires -partis  le  25^  Février  lyaiî. 

Navires.  Capitaines. 

La  Paix.  Philippe  Perrénot. 

L’Efperance:  Nicolas  Carpentier. 

Le  Lion.  Jaques  Larmes.  ^ 

Le  Ti^e.  Michel  Pron  - Haert. 

L’Aigle.  Jean  de  Wad. 

a.  Navires-pards  le  14..  Novembre  l^^f. 

Le  Charles  VL  Laurens  de  Mcynnc. 

L’Archiducheffe 

Marie  Elifabeth.  Michel  Caiphas. 

3.  Navires -partis  le  30.  Janvier  1717. 

La  Concorde.  Gille  Ryngaet. 

Le  Marquis  de  Prié.  Guillaume  Brouwer. 
Le  St.  Antoine  de 

Padoue.  ..  Jean  van  Brakel. 

1.  Na- 

1 % 
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1.  Navire  parti  le  7.  Juin  1747. 

La  Ste.  Anne.  Mathieu  Clynkaert. 

1.  Navire  parti  le  14.  Juin  1727. 

Le  St.  Jolèph.  Daniel  Petres. 

Du  tems  de  feu  Mr.  le  Marquis  de  Prié  & 
des  Armements  particuliers , ce  Minilire  a don- 
né quelque  fois  un  paffeport  en  blanc  au  Sr. 
Hame  ( qui  eft  à prefent  le  Direâeur  General 
de  la  Faélorite  de  Bengale  ) pour  s’en  fêrvir 
au  cas  qu’il  trouvât  à acheter  quelques  VaiP 
féaux,  & les  faites  venir  en  Europe  & comme 
ledit  Hume  pourroit  avoir  fait  la  même  chofè 
pour  le  comte  de  la  Compagnie?  on  le  met  ici 
pour  Mémoire.  Nous  Direâeurs  de  la  Com- 
pagnie Impériale  des  Indes  établie  auxPaïs  Bas 
Autrichiens  déclarons  la  Lifte  de  î2.  Navires 
dénommés  ci-defliis  être  véritable.  Fait  au  Bu- 
reau General  de  la  Direction,  à Anvers  ce  21. 
Août  1727* 

, Jacomo  de  Fret.  ~ 

Jacob  Maelkamp. 
Louis  François  de  Ko~ 
ning. 

Voici  par  furabondance  une  Lifte  plus  par- 
ticularifée  dé  tous  les  Vaifleaux  que  la  Compa- 
gnie a envoyés  aux  Indes  depuis  la  conceffion 
de  fon  Oélroi  jufqu’à  prefent,  & qui  fait  voir 
comment  ce  Commerce  augmentoit  d’année  en 
• année. 
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JJfc  des  Vdijfeaux  envoyés  ahx  Indes  de- 
fais  V établijfement  de  la  Cofnpagnie  etO- 
Jlende, 

L’Année  171+.  les  Direéteurs  ont  envoyé 
trois  Vaiffeaux,  Içavoir. 

UEmperèur  Charles^  Capitaine  Michel  Cai- 
fàes  monté  de  30.  pièces  de  Canon , deftinc 
pour  Bengale,  mais  péri  dans  la  Rivière  du 
Gange. 

U Impératrice  Elifabeth , Capitaine  Balthazar 
Rofe,  Monté  de  aS.  pièces  de  Canon,  deftinc 
pour  la  Chine. 

U Aigle , Capitaine  Nicolas  Charpentier  > 
njonté  de  25.  pièces  de  Canon,  deftiné  pour 
la  Chine  j ces  deux  font  revenus. 

L’Année  1725.  font  partis  d’Oftende  trois 
Vaiffeaux  pour  les  Indes. 

Charles  VL  Capitaine  Jacques  de  Winter  , 
monté  de  35.  pièces  de  Canon , deftiné  pour 
Bengale. 

U Impératrice  i Capitaine  Clerc,  monté  de 
'34.  pièces  de  Cknon  pour  la  Chine. 

Le  Marquis  de  Prié , Capitaine  Andrée 
Vlaerdering,  monté  de  36.  pièces  de  Canon, 
deftiné  pour  la  Chine. 

Ces  trois  Vaiffeaux  font  revenus. 

L’Année  1726.  font  parti  cinq  Vaiffeaux 
d’Oftende  pour  les  Indes. 

Le  Lion  d'Or , Capitaine  Jacques  Larme  , 
monté  de  36.  pièces  de  Canon  deftiné  pour  k 
Chine. 

V Aigle,  Capitaine  Jean  de  Wacl,  mon- 
té 
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té  de  34..  piec«  de  Canon,  deftinc  pour  la 
Chine. 

La  Paix , Capitaine  Philippes  PerrenoÉ 
monté  de  36.  pièces  de  Canons , deftiné  pour 
Bengale. 

VEfperance , Capitaine  Nicolas  Charpen- 
tier, monté  de  34.  pièces  de  Canons,  deftiné 
pour  Bengale. 

L’Année  1727.  font  partis  quatre  Vaiflèaux 
pour  les  Indes. 

U Archidüchejfe  Elifaheih , Capitaine  Michel 
Caifaes,  monté  de  32.  pièces  de  Canon,  del^ 
tiné  pour  Bengale. 

Charles  Vl.^  Capitaine  de  Meynne,  monté 
de  28.  pièces  de  Canons,  deftiné  pour  Ben-» 
gale. 

La  Concorde , Capitaine  Ryngaet , monté 
de  3<î.  pièces  de  Canon  , deftiné  pour  la 
Chine. 

Le  Marquis  de  Prié^  Capitaine  Guillaumt 
Brouwer,  monté  de  26.  pièces  de  Canons, 
deftiné  pour  la  Chine. 

Le  St.  Antoine  de  Padoue , la  St.  Aime , & le 
St.  Jofeph,  partis  aux  mois  de  Mai  & de  Juin, 
ne  font  que  des  frégates  d’avis  envoyez  fur  la 
côte  de  Brefil  & fur  la  route  des  V aifleaux  que 
l’on  attend  de  retour,  pour  leur  porter  des  or- 
dres conformes  à la  fituation  où  étoient  alors 
les  aftàires. 

Voici  le  Cérémonial  réglé  dans  le  premier 
Congrès  de  Cambrai  auquel  les  Préliminaires 
renvoyent  pour  le  fécond  Congrès  qui  y a été 
transféré , après  que  l’on  étoit  convenu  qu’il 
feroit  tenu  à Ai.x-Ja  Chapelle. 


Cere^ 
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Cérémonial  Police  da  Congres  de  Cam^ 


Le  20.  du  mois  d’ Avril  1724..  on  convint 
des  Articles  fuivanrs  pour  prévenir  tout 
ce  qui  pourroit  retarder  la  fignature  des  Trai- 
tez , & les  Miniftres  Plénipotentiaires  en  ont 
envoyé  des  copies  à leurs  Cours,  pour  y être  ap- 
prouvez. 

1 • K ■ ' 

ARTICLE  PREMIER. 

On  eft  convenu  unahiment , que  pendant 
le  Cours  de  cette  Nidation , on  n’obfervera 
aucun  Cérémonial  > & que  les  Plénipotentiaires 
s’aiTembleront  iâns  aucune  diftioâion  par  raporc 
au  rang.  • - 

II.  Ceux  de  TEmpereur  & du  Prince  régnant 
en  Efpagne,  ligneront  feuls  leur  Traité  de  Paix 
particulière. 

III.  Ceux  de  Sa  Majefté  Impériale  & du 
Roi  de  Sardaigne  en  feront  autant , par 
' raport  aux  points  qui  feront  ajuftez  entre 
eux. 

IV.  Ceux  de  France  & de  la  Grande-Bre- 
tagne ajouteront  au  bas  de  ces  Traitez  particu- 
liers , que  ces  Traitez  ont  été  négociez , confits  ^ 
fgnez  fous  la  Médiation  de  Leurs  Maitres^'- 
■ V.  Ils  déclareront  en  même-tems , que  leur 
■Médiation  cejfe  du  jour  de  la  fgnature  de  ces 
Traitez. 

VI.  On  tiendra  prêt  pour  le  même  jour  un 
Adte,  dans  lequel  lêront  inferez  cïbf  à.  toot: 
Tbmein.  Dd  ôc 
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& confirmez  de  nouveau,  le  Traité  de  la  gran- 
de Alliance^  Tacceffion  à -cette  Alliance^  & 
les  deux  Traitez  mentionnez  d-delTus,  moyen- 
nant que  dans  ces  deux  Traitez  entre  l’Empe- 
reur & l’Efpagne  & le  Roi  de  Sardaigne  il  n’y 
ait  rien  de  prejqdiciablc  au  Traitez  entre  la 
France  & la  Grande-Bretagne. 

VIL  Les  Miniftres  de  toutes  les  Puiffances 
înteréflees  à la  Quadruple- Alliance,  la  ligne- 
ront comme  parties  Q3ntradantes,&comme 
garants  les  uns  envers  les  autres  detout  ce  qoia 
étéftipulé  & réglé  jufqu’à  prefent,  fuivant  le 
Traite  de  Londres. 

VIII..  On  fera  autant  d’aûeslou  -înïbrumens 
de  la  même  teneur  qu’il  fera  necefTaire  pour  les 
Puiflànces,  quiügneront altccnadvement.  ' 

. IX.  Les  Ambaflfadeurs  de  l’Empereur,  fui- 
Tant  leur  rang , l^nerontf  les  premiers  ces 
Ades  d’Inftrumens,  & ceux  des  autres  PuiC- 
fances  dans  l’odre  obfervé  à la  Haie  * - lors  de 
la  lignature  de  l’acceffion  du  Prince  régnant  en 
Elpagne.  . 

Reglement  de ' Police, 

NOus  foufifi^ez.  Ambafifadeurs  Extcaordit* 
naires  & Plénipotentiaires  de  fa  Sacrée 
Majefté  Très-Chrêtiebne  fa-  facréé  Majefté 
Britannique  , comme  Rdis  Médiateurs  : fai 
voir  jfaifons  que  tous  les  très  illuftres  '6c  très- 
Excellenrs  Seigneurs  Ambaiïàdeurs  & Plenir 
potentiaires , qui  fe  trouvent  aux  Conférences 
qui  fe  tiennent  ici  pour  la  paix,  ont  d’uncon- 

iènte^ 

* Voycï  la  page  du  Tem.  I, 
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feritetnefît  unanime  aprouvé  là  pro^fition  qud  ' 
nous  avons  faite  4e  (^elques  Réglemens  à’ 
obferver  touchant  la  Police  , & qu’enfüité 
d’une  meure  deliberation,*  & de  l’avis  dé  tous  ^ 
on  eft  demeuré  d’accord  des  Articles  qui  fui-^ 
vent.  1 > i-  ■ ..  , 

: r.  Les  Plenipotéhtiairéà  viéndrôiÀ'*  àiix  Con- 
férences touchant  les-  afiàires  publiques,  cha^ 
euh  avec  un  Gentilhomme,  un  Seemtaire  i il 
Pages,  4.  Valets  de  Pié  : Et  s’ils  veulent  2.  Vai 
lets  à’ la  mode  HohgrOîfe , appeliez  communé- 
ment HeiduqUes , àx^ôcèdu  Caroflè;  Leur  fuite 
en  cette  occasion  né  'pourra  en  nulle  manière 
être  plus  nombreulê.  ^ 

IL  Toutes  les  ’Cdrrférences  fè  tiendront  lânS 
Ceremonie,  enïbrte  que  les  Plénipotentiaires 
s’àflèoifont  à une  tablé  fonde  , où  il  n’y  aura  ni 
hats  ni  bas  boWij  Bç'  fls  placeront  l'niefuré 
qù’ils^îfttreroirit  ehiémbleindiïHnéteménrèc  fans 
rang.,  • = vri  ou  ■ ■;,>  - . 

. ill.  - Les  Gàrofîes  fe^rahgerônt  devapt  là  I^ai- 
fontde  Ville,  'dàhsPôfdre.  qu’ils  âffiveront  ^ 
laHTant  cependant  afez  dé  place  pôùf  (^tfe  ceux 
qui'  vîjendrOnt  après , puiffeht  commodément 
àbordèr&  fe ranger,  enfotte  qu’il reftetoujou« 
on  paffage  fuflBfant  'entre  les  CaroïTes  & ladite 
Maifon  de  Ville.  ' • ’ ‘ ’ 

IV.  On  çmpêchèrà  les  querelles  dé  bart  & 
d’autre -entre  les  Gôiihëfs^  & autres' Domeïlî- 
'ques  , auxquels  iVfeta  même  ordonné  idé  (e  trai- 
ter ecevoir  réciproquement  avec  d'ouCeur  ôè 
honnête,  d’être  difpofez  àfe  rendre mutiiéli 
ïernent  toute  forte  dé  fecôursl&  de  fer  vice  en 
toute occafion.  ’ , • ‘ ‘ 

• V.'  Lbrfque  deux  Garofles  fe  rencontreront 
dkns  des  endroits  tfojp  étroits  pour  palier-  l’un 

Dda  & 
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& l’autre  en  même  tems , loin  de  difputer  ï 
prendra  le  delTus,  ou  à qui  des  deux  paf< 
Kra  te  piemier,  6c  de  caufer  ainfi  de  i’emba- 
ras,  les  Cochers  feront  obligez  au  contraire  -, 
d’ouvrir  & de  faciliter  réciproquement  le  paf- 
iâge,  autant  qu’il  leur  fera  poiliblej  & celui 
qui  aura  été  le  premier  averti  de  la  difficulté, 
^arrêtera  & fera  place  à l’autre , s’il  paroit 
qu’il  le  puifle  faire  plus  tellement  de  fon 
cote. 

VI.  Dans  les  promenades  tant  dedans  que 
dehors  la  Ville,  on  obfervera  la  coutume  éta« 
blie  entre  ceux  qui  s’y  rencontrent,  de  con- 
ferver  la  droite  chacun  de  fon  côté:  la  même 
chofè  s’obfervera  dans  les  Rues  ôc  les  Chemins 
publics,  & generalement  par  tout  où  cela  le 
pourra  commodément  fans  la  moindre  contef^ 
tation  ou  afiFeâation  de  prefeance. 

VII.  Les  Pages,  les  Valets  de  pié  & gene- 
ralement tous  les  gens  de  livrée  , ne  porte- 
ront ni  Bâtons  ni  £pées  , ni  armes  à feu , 
quoiqu’elles  fuflent  couvertes  & cachées  , ni 
enfn  aucune  autre  forte  d’armes , tant  dans 
la  Ville  qu’aux  promenades  : 11  leur  fera  ou- 
tre cela  défendu  d’être  dehors  aux  heures 
avancées  dans  la  nuit,  à moim  que  ce  ne  Ibit 
par  ordre  exprès  de  leurMaitre,*  enforte  qu’on 
n’en  puiflè  trouver  aucun  fc  promenant  par  la 
Ville  ou  ailleurs  à des  heures  indues  : Ceux 
qui  y contreviendront , feront  punis  fevere- 
ment,  comme  il  plaira  à leur  Maitre  d’en 
ordonner. 

VIII.  Lorfquele  Domeftique  de  quelqu’un 
des  P!ehipotentiaire.s  aura  été  ccmvaincu  de 
quelque  crime,  capable  de  doubler  la  tranquil- 
lité publique , après  l’examen  prcaUble  de 

‘ ‘ l’afiài- 
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l’affaire  > que  chaque  Miniftre  fe  referve  à l’é- 

fard  de  Tes  Domeffiques»  le  Plénipotentiaire 9 
qui  il  appartiendra  > renoncera  à Ton  droit 
de  le  punir  lui-même , en  le  dépouillant  de 
protection  ou  privilège  , fera  en  forte , qu’il 
Ibic  remis  entre  les  mains  du  juge  du  lieu,  oû 
le  délit  aura  été  commis  , Toit  à la  Villé^ 
foit  ailleurs  , ôc  demandera  même  qu’il  Toit 
procédé  contre  le  coupable  fuivant  les  loix  éta- 
olies:  Et  dans  le  cas  où  le  Magiffrat  ou  la 
garde  trouveroient  quelqu’un  en  flagrant  délit, 
ou  fâilant  quelque  chofe  capable  de  troubler 
la  tranquillité  publique , il  leur  fera  permis  de 
s’en  faifir , & même  de  le  mettre  en  prifbn  , 
quoiqu’ils  le  reconnoitrcnt  pour  être  Domef» 
tique  ou  de  la  fuite  de  quelque  Plénipoten- 
tiaire, jufqu’à  ce  qu’ils  puiflent  en  avertir  fon 
Maître  ; ce  qu’ils  feront  ooligez  de  faire  au(^ 
fi-tôt  & fans  retardement;  après  quoi  on  fera 
ce  que  le  Plénipotentiaire  ordonnera  » foit  qu’il 
defire  qu’on  retienne  fon  Domeftique  dans  des 
Prifons,  ou  qu’on  le  relâche. 

IX.  Si  quelque  Domeftique  d’un  Plénipo- 
tentiaire faifoit  infulte  ou  querelle  à quelque 
Domeftique  d’un  autre  Plénipotentiaire,  l’ag- 
greffeur  fera  aufli-tôt  remis  au  pouvoir  du  Maî- 
tre de  celui  qui  aura  été  attaqué,  qui  en  fera 
juftice,  comme  il  le  jugera  à propos. 

X.  Tous  les  Plénipotentiaires  feront  dé- 
fendre très-feverement  à tous  leurs  Domefti- 
ques,  tant  Gentilshommes  & Pages  qu’autres, 
d’avoir  entr’eux  aucunes  querelles  ni  démê- 
lez: & s’il  s’en  decouvroit,  nonobftant  ces 
defeniès  , quelqu’un  qui  fut  affèz  hardi  pour 
fe  mettre  en  état  d’en  fortir  par  la  voye  des 
armes  , il  fera  à l’inftant  chaffé  de  la  Mai- 
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ibn  du  Plénipotentiaire,  & même  de  la  Ville, 
(ans  aucun  égard  à ce  que  pour  ibn  e^eufe  Ü 
pourroit  alléguer,  foit  dé  l’exccès  de  Talfiront 
qu’il  auroit  reçu»  ou  de  ce  qu’il  auroit  été  atta- 
qué le  premier. 

XL  Les  Plénipotentiaire?  s*entrcprQmet- 
tent  réciproquement  de  ne  point  recevoir  à leur 
jervice  aucun  Domeftique  qui  aura  été  chafle 
par  Ton  Maitre. 

XII.  Si  quelque  Plénipotentiaire  ipubaitede 
faire  punir  quelqu’un  de  fes  Valets  par  laprifon, 
ôn  le  metwaà  fapriere,  pour  un  certain  tenas, 
dans  la  prifon  publique,  & il  y fera  nourri  aux 
dépens  du  Plénipotentiaire.  , , , 

Xin.  Tout  ce  que  deÜus,  dont  oneib  con- 
venu d’un  commun  accord,  pour  la  Police  & 
le  bon  ordre  de  cette  affemWée,  ne  pourra  être 
allégué  pour  exemple,  ni  tirer  àconfequenceieh 
aucun  autre  lieu , tems  ou  Conjonâure  diflfe- 
rente,  & perfonne  n*en  pourra  prendre  avan- 
tage , non  plus  qu’en  recevoir  préjudice  cti 
aucune  autre  occaûon.  Donné  à Cambrai  le 
7.  Avril  2725.  . 

• {Signé)  ; V ■ . 

• « / 

(Z..5.)  De  Par.be RIE  DI 
St.  Contes  T. 

(L.S,)  Rotembourg. 

, (L.S.)  PoLWARTH. 

(II. 5.)  WiTHWORTH.  ‘ 

' * ».  J 

. Nous  mettrons  ici  des  Bornes  à ce  Volume, 
mais , ce  ne  fera  qù’après' avoir  fait  remar* 
quer  à nos  ledleurs'  qu’ils  ne  doivent  rien 
nous  attribuer  de  tout  ce  que  nous  avons  ra- 
■ porté 
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porté  dans  ce  Recueil,  où  nous  rfavons  préten- 
du faire  que  le  Pcrfonnage  d’Hiftorien,  & &*il 
s'y  trouve  quelques  traits  qui  pourroient  déplaire 
à quelqu'un  , il  eft  aifé  de  voir  par  le  cours  de  la 
narration, de  qui  ils  partent:  par  exemple  tout 
Ce  qui  eft  dit  Pages  4, 5,  & (î.  de  rintrôauétion  , 
eft  le  RaiTonnement  du  Miniftere  Anglois  qui 
dirigeoit  les  chofes  au  Congrès  d’Utrecht&le 
reflbft  de  toute  fa  conduite,  cet  exemple  feul  ■ 
fufit  pour  expliquer  les  autres  endroits  du 
même  çenre  que  Ton  pouroit  trouver  ailleurs. 

Voici  un  troiûeme  Suplement  neceffaire. 
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plupart  des  Traitez  conclus  de- 
I quelques  années  renferment 

^ ^ des  Reglemens  de  fucceflîon  ou 
des  Renonciations  à des  Etats  ga- 
rantis par  les  PuiEànces  contraâan- 
tcs.  Les  plus  intereflàntes  font  les  Renoncia- 
tions de  rÉfpagne,  celles  de  l’Empereur,  & le 
Reglement  de  la  fucceffion aux  Etats  delà  Mai- 
fon  d’Autriche , & comme  ce  dernier  article  fur 
tout  eft  important , dans  la  cpnjonélure  prefen- 
te,que  i’augufte  Maifon  (ê  trouve lâns Heritier 
Mâle,  il  eft  aparent  que  le  Congrès  ne  iê finira 
pas  fans  que  l’on  parle  de  cette  riche  & impor- 
tante fucceffion,  liir  tout  la  plupart  des  Puif- 
ftnees  de  l’Europe  ayant  témoigné  leurs  inquié- 
tudes, aux  bruits  qui  ont  couru  d’une  We- 
eociation  entamée  dès  le  tems  du  Duc  de 
Kipperda  pour  marier  l’In&at  Don  Carlos 

avec 
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avec  l’ArchiduchefTe  Caroline  Ainée.  C’eftce 
qui  rend  interelEnt  les  pièces  qui  ont  quelque 
raport  direâ  ou  indiredt  à ces  aâàires. 

SanElion  Pragmatîqfte  ^ Loi  perpétuelle  a 
V égard  de  la  réglé  ^ ordre  de  fuccefi 
Jîon , ^ union  indivijtble  de  tous  les 
Koïaumes  , Provinces , ^ Etats  here^ 
ditaires  de  Sa  Majefié  Impériale 
Catholique  , à Vienne  le  6,  de  Décem- 
bre 1724. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur 
des  Romains  , toûjours  Augufte  > Roi 
d’Allemagne,  de  Caftillc,  de  Leon,  d’Arra- 
gon , des  deux  Siciles , de  Jerulâlem , d’Hon- 
grie, de  Boheme,  de  Dalmatie;  de  Croatie. 
d’Efclavonie,  de  Navarre,  de  Granade , de 
Tolcde,  de  Valence,  de  Galice,  de  Major- 

3ue,  de  Sevilles,  de  Sardaigne,  de  Cordue, 
e Corfîque,  de  Murele  & de  Jean,  des  Al- 
garbes,  d’Algecire,  de  Gibraltar,  des  Ifles 
de  Canarie,  & des  Indes  Orientales  & Oc- 
cidentales, des  Ifles  de  terre  ferme,  delà  Mer 
Oceane,  Archiduc  d’Autriche , Duc  de  Bour- 
gogne, de  Lothier,  de  Brabant,  de  Lim- 
bourg,  de  Luxembourg,  de  Gueldres  , de 
Adilan,  de  Stirie,  de  Çarinthie,  de  Carniole 
de  Wirtenberg.  de  la  haute  & bafle  Silefie, 
d*Atbenes  & de  Neopatrie,  Prince  de  Suabe; 
Marquis  de  St..  Empire , de  Burgau , de  Mo- 
ravie, de  la  haute  & baflè  Luiace , Comte 
d’Habsbourg,  de  Flandres,  d’Artois,  de  Ty- 
Dd  5 ' .rol,- 
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roi,  de  Barcelone» de Ferrete»  deCybourg,dc 
Qorice,  de  Roufiüon  &!de  Cerdagnej  Land- 
grave d’AIface , Marquis  d’Oriftan  & Comte  de 
Geceano;  Seigneur  de  la  Marche  d’Efclavo- 
nie , du  Port  Naon , de  Bifc^e , de  Moline  » de 
Salins,  de  Tripoli,  & de  JV^ines  &c. 

' Savoir  feilons  à tous  & chacun,  qu’il  ap- 
partiendra, que  les  Empereurs  des  Romains, 
Rois  & Archiducs  d’Autriche,  Nos  Ancêtres 
fe  font  donnez  par  un  effet  de  tendreflè  pater- 
nelle, & par  une.  prévoyance  deiâgeflê,  beau- 
coup de  foins,  pour  établir  dans  nôtre  Au- 
guftc  Maifon  une  réglé  & forme  de  fucceflîon 
pour  y être  à perpétuité  immuablement  fuivie 
Sc  obfervéc  par  .'toute  leur  pofterité  de  l’un  & 
de  l’autre  fexe , dans  tous  les  évenemens , que 
la  providence  divine  pourroit  faire  naître  dans 
la  fuite  des  tems.  Que  l’Ordre  pour  cette 
Succeffion  dans  toute  l’étendue  de  nos  vaftes 
Etats,  Royaumes,  Seigneuries  & Provinces, 
tant  en  general  iqii’en  particulier  & en  toutes 
iolêparamement  a été  introduit  & fixé , pour 
en  empêcher  les  demembremens  & la  diviûon 
entre  les  Heritiers  de  nbtre  Âugufte  Maiibn. 
Qu’entre  autres  l’Empereur  Ferdinand  il.  nô- 
tres très  - honoré  Bifayeid  de  glorieufe  Mémoi- 
re par  ion  Teflamént  de  lo.  de  May  1621, 
confirmé  par  fes  Codiciles  de  8.  Août  1(^3 5*4 
réglé  l’ordre  de  fucceflîon  entre  les  Archiducs 
fes  (ils.  & leurs  defeendans  Mâles  par  forme 
de  Fidei  commis . pepetuel , appelle 'Commu- 
nément Majoraf^  en  • ordor/naiK , xjue  les  fil- 
les renonçaflènt  à i’Hcredité,*  ôc  'fe  comeatair 
lent  de  leur  dot>  ïauf  toutes-foSs  Je/d  tireif  Je 
retour:  que  Icimerpe  Ordre  a été  fuivi  par  feu 
l’Empereur  Léopold notre  très-honoré  Sei- 
gneur 
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gneur  & Pere , de  glprieufe  Mémoire  > lc«^ 
' quel  comme  Chef  de  cotre  Augufte  Mailbn  ; 
ce  feul  en  droit  de  difpofer,  de  ^ Royaumes 
& Provinces  Héréditaires , a établi  le  même 
Majorât  par  h partage  y qu'il  fit  le  12.  de  Sep^ 
tevire  ijo^,  entre  notre  très-cher  & très-ai« 
mé  frere  PEmpereur  Jofeph  d’heureufe  Me- 
moire  , alors  Roi  des  Romains , & Nous , 
de  tous  Tes  Royaumes  & Etats  ûtuez  tant 
çn  fes  Pays  , que  dans  * la  Monarchie  d’Et 
pagne»  & dans  les  .dépendances  d’icellé,  & 
converti  ledit  Ordre  de  fuccelEon  en  un  vrid 
droit  de  primogeniture  perpetud  en  feveur  des 
Mâles  & pour  plus  de  fiireté  il  joutai  à ce 
ÎTraité  de  Très-folcmnels  pades  de  fucceffion> 
pu  de  famille , qui  furent  acceptez  confir* 
inez  par  ferment  des  parties  contraâantes  de 
part  & d’autre  & dans  lefquels,  après  que  Pon 
eut  réglé  & clairement  expliqué  l’Ordre  > qui 
le  devoit  obfêrver  entre  ledit  Empereur  J<> 
l^h  notre  Frere  & nous»  &c  nos  defeendans, 
ou  celui,  des  deux,  qui  furvivroit  'ï  l’qutre  & 
ià  poflerité,  dans  la  maniéré  de  fucceder  les 
uns  aux  autres  ^ tant  en  nofdits-  Royaumes 
Provinces  de  par  deçà»  que  dans,  la  Monar- 
chie d’Efpagne»  & les  pais,  qui  la  compo- 
fênt , a été  auffi  principalement  convenu  & 
difpofé  » que  1«  Hoirs  mâles  tant  qu’il  y en  au- 
ra , exclueront  lés  femiellcs  à perpétuité;  & 
qu’entre  les  Mâles  y l’ainé  cxducra  aufli  tous 
tes  autres' Freres  puihez  de  toute  l^redité,  de 
forte  : que  la  fiicccffibn  à tous  ces' Royaunies 
ôc  £tat&,  en  quelque  part  qu’ils  foiént  de- 
cneurera  toute  entière  » & en  indivife  attachée 
nfepdrablietDéht  à l’ainé.  des  Mâles  , ; fcldh 
'Ordre  de  la . primogeniture  ; .dans  lefquels 
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fuldits  padtes  & conventions  de  fucceflîon  à 
été  aulC  difpofé  8c  réglé  la  manière , dont 
les  Archiduchefles  fe  doivent  fucceder  au  de- 
faut des,  Mâles,  fi  le  cas  y échoit  jamais  , ce 
qu’à  Dieu  ne  plaife.  Après  la  mort  de  l’Em- 
pereur  Jofeph  notre  très- cher  & très -aimé 
Frere,  étant  aulfi  devenu  l’unique  fucceflèur 
& Heritier , tant  de  notre  propre  Chef,  que 
par  le  droit  du  fang,  & en  vertu  des  difpofi- 
tions  faites  par  nos  Auguftcs  Ancêtres  de  tous 
les  Royaumes  & Etats'  Héréditaires  de  par 
deçà  ; & Nous  , nous  en  trouvant  aujour- 
d’hui le  feul  Maître  abiblu,  avons,  par  no- 
tre déclaration  8c  difpofition  publiée  le  19. 
Avril  171  q.  en  prefence  d’un  grand  nombre  de 
nos  Conlêillers  d’Etat  intimes.  Gouverneurs j 
ou  Prefidens  de  nos  Provinces,  & de  nos  au- 
tres Miniftres,  renouvellée  non  feulement  Je 
droit  de  primogeniture , déjà  fi  fortement  éta- 
bli & enraciné  dans  notre  Augufte  Maifon; 
Mais  nous  l’avons  de  plus,  en  vertu  de  notre 
pleine  puifTance , & félon  l’exigence , de  l’é- 
tat de  nos  affaires  érigé  en  forme  de  pragma- 
tique fanélion , & d’Edit  perpétuel  & irrevo- 
cable , expliquant  nommément  ce  droit  de 
primogeniture  de  fu'cejjion  plus  clairement 
établi  par  feu  l’Empereur  Léopold  entre  les 
Princes  Mâles  de  notre  Au^fte  Mailbn , 6c 
au  defaut  d’iceux  étendu  en  w maniéré  aux  Ar- 
chiducheflès  : Nous  avons  déclaré  en  des  ter- 
mes intelligibles  & exprès,  qu’au  defaut  des 
Mâles  la  fucceffion  échoira  , en  premier  lieu 
aux  ArchiduchefTes  nos  filles,  en  fécond  lieu 
aux  Archiduchefles  nos  Nieccs,  filles  de  Notre 
Frere;  6c  en  troifieme  lieu  aux  Archiduchefles 
nos  Sœurs,  6c  enfin  à tous  le^  Heritiers  def- 

cen- 
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C€ndans  de  l’un  & de  l’autre  Sexe  , voulant 
qu’en  tous  ces  cas  Elles  gardent  entre  Elles 
l’Ordre  de  fuccedion  lineale  , tel  qu  il  eft 
marqué  dans  notre  fufdit  Reglement  , lequel  ’ 
fe  trouve  entièrement  conforme  à celui,  qui 
a été  établi  pour  les  Mâles,  félon  le  rang  de 
la.  primogeniture  & fuccelSon  lineale.  En  con- 
fequcnce  ôc  en  execution  de  cette  Sanélion , la 
Sereniflime  Archiduchefle  Marie- Jofephe, née 
Prince dè  Royale  d’Hongrie,  de  Boheme,  & 
des  deux  Siciles,  à prefent  Epoudè  duSerenidî- 
me  Prince  Rwal  de  Pologne  & Eleâroral  de 
Saxe,  a non-feulement , avant  fes  noces  dé- 
claré d’adherer  & d’accepter  les  paétes  de  fa- 
mille, le  Droit  de  primogeniture  déjà  établi 
dans  notre  Augufte  Maifon;  & le  fufdit  Or- 
dre preferit  pour  la  fuccedion  lineale , confir- 
tmnt  fon  acceptation  par  fon  ade  de  renon- 
ciation formelle , & par  fon  ferment , mais 
Elle  l’a  audi  ratifié  par  femblable  ferment , 
qu’Elle  a réitéré  aprfc  fon  mariage,  & avec 
Elle  le  Serenidîme  Roi  de  Pologne  , Grand 
Duc  de  Lituanie,  Eleéleur  de  Saxe,  fon  Beau-, 
Pere , ,comme  audir  le  Serenidime  Prince 
Royal  ôc  Eleâoral  fon  mari  ont  reconnu , ôc 
fe  font  obligez,  par  ferment  folemnel  en  ter- 
mes formelles  d’obfcrver  ledit  droit  dé  Pri— 
mogeniture,  Ôc  le  fufdit  Ordre  de  fuccedion. 
C’eft  audi  en  conformité  defdites  difpofitions 
que  dans  les  mêmes  par  une  déclaration  ôc  fti-. 
pulation  également  folemnelle , il  a été  re- 
fervé  à cette  Serenidime  Archiduchede  ôc  à 
fes  Defeendans  de  l’un  ôc  de  l’autre.  Sexe 
leur  droit  de  fucceder  aux  Royaumes  de  fe» 
Ayeuls,  ôc  aux  Provinces  Autrichiennes fe-, 
bn  l’ordre  de  la  nailTancc..<&  la  réglé  établie» 

- arri- 
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arrivant  le  defaut  des- Archiducs,  ce  qu*à  Dieu 
ne  plaife  jamais.  La  même  chofe  a été  ob- 
ièrvée  enfuite  avec  la  SerenifSme  Afcbidu- 
chefle , Marie- Ameüe , née  Princeflè  Royale 
d*Hongrie,  de  Boheme,  & des  deux  Siciles, 
Epoufe  du  Sereniffirae  Prince  Eledoral  dé 
Bavière,  laquelle  a.  pareillement  avant  fes 
nôces  déclaré  d’^herer  & d’accepter  les 
pades  de  faille,  lé  droit  de  Primc^enituré 
déjà  établi  dans  notre vAugufte  ' Màifon  &:  lé 
fufdit  Ordre  prefcîàl  pour  la  fucceflrort  lineale 
confirmant  fon  acceptation  par  fon'  aéte  de 
renonciation  formelles;  ôc  par  fon  ferment 
l’ayant  de  même  -ratifié  par  feiftblàblè  fer- 
ment, qu’Elle  a -réitéré  après  fott  baâfiage  ôB 
avec  Elle  le  Sereniflitrie  Eledeur  de  Baviè- 
re, fon  Beau-Pere:^  comme  auffi  le  Serenif- 
lime  Prince  Eleâ:OTal' fon  Mari  ont 'reconnu 
& fe  font  obliger,  par  ferment  ■(blemnél  en 
termes  formels,  d’obrerver iedit  ckoit  dé  Pri- 
mogeniture,  & ie  fafelît^Ordre  dë  fiiôceifiôn  , 
en  cônfequence  deé'  prédites  dilpotitionk  par 
une  déclaration V&Utipulation  pareillement  fo- 
lemnelle  j il  a été  dâns  le  même  tenas  re* 
fervé-  à:  cette  Sereniflkne  Archiduchéflè  & 
à fes  defoendans  de  Pun  & de  'f’aütre  fcxê 
leur  droit  de  fmcceàw  aux  Roj/iùif^  de  fes 
Ayeux  & aux  Provinces  Aotrichkiines',  fe^ 
ton  Tordre  de  la  >NaiffanCc  &-  laé  réglé  é- 
tablie*  arrivant- d'Arc^dats  ^ ce 
qu'à  - Dieu  ne  pl«fe.  ~ Et  Confident  ' qu’il 
^ très^-  important  pour  la  fûreté,  'repris  & 
tranquillité  de  noà  - ProViriCes  Iderè'dftàires  3^ 
que  Nous  pofledons  dffis  lès  Pàïfe-Bâsi'  que 
ledit  ordre  & réglé  de:  fucceflSoà  indiVlfiblé 
dc  rOüs  no|  RoyaUmèif'ÔC  Pjroyiiliceà' !fféredî^ 

taircs 

( s w 


Négociatims y. Æémoirei  TraTtej:,.  451. 

taires  fituçes  tant  au  dedans  qu’au  dehors  do 
l’Allemagne > & ledit  droit  de  Primt^enitura 
établi  dans. notre  Auguftc  Maifon  foient  re-r 
Çus , , introduits.,  établis  ôc  promulguez  dans  nos 
dites, Provinces  des  Païs-Bas,  pour  làndion 
pragmatique  & Loi  perpétuelle  & irrévocable 
& que  pour  l’introduélion  de . cette  nouvclte 
Loi  foit  derogéi  à celle  touchant  la  fucceffion 
du  Prince  defciites  Provinces  établie  dans  nos 
Païs-Bas  par  l’Empereuz  Charles  Quint,  d’é- 
ternelle Meprobe,  notre  Predeceûèur,  par  là 
pragmatique  fandion  du^  4;  Novembre  1 549. 
reçue  par  chacun '.de  leurs  Etats  dans  leurs 
‘ affcmblées  de  jufqnes  à .prefent  y reftée  eh  vi- 
gueur , ôc  k toutes  coûtumei  de  nos  dites  Pro- 
vinces pour  iautant  iedement',  que  lefdites 
fandion  & coutumes  ne  feroient  pas  confor- 
mes aux  fa£dits  Ordres  & regJe  de  fucceffion-, 
lefquelles  en  tous:  autres  cas-  feront  entrete- 
nues & obferFéesi  cônaine:  du'-  paflè.‘  Noiîs 
avons  feit.  cohnnaruquac  & -propofer  ce  qub  - 
defliiSiaux  Erats  reipedifs  de  nos  Provincés 
defdits  Pais  - Bas  , afin  - qu’fis  '•  vouluflèht  ît 
conformer  à.cetié  Magmatique  Sandion,  Edît 
perpétuel  & Reglement. 'de;  fucceffion  indi- 
vifible , & tous  les  Etats  ayant  fur  « 

roeurement:  délibéré  dans  leurs  relpedivî» 
Aflcmblées  & fpecialement  ^ réfléchi  au  bieii 
& . aux  avantages  , qui  'cn-  reviendront  ^ 
nos  bons  ôc  .fideles  Sujets  , i ils  s’y - font 
unanimement ' & volontairement  ccH-jfcrniez^ 
de  , ont  , en  .,  tout  refped  & foutniffioh 
•de  avec  une  extrême  TeConnoifiTahee  ^ àc- 
cepté^la■fufditei pragmatique  Sandion,  Loy 
rperpetuellc,  RJegletnent  deTueceffioh  & union 
.indiviffible  de  tous  nos  Etats,' tant  au  dehors 
■ . - qu’au 
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qu’au  dedans  de  rAllemagne,  en  Loi  perpe^ 
tuelle  & irrevocable  pour  autant  qu’elle  re- 
garde le  Reglement  de  fucceffion  à la  Sei- 
gneurie & Souveraineté  de  chacune  defdites 
Provinces,  & l’union  indivifible  de  tous  nos 
Païs  de  Etats  Héréditaires,  confentant  dé  plus 
à la  dérogation  de  la  Sandtiqn  pragmatique, 
établie  au  mois  de  Novembré  1549.  par  feu 
l’Empereur  Charles  Cinquième,  de  glorieufe 
Mémoire , en  tant  qu’elle  n’eft  pas  conforme 
à notre  fufdite  Sanétion  pragmatique , concer- 
jiant  la  fucceffion  à la  Souveraineté  defdits 
Païs- Bas,  & Nous  ont  fupplié  très-inftam- 
menc,  de  faire  publier  notre  dite  pragmati- 
que Sanétion  ôc  Edit  perpétuel , afin  qu’il  (bit 
par  tous  nos  Royaumes,  Provinces  & Etats 
Héréditaires  à toujours  obfervé  en  Loy  irré- 
vocable & inaltérable,  ainfi  qu’il  en  confie  par 
les  aéles  de  chaque  defdites  Provinces  , qu’ils 
Nous  ont  produits  & délivrez.  Nous  après 
grande  & meure  deliberation,  de  l’avis  de  no- 
tre Plénipotentiaire  au  Gouvernement  d’iceux, 
de  notre  Lieutenant-Gouverneur  & Capitaine 
General  de  nofdits  Païs , & ouï  fur  le  tout 
notre  Conieil  fuprême  établi  auprès  de  notre 
Perfonne  Royale  pour  les  affaires  des.  mêmes 
Païs,  avons , conformement  à l’acceptation  en 
faite  par  lefdits  Etats  des  Provinces  de  nos 
Païs- Bas  & à leur  requiûtion,  de  nôtre  cer- 
taine fcience,  autorité  & puiflance  abfolue, 
oui  peut  Nous  competer  comme  fouverain 
Prince  & Seigneur  defdits  Païs , ordonné  5 fta- 
. tué  & décrété , ordonnons  » ftatuons  & de- 
, cretons  pat  ces  prefentes  la  fufdite  pragma- 
vlique  Sanélion  , Reglement  de  Cicceffion  & 
•^uoioa  indivifible  de  tous  nos  Etats,  tant  au 
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dehors  qu’au  dedans  de  1* Allemagne  , eri  Loi 
perpétuelle  & irrevocable  dans  liofdits  Pais- 
fias,  & qu’en  cônfequencc  d’icelles  la  fuccefî 
iîon  'de  toutes  nos  Provinces  héréditaires  dô 
nofdits  Pais,  ên  une  wajfe  ér  indivijiblement ^ 
échoira  dorefnovanc  , félon  le  dit  droit  dc^Pri- 
rnogeniture  6c  Ordre  de  fucceflion  lineale,,  ÔC 
feftera  à nos  Defcendans  Mâlès  tant  qu’il 
en  aura  aucun  i 6c  au  defaut  de  rê»»-rf,ceque 
Dieu  ne  veuille  j'  aux  ArchiduchefTes  nos  Fil- 
les , toujours  fuivânt  l’Ordre  6c  Droit  de  Pri- 
mogeniture , fans  les  pcfuvoir  jana'a|r  partager  j 
& qu’au  defaut'  de  tout  Héritier  légitime  de 
l’un  ou  l’autre  Sexe,  defeendans  de  Nous,  le 
Droit  Héréditaire  de  toutes  nofdites  Provinces 
échoira  aux  Pririçeïïes  Filles  de  nô[re  Frere 
l’Empereur  Jofeph , de  glorieufc  ,Mémoire  , 

6c  à leurs  defeendans , de  l’un  6C  de  l’autre 
Sexe , félon  ledit  Droit  de  Primogeniture  j ôc 

Îu’arrivant  l’extinéborr  de  ces  deux  lignes  j ce  , 
)roit  héréditaire  fèrà  entièrement  relervé  aux 
Princefles  nos  Soèiifs  6c  leurs  defeendans  légi- 
timés de  l’un  6c  de  l’autre  Sexe,  6c  fuCceffive- 
mette  à' toutes’ les  autres  lignes  dè  l’Augufte 
Maiibn,  à cllacuhé  félon  le  Droit  de  Primo- 
geniture  6c  fuiv’aht  le  rang  qui  en  refultera  , 
& ce  nonobfiant  le  Reglement  6c  andennfi 
Loi  , touchant  la  fuCceffion  de  Prince  defditX 
Pais'-  Bas , établie  dans  lefdits  Pais  . par  la 
pragmatique  ,Sâh6tiort  de  l’Empereur  Char- 
les Cinquième  ÿ -du  quatrième  Novembre! 
quinze  cens  quarante  neuf,  6c-  foutes  coû-* 
tûmes  d’aucunes  de  nos  dites  Provinces,  aux- 
quelles , pour  'les  ' cautés  ô£  cônfidefarions 
fufdites  avons  de  notre  dite  autorité  6c  pleine 
III.  pui£> 
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§ui(Tance  decc^é  Sc  dérogeons, en  cequelslùi^ 
ite  San^ion  & Coutumes  ne  feroient  confor- 
mes à notre  préfènte  difpofiiion , voulant , qu’en 
tous  autres  cas  elles  demeurent  en  leur  force 
& vigueur  &.  foient  entreténuës  & obfervées, 

‘ Si  donnons  en  mandement  à notre  dit  Con- 
iêil  d’Etat  établi  dans  nos  Païs  Bas,  Prefident 
& Gens  de  notre  grand  Confeil , Chancelier 
& Gens  de  notre  Confeil  de  Brabant,,  Gou- 
verneur « Prefident  & Gens  de  notre  Confeil 
i Luxembou^ , Chancelier  & Gens  de  nôtre 
Confeil  en  Gueldrcs  , Gouverneur  à Limr 
bourg^,  Faulquemont  & Daelhem  & d’autres 
nos  Fais  d’outre  Meufe,  Prefident  & Gens 
de  notre  Confeil  en  Flandres , grand  Baüly  , 
prefident  & Gens  de  notre  Confeil  de  Na- 
mur , Bailty  de  Tourna  & du  Tourue.fis,  Pce? 
fidents  & 6ens  de  nos  Chambres  des  comp- 
tes Ecoutettes  de  Malines,  & à tous  autres  nos 
Jufticiers,  Serviteurs,  Vafi&ux  & Sujets, pré- 
fens  Ôc  à venir  & chacun  d’aix  enfon  regard  ^ 

Îue  cette  nôtre  préfence  Ordonnance,  Statut, 
)ecret  & S^dion  pragniatiquedls  retiennenc 
Sc  obfervent  & faflène  reten^  ôi  obier  ver  inyio- 
labletnent  & à toujours,  pour  Loi  pcrpetuclié 
& irre vocable  , en  procédant  par  ce  de, nos. 
Cours  Ibuvcraines  & defdits-  de  nos  ejomptw 
à l’enterinemept  de  ces  dites  p’éfentes»  Sc  les 
faifant  enregiftrer  pour  l’entier  accompliflè- 
ment  d’icelles  au  tems  à venir  : Voulant  & 
ordonnant  en  outre  > qu’au  Vidimus  defdites 
préfentes,  dépêché  par  un  de  nos  Secrétaires 
d’Etat , pleine  6c  entière  foi  foit  ajoutée  par 
tout,  où  il  en  aura  belbin.  Car  ainfi  Nous 
plait-il.  Et  afin  que  ce  Ibit  ferme  é* 

JIM 


Digitized  bv  ' 


'NégociationSt.j  ^ 455 

ÿ;ahU  à toujours , Nous  avons  figné  ces  dites 
préfentes  de  nôtre  main  & à icelles  fait  met- 
tre nôtre  grand  Seel.  Donné  en  nôtre  ville 
ôc  Réfidence  tmperiale  de  Vienne  en  Autriche 
le  fixième  jour  du  mois  de  Décembre , l’am 
de  grâce  mil  fept  cent  vingt- quatre,  & de  nos 
Régnés , de  l’bmpire  Romain  le  treizième  > 
d’Efpagne  le  vingt  deuxième,  & de  Hor^ric 
& de  Bohenle  aulfi  le  treizième. 

'CHARLES, 

Prince  de  Cordonna  Ps.  Vç. 

(L.  S.)  Vçf  ordonnante  df,  5# 

A.  F.  P»  Kur*. 

• 1 

• 

Rtffoacîatiott  * de  lé  SeremJJ^me  Archida* 
cheffè  Marie  yojiph  , Epoufi  da  Princê 
^oyal  ^ Ele^<^al  dfi  Saxe^  Frédéric  Am» 
l ' &c, 

•l^TOs  Maria  jQfephaj  Hnapn*>.Boheniic 
1 nec  nt>n  uçriulque  Sicili»  Regia  Prin- 
<ieps , ArchiduciflTa  Ai^riæ  , agnofcimus  dt 

So&temur  pro  nobis , nplVirque  Pofteris 
eredibus  de  SuccefToribus,  univerGfque  quo- 
:rum  interelï,.aut  futuris  unquam  temporibus 
in.terejOTc  quomodocunque  poteft,  aotuip,’tef- 

tatum- 

-,  É . . 

* CelU  di  PArrindtaUJTe  Amitié  4 
4n  l^Aviix*  (4  ralm%  tpat^is  mut»a4tf. 

- £e  a • ^ • 
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tacuinqüe  facimus  tenore  prærèntium  ad  perptf^ 
tuam  rei  metnoriam.  ' 

Poftquam  Screniffimusacinvidliffimus  Prin- 
ceps  ac  Dominus , Dominus  Carolus , Dci 
fa  vente  clemcntia  elcâ:us  Romanorum  Impe- 
rator , hujus  nomis  fcdtus , fèmper  Auguf- 
fus,  Gertnaniæ,  Hifpaniaruni } ac  Indiarum» 
nec  non  Hungariœ  > Bohemiæ  > Dalmatiacj 
Croatiæ,  Sclavoniæ>  utriufquc  Siciliæ  Rex  l 
Archi-Dux  Auftrix,  &c.  Cokndiflimus  Do- 
minus  Patruus  nofter>  nos  pro  patcrna"  plane  , 
in  nos  cura,  ad  amicatn  petitionemSereniffimi 
&Poteriti(fimi'Principis  Doroini  Friderici  Au- 
gufti , -Poloniæ  Regis , Magni  Ducis  Lithua» 
niæ,  Ducis  Saxoniæ , Sacri  Romani  Imperii 
Archi-Marcfchalli  & Eleétoris  &c.  pcrdilec- 
to  Suæ  Majeftatis  Regiæ  Sereniffimo  Princi- 
pi  Domini  Friderico  Augufto,  Principi  Re- 
gio  Polonise  ôc  Lithuaniæ  ac  Ëleâorali  Saxo-' 
niæ  &c.  Accedente  irtprirais  noftra  voluntatc 
& confenfu,  annuente  & fuadente  quoque  Se- 
reniflGma  & Potentiffima  Romanorum  Im- 
peràtrice  Amalia,  colendiffima  ac  perdilcc- 
tiflima  Domina  Genctrice  noftra  , obtenta 
prævia  difpenfatione  S.  Sanâiffimi  Patris  Do- 
miniiClêmentis  Xî.  Romanaè  âtque’  ubiyerfâ- 
•lis  Ëccleflæ  Pontificis , quæ  data  eft  Romae 
die  17.  Junii  arml  1719.  in  Sponfâm  & ftitu- 
jam  Cdnjugem  adpromifit:  Porro  in  Tra<ftatu 
•defû|»r  hâfoo  inter  cetera  id  primo  loco  aC^ 
tum  difertiique  verbis  cautum  ^ provifumque 
■fuerit,  ut  Nos  intuitu- iftius  matrimonii,  juxeà 
• ac  præviè  utrinque  placitum  ac  conventum  fuit  > 
antecedentur  ad  noftrum  confenfum  & nup- 
tiaÿ,  juxta  régulas  fuccèflîonis  primogenialis  m- 
Augufta  Domo  jam  dudum  radicatæ,  ièd  ouse 

ab 
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ab  Imperatore  Ferdinando  hujus  nbminis  fe> 
c’uhdo,  colendiffimo  qupndam  Atavonoftro, 
glor.  mem.  in  fuo  die  lo.  Maji  1621.  confec- 
to  Teftamcnto , conditisque  Uefuper  die  8, 
Augufti  anni  1635.  Codicillis,  quoad  ordinem 
fucceffionis  iriter  heredcs  fuos  Mafcüîos  dilu- 
cidata  magis  ac  (irmius  habilita  fait  > quæque 
, fubinde  cx  difpofitione  paterna  a Sereniffimo 
quondam,  Potenriffimo  ac  Invidtiffirao  Prin- 
cipe Ôc  Domino,  Domino  Leopoldo,  Rom. 
Imperatore , colendiffimo  Avo  noftro,  inter 
Filiosfuos,  ^reniffimos  quoque  & Potentif- 
ümos,  tune  rcfpcilivc  Romanorum  & Hifpa- 
niarum  R^es  , Dominum  Jofephum  & Do- 
minum  Carolum  Archiduches , fucceffive  Ro- 
tnanorura  iraperarores,  colendiffimos  & per- 
dilediffimos  noftros  Genitorem  Ôc  Patruum  • 
die  12.  Septembris  1703.  îpfîs  feientibus,  vo- 
lentibus  y fkipulantibus  6c  acceptantibus 
ad  Feminas  ex  Linea  in  Germanla  régnante 
defeendentes  extenûj  ac  deinde  die  ip.April, 
anno  1713.  convocatis  ad  id  SuæCæfareæCa- 
tholicæ  Majeftatis  Coniiliariis  Status  arcani , 
r^norumque  ac  provinciarum  cjufdem  Can- 
ceiiariis  uberius  explicatâ  6c  publicata  in  pu» 
blicum  & perpetuum  Sereniffimæ  Domus  Au- 
Rriacæ  paé^um , quin  in  Legum  fundamentalem 
6c  lân<àionem  pr^maticam  abiit , omnibus 
npitris  juribijs , aaionihus , quæ  vel  quas  in 
régna , ditiones , Principatos  & Provincias  a 
Sua  Majeftate  Cæfârea  nunç  féliciter  régnante 
pofTeffas,  vel  de  'jure  quomodocunque  ad  fe 
fpedantes  competere  Nôbis  noftrilqu?  olim 
Pofteris  atque  Heredibus  utrlufque  cum  raal- 
çulini  tum  feminini  fêxus,  quacunque  demuiq 
■'de  caufa,  poffent,  in  favorem  & çommodurn 
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non  folum  univerforum  Mafculorutn  è djOTi 
Augufta  dbrao  légitimé  oriundorum  Archîdu- 
cum , fcd  èi  in  præcipuutn  <^uO^|î  ac  præla- 
tionem  Feminarum  Archidüciiuarutn  à S'uâ 
Majeftate  Caefarea  hodie  gloriofe  iinperarite 
progenitaruin  & deinceps  naltiluràïutn 
tumque  poftéritatis  ac  Heredum  paritèr  utriuf* 
que  lam  fcminini  quam  mafcùlini  fexusj  fo- 
lémnitér  renunciernus,  cedamus  ôt  abdicettius: 
Quod  nos  ad  tnajorem  Dei  O.  M.  honorerfc 
& gloriam  j incrcmentum  majus  populqrutn, 
atque  ut  Régna  & Frovinciae  à Süa  Majeftatfc 
Cæfarea  Regio  Catholica  in  pfaêfCns  poffcflsC 
ac  deinceps  pôflîdendx  perpetuis  rétro  tempo- 
ribus  indivifibilitér  ac  infepàrabilîtef  îtitcr  lè 
pênes  unurb  euhdemque  heredcrn^  juxta  fuc- 
ceiBonis  ordinetn  ftabilitum , uhîtsé  perrna- 
ncant,  ordinàtiônibus  j iriftitutis  ac  dil|dfitio- 
fiibus  præfatis , prærertim  vêro  dèclaratîdpi  al- 
îègatse  & Nobis  üha  cuîn  réliqüîs  pîbduÔ'ae  dô 
die  19.  Aprils  ânni  1713.  uti  ïupràj  ’pïothülga- 
inhaerentes,  àc  de  re  , tfc  5qtiâ  âgitur  rite 
jplçneque  edo£tsê>  de  confilib^  Vbluritate  & 
àfïchfu  prâediéti  Sereniffimi  Prlncipià  Rê|ü 
Êledtoraiis  > dileCtiïBihi  Sponfi  .Nôuri 
nuente  qùoquc  & conîéntîëhtê  Sfe'renlffîtnb 
& Potemifiimo  Dominb  Ré^è  & ËIt'CTbrê> 
Éjuldcm  Genitbrc  , ( prbut  ex  Iriftïufnen'fô 
ébrum  ratificatibnis  , tum  ei  Màh^tb  ptq- 
èufatorio  diffufius  confiât  ) ex  cèfta  noftrâ 
rcientia  animoquê  bene  delibéràto  ^ ojni^ 
bus  juribus  j practenfionibus  j adlionibus  & 
râtionibus , quae  Nobis  fivé  jure  fànguinis 
êc  nativitatis , fivc  ex  ufu  & obfêrvantia 
bîim  in  Augufta  Domo  ufitata  , five  etiam 
ex  paélo  pragallegaio»  de  dié  iz.  Sêptem- 

bris 
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bris  anni  170J.  five  alio  quocunque  detnum 
nomine,  aut  excogitabiïi  titulo  , in  Régna, 
Principatus,  Ditiônes  & Provincias,  quæ  ab 
alte  fatâ  Majeftate  Sna  Cxfareâ , colendiffimo 
Domino  noftro  Patruo , a6tu  in  prsfcfcns  poffi- 
dencur  aut  poffideri  de  jure  palîcdt  âC  debe- 
rent . competunt  aut  compecere  poflèï«,4>on» 
tè,  liberrima  vokintate,  nulla  vi  aut‘coa<âio- 
ne , callidave  perfuafione  aut  metu , edara  f«s 
verentiali  indudæ  pro  Nobis  noftifque  Pofté*^ 
ris  omnibus ' heredibus  tam  mafculini  quam’fe- 
minini  fexus  ceflerimus  & renunciaverimus , 
prout  iifdem  Vigore  præfèntium  de  confenfù 
uti  {upra  in  optiroa  & ampliiîima  juris  forma, 
animo  deiiberato  ac  fpontaneo,  ultro  cedimus 
renuntiamus  6c  abdicamus  Idque  non  foluni 
in  favorem , commodum  & praelationem  Pof- 
teritatis  & Heredum  mafculorum,  quos  nu- 
merofos  Majeftati  Suæ  a Deo  precamur , ve- 
fum  & feminarum  Archiduciflarum  à Maje- 
ftste  Sua  jam  progenitarum  6c  deinceps  nafci- 
turarum  * ooiniumque  earum  Pofterorum  , 
Heredum  & Succefîbnim  utriufque  fexus  ex 
légitime  thoro  procreacorum  &L  non  legitirna- 
tomtn , adeô  üt  ^andiii  ex  his  Majeftaris  Su» 
defeendentibus  Irrôles  aiiqift  five  mafeulint 
five  feminina  qaocunqote  detnàm  gra<ki  fuper- 
vixerit,  neque  Nos  neque  Filii  , Pofteri  & 
Heredes  noftri,  neque  quifquam  alius  eorurti 
ix)mine  ùllam  unquam  fuccciîionem,  aut  fuc- 
Oèdendi  jus  in  difta  Régna,  Principatus,  Di- 
tiooes  & Provincias,  vel  etiam  aliquam  illo- 
Tum , illarumve  partem , ficet  minimam  ,ut  Po- 
re line*  CæTareœ  Régi*  Carolinænunc  régnai 
trki  ôc  in  ea  defeendentibus  maribus  ôc  feminis 
jure  Primogenitur*  -in  infinitum  infeparabili- 
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ter  & indivifibiliter  affeftas , practendre  velî- 
mus,  podîmus  auc  debeamusj  déclarantes  ac 
ferio  profitentes,  quod  Nos  prîclibatum  ia 
Auguftà  Doroo  receprum,  avitaque  providen>* 
tia  TUbilitum  & per  fôpra  citatam  déclaration 
nem  obfirmatum  tnagiCque  delucidatum  Pri- 
mogenicuræ  jus,  nec  non  praeferiptum  in  ea 
cum  maribus  tum  feminis  fuccedçndi  ordinem 
linealem,  ceu  normam  & legem  fundatnenta- 
lem  ejufdcm  pro  Nobis  noftriique  pofteris  & 
heredibus  utriufque  fexus  refpicere,  tenere  , 
obfervare  ciqûe  firmiter  inhærere,  nec  utconn 
tra  ejurdera  tenorem  & dirpofitionem  à Nobis 
vel  ab  Hæredibus^ôc  Pofteris  noftris  cuiufcunn 
que  fexus  (inc,  aut  à quovis  alio  noilro  aut 
iilorum  nomine  quibufeunque  demum  de 
câufis , quas  omnes  ôc  (îngulas  irritas , va- 
rias, invalidas  & injuftas  ,ex  nqnc  pro  tünc 
pronuntiamus , agatur  , committere  unqoam 
aut  pati  velimus  ; Quin  potius  obteftatnur  at« 
que  etiam  facrofan^è  pollicemur,  quodfî  uni> 
quam  ( quod  abfit  ) aliquain  vel  aliquod  ex  diâis 
ditionibus , Regnis , Principatibusaut  Provinciis 
in  totum  vel  inpartem  ultro Nobis delèrri, aut 
Nos  ad  aliquam  feu  eorum  aliquod  à quocun- 
que,  quâlicunque  detnutn  fub  prætcxtu  aut  co- 
lore vocari  aut  follicitari  contingerct,  Nos  non 
tantum  ejufmodi  damnabiles  çonatus  pernitio-. 
faque.confilia  ac  molimini^^ , perpetuo  con- 
ilanterque  rejedturasj  nedum  illis  aures,  af- 
lênfum , opem , vel  auxiliutn  ullum  præbitu- 
ras,  aut,  ut  id  ab  alio  quocunque  tandem 
fiat,  paflfiiras,  fed  ut  potius  in  débita  legiti- 
tno  fucceflbri  unius  alteriufve  fexus  fide  6c 
pbedientia  perlèverent , omnes  vires  cfle  imr 
penfuras,  atque  ^deq  eâ  dote  in  ipfo  matnmoT 
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nii  nollri  contraâu  Nol^s  adignata,  cæterif* 
que  apparatibus  ac  ornamentis,  quibus*ftatui 
Noftro  convenientcr  élocabimuf , à modo 
contentas  Nos  pleneque  pro  omnibus  juribus , 
aâionibus  ac  praetenfionibus  cujufcunque  no-< 
mInis  tint } qua^que  Nobis  ex  qualicunque  de* 
mam  caulà»  ut  fuprà  competere  pofSot;»  iâ* 
tisftftutn  Nobis  cfFc-  declaramus , (juo* 
nempe  Proies  unius  alteriufquc  Sexus  à 04!, 
Majeftate  Cîçûreâ  Regio  Catholicâ  procreataç 
ac  deinceps  procreandae,  earumve  Pofteri  Se 
deicendentes  paricer  utriufque  fcxQs  in  vivû 
fuperabunt. 

Quôd  fi  veto  ( quod  Dçus  açternum  prbhi- 
beat)  omnis  utraque  tam  focminini  quàm 
malculini  fexus  prçles  à Suâ  Majeftare  pro- 
genitæ  vel  deinceps  procreandac  una  cum  oni-? 
pi  earum  pofieritate  pariter  mafeulina  & fœ- 
minina  extingui  ac  prorfiis  dedeere  unquam 
accideret;  in  cum  cafum  , qui  nobis  aditum 
ad  capefièndam  paternam.avitamque  h^eredi- 
tatem , vel  ex  ip|o  PripogenituraB  inftituto  , 
præiêrtim  verô  vi  praccitatæ  Dedarationis  dç 
' die  19.  menfis  Aprilis  anni  i7i3.juxta  ftabilU 
tum  in  eâ  fuccenîonis  linealis  ordinem  reclu- 
dereti  Nobis  noftrifque  poficris  & defeenden- 
tibus  tam  xnaribus  quàm  foeminis'jus  omne 
omnefque  adiones  ad  fuccedendum  in  didtis 
Regnis,  Principatibus,  Ditionibus  aC'Provin- 
ciis  ex  jure  Doininii,  hypothecac,  velalioquo- 
cunque  competentes , vigore  prasfentium  fo- 
îemniflimè  & pleniffimè  per  exprefïum  re^er- 
vamus,  ita  ut  quæ  fada  à Nobis  eft  pro  pof* 
teritate  Suæ  Majeflatis  Cæfareae  utriufque  fe- 
xûs^ram  fœminini  quàm  mafculini  renuncia-. 
tiO;j  iiia  tune  de  in  eo^  cafu  ceu  non  fada  auç 
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gro  non  etniflà  haberi,  neque  obftarc  ea  No- 
is , hæredibus  aut  'pofteris  noftris  marîbus 
feu  fotminis,  aut  ullum  ad  fucceffionem  obi- 
tem  fàcere  polïë  cenferi  debeat,  (juam  ipfam 
tamen  refêrvationem  noftram  de  lis  duntaxat 
hacredibus  & pofteris  noftris  mafculis  feu  fœ- 
minis  intelleftarti  volumus , qui  & (juæ  Ca- 
tholicam  Apqftolicam  Romanam  Religionem 
evcniente  cafu  profitentur,  cùm  omncs,  qui 
alicui  alteri , quàm  Catholicîe  Apoftolicæ  Ro- 
tnanæ  Religioni  addiâi  vel  addidae  eflcnt,  ab 
Omni  fupradidlâ  fucceffione  ex  nunc  in  perpc- 
tuum  pro  cxclufis  & inhabilibus  habendi  fint , 
pout  & cos  eafque  pro  perpetuo  exclufis  £c 
mhabiiibus  hifce  habetnus  ac  declaramus. 

Excipimus  prætcica  ab  hac  renunciationc 
velut  in  illâ  minimè  coroprehenfas  eas  h«rc- 
ditates , quas  nobis  par  iatus  tnatci'mitn  fett 
aliundè  quam  ex  Auguftâ  Dotno  ibrtè  obve- 
nire  continget  : quo  autem  ifthaeo  boftra  re- 
nuntiatio  majorem  vim  atque  VigOïCift  pic* 
fianrque  firmitacem  ac  robur  fuu'm  ûbtineatj 
Nos  defponfata  Maria  Jofepha  Afchiducifla , 
de  voîuntate,  audtoritare  & aflènfu  præfato- 
fum  Noftrorura  refpeâivè  colendiffimi  ac  di- 
leiftiffimi  Sponfi  j Domini  Frîderici  Augufti 
Piincipis  Regii  & Eleétoralis  jaîn  Majoris 
fadti  ac  quôad  hune  adtum  à patriâ  poteftaté 
emancipati , nec  non  Suæ  Regiàc  Majeftatis 
Domini  Fridcrici  Augufti  Pofôhiæ  Regis  > 
Magni  Ducis  Lîthuaniat  & Saxoniac  Eledlo- 
ris,  Patris  & futuri  noftri  Soce'ri  hanc  ipfarh 
renunciationem  pro  Nobis  noftrifque  Pofte- 
Hsjhaeredibus  & fucçeÇfbribus  in  fantumfpon- 
tc  abique  ullâ  . vi  aut  perfuafione , ex  certâ 
feientiâ  in  fincm  ac  intuitum , uci  praeiffiiirùrfi 
- eft 
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'irfl,  déübeiratè  fccimus,  verum  & pro  NoWs 
diâi^ac  fioftris  Pofteris , hæredibus  & fuo- 
ceflbribufs  coratn  Deô  parque  curia  ccdefti 
^roiâ'fïdè  pollicemur  ac  promittimus.  Nos 
éà , qûæ  innocce  renunciadonis  Inftrumenco 
éjuique  9 pun(5tis  Sc  ckufulis  cotui- 

nieiitàf,  & in  eo  ex  andquis  ordinadonibus, 
padis  éc  difpolitionibus  , prærertim  verô  ^6 
■decltfrationte  îupra  tepius  repetitâ  ôc  19.  Aprt- 
hs  Siini  171?.  édita  cea  bâfi  & tundacnento 
hujus  noftfaô  renunciationis  & relpeiSivè  ac- 
c^tadôftis  aliegara,  ciarè  deduâia  , provüâ, 

• ftipùlafâ  àd  pïomiffi  fimt  > & propediem  in 
uftiveffîs  Suae  Cæîkcae  Regiæque  CatboKc» 
Majellàtis  Regnis  )8c  Provinciis  ceu  lex  fun- 
dàmcnlalis,  Êndtio  prtigtnanca  ac  padum  Aa- 
guftæ  Familisfc  promulgabuntur,  fincerè,  fidfc- 

• Irtdr  «c  âdcur^è  obfdrvaturas  , neque  iis  uHâ 
tiïiofie>  viâ  aût  modo,  five  diredè  üve  indi- 

' irèdè,  cdiicravetlturas , ièd  Sc  neque  admifluras 
'eilè,  ut  iis  à qoocumque  aÜo  fub  qualicutnqae 
"dëmdid  præteXiu  iüt  colore , uUo  unquam  teoi- 

■ pore  cofiïraveûiatur. 

Kos  Mark  Jofêpha  , nata  Regia  Pfîhc^ 
Hungarke  , Bohemiæ  ac  ûtriuïque  SiciliâB , 
Arfcbidufcîl^  Aoftrke , vovemus  ac  juramtis 
Deo  omnîpôtehd  pro  Nobk  omfeibufque  ndf- 
^ Ms  hàeredibus,  pofteris  ac  fuccelforibus,  quod 
hocce  rcnunciatiofîis  6c  réfpedivè  adhasfionis 
Inilrumentum  Nobis  jam  præledtum  & à No- 
‘bis  propriâ  "manu  fiibferiptum  j in  omnibus 
jpunctis  , ardcülis  & clâuiulis  fideliter  obfèir- 
'Vare  debemus  Sc  velitnus.  Ica  Dcus  nos  'ad- 
juvec,  fine  maculâ  concepta  benediSra  Dfei 

■ Mater  Mark  Sc  tidines  Srfncti.  A <mo  ad 

• Deum 


• 
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Deum  omnipotcntetn  fie  dcpoûto  graviffimd 
juramento  in  vinculo  verbi  ac  honoris  nôftri 
promiedmus  , quod  abfolutionem  à fummo 
Pontifice , five  a quocunque  alto  fub  qualicun- 
que  præcextu  excogitabili  nec  petituræ  iplâe, 
neque  etiam  ultro  oblatara  unquatn  fitnus 
accepturæ , neque  ad  hoc  prodefle  aut  fuf- 
■ fragari  nobis  unquara  pofitt  aut  debeat  ulla 
ârgutia  aut  rcftridto  tnentalis  , fed  & neque 
exceptioncs  ullae  juris  & fa<Si,  eæ  in  fpecic, 
quæ  defumi  poflTenc  ex  capite  renunciationis 
. Ôc  juramemi  iuvalidi,  lælionis  ultra  demidium> 
metûs  reverentialis,  coaÆtionis  vcl  doli  rei  ali- 
ter geftæ  quàm  feriptæ , ignorantiæ , obfervan- 
tiae  antiquæ  L^um  vel  Confuetudinum  Regno- 
rum  & Provinciarum  ; poftremum  nec  • ilU 
bénéficia  & induira,  fexui  fœminino  à Jure  Ci- 
vili  & Canonico  alias  tribui  & competerc  fo- 
lita  , de  quîbus  utpote  Nos  Maria>Joi^ha 
Archiducifia  peculiariter,  difiinâiim  pleneque 
inftrudlæ  ac  certioratæ  extitimus , quibus  $de6 
.jomnibus  & fingulis  aliifque  ejufmodi  quâcun- 
que  induftriâ  & ingenio  excogitabilibus  fuffra- 
giis  , œpofitionibus  & exceptionibus  , Nos 
; defponiata  Maria  Jofepha  Archiduciffa*  de  aC- 
fenfu  & auâ:oritâte,  ut  fuprà,  ex  certà  noftrâ 
feientiâ  animoque  deliberato  , ultro  jurato  re- 
• - nunciavimus  & nun  in  virtute  emiffi  jura- 

. menti  denuô  quàm  folemniffimè  renunciamus, 
^ fincerè , remoio  omni  dolo. 

In  cujus  rei  fidera  , robur  ac  perpetuum 
_ motiumentum  hocce  renunciationis  , abdica- 
tionis  , ceffionis  & reiêrvationis  Inftrumen- 
tum  à Nobis  defponlâta  Maria  Jofepha,  Ro» 
giaque  Hungariaç,  Bobemiaç  , utriufque  Sid- 
. • ' ' lia; 
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liee  Principifla,  Archidudffa  Auftriae  propriis 
manibiis  iubfcriptum  , & appreflb  noftro  li- 
gillo  munitum  atque  firraatum  fuit,  Vicnnae 
die  dccimâ  nonâ  menfis  Augufti  anno  polt 
Ghriftum  incarnatum  millefimo  feptingenteû- 
mo  decimo  nono. 

(L.  S.)  MARIA  JOSEPHA.  : 


Accejjîon  ôr  Confirmation  de  ta  Renonciation 
frécedente  , par  le  Prince  Roial  ^ ^leéio- 
rat  de  Saxe , Frédéric  u^ugafie , ^c, 

NOs  Fridericus  Auguftus  Dei  Gratiâ  Re- 
gîus  Poloniæ  & Lithuaniat  ac  Elcdorali# 
Princeps,  Dux"Saxoniæy;  Juliaci,  Cliviae  ac 
Montium,  nec  non  Angriæ.  & Weftphaliae, 
Landgravius  Thuringiæ  , Marchio  Mifniæ  , 
ut  ôc  fuperioris  & inferioris  Lufatiæ  9 Cornes 
Princeps  Hennebergenfis  , Cornes  Marcæ,, 
Ravensbergas  & Êarby  > Dominus  in  Ra- 
venftein , Notum  teftatumque  hifce  facirpus 
ad  perpetuam  rei  memoriam  univerfis:  Cùm 
Deo  propirio  fâdum  fit  > ut  SereniiSmus  & 
Potentiffimus  ac  Invidiffimus  Princeps  ^ ac 
Dominus  Carolus  , Oivinâ  favente  clementiâ 
eleâus  Romanorum  Imperator,  hujus  npmi- 
nis  Sextus , femper  Auguftus,,  Germaniae,^* 
Hifpaniarum  ac  Indiarum  , nec  non  Hunga-- 
Tiæ,  Bohemiae,  Dalmatise,  Croatie , Sciavo-^ 
ni« , utriufque  Sicilac  Rex  , Archidux  Auf- 
triflc , Dux  Bur^ndiæ  , Styriæ  , Carincbiæ  , 
punioliae  & Wirtcnbergge , Cornes  Tyroli^. 

ôcc. 
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5fC.  pro  proteftate  & aiM£fcoiitatç,  quâ 
ds  volunrate  & adfenfu  Screniffiin»  ac  Fç.t^fip-^ 
tifiîmæ  Rotnanorum  Imperatricis  Ootn^inæ 
Amaliæ  colendiffitnæ  tune  temporis  SpoofW, 
nunc  Conjugis  noftMôOenetricis,  Nobiîpsçr-, 
diJeétiffimam  fuam  ex  Fratre  Nepteo  Sej.crûf- 
fîmam  Domjnam  Mariam  Jofephatn , Regiam 
Principcm  Hoiagariap^ , Bt^ciniæ  , utriufque 
Siciliæ,  &c.  Archiduciflàm  Auftriæ,  &c.&c. 
prævio  quoque  ejufdem  confenfu  j fub  die  lo. 
Augufti  a.  e..  ip  fucuram  Conjugera  deipon- 
iàric,  ça  dif^rtè  Lege  & conditibnc,'  ut  fîi* 
lèdbo  fua  pro  fütmnâ  centUB^  jpiUium  flore- 
norutn  Rht'*>Qnj§tinï  dock  aoçrw(ft  .eâdej©,  in 
ContraeStu  matrimoniali  conftitutis  > ftatuto- 
que„tempore  nurrerandæ;  omni  paternæ  avi- 
Keqiie  fuceeflSom  ôc  haeieditati 
Inciytâ  Domo  Auftriaca  jam  .dwiyepk'  ;fC5PÉ^ 
t«m',  & fubindè'per  '.pada  ac 
darationeS}  & in  -^pie  per  deciaîaîiffla^lïHfeq 
*9.  Aprilis  171^.' vin?  legis,  jPfî^T: 

matiéæ  .&  Paéki<familiæ  perpçtd 
ac  propediem  în  orenibus  Regnk^ 
bus  & Ppovindk  Suæ  Ma|eftaiis 
gk)  - Caiholicæ  promulgandam  > ' idi\ugidwvJP? 
inagis  fnagifque'  ob6r<tnacuni>  mtti  iiolimsii 
nurieiaret,  ipfà  verô  >id  non  itwidè  i\^iQi>pap 
fub  die  19.  Augufii  a.  c.'  aceeptaufe» 
que  acceptationem  in  anirpam  -noftiaitn  jur€»- 
jurândo  confirmante  noftro.  Procuwoîeüi 
gni  Ducatûs  LithoaOiæ'  ftabuiU  Prqpé^feO,i.ReT 
giæ  Suae  Majefiatis  Polonias  .Camp» 
çhallo,  fecretioris  Confilii  Dire<9:«*c'j 
■Confiliario  intime,  & arcani  Cont^ü'  ïleüi^ 
Præfidç,  Domino  Jacobo  Hémico-j^Orn^^  ,|l 
•Flemming , feientibu&Sc  confentiçotihii& 

ante 
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ant«  coijfumaîationeni  njatrimonji  aâu  prsçC, 
titcrit  9 fed  & eandem  renunciationem  hîc 
Drefdæ  hodierno  die  infrâ  fcripto,  Nobis  præ- 
fentibus  , volentibus,  confèQtiçntjbus  & ap^ 
promittentibus  iteravcrit,  cujus  ténor  fequens 
eft; 

( Infiratur  ReTtundath  à SereniJJimâ  Ar-  ' 
ebidiuijfâ  Martâ  yofepbâ  fétêla) 

» 

QUod  Nos  Fridericus  Auguftus  RegiusPoi. 

looiae  & Lithuaniæ  ac  Eledloralis  Prin^ 
ceps,  idam  à Dileadone  fuâ  perdikaiflSoji 
Conj^c  noftrâ  ita  fàdtatn , iteratamque  Re^ 
nunciationerp  , cui,  velut  pr^vias  conditioi- 
ni , ipiè  matrimoniiContradusinnititur  J fiçqyc 
& non  aliter initus  fuit,  per  omnia,  in  omni- 
bus fuis  pundis,  claufulis  & articùlis  accep- 
ta verimus,  adprobaverimus , laudaverimus  & 
confirmaverîmus , prout  eandem  hifce  Lit- 
teris  noftris  fub  pracmiflâ  lege,  pado  & con- 
ditione  acceptamus,  adprobamus  , laudamus 
& confirmamus,  eatnque  voluntate,  adiènfu, 
& confenfu  noftro  autnorizamus,  atque  etiaih 
tdftipuUntibus  Nobis  ritè  ac  validé  perfeaam 
fuiflTe  pFofiteraur  pro  Nobis  Hæredibuiquetiof- 
tris  ac  Succeflbribus,  promittentes  & caventes 
Nos  praefatam  Renunciationem  ju?f|àr  li- 
ges Primogenkur*  in  inclytâ  , I^omo  i™; 
triacâ  inter  malculos  jam  dudum  receptas,  % 
fubindè  per  paâa  & reçentiores  declaracionies 
Nobis  apprimè  cognitas  , ad  fœminas  difertè 
extenlàs , atque  vim  Padi  'femiliae  perpeitji 
obtinentes,  emiflàm  atque  iteratam  in  omni- 
bus ôc  fingulis  punôis,  articùlis  dc  condicio- 
nibu»,  tam  quoad.  ordinem  fuccedendi  in  eo 

Âatu- 
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ftfltutum,  quàm  quoad  ftabilitatn  in  co  uniô^ 
nem  perpctuam,  ac  omnimodain  omnium  Re- 
gnorum>  Provinciarum,  Principatuum  acDi- 
tionum  à Suâ  Majeftate  Caèfareâ  Regio-Câ- 
tholicâ  io  prïefens  poflèflàrum  aut  in  futurura 
ix)(Iîdendarum  indivifibilitatem  & inibparâbi- 
fitatem , ratam , gratam , probatamque  habere, 
femperque  habituros , neque  ullâ  in  re  illi  un- 
quam  contraventuroff , aut,  ut  à quncunque 
contra veniatur  , p^fluros  efle.  In  cujus  rçl 
majus  robur  iftam  à Nobls  fâdlam  renuncia- 
tionis  acceptationet»  ac  ratificatiônem  , ejui^ 
que  perpetuâm  obfervationcm  juramenfo  fir- 
mavimuâ,  atqué  in  ejus  teftimonium  præfentes 
tnanibus  noftris  fubfcriptas  Cgiilo  noilro  mu* 
niri  fecimus.  Drefdæ  die  i.  mcnûs  Ot^bris 
anni  171p. 

- • 

(L.S.)  FREbERIGUS  AüGÜSTUS, 

, . _ R.  P.  P.  & L.  E.  S.  , . 

i 

« . 

’ j4ccejjîdn  ^ Cmjirmaiion  de  là  Renoncîà- 
‘ tion  precedeute^  par  Le  Roi  ^ugujie  de 
y Pologne  y Eleveur  de  Saxe,  cire  é 

. . . ■ .il- 

N Os  Auguftus  Secundus,  Pèi  Gratiâ  ReX 
Polonise , Magnus  Dux  Lithuaniæ , Ruf- 
-liæ,  Pruffiæ,‘  MaiToVias,  Samogrtiic,K.yovise, 

■ Volhiniæ,  Podoliîé  , - Podlachiab  ] Livoniae  , 
-S^molenfciæV  SeVeriae , Czernioviatt^e  ; Dux 
iSaxoniæ  , Juliaci , Cliviæ,  ‘Montium  , neC 
non  Angriæ  & Waftphaliæ  , Sacri  R*omani 
Imperii  Marefchallus  ôc  Ëledtor , Landgravius 
' • . ' Thu- 
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Thuringiæ , Marchio  Mifniæ , ut  & ’fuperioris 
& inferioris  LufatiîC>  Burggravius  Magdebur- 
genfiSj  Cornes  Princeps  Hennebergenfi^’ Co- 
rnes Marcæ,  Ravensbergæ  & Barbii,  Domi- 
nus  iii  Ravcnftein,  Notum  teftatumque  hifcc 
facitnus  ad  perpetuam  rei  memoriam  univcr- 
fis  ; Cum  Deo  propitio  fadtum  fit , ut  Seretti(- 
fimus  & Potentiflimus  Princeps  ac  Dominus 
Carolus  Romanorum  Imperator  hujus  nomi- 
nis  Sextus , femper  Auguftus  , Germaniæ  , 
Hifpaniarum  & Indiarum  nec  non  Hungariæ , 
Bohemiæ  , Dalmatiæ , Croatiæ  , Slavoniæ  , 
utriurque  Siciliæ  Rex,  Archi-Dux  Auftriæ , 
Dux  Burgundiæ,  Styriac,  Carinthiæ,  Carnio- 
læ  & Wictenbergæ,  Cornes  Tyrolis  &c.  pro 
poteftate  & autoritate,  qua  pollet,  de  volun- 
tate  & adfenfu  Screnimmae  ac  Potentiffimas 
Romanorum  Imperatricis  Dominæ  Amaliæ  , 
colendifiimæ  Sponfæ  Genitricis  diledtiffimo 
Filio  noftro  SereniiTimi  Principi  Domino  Fri- 
derico  Augufto  Regio  Poloniæ  & Liihuaniæ, 
itemque  Eledtorali  Principi , Duci  Saxoniæ  > 
Juliaci , Cliviæ  ac  Montium , Angriæ  & 
Weftphaliæ  , Landgravio  Thuringiæ,  Mar- 
chioni  Mifniæ  , ut  & fuperioris  ac  inferioris 
Lufatiæ,Comiti  Principi  Hennebergcnfi , Co- 
miti  Marcæ , Ravensbergæ  & Barbii , Domi- 
no in  Ravenftein,  perdilediffimam  Suam  ex 
fratre  Nepotem  SercniiTimam  Domiftam  Maî- 
riam  Jofephara , Regiam  Principem  Hungariæ, 
Bohemiæ,  utriufque  Siciliæ,  &c.  ArchiduciF 
(âm  Auftriæ, &c.  prævio  quoque ejufdem con- 
fenfu,  fub  die  décima  Aug.  a;  c.  in  futuram 
Conjugem  dcfponfarit  , eâ  difertè  Eege  ' & 
conditione,  ut  Diledtio  fua  pro  fumma  cen- 
tum  millium  florenorum  Rhcnenfium  tlotis 
Tome  IlL  Ff  nominc 
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nomine  eidem  in  coniradu  matrimoniali  con- 
ftitutæ , nobifquc  ftatuto  tempore  numérandæ, 
Omni  pâternæ , avitæquc  fucceffioni  6c  heredi- 
tati,  juxta  morem  in  inclyta  Domo  Auftriaca 
jam  ûudum  reccptum,  6c  fubinde  per  pada 
jSc  iubiecutas  declarauones , 6c  in  fpecie  per 
declarationcm  die  19.  Aprilis  17134  vim  legis 
fandionis  pragmaticæ  6c  padi  familiæ  perpe- 
tui  obtinenccm  ,•  ac  propediem  in  omnibus  Ke- 
gnïs , Principadbus  6c  Provinciis  Suæ  Majefta- 
ti  Serenifllmi  6c  Potentiffirai  Romanorum 
Imperatoris  promulgandam  > dilucidacum  ma- 
gis  magifque  obfirmatumj  ricu  folemni  re-  ' 
nunciaretj  Ipfa  veto  id  non  modo  ViennîE 
fub  die  19-  Aug.  a.  c.  acceptance  , iftamque 
acceptationcm  in  animam  noftrara  jurejuran- 
.do  confirmante  noftro  Procuratore  j Magni 
Ducatus  Lithuaniæ  ftabuli  Præfedo  , noltro 
Campi  Marefchallo,  fecretiorisj  Confilii  Di- 
redore,  aduali  Confiliario  intimo  6c  arcani 
Confilii  bellici  Prælide,  Jacobo  Henrico  Co- 
mité à Flemming,  Icicnte  ac  confentiente  di- 
ledififimo  Filio  nôftro  Fridcrico  Augufto  , 
Sponfo  ante  confummacionem  matrimonii  adü 
praeiiitef ic , fed  6c  eandem  renunciacionem  hic 
Préfdæ  hodierno  die,  infra  fcripto  Nobis  Re- 
ge  Augufto,  6c  Filio  noftro  Principe  Fride- 
rico  Augufto  præfehtibus , yolentibus  y con- 
fcncientibus  6c  appromittentibus  iteravcrit,cu- 
jus  ténor  (êquens  eft  : 

(.ïttjèratur  renunciatio  à Sereniffima  j^rchi-^ 
ducijfa  Maria  Jofepha,  Viennns  faSa.) 

VUpdKos  Auguftus  Secundus,  Deigy%- 
t^  kezJ^oloauQ.  ^,.|ft^m  â PiiediQ- 


-.1  ' 


ne 
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ne  SMî^  per{iilçi<t^}Œnia:  Nuru  Jjoftra.  ira  fa(?:am! 
iteraramquç  renuftciationem., ’ cui,  velut  praç- 
vipB  .cQudirW  1 . ipfçz  matrimQOÜ  CQniradaÇi 
innirirur,  ficque  & non  aliter,  jçitnj.  fuij; , çç^ 
omnia  in  omnibus  luis  pundtis,  claufulis  & 
articulis  acceptaYerirnijs , acjprpbay^rirnps  6c 
confirmaverimus , prout  eandem  hifce  litte- 
ris  noll.ri;j  dlib\  prærnifTd  Iqgei  t'adto  & con- 
ditione  acccptami»s|  j '&  confirma- 

nius,  eamque  voluntare  & adrcnfii  noftro  au- 
tprizamus  j arqire,  çtiamv  .adlHoukntibus,  po- 
bis'.rjtjs  ac  vaH'dë  ptrfeclqfP  /ùifîe.'profiCcrpHf/ 
vr'rbo  Regiô'  Ôc..Èfè£k)raii  'mo'  Nobis^  Here- 
diburque  noftris  ac  SucceÇîïrl^og^iFomk^n^ 
ac  caventes , nos  præfatam  renunciacionem 
juH:^  L,eg^,,Pripipgpi)ipiï^  iir:  iqcl^^aj 
Apl^riaca  mçvr;p?;)(au]c\s  jaipdpdum,  reçjçpt^s 
&;  rpbinciQ.pG?  pppta,  reçppp.qi'qSj  dpçl.^;?çicft^çp^ 
Nohis  9P^FÎf^iÇQgt7|t9S  , 
exce»/i^î.,jMq^  Yipijp94rf!jRa,i|iæ.pçrp^tU7  p|?r; 
tii?enfes,.,;;qp)iir4jpri4tque  ic^r^ç^rp,,  in  ornnibgi^, 

&•  linguJis  PJ^JîtSisx'^rtiçuljft 

tgfp  qyp^d  Qrdin^  fuccendçmcii  îp.  ep-  lîiatur.; 
tum>  qp4i».qqpgd  ft.4bi!itarp  ip  eo  unipnepv 
perpetnapfi  ^;'Qpîi7ip7pdaiTriqrniiipm  Regpp.-; 
rqni  j Pro^jpi^iftïiim , Prinçip^uun)  ac 
num  à jSpa  Majottgre  ScreniÂTîmo  &^Potfntif, 

lini9jRarr>9i)gfrum'l7i)pergipre  in  pra$|ens  ppf. 
f^flariiq-},  gptiiq  fufurunn  poifid^ndarMm  iq^iA 
viGbiUtatçnx inlriparabilitatçp),,  raigni,  gra-, 
tarn  probatarpqpe,  babpre , ^«jnpprqye 
ro§,  noqiip  y)li  ip  rç  jlli  .unqq'am  çpntraviçj^'-* 
turoÿ,  aur,  qf  à’qupcunquç  conf,r^y;6niatur 
palî"urÔ8^,f?0f.  ) In,  çujus  rei^nagjns  rpbur  i%n> 
à;  b[ob>3  r§nyp<;ia£ioi<ii^,  gj^pppcationepjk 

«jdlque,.  psrÿeruanji  QbifPvi^isiRsçq^ Jqr-4 

Ff  a '*  firraa- 
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firmavimus.  Atque  in  cjus  teftknonium  præ- 
(êntes  manibus  noftris  l'ubfcriptas  figillo  nof- 
rro  munici  feciinus.  Drefdæ  die  i.  menâs 
Odlobris  anni  1619. 

«•  ^ ’ « 

AUGUSTUS,  Rcx. 

* 1 

G.  Cornes  de  WerThen.  ' 
’B,  DE  Zech. 

' ■ i 

Coufrmation  retteréè  avec  Serment  de  ' la 
Renonciation  de  la  Serenijjîme  ^rchidu-  - 
chejfe  Marie-yopph,  * 

CUm  in  Pad^is  conjtigalibus  inter  SereniP"  ' 
fimum  Principem  Dominuni  Frideri- 
cum  Auguftum  Regium  Poloniæ  ac  Lithua* 
Dise,  itemque  Elcdoralem  Principem  , Du-‘ 
cem  Saxoniæ,  Juliaci»  Clivias  ac  Montium 
Angriæ  & Weftpbaliae,  Landgravium  Thu-’- 
BingiaS)  Marchionem  Mifniæ  ut  & fuperioris  < 
ac  inferioris  Luiàtiæ,  Comitem  Principem  • 
Hennebergenfem  Gomitem  Marc»',  Ravehs-  ’ 
bfcrgæ  & Barbii,  Dominum  in  Ravenftcin,&. 
Serenifliroam  Principem  Dominain  Mariam' 
Jqfcpham , Regiam  Principem  Hungariæ , Bo-- 
hèmi»)  utriufqué  Siciliæ  ôcc.  'Archiduciflàtri' 
Aüftriæ  &c.  die  10;  Aug.  a.  c.  initis  Art.  llï.» 
& V.  conventum  & à Relias  Suaa  Majeftatis' 
Poloniæ , Suàcque  5crenitatis  P.rincîpis  Régi»  ^ 
Procuratore,  Magni  Ducàtas  Lkhuàni»  fta- 
buli  Præfedto,  Régi»  Su»  Majcftatis  Campi 
Marefchallbi  'ièci^ctioris  Confilii  Direôore 
aduali  Confiliario'  intimo  & arcani  GonfiUi 
bellici  Fræ&deJ«tcd9oHenrico  Comité  à Flem^ 

■ * ming. 
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ming , vigore  fpecialis  mandati  promiffum  fue- 
ric ut  folcnnem  renunciationera  & abdicatio- 
nern,  quam  prædiéta  Sereniflima  Regia  Prin- 
jceps  fuper  omnibus  & Singulis  à Sua  Cacfarea 
ac  Regis  Catholica  Majeftate  in  & extra  Ger- 
4naniam  modo  pofTefSs^  aut  alias  de  jure  ad 
eam  fpe6tantibus,  Regnis  hereditariis,  Archi»- 
dudâtibus,  Principatibus , Ditionibus  auc  È*ro- 
vinciis  ,quocünque  demum  nomine  eæ  veniant, 
ac  fuper  ejufdetn  veris  aut  putativis  ex  quo- 
cunque  titulo  provcnientibus  juribus  fecit,  ac- 
quejurattiento  corporali  anteconfummationeni 
matrimonii  Viennæ  die  19.  praefati  menfis  Au- 
gufti  firmavit,  non  folum  memorata  Sereninfj- 
ma . R^ia  Princeps  Maria  Joiêpha  Archidu- 
cifla  Auftriae  hîc  Drefdae  praefente  Suæ  Cacfa- 
rcæ  ac  Regiae  Catholic*  Majeftatis  ad  hync 
adtum  fpecialiter  ablegato  Miniflro,  iterare  ac 
denuo  juramento  firmare,  fed  etiam  Serenilli- 
mus  & Potcntiffiraus  Princeps  & Dominus 
Auguftus  fccundus , Dei  gratia  Rex  Polonise, 
.Magnus  Dux  LithuniaC)  Smolenfciæ»  Seve* 
riac,  Czernicoviæquej  Dux  Saxoniæ,  Juliaci, 
Cliviae  ac  Montium , nec  non  Angriæ  & Weft- 
phaliæ,  Sacri  Romani  Imperii  Archi-Marc- 
fchallus  & Eleélor,  Landgravius  Thuringix, 
Marchio  Mifnix  j ut  & fuperioris  & inferioris 
Luiâtix,  Burggravius  Magdcnburgenfis,  Co- 
rnes Princeps  Hennebergen(is'>  Cornes  Mar- 
cas,  Ravcnsbergx  & BarWi,  Dominus  in  Ra- 
venftein , una  cum  ante  fato  Sereniflîmo 
Principe  Regio  Polonix  & Eledorali  Saxo- 
nix  Friderico  Augufto  probare  & accepta- 
re  J oamque  pro  valida  & obligatoria  agnof- 
cerc,  nec  non  adperpetuam  firmaipqucobfer- 
ranciam  veterum  recentiorumquc  difpoûtio- 
. . . ■ Ff  3 num 
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Aum  divorüfti'l^ô^ïiânômttî  Itrtpmcprum',  vl» 
dclicet  'FcTcii^lrtdi  dé  dhtïi  f'io.  Maji  anni 
1621.  & I.  Auguï^^i  ftrtni  «ôc‘nonLeo- 

J>oldi  gl.  hh,  dédaW  12.  Scptembrtsatini  170^* 
prttdptiè  vero  &-  néiV'ariatiftî  ' déclawtio- 
hem  à Sua  modô  fdîtiter'  ffcgHafité  CsÈfarea 
ilegio  Cathohcà  / 4««t»d  focceïTjt)*- 

ncm  cjufqtie  modüm  & ôWiMtti^cklnccps  in 
Aügufta  i>DTrto  ' ôbfdVartdvWï 'diê  ï^.  Apt-itfs 
•anni  i7r^/în'vîm  SabSriOrfis'pîtâgmatidæ  àc 
legis  pérpet^  Vàlitnrae  «tftUîàfti  j’  dèpofbto  ad 
I>eüm'  ej'ùftîUé  fanftum  ' ËVàïigèiiütti'  ^feileAni 
jutàrrt^nto 'fé  ôbftifrigèr-e  (aCî'dÊ'beàW, 
'jàtnqùe  à CieftrW*Süà"M^idlküe-iàd'tainC'  àC' 
tum  M^dalis  ‘ ^ufdërtî  C^iWaViui’'iftHnwS', 
<^»WcükiFiifi  ll^kis  ii^ufdtêrterK  ' iapvé^ 

■ Wu8  Bti  PVsgwfii  • Jf o&  fi^‘  J ô^phtïs 

Cornes  de  vWii^ii ttitc  'fpecfeli'  taaÈdtfdd  irt- 
■ftrtiiatiS, ‘irtiflfes  fiierit.  ‘ ' 

' 'HitrC  ; Nos  Mafia  joïbphà'  'Rtgîâ  ï^ok3ini«  âfc 
'liîtHùàniæ  '^îtétoque  fîleiftca;Mfs  ' Sà^niâc'  ' Pf in- 
TCeps,  hatâ  Rég^a  Priftcfeps  Wungariæ  > -Bohe- 
■ih'ïæ  ,*  ac  .'ütffirfqae^SiéfKse'  IStcr  Artii^ 

• Âü^bise  '-IStC.*  ’ ea  ' ^ésè  itt  dbpfü  ‘ diktà  fehu^i- 
dbÂe  'éjâf(^e  âttîicülis  ^ |»uh<àis'''èc  <déti{\iîis 
tOfttiheWii'ir  J ' 8ç‘  ’ïiî  '<èa'  antiquis  'jaîn  ïfttegatis 
ordinatiohibüs^'  partis ^^dîf^itïoWibuS)  praç- 
iêrtim  Vérb  ex  deG)a^tiOfïe  >ifta  Apnl.  îéB- 
ni’1703.  editâ  Oea  fùridâttifcTtto 
Tcnuiiciafionis  allcgàta  j dai%’'dëdüiâ:a  prôvl- 
' fa , ftipulara  j promifla  aC  juràtiiénEO'  dit  ^quo 
'fupra  -firmata  jam  fuemnt , /fihcere  > '^dditôr 
■&  accurare  oHervatüras,*  neque'  fis  uîla'râfrid- 
‘ne,  via  aut  modo  firè  dirëdfè  fivè  iodirc'é^è 
'contraVenturas neic^ûe  ùt  afe' ife' à qiioculique 
■fclio  , fub  -qualicmiquc'dfemSW'  jprfete^'fu^auc 

• i > , . -L  • çQ. 
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colore,  uUo  uQqua(n  tem^rc  coetiiftvçniaturi 
admiâgiràs  éilèy^iienbO'  ^r0i^k^mü8',-£)eoqué 
oronipotefiti  pro  NôbiSf ^oftartil^fqué 
H^edibus  y ^ofteris  & $uOtélfôr'd>us  vSvcïftîis 
ac  jurâiiHis,  ^Qod  J^piùs  '^tneinoratahi'^  rëflün- 
ciaçioiîfm  Sc  réfpeâive  adhèblionem , cûjus  iré- 
ûrK-in^yacum  Nobis  Viennaè/die  19.  Aug.’a.  c. 
præleélum,  & a Nobis  propria  manu  fubfcfip- 
cum  fuit , in  omnibus  pundis  , articulis  & 
claufiilis  éditer  obiêrvare  dcbeâmus  & ve- 
limus.  ' 


Ita  Not  Deus  éulfunzit , San^'um  e^f 
' Evajtgèii^M  féy'^e^^esSaâiii.  ^ ^ 


1 ^ - 


I^Tcmque  Nos  Fridericus  Auguftus  Regiu?'' 

*RcàanipE& ‘Uthuaaifle , née  non  £Ièd(Sra-- 
lis  Saxbhiaé  ..Pdnce^S,’  è .perdiR^iflima* 
Gon^ge  noftra  Sererâflkîâà 'Prince  Regià  PdU' 
ooiae  ^ Litbuanisé  ÎEemquc  '^Eièctêralir  ■Saxo-*, 
niæ , oata  Principe  R€^HürigaHâe,"'BdKemiæ,  * 
ac-ütriolquè  ■ SiGÜiifc ’’&€.■  Maria  Jôfëpha  Âr-  ‘ 
chidiioïïTa  Auftriæ  &c.  làdam'  &';à  îùpra'no- 
rohjaro  Procuratore  ndftro  -Cbmke  â"  Flèm'^ 
raing  in-  ^imatn  riOâ^à'm  Ijiîr’artfc  1 

jatn  ViiennîB  «firmaEaûi;  '4<ettiinGiàfîônfem  St  kd-/ 
haefionem  ia  ômntibûfcyfifis'^pùndfe  j'’claufuîis^ 
& actifcuHs  • acic^f^ük  v4dprt>bamuk'Vda^ 
mtUt  &r<»n6rmamus^  eâmqüê  ^qlintrW,'' 
fcnrp';&c  coniêftfu  ‘rtoftr^''âUtfer?iàmùs àt^è  ' 
etiam  adftipulancibua^  NobisTite  ac'vjrlide" 
feda  m > fui  flfe . pto6fe«ïU^  >^oque'  Oifeipoteri^ 
pro  'Nobis  beredibufipic’rçDftHs  ac'  (ucfcêflbrK' 
bus  vovemus  ac  jurainus/  quôd  pi^fàtam  fe«- 
nunciadonem  ■ juxta  'Legttf  ''  Prinàogehitiiràe!  • în'  * 
indyta  X^eqo  Auftriaca  ioterMaiculos  jdm  dü'  ' 

• i • Ff  4 dum 
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dum  recepcas,  & fubinde  per  paâa  & recen^ 
tiores  declaradones  nobis  apprimè  cc^nicas  , 
ad  feminas  diferte  excenfas , atque  vim  paâi 
Familiæ  perpetui  obtinenteS}  etni0àm  atque 
iteratam,in  omnibus  & fingulispundis,articu- 
lis  & conditionibus  ratam  , probatamque  ha< 
beamus , fidcliterquc  obfervare  debeamus  ôc 
vcliraus. 

Ita  Nos  Dçus  adjuvet , SanBum  ejus  ■ 
Evangeltum  omnes  SanBi. 

NOfque  Auguftus.  Secundus,  Dei  gratîa 
Rex^Poloniae,  Magnus  Dux  Lkhuaniae> 
Dux  Saxoniæ  & Ëieâor  dcc.  à DileâioneSua 
perdilcftifllma  Nuru  noftra  Serenift  Principe 
Kegia  Poloniæ  & Lithuaniæ,  itemque  Elec* 
torali  Saxoniæ,  nata  Principe  Regia  Hunga- 
risC)  Bohemiæ»  utriufque  Siciliæ  &c.  Maria 
Jofepha,  ArchiducifFa  Auftriæ  &c.  ita  fââiatn 
à Procuratore  noftro  Comité  à Flemming  > 
noftro  nomine  Viennæ  acceptatam , juramento- 
que  in  animam  noftram  confirmatam , & jam 
Nobis  & perdilediffimo  Filio  noftro  Principe 
Rejgio  Poloniæ  & Eleétorali  Saxoniæ  Frideri-' 
CO  Augufto  præfentibus,.  volentibus,  confen- 
tientibus  6c  adpromin^tibus  hic  iteratam  re> 
nunciationem  per  omnia  acceptamuS)  lauda- 
xnus  6c  con6rmamus>  eamque  voluncate,. ad- 
iênfu  6c  conftnfu  noftro  autoriiamus,  atque 
ctiam  adftipulantibys  Nobis  rite  ac  valide  per - 
fefâam  profitemur,  Deo  omnipotehti  pro  No- 
bis Heredibufque  noftris  6C:Süçceflbribus  vo- 
vcntes  ôc  jurantes , iftam  renunciationem  jux- 
ta  Leges  Primogenituræ  in  inclyta  Domo  Au- 
l^ca  inter  Mafculos  jamdudum  rçceptas  j 6c 
. ' ..  . L . . fubin- 
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f F L }l‘j  • Ferdinand, 
Sophie  de  Ehfabeth  de 

^ajfau  'Brande- 

Sigen.  bourgs 


Éleomre.  Marie  Dorothée.  Frederic-<  jdaxZdîhZ^ Le  Pr.  George. 
4.  Ep.  Albert  Fre-  uSn»e  Ix 


f.ott'tfe.  deric,  gr.  On- 
cle du  Roi  de 
Prufle. 


Çharles.  Margr. 
de  Brande- 
bourg. 


3.  jlnne, 

& 

4.  Sophie», 


On  voit  par  cetrt^g  Kettlerf,  les  Enfans 
du  Margrave  Albet^^  prcderk 

II.  dic  aîné  du  DucL^^j  ^ jç5  p^in. 
ces  de  He£è-H«mbo^^ç^  Sœur  de  FreJs- 
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fubinde  per  didta  & recentiores  declaraciones 
Nobis  apprimè  cognicas  ad  feminas  diferie 
extenfàs  > acque  vicn  padi  familiæ  perpetui 
obtinentes , enaiflam  atque  iceratam , in  omnibus 
& fingulis  pundtis,  articulis  & conditionibus, 
à Nobis  hodierna  die  fplerani  Diplomate  rati- 
habitam  , gratam  > probacamque  habere  nec 
ulla  in  re  iili  unquam  concravenire , auc,  uc  à 
quocunque  contraveniatur,  pati  velimus  auc 
debeamus. 

Ita  Nos  Deus  aâjuvet , San&um  ejus 
Evangelium  y omnes  SanSi, 

IN  fidem  hujus  reiteratae  renunciationis 
adhaefionis  & acceptationis  inftrumentum 
hoc  propriis  manibusà  Nobis  Augufto  fecundo, 
Rege  Poloniae  &c.  EledtoreSaxonise  &c.  Nobis 
Regio  Poloniae  ac  Lithuanix , itemque  Elcâx). 
rali  Saxoniæ  Principe  Friderico  Augufto,  & 
Nobis  Rcgia  Principe  Maria  Jofepha,  fubfcri- 
ptum  ftgillifque  noftris  munitum  eft. 

• Dreloæ  prima  menûs  Oâobris  anni  millcû- 
mi  feptingencefimi  decimi  noni. 

- • (L.5.)AugusÿusRex.  ‘ 

[L.S.)  Fridericus  Auous- 
- ^ * TUS  R.  P.  P.  & L.  E.S. 

, (L.S.)  Maria  Joseph  A R.  P.P; 

& L.  E.  S.  Ôc  A.  A.  ' 
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RemnciÂtions  de  VEmperettr  Charles  Fl. 
d$t  Roi  d*Efpa^»e  Philippe  V»  dont  il.çjl 
parlé  dans  P Article  dts  Ttaitié  de 

p^tenne  Tome  JL  pag,  2-2  2* 

. ’J 

N ,0s  ÇarolusVI.  piviaafavçateÇ^mep^ 
Eleâ:as  Romanorum  ïmperato;;;tf€igy)èr 
A'Jguftus,  ac  Germaniae,  Hifpaniarum , Hun- 
gar^,  ;pc^eraiæ,  D^ilmjuiûe,  Croaciæ,  Sla- 

voniaîqiie  Rex , i^chiduK 

gundiae  , Brabantiæ , Mediolani  , Mantuae, 

Styriaç , Qriathiae , ÇarAioliae , Liç^bmigi  ,iiU- 

^mljuTig;,  Gjeldri^»  Si^)erioris 

ris  Sileü»^  Wurî^betg«,>Pwcep$ 

jV^chio  ! ,4tn^U 

jVloraviæ  , ^uper^ris.  |8c 

Çon>çs  , - Ha^i^>  ' 

netis,  KybWTgi,  , 

g'ravius  Alfàdæ , 

niæ  j Po0;tus  ;$^a!P4j^^3R;Cr;i&c. 

Notum  facimua  jpqqqvbus 
ris.  Poftquara  poft  immatura  feta  Sereniffimi 
olim  & PôtQi8ti|Spai  P^inqpjs  p^iroH  II.  Hif- 
paniarum • Ôc  ^Judiar^ na  ^gis,  rqçpl. jmem.  ob 
capTam  fuçccffiouiba?  in /ua  Régna,  durutn, 
diatmnümque^lBçilüm  fit4..,qaod  uni- 

veriâna>  peps  i^utg)pani  ^^iuj  foèdeque  afflixit» 
neque  compoiieiidis  litigiis , ii  , qui  Trajeâi 
ftd  Rhenum,  Badæque  Helvetiorum  celebrati 
fuere  conventus,  adeo  ex  intègre  fufïècerint, 
quin  recens  in  Italia  Bellum  eruperit , Divina 
bonitate  £adum  effe,  uc  collatis  amicis  confi- 

liis, 
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Jiis,  reque  maturè  <leliberatâ  ^ac  <difcuflâ,  die 
fecundâ  metifis  A-ugufti  hujus-anni  1718.  Lon- 
dini  Nos  inter  '&  ^îJerenitfirmKn  ac  PoterjtHIî- 
mum  Gaiiiae  Regem  LudovicumXV.  fub  Tu- 
félâ  Sereniffimi  Principis  Philippi  Ducis  Au- 
relianenfis,  Regni  Galliæ  pro  tempone Regen- 
tis  agentem  : nec  non  Sereniilknum  ac  Poten- 
t+fiimum  Magnæ  Brittanniæ  Regem  Geoi> 
gwm  , Ducem  Brunfvico  Luneburgenlfèm  , 
Sacri  Romani  Impcrii  Ëledtorem,  certi  paci- 
ficacionis,  Fcederumque  Articuli  conclufi,  fi- 
gnatique  fuerint,  co  unkc  coliimantes  , quo 
aima  pax  inter  Principes,  quibus  ea  jam  con- 
ftat,  magis  firmetur,  inter  eos  vcro  qui  ad- 
buc  diffident , quantocyus  revocetur , ac  re- 
fiorefcat,  atquc*adeo  'hoc  tantimr  p*acis  bene- 
ftciam,  fublacis  è'medio 'fimuharibas»  univer- 
fe'Enropge 'Commune  tandem  rcddatur;  ad  af- 
feqüendum  • vero  tam  • iâlurarem  fcopum  haud 
aira  certior-  via^vrTa  (it,‘quam‘per  ipfos  hofce 
Tradlâtus , ad  memem , ôc  normam  præceden- 
tium , feparationem  perpettiam  Goronarum  Gal- 
hàe,  '&  HifpanitCj'-itiaem  kparationem  perpe- 
tuam  Wilpaniarum- )6c  Indiarumi  <à  Statibus,' 
qnos  nunc  poi^fidemus,'  & vi’  ^aSratus  poïfi- 
dere  debemus,  ' denuo  inwHJtabifi  -lÆgi  (car 
fâlus'totius  Europæ  innisa  eft  )' ftdbilire,  at- 
que,  ut  ftato  inter.  Europæ'  Principes  ymurrt 
sequHibrio,  juftaquc  commenfaratîône  , unio 
plurium  Coronarutn  in  unum  icemque  Caput 
flc  Lincatn  avcrtatur  ,providereacaUacqmmo-' 
da,  & emolumenta  Nobis  j ac  îii  Prmdpibus, 
qui  'iftius'  pacificatîonis  , Foederamque  Socii' 
lühtj'aut  Hs'accederè  vdfentj'-aflèrcrc,  proifd 
latius'in  didtis  conyenrionum  ^'A'rt^idis  con-^ 
tinetur.  . ' * . ; .t.'.JJ 

Cum 
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Cum  verô  iftorum  Tradlatuumpartemcon- 
ilituac  Renunciatio  in  Régna  Hifpaniarum  & 
Indiarum  à Nobis  fâcienda.  Quod  Nos  ob 
infitum  nobis  Pacis  ftudium,  atque  in  falu- 
tem  tranquillitatemque  publicam  amorem 
Omni  aliâ  ratione  potentiorem , utque  omnem 
à Nobis  finiftræ  fufpicionis  anfam  removere- 
jnus,  juribos  Noftris  in  didta  Hifpaniarum  ac 
Indiarum  Régna  cedere  decrevcrimus,dl6tum 
Tradtatum  Londini  per  Plenipotentiarios  nof- 
tros  fubfcribi  mandaverimus  > fcilicet  ftatum 
Europæ  ludtuofiffimum , impendentemque  toc 
Populis  & Nationibus,  in  votis  amicorum 
Principum  cederemus,.ftragem  commiferaci , 
çommoti  quoque  iis  quæ  in  praéfato  Tra£tatu 
continentur , emolumentis , in  banc  Regno- 
rum  Hifpaniarum  & Indiarum  ceflîonem  & 
abdicationem  devenimus,  præfertim  quod  per 
illam  ea  quoque,  quam  Sereniffimus  & Po- 
téntiflîmus  Princeps  Phillippus  V.  Hifpania- 
rum & Indiarum  Rex  in  Regnum  & Coro- 
nam  Galliæ  pro  fc  iuifque  Pofterisfub  5.  Nov. 
1712.  in  favorem  Sereniffimi  Ducis  Aurelia- 
nenfis  fecit , atque  in  Hifpaniâ  in  legem  abiit , 
noftræque  ceu  conditioni  innixa  eft  , plénum 
iuum  vigorera  & eflFeûum  fortiatur , pariter- 
que  per  eura  illæ  Renunciationes , quas  Sere- 
niffimus  Dux  Bituricenfis  24..  die  menfis  No- 
vembris  1712.  Marly,  & præfatus  Serenifû- 
mus  Dux  Aurelianenfis  die  19’.  ejufdem  men- 
Cs  & anni  Parifiis  fecerunt,  & per  Tradtatus 
*prajedtenfes  1 1.  die  menfis  Aprillis  lyi^.con- 
ftrmatse  fuere,  convalid^ntur, atque  adeô  per- 
j^tuâ  & Jramutabili  jam.  ftatuum  lan- 
çitumque  ' pérmaneat , quod  nullo  unquatn 
tempore  Monarchlæ  Galliæ  & Hifpaniæ , ii* 
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unam  eandemque  Pcrfonam  , nec  :in  unara 
eandemque  lineam  coalefcere  valeant. 
t His  igitur  tantis  rationum  momentis'  induc- 
ti , neve  optaciffimam  Pacem  univerfalem  , 
quietemque  Europæ , quæ  in  bina  iftâ  Renun- 
tiacione  confiftere  cenfetur,  diutius  remoraré- 
mur,  animo  ddiberato  ac  maturo  confilio  , 
vigore  præfentium  cedimus , abdicamus  & re- 
nuntiamus  pro  Nobis,  Haeredibus,  Defcen- 
dentibus  & SuccclToribLis  noftris , Maribus  & 
Fœminis,  omnibus  Rationibus,  Juribus,  Ac- 
tionibus  & Præcenfionibus,  qu3S  Nobis  in  Ré- 
gna Hifpaniarum  ôc  Indiamm  j Ditioneique 
Coronac  Hifpanicas  per  Tradlaïus  Trajeden- 
lêS)  & per  hos  præfato  Hifpaniarum  6c  India- 
rum  Rœi  conceflàs,  competunt,  aüt  compe- 
te»'e  pofienc,  idqueomne  jus  noftrum  in  mo- 
do didum  Sereniflimum  Principem  Pbilippum, 
Hifoaniarum  ac  Indiarum  Regem  , ejufque 
Pofteros,  Hæredes  ac  SucceCTores,  Mares  6c 
Fœminas,  his  vero  quomodocunque  deficien- 
tibus,  in  Domum  Sabaudicam,  juxta^praefati 
Tradatûs  tenorem,  ac  in  eo  ftatutum  fucce- 
dondi  ordinenij-videlicet  in  Sereniflimum  mo- 
dernum  Sardiniæ  Regem,  Ducem  Sabaudiæ, 
Pedemontii  Principem,  Vidtorem  Amadeum, 
ejufque  Filios  6c  Defcendentes  Mafculos  ex 
legitimo  Macrimonio  natos:  6c  déficiente  ejus 
Progenie  Mafculinâ,  in  Principem  Amadeum 
à X!)arignano , ejufque  Filios  6c  Defcendentes 
Mafculos  ex  legitimo  Macrimonio  procrea- 
îos:  6c  déficiente. quoque  hujus  Progenie  Maf- 
culinâ, in  Principem  Emanuelem  de  Sabau- 
diâ  i ejufque  Filios  6c  Defcendentes  Milculos 
ex  ' legitimo  Macrimonio  natos  : iilque  defi- 
cientibus.in  Principem  Eugenium  àSabaudiâ, 
- ejuf- 
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qiufque  .Fiik)s  & Defeçndtntes  ^Mafcirio*  et' 
légitime  Matfimonio  natosf,  cea  ab  Infance, 
Catharinâ  Régis  Philippi  II.  Fiiiâ  oriundos, 
ex  cer^â  feiemiâ.  fponiè  librèque  harum  vigor; 
re  transfeïimus  ôc  abdicatniiSi,  ren^nciantet 
pro  Nobis  y itofttis,  H»redtbus,  Defcendendr, 
bus  & Suecelforibus  noftris  omnibus  rationin 
bus  & jur*btif:i  qu«  Nobis /aut  ipfw  in  diéta 
Régna' quonjodocuntjue^  ftve  jure;  Sanguinis*; 
lîve  ex  Paâis  anil^ui»  ôe'Legibus'Regm'Com^- 
petun^,  4m  tompiteré  qiiacanque  ladono  poft 
fent*  ^ i'. 

Confifffl'4nius,  !appTObaiOufque4ftaiEn  à.No« 
bis  fadt«m  I^iwinaâtionenrt  RogooruntHirpà- 
niarum-ac*Iodiarurô>  voïcncw  aoi  femuentes  > 
eam  habere  vim’LÆgiS'  pvbUc«>r&;;  Sanâionis 
pragmâti«se>  ïSciur  ita  ab'-omfflifeus^RQgîoruin 
nolïrorujm  ' Provincianttiu  Subdiaa  redpiart 
tur,  exeQutÎGmqUc  rnaaudetür '4  no«' 'oWfcincii 
bus  qiiibufevint|ue  Ix-gibus  j ^ Sàtït^ionibua'-* 
Paâ:is  ô(  ConftacJXKboibus  (in^  coritrariom;i^^ 
ciemibus,  quibus> omnibus:, /quaotùinfad  huiia 
adum  'exprefeè  derogamusj^  fuppletitesonane^j» 
li  qui  fofenti  defeâ:us  juris  &çfaélj>  %li,  ôb 
oblèrvanttB , renlmciantei  quoque?  odcnnibiis 
bene6ciis 'Jiiriîÿ  in  Ipecie- Refttfiitionis,  in  irt+ 
tegrum,  prduc  dc  exarptionibusiquibufcunqqo 
excogitabiitbus  edam  Mionia  coormis  ôc  enoH 
midimæ,  cui  Ôc -quibus  .omnibusi  deliberatè^ 
ijpontè,  & ex  certâ  Icientiâ,  ebupcianms,  ea& 
que  pro  rejeâis-,  nullis;,  reounciatifquo.Üâ? 
beri  voluraus , : ferià  ' iàtiiSbeque’  fpoodentes  * 
Nos  l'æpe-  iamta  Prindpcra-modèrnum  Hifpa> 
niarum  ôc  Indiarüm  Regera,  ejulque  Polie, 
ros,  Hærédes  & Succefforesi  in  cranquilla  fie 
pîdficâ  pQiïct&ons  diâx3a^iim:'RégpDruciî.  .e{ft 
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pcfniiflUros  , néqlie  eos  vi  hujüs  Renuncia*' 
tionis  ullo  unquarfî  tempore , five  armis  , fî(r‘ê 
. alio  qaoCunqae  modo  efle  turbaturos  aut  mo- 
leftaturos  , quin  Bellum  , quod  ipfis  pro  re- 
vendicandis  didti  Regnis  à-Nobis  aut  Succef-' 
foribus  ’noftris  inferretur,  vel  ex  nunc  illici-  • 
tum  & injuftum,  bellum  è contra  quod  Nobis 
abipGs,  auf  ipfis  deficientibus  ab  iis,  qui 
Hlam  Regnorum  SucceBionem  vocati  lunt 
defcndendi  : fui  oaufii  inferretur  , licitum  ac 
juftum  pronunciamus.  Quod  fi  fortè  ad  hund 
Renunciationis  ndftræ.  Aétum  aliquid  ampHùi 
defiderâretür,  id  omne  ex  prascirato  cTfàÎNnl 
, Londîni  hoviflimè  iriito,  qui  ürtieà  bàfis,  fC;^ 
gida’  ac  norraa  hüjus'  ndftrae  Renuttciationis' 
eft  > ac  pefomnia  eflè  debet,  fupplèri,  acpro! 
fuppletb  hâberi  volumus.  Verbo  noftro  Cæ- 
ftreo  R^io  atque  Archiducali  promitt entes  , 
ea  omma,  quae  in  hocce  Succeffionis , Abdi- 
cationis  & Renunciationis  fnftrurnento  contH 
iKntur  , / fandtc  , religiosèque  obfervaluros  à 
GÙin  Nos,  tum  à noftris  Pofteris  & Succeiïb- 
ribus  Sùbditifquc  noftris  eflè  curafuros  obfer** 
vari.  In  cujus  rer  fidem,  yiift,'fliajufqué  ïo^ 
bu<,  hune  Cefîionis,  Abeheationîs  & Rchuh* 
ciationis  Aâum  JuraihcntO’.corporaljii  à quo 
abfelutièriem  née  petemus  nos  unqüsint'^  nèd 
ab  alio  forte  petam  , aut  ctiam  ultfd  obla* 
tam  admittemus,  ta(ftisSS.  Eyangîliis  in  prae<^ 
lentia  Teftiùm  infraferiptorum  firmavJitlüs  , 
praeiênlqae  Renunciationis  Inftrumentuffs  ifià- 
du  pTcipriâ  fobfcriptum  Cæfareo  Regiô&  Ar- 
ehiducali  Sigillo  munltam , ad  manus  prsefafi 
5crenifiimi  & Potentiflitni  Magnse  Britannite 
Rc^s  depofuimus,  Sérehiffiroo  ad  Potéfttit 
^Hirpaniamœ?  R égi  tempore  8i  tbbëo  inip  * 
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fo  Traâam  præfcriptis,  extradendum.  Aâa 
hæc  funt  Viennæ  die  i6.  Septembris  Ahno 
1718.  Rcgnoruni  noftrorum  Romani  feptimo» 
Hiipaniarum  decinio  fcxto  3 Hungarici  verô 
& bohcmici  odavo. 

CAROLUS- 

N Os  PHILIPPUS,  Dci  grariâ  Rex  Caf- 
tiliæ,  Lcgionis,  Arragoniæ , utriufque 
Sicilise,  Hierololymæ>  Navarræ , Granatæ, 
ToIcti>  Valenciæ,  Galliciæ,  Majoricse,  Hif- 
palis3  Sardinias,  Cordubscs  Corficae,Murciæ, 
Giennæ  , A!garbiæ>  Algçziræs  Gibraltariae  , 
Canariarum  3 Indiarura  Orientalium  & Occi- 
dcntalium  , Infularum  & Continentis  Maris 
Oceani,  Archidux  Auftriæ,  Dux  Burgundiae, 
Brabantiæ,  & Mediolani,  Cornes  Habfpurgi, 
Flandriæ,  Tyrolis  & Barcelone  3 Ddminus 
Bifcayæ  & Molinæ  3 &c.  Notum  fàcimas 
omnibus  præfcnribus  & futuris.  Poftquam  3 
poft  immarura  fata  SeieniUimi  olim  &roten- 
tiffimi  Principis  Caioli  il.  Hifpaniarum  & In- 
diarum  Regis  recol.  mém.  ob  caulâm  Succef- 
ilonis  in  fua  Regna3'durum  diuturnumque 
bellum.  ortum  fiC3  quod  univerfem  penè  Eu- 
ropam  diu  fœdeque  afflixic  3 • neque  compo- 
nendis  litigiis  3 ii  3 qui . T rajedti  ad  Rhenutn  , 
Badaeque  Helvetiorum  celebrati  fuereConven- 
tus  adeo  ex  inregro  fuffecerint  3 quin  recens 
in  Jtaliâ/  bellum  eruperit , Divinâ  bonitate  fac- 
tum elïè,  ut  coUatis  arbicis  conûliis , reque 
maturè  deliberatâ  ac  difeufla  3 die  iecundâ 
menfis  AuguÜi  Anni  1718.  Londini  inter  Se- 
jenilfimum  ac  Potentilfimum  Galliæ  Regem 
LMdoviçum  XV.  fub  Tutela  Sereniffitoi  Prin- 
cipis Philip^i  Ducis  AurcUanenfis , Rcgni 
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Galliæ  pro  tempore  Regentis  agentem  > nec 
non  Sereniffimum  ac  Potentiflimum  Magnse 
Britanniaé  Regem  Georgiumj  Ducem  Brunf- 
vico  Luneburgenfem  > Sacri  Romani  Iraperii 
Eledtoremj  certi  Pacificàtionis  Fœderumque 
Articuli  conclufi,  Agnatique  fuerunt,  eo  u- 
nicè  collinantes.  quo  aima  Pax  inter  Princi- 
pes, quibus  eajam  confiât,  magis  femperqufe 
magis  firmetur , inter  eos  vero  qui  adhuc  dif- 
fident , quantocyus  revocetur  ac  reflorefcat  > 
atque  adeo  hoc  tantum  pacis  beneficium , 
fublatis  è medio  fimultatibus  , univerfse  Eu» 
rop»  cermmune  tandem  reddatur  : ad  afîè- 
quendum  verô  tam  falutarem  fcopum  haud 
alia  certior  via  vifa  fit,  quam  per  ipfbs  hofce 
Tradatus  ad  mentem  & normam  præceden- 
tium  feparationem  perpetuam  Goronaruni 
Hifpaniaè  &c  Galliaé  denuo  immutabili  lege  ( cui 
falus  totius  Ëuropæ*  innixa  eft  ) ftabilire , at- 
que ut  ftato  inter  Europæ  Principes  virium  æ- 
quilibrio  , juftaque  commenfuratione  , unid 
plurium  Coronarum  irt  unum  idemque  Caput 
ac  Lineara  avertatur , providere,  aliaquecom- 
■moda  & emoluraenta  Nobis  , ac  iis  Principi- 
bus,  qui  iftius  Pacificarionis  Foederumquû 
focii  funt,  aut  iis  acceflerunt,  aflerere,  pro- 
ut lâtius  in  diâ:is  Conventionura  Articulis 
continetur. 

Cum  verô  iftorümTradlatuunl  pàrtemcoti- 
ftituat  renunciafio  in  Régna , Di^ones  & Pro- 
vincias,  quæ,  vel  quas  Sua  Majeftas  Cæfa- 
rea  in  Italia  éc  in  Belgio  jam  poffidet,  âut  ei 
vigore  præfentis  Tradlatûs  obvenieritj  abdt- 
catioque  univerforum  Jurium,  Regnorunj  Sc 
provinciarum  in  Italiâ , quce  olim  ad  Moriar^ 
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chiam  Hifpanicatn  peninuerunt>  à Nobis  fa- 
cienda. 

Quod  Nos  op  infîtum  Nobis  Pacis  ftudiura 
atque  in  falutem  tranquillicatemque  publicam 
amorem  omni  alia  ratione  potentiorem , ut- 
que  omnem  à Nobis  finiftræ  fufpicionis  an- 
/am  removeremus  , Juribus  noftris  in  diâa 
Re^na,  Ditioncs  & Provincias  cedere  decre- 
vimus,  Didumque  Tradatum  die  26.  Janua- 
rii  nupere  Madriti  cùm  ipû  acceptaverimus, 
tum  à Plenipotentiario  noftro  Hagæ-Comi- 
tum  fubfcribi  mandaveritnus,  quod  ôc  die  dé- 
cima feptimâ  Februarii  proximè  elapfi  fblcn- 
niter  faaum  fuit,  fcilicet  ftatum  Europæ  luc- 
tuofiiïimum  impendentcmque  tôt  Populis  & 
Nationibus , in  votis  amicorum  Principum 
cederemus , ftragem  commiferati , commoti 
quoquc  iis,  quæ  in  præfeto  Trad:atu  conti- 
nentur  , emolumentis  » in  banc  Regnorum , 
Ditionum  , Provinciarum  & Jurium  ceflio- 
nem  & abdicationem  devenimus,  præfertinq, 
quod  per  Cæfaris  in  Hifpaniarum  Indiaruna- 
que  Régna  renunciatipnem  jam  ea  quoque 
renunciatio,  quam  Nos  in  Regnum  & Coro- 
nam  Galliæ  pro  Nobis  noftrifque  Pofteris  fub 
quinta  Novembris  Anno  millefîmo  fèptin^n- 
tifimo  duodecimo  in  favorem  Sereniflîmi  Du- 
cis  Aurelianenfis  fecimus,  atque  in  Hifpania 
in  Legem  abiit,  Renunciationique  Suæ  Cæ- 
fâreæ  Majeftatis  ceu  condition!  innixa  cft, 
plénum  fuum  vigorem  & effedum  fortiatur, 
pariterque  per  eam  illæ  Renunciationcs , quas 
oereniffimus  olim  Dux  Bituricenfis  vigebœâ 
quartâ  die  menfis  Novembris  Anno  milleû- 
mo  feptingentfimo  duodecimo  , Martii  » & 
præbims  Sereniilîmua  Dus  Aurelianeniis  die 
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dicimâ  nonâ  ejufdem  Mcnfis  & Anni  Parifiis 
fecerunt  > & per  Tradtatus  Trajeélenfes  un- 
decimâ  die  Menfîs  Aprilis  Anno  millefiino 
feptingcntefîmo  decitno  tertio  confirtnatæ  fue- 
re , convalidentur , atque  adeô  perpetuâ  & 
immutabili  jam  lege  ftatututn  fancitumque 
permaneat,  quod  nullo  unquam  tempore  Mo-  - 
narchiæ  Galliæ  & Hifpaniæ  in  unam  candem- 
que  Lineam  coalefcere  valeant. 

His  igitur  tantis  rationum  momentis  induc- 
ti , neve  optatiiTimam  Pacem  univerfaletn  quie- 
temque  Europæ,  quæ  in  bina  iftâ  Renuncia- 
tione  confiftere  cenfetur , diutius  remorare- 
tnur  } animo  deliberato  ac  maturo  confilio, 
vigore  praefentinm  cedimus,  abdicamus  & rc- 
nunciamus  pro  Nobis  , Succeflbribus  , De(^ 
cendentibus  & pofteris  Noftris,  Maribus  &c 
Foctninisj  omnibus  rationibus,  Juribus,  Ac- 
tionibus  ôc  Prætenfionibus,  quæ  Nobis  in  fa- 
prafata  Régna,  Ditiones  ac  Provincias  à Suâ 
Majeftate  Cæfareâ  in  Italiâ  & Belgio  in  præ- 
fens  pofleffa,  & vi  præfati  Traâratûî  poflS» 
denda  competunt , aut  competere  polGTcnt,  qu« 
inter , præcer  Marchionarum  Finalienfem  à 
Suâ  Majeftate  Csefareâ  Reipublicæ  Genuenft 
Anno  millelimo  fcptingenteiimo  decimo  tertio 
ceffum,  difertè  quoque  Régna  Siciliæ  atque 
Sardiniæ  juxta  ieges  in  Traâratu  expreflàs 
comprehenfa  intelliguntur,  videlicet,  ut  Re- 
gnum  ôc  Infula  Siciliæ  apud  Suam  Majeftatem 
Cæfarcam  ejufque  Hæredes,  Succeflbres  ac 
Pofteros  perpetuis  futuris  temporibus , fublato 
penitus  omni  Jure  Reverfionis  ad  Coronaoi 
Hifpaniæ,  remanere:  Rçgnum  & Infula  ver6 
Sardiniæ  ab  eadem,  mox  ab  occupatione  in 
Regetn  Sardiniæ,  Ducem  Sabaùdiæ  retrocedi 
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& tradi,  refervato  in  illud,  quando  Pofterî- 
tas  arque  Agnatio  mox  diéti  Sercnifîîmi  Sar- 
diniæ  Regis  deficere  aliquando  contingerer,  ad 
Coronam  Hifpaniæ  Reverfionis  Jure , debeatj 
idque  omnejus  noftrutn  ad  prædidta  Régna  j 
Ditiones  & Provincias  olim  ad  Monarchiam 
Hirpanicam  pertinentia  , nunc  verô  à Suâ 
Majcftate  Cæfareâ  pcflèfla  & poffidenda,  in 
modo  didam  Suam  Majeftatem  Cæfarcamj 
ejufque  Hærcdes , Succeflbres  ac  Pofteros , 
Mares  & Foeminas,  ex  certâ  fcientiâ,  fpontè, 
hberèque  harum  vigore  transfeiimus  & abdi-  ' 
camus  , renunciantcs  pro  Nobis  noftrifque 
Hæredilîus,  Defcendentibus  & Succeflbribus 
noftris  jomnibus  rationibus  & juribusquæ  No- 
bis , aut  ipfis  in  dida  Régna , Ditiones  & Provin- 
cias quomodocunque  , five  Jure  Sanguinis , 
lîve  ex  Padis  antiquis  & Legibus  Regni  com- 
petunt  , aut  competere  quacunque  ratione 
pôflfent. 

Confirmamus  approbamufque  iflam  à Nobis 
fadam  Renunciationem  Regnorum  , Infula- 
rum  Ditionum  ac  Provinciarum  in  Italiâ  ÔC 
Belgio  fitarum  , volentes  ac  ftatuentes , Re- 
nunciationem iftam  habere  vim  Legis  publicse 
& Sandionis  Pragmaticæ,  ut  ira  ab  omni- 
bus Regnorum  noftrorum  & Provinciarum 
Subditis,  & fpeciatim  ab  Ordinibus  Regni  , 
quas  vuJgô  las  Caries  appellant  , recipiatur  j 
executionique  mandetur,  non  obftantibus  qui- 
bufcunque  Legibus,  Sandionibus,  Padis  & 
Confuetudinibus  in  contrarium  facicntibus , qui- 
bus  omnibus,  quantum  ad  hune  adumexpreflè 
derogamus  J fupplentes  omnes,\fî  qui  fo- 
rent, defedus  Juris  & Fadi,  Styli  & Obfer- 
Vantiae,  renunciantcs  quoque  omnibus  benefi- 
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ciis  Juris , in  fpecie  Reftiturioni  in  intcgrum, 
prout  & exceptionibus  quibufcunque  excogica- 
bilibus,  etiam  læfionis'enormis  & enorrnifli- 
mæ,  cui  & quibus  omnibus  deliberatè,  fpon- 
tè  & ex  certa  fcientia  renunciamus , calque 
pro  reje£lis,  nullis,  renunciatifque  habere  vo- 
lumus,  feriô  fandtèque  fpondentes  nos  Suam 
Majeftatem  Cæfaream  , ejufque  Pôfteros , 
Hæredes  ac  Succeflbres  utriulque  Sexûs  in 
tranquilla  & pacifica  poflènSone  Regnorum  , 
Principatuum  , Dicionum  ac  Provinciarum  , 
quæ  olim  ad  Coromm  Hifpaniæ  pertinueruric, 
atque  à Sua  Majeftace  Cælâreâ  a<îlurum  jatn 
poifidentur,  vel  quæ  & quas  vi  Tradlatûs  et 
ceflîmus,  aut  cedere  debemus,  eflè  permifTu- 
ros,  neque  eos  vi  hujus  Renunciationis  ullo 
unquam  tempore,  five  artnis,  five  alio  quo- 
cunque  modo  efls  turbaturos  aut  moleftatu- 
ros,  quin  bellum,  quod  ipfîs  pro  revindican-»- 
dis  di(âis  Regnis,  Ditionibus  ac  Provinciis  à 
Nobis  aut  SucceiToribus  noftris  inferretur,  vel 
ex  nunc  illicitum  Ôc  injuftum  3 bellum  è con- 
tra, quod  Nobis  ab  iplis , aut  ipfis  deficienti- 
bus,  ab  iis  qui  in  iftam  Regnorum,  Ditionum 
ac  Provinciarum  Succeflionem  vocati  funt , 
defendendi  fui  caufa  inferretur  , licitum  ac 
juftum  pronqnciamus.  Quod  fi  fortè  ad  hune 
Renunciationis  noftræ  aétum  aliquid  amplius 
quam  hîc  exprefium  eft , defideraretur,  id  omne 
ex  præcitato  Tradatu  Londini  inito,  qui  uni- 
ca  bafis , régula  ac  norma  hujus  Noftræ  Re- 
nunciationis eft,  ac  per  omniaefiedebet,  fup- 
pleri,  ac  pro  fuppleto  haberi  volumus,  Verl^ 
noftro  Regio  promittentes  ea  omnia  quæ  in 
hocce  Ceifionis  Inftrumento  continentur , 
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fandtè  religiosèque  obfervaturos , tum  à noftris 
Pofteris  & Succeflbribus  Subditifque  noftris  efîè 
curaturos  obfervari. 

In  cujus  fidem  vim  j majufque  robur  , 
hune  Ceffionis  6c  Renunciationis  Aûüm  fieri 
tnandavitnus  , juramento  corporali  , tadtis 
fandtis  Evangeliis,  interpofito,  à quo  abfolu- 
tionem  nec  petemus  Nos  unquam , neque  ab 
alio  fortè  petitam  , aut  etiam  ultro  oblatara 
admittemus.  Præfenfque  Renunciationis  In- 
ftrumentum  manu  propriâ  fuubfcripfimus , co- 
ram infralcripto  noftro  Status  Secretario , & 
ad  hune  Adtum  audloritate  Regiâ  Notario 
Publico  creato,  Regioque  noftro  Sigillo  mu- 
nivimus,  in  prefemià  Teftium,  fcüicet:  D. 
Caroli  de  Borza  & Zentellas,  Indiarum  Pa- 
triarchsB,  magnique  noftri  Capellani  & £ie- 
mofinarii , D.  Reftayni  Canteimi  Ducis  de 
Popoli , Velleris  Aurei  infignis  Ordinis,  nec 
non  San<ft:i  Spiritûs  Equitis , noftrorumque 
Exercituum-Generalis  J .ac  Regiæ  Militiæ  vul- 
gô  Guardias  de  Corps  Præfedli  j D.  Alvari  Ba- 
TÆn  6c  Benavides , Marchionis  Sandtæ  Crucis , 
Regiæ  noftræ  Cameræ  intimi  Cubicularii  j ac 
Sereniffimæ  Regiæ  Domûs  Moderatoris;  C. 
Üdefonfi  Manriquez  Ducis  del  Arco , pariter 
Regiæ  noftræ  intimi  Cubicularii , ^ic  magni 
Venatoris,  D.  Vidtoris  Amadei  Ferreri  Fief- 
cii  Principis  de  Maftèrano , infignis  Aurei 
Velleris  Ordinis  Equitis,  Regiæ  noftræ' Ca- 
meræ intimi  Cubicularii,  ac  noftrorum  Excr- 
cituum  Generalis  Locum  tenentis.  Hoc  cum 
altero  parili  Renunciationis  Inftrumento  Suæ 
Cæfareæ  Mujeftaris  commutandum  eft.  Da- 
tum  in  Monafterio  Regio  .Sandli  Laurentii 
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die  vigefimâ  fecunda  Junii,  Anao  millefimb 
feptingenteûmo  vigefimo. 

(L.5.)  PHILIPPUS  R. 

Les  Conclurions  que  la  dernière  Diète  de 
Pologne  tenue  à Grodno  a prilès  touchant  le 
Duché  de  Courlande  femblent  . intéreflèr  les 
Puitlânccs  qui  ont  à cœur  la  Paix  du  Nord,, 
c’eft  pourquoi  nous  avons  jugé  à propos  de 
joindre  ici'  les  principales  Pièces  qui  concer- 
nent cette  aiTaire  , • après  avoir  donné  une 
idée  de  l’état  de  cette  Succeffion. 

>.  La  Courlande  eft  un  ancien  Duché  qui 
,,  autrefois  faifoit  partie  de  la  Livonie,  apar- 
,,  tenoit  à l’Ordre  Teutonique,  &avoitiean- 
,,  ce  dans  la  Dicte  de  l’Empire  , où  il  eft 
,»  encore  appellé  & où  il  à fa  chaife  renverfé. 
,,  Il  comprend  deux  parties , la  Courlande 
,,  propre  & le  Semigalle  i il  eft  devenu  Etat 
,,  fouverain  quoique  dépendant  de  la  Pologne, 
,>  en  i5(Sï.  que  le  Grand  Maitre  de  POrdrc 
j,  Teutonique  Godhart  Ketcler  renonça  à 
l’Ordre,  & ayant  figné  & juré  à Wilna  le 
,,28.  Novembre  le  Traite  nommé  les 
a J fubjeéiionis  y il  fut  proclamé  au  nom  du  Roi 
,,  de  Pologne  Duc  de  Courlande  & de  Sémi* 
,,  galle,  mais  avec  les  mêmes  droits  de  Sou- 
„ veraineté  qu’il  pofîedoit  auparavant , comme 
,,  celui  de  battre  monnoye  que  les  Rois  de 
„ Pologne  n’ont  pas , & un  pouvoir  abfolu 
,,  dans  le  fpirituel  comme  dans  le  temporel 
„ puifqu’il  eft  en  Courlande  Jummus  Epifio^ 
„ pus  ou  Chef  de  l’Eglife.  Outre  cela  il  fait 
les  Loix  (Sc'leve  les  Taxes  avec  le  confen- 
,,  temcnt  des  Etats  cju  Païs , en  un  mot  le 
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»t  Duc  de  Courlande  poflède  ce  Duché  de  la 
même  maniéré  que  l’Eledtcur  de  Brande- 
»t  bourg  poflede  Ja  Prude,  ce  qui  paroic  par 
41  les  Lettres  d’inveftiture  - où  il  eft  dit,  nous 
Il  lui  conférons  le  titre  de  Duc  de  la  même 
41  maniéré  & avec  les  mêmes  Dignités,  Hon- 
41  ncurs  & Privilèges  qui  ont  été  accordez  à 
41  rilluftre  Duc  de  Prufle.  , ^ ^ 

Il  En  un  mot , pour  donner  une  idée  de  l’in- 
„ dépendance  de  ce  Duc,  il  fuffit  de  remar- 
,1  quer  que  c’eft  un  ‘Fiefojfert  6c  non  donnée 
,4  6c  que  le  Duc  de  Courlande  a droit  de  te- 
,1  nir  un  Ambaffadeur  à la  Cour  du  Roi  de 
,1  Pologne;  6c  voici  avec  quelle  folemnité  il 
„ reçoit  l’inveftiture  par  les  AmbalTadeurs. 
,4  Ceux-ci  font  ordinairement  reçus  à un  de- 
„ mi  mille  de  Varfovie  par  le  premier  Sé- 
4,  cretaire  d’Etat , dans  le  Carofle  du  Roi 
,1  environné  des  Laquais  ôc  des  Heiduques  dç 
„ la  Couronne..  Là,  après  les  complimens, 
,1  ils  entrent  dans  le  Caroflè  du  Roi  dans  le- 
a,  quel  ils  font  leur  entrée  : tous  les  Ambaf- 
„ fadeurs  étrangers  , plufieurs  Princes  6c  Se» 
„ hateurs  du  Royaume  leur  font  un  Corte^e 
„ nombreux  de  leurs  Carofles,  qui  font  pré- 
,,  cedez  de  la  NoblelTe  6c  des  Officiers  du 
,,  Roi  à Cheval , 6c  ce  Cortep  eft  fermé  par 
,4  une  Compagnie  des  Gardes  à Cheval. 

a.  Le  jour  qu’ils  reçoivent  l’Inveftiture,  le 
' a.  Châtelain  de  la  Couronne  6c  le  Sécréraire 
44  d’Etat  vont  les  prendre  à leur  Hôtel  dans 
4,  les  Carofles  du  Roi , au  bruit  des  tambours 
44  6c  T des  trompettes,  arrivez  aux  dégrez  de 
4,  la  Porte  de  fer  ; trois  Maréchaux  , deux 
4,  de  la  Couronne  6c  un  de  Lithuanie  portant 
i4  Içurs  grands  Bâtons  à la  main  viennent  les 
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» recevoir  pour  les  conduire  au  Trône  oû  le 
>»  Roi  eft  aüîs  & les  Sénateurs  debout  à droit 
»*  & à gauche;  après  qu’ils  ont  prononcé  leur 
9*  Harangue  & reçu  des  mains  du  Roi  i’Eten- 
»»  dart  aux  Armes  du  Roi  d’un  côté  & à celles 
»»  du  Duc  de  l’autre,  ils  s’afleoient  fur  le  Trô- 
»»  ne  & fe  couvrent  en  préfence  du  Roi  pen- 

dant  que  leurs  Gentilshommes  font  admis  à 
»t  baifer  la  main  à Sa  Majefté  & enfuite  ilà 
t»  ibnt  reconduits  à leur  Hôtel  dans  le  même 
M ordre. 

,,  Voilà  la  pompeulè  Cérémonie  qui  s’eft 
9,  oblèrvée  lorfque  le  Roi  Jean  Sobieski  don- 
99  na  rinveftiture  au  Duc  de  Courlande  Frere 
99  du  Duc  Ferdinand  à prélènt  régnant.  Que 
99  Fon  juge  & par  les  circonftances  de  ces  Cé- 
9»  remonics  & par  ce  que  nous  avons  dit  aupa- 
99  ravant,  de  la  nature  de  ce  Fief&  combien 
99  il  ell  diftingué  des  autres.  Ajoutons  que 
„ l’on  a vu  les  Ducs  de  Courlande  Media- 
,,  teurs  entre  les  Rois  de  Pologne  & leurs  En- 
99  nemis  comme  au  Traité  de  1635.  entre  le 
„ Roi  de  Pologne  & la  Reine  Criftine  j qu’ils 
99  font  des  Alliances  avec  leurs  Voifins  com- 
99  me  le  Duc  Jacques  qui  en  fit  une  avec  le 
99  Czar  de  Rufiîe  auprès  duquel  il  tenoit  un 
,,  Ambafladeuri  qu’ils  reçoivent  des  Ambaffa- 
99  deurs  des  Têtes  Couronnées;  qu’ils  peuvent 
,,  mettre  fur  pied  15.  à i8*  milles  hommes*^ 
„ que  ci-devant  ils  ont  eu  fur  Mer  jufqu’à  40. 
„ Vaifleaux,  dont  20.  portoient  depuis  trente"? 
„ jufqu’à  80.  pièces  de  Canons , enfin  qu’ils 
99  fe  difent  dans  leurs  titres,  par  la  Grâce  de 
99  Dieu  Duc  de’Courlande,  &c.  que  les  Rois 
,,  de  France,  les  traitent  de  Coufins , & que 
,9  rÉmp.  leur- donne  rilluftriflime,  & la  Re- 
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jî  publique  de  Pologne  rilluftriffime  & très- 

Haut. 

„ La  Famille  de  Godhard  Kettler  y a rc- 
» julqu’à  prcfent  fous  lept  Ducs  qui  font 

Godhard,  Frédéric I.,  Guillaume,  Jacques, 
,,  Frédéric  II.,  Frédéric  Guillaume  & Ferdi- 
„ dinand.  Celui-ci  Fils  du  Duc  Jacques  & 
J,  de  Louife  Charlotte  de. Brandebourg,  Sœur 
5,  du  Grand  Frédéric  Guillaume  a fuccedé  à 
,,  fon  Neveu  qui  n a pas  laiflé  d’enfàns  de  fon 
,,  mariage  avec  la  Princefle  de  Ruffie  Anne 
5,  Iwanowna,  Niece  de  Pierre  le  Grand  ôf  Fil- 
„ le  du  Czar  Iwan  AlexiewitT:.  Le  Duc 
3,  Ferdinand  avoit  été  Regent  du  Duché  de- 
3,  puis  la  mort  de  fon  Frere  Frédéric  en  1698. 
,,  jufqu’en  1710.  & il  focceda  à fon  Neveu  en 
3,  1711.  dans  le  tems  que  les  Ruflïens  étoient 
3,  maîtres  du  Duché  qu’ils  avoient  conquis  fur 
„ les  Suédois  , qui  s’en  étoient  rendus  les 
3,  maîtrgs^  avant  la  Bataille  de  Pultawa. 

,3  Le  Duc  Ferdinand  eft  Catholique  Ro- 
n main  & par  conféquent  peu  agréable  à fes 
33  Sujets,  & il  n’a  pas  d’Enfans,  voilà  la  four- 
3,  ce  des  troubles  dont  la  Courlande  eft  me- 
3,  nacée  & auxquels  la  Ruffie  eft  obligée  de 
3,  prendre  part,  tant  par  l’Alliance  qu’elle  a 
„ avec  ce  Duché,  que  par  la  protcâion  qu’el- 
3,  le  doit  accorder  à la  Ducheffe  Douairière 
33  & par  un  intérêt  de  convenance,  puifque 
3,  ce  Duché  fert  de  Barrière  , ou  plutôt  de 
3,.  rampart  à la  Livonie  par  raport  à la  Ruffiç 
3,  & à la  Pologne. 

3,  Aujourd’hui  la  Republique  de  Pologne 
3,  prétend  réünir  abfolument  ce  Duché  à la 
„ Couronne,  quoique  jamais  elle  n’ait  voulu 
„ admettre  les  Duçs  comme  Membres  de  h 
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,>  République,  & elle  veut  partager  la  Cour- 
,,  lande  & le  Setnigall  en  Palatinats.  C’eft 
,9  ain(i  que  la  Mazovie , qui  étoit;  un  Duché 
„ au  moins  aulli  puiiTant  que  celui  de  Cour- 
,,  lande,  puifque  les  Ducs  de  Pruffe,deCour- 
„ lande  ,&  de  Mazovie  étoient  trois  Souverains 
„ égaux  relevant  delà  Couronne j c’eft  ainfi, 
„ dis-je,  que  la  Mazovie  a perdu  fa  liberté  & 
„ fes  droits , & que  ce  Duché , dont  les  maî- 
„ très  fouvent  n’ont  pas  reconnu  les  Rois  de 
„ Pologne,  & où  on  comptoit  40  .mille  Gen- 
,,  tilhommes , n’efl:  plus^  connu  que  fbus 
„ les  noms  de  trois  Palatinats  que  l’on  en 
„ a fait. 

„ On  me  demandera  G la  race  des  Kettlers 
„ n’a  donc  plus  d’Héritiers  ; pour  reponce  je 
„ renvoyé  le  leâeur  à la  Généalogie  ci-join- 
, „ te.  Quoiqu’il  en  foit , la  reunion  de  la  Çour- 
„ lande  aiant  été  agitée  depuis  quelques  an- 
,,  nées  dans  la  diète  de  Varfovie  & dans  celle 
J,  de  Grodno,  & les  Etats  du  Duché  de 
„ Courlande  craignant  les  fuites  de  cette  réu- 
„ nion  & de  la  diviGon  en  Palatinats , qui  ne 
„ peuvent  être  que  fatales  à leur  liberté  & 
„ fur  tout  a leur  Religion , puifcpe  félon  tou- 
„ tes  les  aparances  cês  Palatiiiatâ  ne  feroient 
,,  jamais  conférées  à des  Courlandois , mais  à 
„ des  Polonois  ou  Lithuaniens  Catholiques, 
„ ils  relblurent  de  prévenir  la  réfolutionn  que 
,,  l’on  pouvoir  prendre  fur  cela , & en  vertu 
„ des  aroits  qu’ils  prétendent  'avoir  d’élire 
,,  leurs  Ducs  comme  autrefois;  ils  on  pro- 
,,  cédé  à l’éleélion  éventuelle  d’un  Duc  pour 
„ fucceder  à Ferdinand  & leur  choix  efttom- 
,,  bc  fur  le  Comte  Maurice  de  Saxe,  Gis  na< 
„ turel  du  Roi  ’Augufte , en  faveur  duquel  ils 
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,i  fe  font  déterminez  tant  à caufc  de  fon  me-* 
yi  rite  , étant  un  Prince  le  plus  accompli  que 
>>  l’on puiflè trouver,  que  pour  faire  connoître 
3,  à la  Republique  qu’ils  ne  cherchoiept  pas  à 
,,  fe  fouftraire  de  (a  protection , puifqu’il  eft 
3,  apparent  que  le  fils  du  Roi  n’ira  pas  contre 
5,  les  intérêts  de  fon  Pérej  ils  ont  cru  par  cet 
,3  expédient  aplanir  toutes  les  diflficultez,  pré- 
• 33  venir  les  plaintes  & conferver  leurs  droits, 
privilèges,  liberté,  & Religion.  Mais  cet 
3,  expédient  n’a  pas  eu  le  fuccès  qu’ils  en  at- 
3,  tendoient  j les  Polonois  ont  pafle  fur  toutes 
„ fortes  de  confiderations,  & après  avoir  con- 
3,  damné  cette  Election  dans  la  Diète  de  Grod- 
3,  no , où  le  Comte  Maurice  de  Saxe  fut  trai- 
3,  té , ou  peu  s’en  fallut , comme  un  traitre  à 
3,  l’Etat , une  Commiffion  envoyée  en  Août 
„ 1727.  dans  la  Courlande  s’y  conduiiit  avec 
3,  tant  de  dextérité  qu’elle  obtint  des  Députez 
3,  des  Etats  les  ACtes  de  l’EleCtion  ■&  de  leurs 
3,  engagements  avec  le  Comte  Mauficè,'‘qui: 

„ fut  chafle  de  vive  force  du  Duché  5 & les  ■ 
33  Commifîàires  après  avoir  cafïè  de  nouveau 
,3  l’éleCtion  3 ont  mis  les  chofes  au  point  que 
33  la  Republique  divifera  la  Courlande  en  Pa- 
,3  latinats  quand  elle  voudra  fi  quelque  voifin 
,3  ne  s’y  opofe.  Voici  un  Ecrit  publié  en  Po- 
3,  logne  fur  ce  fujèt  & l’aCte  folemnel  de  la 
3.  fubjeCtion  de  la  Courlande  à la  Couronne 
33  de  Pologne. 
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Q^fiions  Jkr  VEtat  de  la  JucceJJîon  an 
Duché  de  Courlande  & Semigall, 

• CLU  Æ S T I O I. 

QUis  Status  Regiminis  illo  câüi  exiftente 
^ fecundum  LL.  & confuetudines  præ- 
diâorum  Ducatuum  fperari  vel  ftabiüri  pos- 
fit? 

Rejptmpo.  Hune  prsefentem  potius  tantum 
continuari  quam  introduci,  nec  alium  Scati- 
bus  Curlandicis  obtrudî  poiïe;  Cum  enim  i* 
Paâa  Legem  dent  contraâibus,ôcolimanno 
1 5tS  I.  Status  Livoniæ  fe  libéré  Sereniffimo  Ré- 
gi Sigismundo  Augufto  & inclitæ  Reip.  Po- 
lonorum  in  genere  fequentibus  conditionibus 
fubjecerint,  ut  totius  Livoniæ  proprie  fie  dic- 
tas incorporatio  immédiate  ReipubUcæ  fieret» 
Curlandiæ  vero  & Semigalliæ  médiate  per  Re- 
gimen  llluftriffimorum  Curlandiæ  Ducum  ^Id- 
que  in  Gotthardo  tum  temporis  Ordinis  Ma- 
giftro  per  pada  Subjedionis  principium  fump- 
ferit,  atque  ad  præfentia  tempora  in  Celfifli- 
ma  ejus  familia  per  litteras  Inveftituræ  conti* 
nuatum  fit  , inde  feauitur,  quod  Familia  hac 
decedenie , alia  & quidem  Nationis  Germanicae 
fubftitui  debeat , nifi  2.  SerenUfimus  Rex  ôc 
Refpublica  pa£bis  conclufis  velint  contrariari 
atque  aliam  regiminis  Formam  contra  paéta 
introducere,  quod  ^.SereniffimusRexôc  Rès- 
publica  eo  minus  fecundum  Jura  fibi  arrogareSc 
•prawendere  polïiint,  cum  iæpe  diâ:i  Ducatus 
fint  Feudum  oblatum>  uti  ex  allegaiis  Padti» 
Terne  IIL  H h per 
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per  exprelïà  verbalaculenter apparet,adeoqu« 
ribà  tanquâffi  armis  devidta  Gens  > quaft  Legcs 
à Vidtoribus  accipere  teneatur,  fed  quæ  leges 
& conditiones  {utnediônis  fecum artuIît,con- 
fideranda  ,fîr  : ^uia  4.  ad  Poloniam  Ticulo  lu- 
crativo  acceflTerit , cum  altero  & quidem  maxi- 
ma  pars.  ^Livpni»  immédiate  Regno  PoIoniæ  ' 
incorporata  fit  > atque  ufque  paâa'Olivenfia 
Ao.  iâ^2.imanferit,  in  qua  copfideratione 
Gocthardus  piac  memoriæ  in'Teftamemo  fud 
. Mitaviæ  die  a ^ Febr.  i587r  condiro  apud  Se-- 
renilfimum  Rcgem  Pbloniae  inftantiam  fecitj 
«.  déficiente  ftirpe  Mafculina;fu-e  Famiiiæ> 
Regimen  prtediftorum  Ducatuum  pér  Magi^ 
ftratum  Germanicum  Auguftânæ  Confe^onis 
fontinuaretuf.  . ^ 

..  Nec  obftat  i .)  per  prt^iefta  pa^a  Olivenfi» 
Livoniam  omiiTam  atque  Regnôpueciac  ceffani 
cfife,  adeoque  cefl^nte  caufa  cefiare  éffiêduni 
paûorum  Subjedtionis  de  anho  1561.  nam< 

. Befp.  I.  Status  Gurlandiæ  non  fuiflè  irt 
culpa  hujus  faô«  Ceflîonis  Livoniæ  per  pa- 
cetn  ôlivenfem , fed  injuriam  temporumj 
atqiie  fufficere  , quod  primis  temporibus  at** 
que  cirça  Sübjedlionis  Tempus  Livonia  ReU 
publicæ  rêvera  acce(Terit>  eique  fit  incorpo^ 
rata. 

^ejp.  2;  Quod  magna  pars  Livoniæ,  nunc 
^ diffèrenriam  ce£Ee,  Livonia  Polonica  dic^ 
ta,  Reipubiieæ  ad^c  dum  integra  permanfe- 
rït , atque  ab  inclira  Republica' ufque  in  ho- 
diernum  dicm  poflîdeatur  , præterea  forfitan 
gratia  diyina  recuperatm  arniflæ  feu  potius 
ceflâe  Livoniæ  per  lubfecuturaœ  pacem  fe- 
Ücitor  fperari  pofiac.  ..  . . ; 

. Nec 
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, Nec  obitat  2.).  coruftitutio  de  anno 
juxta  quam  decedente  præfenteCeîfiflîrooruni, 
Çùrl.  Dûcum  llirpe  Ducatus  Curlandiæ&  S&^ 
migalliae  immédiate  ReipublicaS  incorporari 
atque  iri  Palàtinacus  & Capitaneatus  diftribuî 
debeat>  namque. 

. Bejp.  Quod  Rex  8c  Rèfpublica  ih  ptsejudi*. 
cium  Padtoram  & Privilegiorum  pèr  pa6tâ  ac^ 
quifitorum  abfendbus  Curl.  Statibus  ex  pra* 
didtis  y.  rationibus  nil  jjotuerant  concluderej 
ttifi  hoc  abfurdum  fequi  deberec,  quod  Regeç 
& refpublica  contra  omnia  jura  Authoricateia 
& poteftatem  prætenderent , padta  publica  in- 
fciis  & inauditis  Interelîàtis  limitare,  mutare> 
imo  plane  tollcre  poflè. 

Q U E S T I O IL 

An  fubfecutura  Ducum  Familia  præcife  eï 
Germana  Natione  Auguftanae  Confeffionia 
efle  debcat? 

liejp.  Quod  fie  ; 1.  quia  eXprelTa  verbâ.paC* 
torum  Subjeétionis  hoc  decidunt,  2.  Qui^ 
contra  Dignitatem  Equeftris  Ordinis  Curlandi-  ' 
CI  eflet,  alieno,  quam  proprise  Nationis  Do* 
mino  fubjedum  effe.  3.'  Quia  cum  alteriui 
Nationis  principe , divetfi  mores  in  prsejqdi- 
cium  prseiêntium  non  - raro  metuendi  es* 
ftnt. 

Nec  obftat  in  padtisYubjeaionis,  de  Prin* 

Cipe  quod  Nationis  Germanise  debeat  çife)  nil- 
plane  , fed  faltem  de  Magiftratu  id  iprum  ex* 
prefïum  efle,  adeoque  etiam  Principem  aiC6‘* 
riu3  Nationis  conftitui  ^fTe , namque. 

«S.PüWiciltaj, 

Hh  a pef 
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per  vocctn  Magiftratus  in  excellentiori  lignifi# 
catu  , femper  Supremum  Magiftratum  feu 
Principem  intelligi , quod  in  pa^is  Subjeâio- 
nis  per  vocem  Magiftratus  cô  magis  fignifica- 
ri  inde  coUigi  poteft  , quia  2.  fénfus  ibidem 
reperitur  negativus , adeoque  exclufîo  omnium 
Magiftracuum  > prxferthn  vero  Suprcmi  five 
Principis  exceræ  nationis  neceffario  inde  col- 
ligi  poflit.  3.  Quia  fi  PrincepsdiverfæNatio^ 
nis  introduci  pofiet,  infaillibiliter  fequeretur, 
quod  contra  verba  paâorum  alius  quamGer- 
manicx  Nationis  Magiftratus  in  Curlandia eflè 
poffit,  abfurdum  autera  foret,  Principem  in^ 
ter  pcrfonas  Magiftratus  refer  ri  non  debere, 
adeoque  in  effedu  eadem  femper  manere  de- 
beant,  cum  icaque  primus  Princeps  Nationis 
Germantcæ  fit  conftitutus  , fequitur  , quod 
ctiam  futuris  in  ætcrnum  temrôribus  femper 
tantutü  Princeps  Germanicx  Nationis  in  Cur.- 
landiæ  & Semigallix  Ducatibus  elTe  debeat: 
quia  5.  Excmplo  S Rom.  Imperii  femper  mos 
file  inter  Germanise  populus  jam  viguk  fuse 
nationis  tantum  habere  Principes. 

Q U Æ S T I O III. 

■ An  Sereniffimus  R ex,  velRefpublica,  vel 
Equeftris  Ordo  novura  Principem  » & quidem  > 
an  ex  prædiâis  tribus  quis  abdicative , an  verd 
otnnes  très  cumulative  eligere  & conftituere 
poflînt? 

Ordinem  Equeftrem  habere  Jus  & fa- 
cultatem  Principem  eligendi  & Sereiaiffimo 
Régi  tanquam  Domino  direéto  præfentandi  i. 
quia  ilia  confuetudo  in  Regno  Polonise  per 

li- 
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liberam  Eleftionem  Regum  introduda  atquc 
Equeftris  Ordo  Ducatus  Curlandiæ  & Semi- 
galliæ  fado  fuo  non  poflît  hoc  Privilegio  Re- 
gni  Poloniæ  privari  2.  Quia  alias  totus  Eques- 
tris  Ordo  minus  haberet  Juris,  quampauper- 
rimus  Nobilis  Polonus  y cum  Rex  Foloniæ 
nemine  contradicente  adeoque  omnibus  con- 
icntientibus  cligi  debeat,  toti  autem  Equeftri 
Ordini  Princeps.etiam  noleiitibus  & contra- 
dicentibus  omnibus  hac  ratione  obtrudi  poflèr, 
quia  5.  Exemplum  liberae  elcdionis  & præ- 
fumptionis  SereniiTîmo  R^i  Uladiflaoin  Cel- 
fiffimo  Duce  Jacobo  jam  dum  exftat , cura 
«nim  Dux  Fridericus  nullos  Haeredes  haberet , 
Dux  Wilhelmus  autem  tanquam  Feloniae 
reus  cum  omnibus  Defeendentibus  mediante 
' Decreto  Comitiali  à 5ucce(2one  cxclufus  es- 
fet  indeque  Apertura  evidens  exftaret,  atque 
Uladiflaus  fie  ftantibus  rebus  intenderet,  Feu- 
dum  ^Curl.  in  fratrem  tum  temporis  adhuc 
Principem  Poloniæ  Johannem  Cafimirum  de- 
vol  vere,  Status  Curh  devota  fiipplicatiohe  & 
inultis  rationibus  fe  oppofuerunt , atque  per 
fijos  Deputatos,  teûantibus  adis  Archivi,Ja- 
■cobum»  Wilhelmi  Filium  Uladiflao  præfen- 
tarunt , isque  in  fundamento  prætenfi  juris 
■Nobilitaces  Ducatus  propter  feloniam  patris 
amiflbà,  tanquam  fèudum  novum  obrinuit. 

Ncc  obftat,  quod  hac  ratione  SereftilTimo 
Régi  Poloniæ  , tanquam  Domino  direélo 
fummum  præjudicium  contra  communia  jura 
feudalia  caufaretur  , cum  Domino  diredo 
competat  de  vacantibus  feudis  difponere, 
namque. 

Jura  feudalia  fundari  in  confuctadini- 
Hh  J bus 
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bus  Locorum , adeoque  cum  in  ipfo:Regiïd 
Pol.  Eleclio  Regis  Scacibu^  icomiietat,  arque 
Ordines  Ducat.  Curl.  & Semigalliæ in  poflès- 
fione  cligendi  Ducem  per  cxcmplum  Ducia 
Jacobi  conitituti  fint  , nullum  prsejudiciurn 
Serenifiimo  Régi  inde  fien  dici  poflît  , cura 
taie  jus  non  Régi,  fed  Statibus.comperat, 
arque  jam  fatis .magna* circa  hoc  negotium'^ 
verfetur  Prærogativa’.in  jülo,  quod  ;HJooeieG’i 
tus  Régi  ad  inveftiendum  prælèntari  debear^ 
indcque  Celf.  Curl.* Duces  Feudatarli  Fririci* 
pes  Regum  & Mçnibra.Reipublicseinipadis 
Üubjedtionis  & Invcftituris  notninenriir; 

I » V »'*'/'  v"*  I ■ î 

CLU  E S T:I  O IW  :.Vî 

■ r;  , ' ^ . "f 

An  Statibus  Curlandiaé  Ôc  Semigalliœfonai 
gis  conducat,  EleâiGnem  'noyi''PTincipis  uw 
que  ad  exirtentem- cüfuni-’Apèrtut»‘djnerre^ 
aut  il.'o  non  cxfpedtaco  ad  illam  eventualicer 
progredi?  V . •. 

Refp.  Quod  videatur  magisconduceteEicc- 
tionem  accelerari,  quam  differri  , i,  cumhac 
ratione  omne  periculum  avulfionis  eyitari  pos*- 
fit,  düpi  2.  Neoeledus  pro  intereiTe  fuodnvi* 
gilaret,  quia  3.  Forfitan  etiatn  exadiones  pr«?- 
fêntes  praecaveri  pofTentj  & denique.4..  nunc 
tamquam  temporc  belli  in  turbulente  quo^ 
•dammodo  Rex  PolonixStatu  facilius  Ordines 
jus  fuum  Eledtionis  manutenerepoÇTunt  ,quod 
pacatis  & tranquiîlis  temporibus  in  fonda 
•tnemo  allegatæ  Conftitutionis  de  an.' 1589. 
•iplis  denegaretur  , vél  ad  minimuin  absque 
dubio  disputaretur. 

Nec  obftat,  quod  Celf.  Curlandix  Dqx  ad- 

huc 


Digitized  by  Google 


Ne^octathnSy  - Aif^tpfrés^  T^mteK.*  4^$  • 
hdt  iri' vivis,  fic',acleoquê  in  ejas  pçæjudicium  ’ 
de  novo  Duce  nondum  cogitari  poflcj  nara- 
que. 

Rejp.  Nullum  imminere  Celf.  Duci  exin- 
de  periculum  , falvo  ejufdera  jure  eventualis 
fit  Ele<^ioj  pari  modo  uti  tempore  Friderici 
Dux  Jacpbus  à Rege  Uladifliao  pracfemaiionc 
à Statibus  faâia'ihaüguracus  eff. 

Q^U  E S T I O V. 

-An  non  magis  prodcflèt  Statibus  CurD 
Reipublicæ  immédiate  incorporari,  atque  A- 
pertura  exiftente  Ducatus  Curlandiæ&Semi-;_ 
galliæ  in  Palatinatus  & Capitaneatus  dividi? 

- Quod  equidem  Statibus  Curl.  libe- 

r-um  fit , immédiate  accedere  ad  Rempubiicara  y 
cum  quivis  juri  pro  fe  -ihtroduâ:o  renunciari 
poffit  : Placere  tamen  negativam  i-quiaom- 
ois  mutatio'  prgefertim  in  LL.  fundamentali- 
bus  periculofa,&  quidem  2.  eo  magis  in  præ- 
fènei  calu  , propter  periculum  Rcligionis,  Li- 
bertEtis  & bonorum  ; cum  experiemia  in  PriWf 
fia  Rcgia  ' ôc  • Livônia  ' Polonica  teftetur  , 
quod  orones  fere  Germanicæ  famüiæ  fine 
exterminât»  cura  Religione  Auguftanæ  Conr 
feflîonis. 

Nec  Obftat , bac  ratione  ad  inftar  Nobilb- 
tatis  Livonicæ  fecundum  ordinationcm  Livo^ 
nicam  Curl.  Nobilitatem*  Dignitatem  Sena- 
toriam  cum  voto  & Seffione  in  Comitiis  j nec 
non  perceprionem  Oeconomiarum  Ducalium 
fperare  pofle,  nec  opus  habere,Duci  l'ubjeC- 
cum  efle , namque. 

Rffp.  Talia  quidetn  ci  rca  Incorporationem 
Hh4,  pr*- 
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protniffium , fed  futuris  temporibus  raro  fer- 
vatum  iri , nifi  quod  antiquis  Incolis  extinc^is 
Poloni  & Lithuani  Jura  conclufa  melius  & 
fccurius  fit , fub  bono  Duce  antiqua  Privilégia 
confervari , quam  cum  periculo  antiquorum 
nova  acquiri,  - . 

Q U E S T I O.  VI. 

Quis  eligendus  fit? 

Refp.  Illam  difficillimæ  quidem  videri , fed 
eflFêdu  efle  facülirax  refolutionis , commo- 
dius  tamen  difcurfu  quam  fcriptis  dari  pofiè. 
In  genere  tamen  eligendum  videri  ex  tenore 
Paâorum  Subjedionis  Natione  Germanutn 
& Auguftanæ  Confeflionis  , , Principem  prse- 
terea  potentem  &vicinum,  qui  Status  CurJ. 
melius  quam  hue  ufquc  fa6tum  , tueri  pos- 
ict , imprimis  Régi  & Rcipublicæ  gratum  , 
& præfertim  fi  hab^ri  poffit,confœderatum, 
ne  Rex  ôc  Refpublica  cauüis  quafdam  fun- 
datas  Difîenfus  in  præfentatione  Ducis  aile- 
gare  poflfent. 

Hæc  tamen  feripta  volanti  & fimplici  car 
lamo  requifitionem  amicâra  absque  prse- 
judicio  cujusvis,  fâlvo  melius  fententium  Ju- 
dicio } fincera  tamen  atque  abfquc  orani  intui- 
tu  interefle  cujufdam  congefta  funt  : Majori 
cum  fudamento  proponenda,  fi  tempus  com- 
modum  fe  offerat. 
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T'oBes  Conditions  auxquelles  Gothard 
Kettler  y Maitre  de  V Or  dre  Teutonique  y 
, fournit  la  Livonie  ^ la  Courlande  au 
Royaume  de  Pologne  y conclues  à Wilna  le 
28.  Nov.  1561. 

T 

Clgifinundus  Auguftus  Dei  gratiâ  Rex  Po- 
ioniæ,  Maenus  Dux  Lithuaniæ,  Ruffiæ, 
Pruftiae  , MaAviæ,  Samogitiæ  Livoniæque 
Dominus  & Hçzres  ; Significamus  prxfenii- 
bus  litteris  noftris  univerhs  & fingulis  , quo- 
rum intereft,  cum  terra  Livoniæ  nobis  ex  par- 
te magni  Ducatûs  noftri  Lithuaniæ  & vicini- 
tate , ôc  muUis  partim  antiquis  partim  novis 
padis  & fœderibus  devinda  & confociata, 
jam  ab  aliquod  annis  immanifïïmi  hoftis  MoP 
chi  crudelibus  armis»  incendiis  & vaftationi- 
bus  propemodum  fundicus  everfa  ac  defolata 
effet,  iia  ut  extrema  quæquaeilli  immincrenr, 
nec  quidquam  certius  effet  quam  quod  ad  pri- 
mam  quamque  incurfionem  illius  præpotenris 
hoftis  illud  quod  reliquum  , tam  in  Diæceft 
Rigenû  quam  in  terris  Magiftri  Ordinis  Teu- 
tonici  fuerat , fimilibus  cladibus  exfeinderetur 
ôc  in  duriffimam  fervitutem  hoftilem  veniret  ÿ 
quemadmodum  jam  magna  pars  propter  mul- 
rarum  civitatum,  arcium,  propugnaculorum 
amiffionem  venerat,  & ob  maximam  in  omnes 
partes  depopulationem  vaftitatemquc  ferro  at- 
que  igni  in  eâ  allatam  & propter  quotidianas 
incurfiones  raagnumque  hpftis  ad  cjus  rcli- 
quias  ocamandas  apparatum  ad  eatn  angu^- 
tiam  & diÉBcultatem  Ordines  illius  redadi 
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fentj  ut  nequaquam  opibusviribufquepropriis 
ftâtum  faum  defendere  atquâ  à fçrâ..rerv4cuce , 
& cx^dUate  hoiUU  .tuer!  ac  vindicare  pos- 
fenc.-  . . 

- Ideo  Illuftriffimus  & Magnificûs  Dominas 
Gotthardus  -Equeftris:;  Ordinis  Teutoniçi  in 
Livoniâ  Magifter,  Nobilitas,  .Civitatcs,  Sta- 
tufque  & Ordines  illius  univerd,  dum  ôcom- 
nia  dorueftica  coxiüüa  lua  coqvulfaj  ÔC-feab 
aliorum  præfidiis  prsefcrtim  Sacrae  Cæfâre»’ 
Majeftatis  & Statuum  Romam  imperii  dcfti- 
tutos  animadverwren^,  à vid^o  çtiitn  Rege 
Succiae  terra  mariqué'  peterentur  , tam  fuo 
quàm  civitatum  aliorumquc  Ordinum  Livo- 
iîiæ  crebris  internunciis  & litteris  prjefentera' 
câlamitatem  & gravifTimum  periculum  nobis 
cxpofuiffentf  multifque  predbus  opcm  & au- 
xilium  noftrum  imploraflent. 

Nos  & comtnircratione  âftlidiflîraæ  Pro- 
vincias  & amore  totius  Rcipublicae  addüdii 
ne  & barbarus  hoftis  latius  pro  Tiiâ  Hbidine  in 
populo  graffaretur , dedimus  negotium  Illus- 
trifTirao  Principi  Domino  Nîcolao'Radxiwil  i 
Duci  in  Olkia,  NUchewiz,  Palatmo.yilnen^ 
fi , &c-  ut  iterutri  iri  Livoniam  propéraret , & 
primo  quoque'Rigam  peteret  |ibique  tara  cùni 
ipfo  Magiftro  quam  eu  m illius  Drdinjfius  ac 
CivitatibuS  de  memoratæ  PTovinciaBdefedfio- 
nis  ratione  tradaret.  Cumque  in  îUis  Trada^ 
tibus  ab  omnibus  .perfpicerétur  , nifi  com- 
munibus  yiribus  tubi  Polonorum  quàm  Lf- 
thuanorum,  defenfio  furcipiatur  , non  pofife 
potentiam  jpoftilem  teprimi,  Polonorum  verô 
auxilia  , mfi  deditio  quoque  ad  Regnum  Po- 
loniæ,  non  folum  ad  magnum  Ducatum  Li- 
^uaniai  fiat,  ncquaquam  addud  pofle,  Tan- 
dem 
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dem  ad  -huhc  cxtremum  «tfum , it  ut  fit  in 
rebus  'defperatis  .ôc  præfenti  periculo  expofici^ 
devemum  > ut  . in  /taciendâô  doditione 
cuerunt  .e^que  nominfe  commuais  profoâto 
tam  ab  ifffo  Piincipe  prænominàto'tjuàm  âb 
Grdinum  ac  Civicacum  Nunciis  ad  hos'-lâfoi* 
peretur  . Sed  quia  praediâx)  Princ^iè 
ruroxjue  jOrdinum  ac  Civhatum  ounciisach^ 
Vilnam  > venientibus  .&  i fubjeiftionem 'cèrti# 
condicionibus  iiobis,  R^no  Polonjæ , Magno 
Ducaïui  Lithuaniæ,  iRuffiœ')  Prufli* , Maflb- 
viæ  , Samogitkeque  cxterisque  ' ditioritb'üS 
noftris , profitcntibusÿSenatusPolonia&copiam 
tune  non  hàbebamus , fine  quo  fubjedtio  ipûei 
parce  : Regrii  ■ ritèque  marque  commode  peragi 
non  poffitj'neceflàriônhüjus  rei  traârationera 
irii  noftram  .in  Poloniam  profedionem  exparte 
Regni  .rejicere  nos  oporcuic-  <«  ' i 

. Ne  3vdr6  .interea  j-dum  ihæc  ad  ^enatores 
& 'ordinesRagni  noftri’ perferumur  acque  ibi 
ab  iifdem  omnibus  approbânfair,  multis  lmo* 
dis  afflidtal.ivonia,  'vet  in-'fpe  dubiâ  -vel  :an.. 
çipiti ‘itacu  rerum  ruarutn  , veifetiam  opCf defti.1- 
tuca  &;  exiremæ  depopulacioni  :hoftili  expolica 
relinquatur , indeque  mutatâ  voluntate  ^ 
fervitutem  tyrannicam  j ' vel  alias  quamumvis 
iniquas  çonditiones  fubire  cogatur , fed  utôè 
illi  de  indubicatâ  ope  & prælidio^noftror  & 
nosvicilTtm  de  conftanti  fide  & voluntate  co- 
rutn  certi  fimus:  Ita  tandem  poft ’varios  mul- 
tofque  Tradacus  hoc  tempore  inter  nos  & 
prædidüm  Principem  aliorumqueOrdinum'aç 
Givitatum  nancios  convenrum-eft , ur  ipfaLi- 
vonia  ex  nunc  nobis,  ut  Régi  Poloniæ , ma* 
gno  Duci  Lithuaniæ  ) Rufiîæ,  PrufTiæ)  Ma(^ 
iovia;  t :iamogiûae  f Domino  w ■ Hflsrçcli  ïubJ 
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jeâa  fit  & maneat,  dum  certi  aliquid  de  ap-- 
prolMtione  Procerum  Regni  retulerimus.  Quan- 
coquidem  ver5  hoc  negodum  ad  R^ni  con- 
ventum  proximè  in  Mafiovia  futurum , & ad 
Status  & Ordines  Regni  rejecimds  ^ In  eo 
quidem  conventu  fandè  prorniûmus  & auâo- 
ricate  harum  littermon  promittimus , ut  àSe> 
natoribus  cæterifque  Ordinibus  Regni.  noftri 
in  Polonia , profeflk  fubjeâio  tam  Principis 
praediéli  quàm  fubje<9»rum  fuorura  in  com- 
mune feu  conjunélim  cum  Regno  Polonia,  Du- 
catu  Lithuaniae  & cæteris  Dominiis  recipiatur 
& approberur,  juxta  'Tra(ftatus  hîc  nobifcura 
initos,  utque  interea  Liyonia  à nobis  totis  vi- 
tibus  Regni  magni  Ducatûs  Lithuaniae  cura 
adjunâis  omnibus  Ditionibus  noftris,tumad- 
verfus  Mofchos  quàm  adverlus  oinnes  alius, 
hofiili  aliquid  illî  raolientes  defendatur  &pro 
pugnetur  , & civitates  arceique  atnif^  arrais 
rpperantur.  Si  verô  præter  fpem  noftraffl  fta- 
tus  Kegni  noftri  Poîoniac  in  fubjedlibncra  if- 
tam  coniêndre  & ica  Livoniam  conjundis  vi- 
ribus,  prout  condiciones  prænominatacferunts 
defendere  nollent,  & Livonia  à folisProceri- 
bus  Lichuanias  ad  modum  præfcriprum  defcn- 
fa  fiieric,  ex  tune  prout  & nunc  magno  huic 
Lithuaniae  Ducatui  incorporata  , illique  unica 
elle  cenieatur. 

ARTICULUS  PR  IM  US. 

I 

- Cûm  autem  in  condidonibus  Subjedionis 
illud  inter  caetera  condneatur,  quodram  pras- 
didus  Princeps  quàra  iubditi  & civitates  fibi  à 
nobis  caveri  poftularint,  ne  deditio  &.  fubjec* 
too  ilia  quam  nobis  ut  Régi  Poloniæ  , tnagno 
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Duel  Lîthuaoiæ , aliarumque  Ditîonum  noftra- 
rum  > exrremis  cafibus  & perîculis  adduc- 
ti  obtuleranc,  apud  Caefaream  Majeftatem  a* 
liasque  Impcrii  Ordines  Germanise  illis  dam«« 
no  èc  fraudi  fît  : bonâ  fîde  fpondemus  & reci- 
pimus>  Nos  interea,  donec  cumSenatoribus 
quoque  Regni  de  Livonia  in  fidem  & fubjec- 
lîonem  lecipienda  aâuri  fumus , omnem  cu^ 
ram  & diligentiam  adhibituros,  ut  vel  pericN 
tcrnuncios  » vel  per  Jitteras  noftras  Cæûrcae 
Majeftatis  aliorumque  Iraperii  Ordinum,  im- 
primis  vero  Magiftri  Ordinis  Teutonici  per 
Germaniam  animi  ôc  vc^untaces  ad  proban- 
dam  hujus  fadi  neceditacem  , inducancur  & 
fledantur.  Quod  fi  id  plané  confici  non  po- 
terii } hue  tàmen  totis  viribus  incumbemus, 
ne  vel  Princeps  vel  fubditi  ullum  decrimen- 
tum,  tam  in  honore  ôc  fâmâquàm  in  bonis  & ' 
Forcunis  ex  bac  necefiàriâ  deditione  paciantur, 
nec  ullam  tmperii  proferiptionem  aliave  gra- 
vamina  hoc  nomine  incurrant,  vel  fiincurrc- 
rint,  nos  camen  provïdebimus  ne  hoc  cuique 
publicè  ôc  privatim  fraudi  fit. 

II.  Dedimus  præterea  fîdem,  fient  & præ- 
fentibus  litteris  fanÛè  damus  , recipimus  at- 
que  promittimus,  nos  tam  Principi  ipfiquàra 
civitatibus  aliis  vel  fubditis  luis,  cujufcunque 
ordinis  vel  ftatûs  fuerint , liberum  ufuni  Reli- 
gionis  cultusque  divini  & receptorum  rituum 
fecundûm  Augullanam  Confelfionem  in  fuis 
Ecclefiis  tociusque  rei  Ecciefiafiicâe  integram 
adminillrationem,  ficut  eam,  haâenus  habue- 
runt , libéré  permiffuros , nec  in  ea  ullam  mu- 
tationem  faâuros  , neque  ut  ab  aliis  fiat  per- 
mifluros. 

III.  Omnia  et^m  eorum  jura  » bénéficia, 

privi- 
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privilégia  fæcularia  & Ecdefiaftica , pracfep* 
tim  "Nobiliüm  tam  fimultaneæ  inveftîtùræjus, 
quàm  & libertatem  gratiæ  in  fuccefîîorie  hoe- 
reditària  ad  utrumque  SeXum/iüperioritaces 
per  transa(9:iones  & plebifcita  immunicatcsque 
confirmaturos  effè. 

^ IV.  Denique  & Jurisdî<2ionem7  totalenl^ 
jinrta  leges  & confuetudines  moresque,  anti- 
quos; 

V.  Cii'm  prôvocatîorie  tamen  eorum  , qui 
tam  ex  Nobilibus  quàm  civitatibus  îmmediatè 
imperio  noftro , vigore , præfemis  cum  ejus 
luftritate  transadtionis  abjiciuntur  ad  Vice* 
gerentem  noftrum  per  Livoniam  vel  Scnatum, 
Senacores  Judices  noftros  per  nos  in  çivitate 
Rigenfi  conftituendos  , eligendos  communi- 
bus  Equeftris  Ordinis  quàm  Nobilitads  Livo* 
niæ  iufFragiis  , idque  non  ex  aliis  quàm  indi- 
genis  & bene  poitefljonatis  illiuç  Provincice 
Incolis  J nempe  ex  nobilibus  Vafailis  & civii- 
tatum  Senatoribus , Membrorum  edam  Or* 
dinis^  qui  mutato  ftatu  totos  fe  huic  Provin- 
dæ  dederint.  Ita  tamen  ut  eisdem  Subditis 
noftris  Equeftris  civilis  condidonis  indifte- 
rens  fît  appeiïatio  , prout  cui'que  appellanti 
provocare  vHùm  fuerit.  Nempe  immediatè 
ad  nos,  vel  médiate  ad  Vice-gerentcm,  vel 
ad  Senatum  noftrum  præfa tu m.  Illi  ver6  qui 
didl'i  Principis  Magiftri  Jurisdldioni  fubjeâi 
,&\ratione  dominibrum' ejus  fubditi  erunt,  6£ 
teanebunt.  In  caufis  tamen  gravibus  & ma^ 
Ximi-  momcnti  licebit  Equeftri  Ordini  à 
Principe  fuo  ad  Conventum  provincialera 
ferrarum  Livoniæ  juxta  veterem  confuetudi»* 
tiem  provocare. 

. VI,  Ptaeterea;  recepimus  , pfout  prjëiènti* 
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recipknu^  fubditos  ProvincisjB  lUius  pene» 
i\4agiftratum-  fuumi . Ciermanicum  relid'oros 
efle , proinde  officia  > Prîcfeaum , Præfidia* 
fus,  Judicatus,  Burggraviatus^  j&  idgenusnon 
aliis  quàm  nationis  & lînguæ  Gennanicx 
hominibus  ac  adeo  indigenis  coHacuroa  ei&i, 
quemadinodum  in  terris  PruffiaB . conferre 
ifolki  fumus.  Pc  quicqutd  publicè  vel  privatim 
univerfis  & fingulis  de  jure  & aequitate  cttm 
petere  videtur  , vel  vidcbitur  , in  pofteruitt 
noilris  literis  & diplomatibus  confirmaturot 
& approbaruros , nec  uilam  in  prædiâis  rebus 
diminutionem  , fed  potius  pro  Regiâ  noftrâ 
gracia  &c  bencfîcentiâ  augcnentum  &acceffia> 
nem  ^(îluros,  quemadmodum  ex  nunc  reipia 
vigore  praefendum  Diplomatum  confirmamus» 
approbamus  , augemus  , ratiücamus , ac- 
teltamur  & comprobapnus , confirmareque& 
comprobare  quibus  hominibus  , privatim  & 
publicè  nune  & in  pofterum  , quociinque 
tempore  benignè  fuper  ca  recompellaci  fueri- 
mus  , debebimus  , ac  ad  eundem  modum  in 
reliquis  civiratibus  Livoniæ  Impcrio  noftro 
fujeâis  officiales  noilros  confticuemus.  Du- 
rante tamen  tumultu  bellico  > reliquas  arces 
hofti  vicinas  & periculo  expofitasindiffcrenter 
per  cujusvb  narionis  &c  linguæ officiales admi« 
niftrabimus,  quorum  nobis  vircus,  fides  intei- 
gritasque  fuerit  Tpedaca  ^ ica  camenuc.ilif 
nihil  accençent , facianc,  jubcant  arque  maiÿ> 
dent,  quàm  que  pro  defeniîone  civitatum  & 
arcium  facere  videbuntur  , nifi  forcé  in  nos<“ 
trum  & Reipublicæ  damnum  vergere  quid 
ifti  animadverterent , tum  ad  ik)s  ea  de  re  rcr 
ferant , pro  virili  latagant  ne  quid  detrimen» 
ad  nos  & Rempublicam  rcdundsc.  jusauteni^ 

jus- 
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juftitiam  & poteftotem  gladii  excrccant  tam  îû 
Cives  quàm  Nobiles,  M^iftratus  Civitatura 
atque  Arcium  Præfedi  Depofitis  armis  & 
opcatâ  pace  recuperatâ  nonaliisquàmindigenis 
mtione  & Unguâ  Germanispræfcdturasintotâ 
Provinciâ  concedemus. 

VII.  lUuftri  Domino  Magiftro  Livonisé 
porro  cûm  ad  Ëqueftris  Ordinis  Confilium  ÔC 
noftram  approbationem  ilatum  mucaveric,  ÔC  . 
per  conjunélioncm  affinitaris  ad  Principum  vi- 
rorum  penetrarit  amicitiam  , quo  vicinorum 
Regum  & Principum  amicitia  fuffultus  conrra 
hujus  Provinciæ  hoftcs  eo  folidior  firmiorque. 
compareat , Ducalem  titulum,  adinftar  Illus- 
tris  Doraini  Ducis  in  Prufliâ  > cuin  omni 
dignitate  , infignibus  & privilegiis  Ducali- 
bus  tribuemus  , iia  ut  Va&llus  noftcr  Feu- 
datarusique  Princeps  fit  , quemadraoduro  ex 
nunc  Illuftritatem  ejus  pro  Vafallo  noftro 
Principe  fufcepimus,  habebimus  atque  habe- 
rous. 

VIII.  A quo  viciffim  Illuftritas  ejus  certa 
fit , quampriraum  voluntaiem  Regni  noftri 
Senatorum  exploraverimus  : aut  illi  cum  Se- 
natu  noftri  magni  Ducatûs  Liihuaniæ  fupereâ 
xe  convenerint  » quotam  Livoniae  partem  à 
nobis  & fuccefforibus  noftris  in  feudura  ha- 
bere  tenereque  debeat  Illuftritas  fua  cum  pos- 
teris  fuis  ex  lineâ  mafculinâ  defcendenti- 
bus;  bas  arces  fubfequentes  , diftrijftus  atque 
prxfidiatus  cum  jure  fuæ  Illuftritati  conceflfi- 
mus  in  feudura  atque  concedimus,  &,  (non 
obftante  licet  ipia  infeudatio  titulique  infi- 
.gnium  & honorum  folemnis  attributio  nunc 
concedi  nequeat;  quæ  omnia  ad  noftrum  ex 
Polonia  reditùm  dififerenda  efiè  diximus)  pos* 
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feflionem  illorum  omnium  Illuftritati  fuse 
aflignavimus  , contulimus  .j  atque  conferi- 
mus  primum  totum  ilium  Tradtutn  Cur- 
landiæ  & Scmigalliæ  incipiendo  à falfo  ma- 
ri furfum  fequendo  fluvium  Hilgæ  afcenden- 
do  ad  antiques  limites  per  Radlivilum  in- 
ceptos  & dirpofitos  inter  Samogitiam  , Lit- 
thuaniam  & Ruffiam  ; & Ruffiam  ab  una 
& Livoniam  ab  altéra  parte , verfus  diftriâum  ^ 
Polocenfem  ad  Dunam  fluvium,  defeendente 
vero  Duna  ufque  in  mare  falfum  ; adeo  ut 
quicquid  in  iftis  terminis  cis  Dunam  verfus 
Litthuaniam  continetur  6c  ordinem  Livonias 
fpeâabat,  rtunc  & in  perpetuum  apud  Illuftrita- 
tem  fuam  & ejus  haeredes  mafculos  permanear, 
quæque  ad  arcem  Dunebürgenfem  ex  hac  parte 
Fluminis  Dunæ  verfus  Lithuaniam  fpedta- 
runt.  Arcem  Selburgum  cum  toto  diftridu; 
Curias  item,  Nobilitacem  6c  omne  id,  quod 
videlicet  ex  hac  parte  ad  arcem  Afcheratfpec- 
tavit,  arcem  Bausko,  Neugut  cum  iis,  quae 
ad  arcem  Kircholm  pertinebant , Arces  Mi- 
tau,  Tuckum,  Neuburg,  Doblen,  Kandau  , 
Alswangen,  Schunden,  Fravenburgi  Zabcl: 
tum  ôc  illas  arces , quæ  nobis  oppignoratsft 
funt:  Goldingen,  Hafenpoth,  Durben , Wm- 
dau , in  fumma  odoginta  inillium.  Arcem 
vero  Grobin  in  quinquaginta  millibus  llluftriA 
fimo  Principi,  Domino  Alberto,  Marchioni 
Brandenburgenfi  in  PrulTiâ  DuCe  ibidem  op- 
pignoratam,  6c  illas  quidem  fummas  Illuftri- 
' tari  .ejus  remittimus.  Arcem  vero  Grobin  in 
aere  noftro  apud  ipfup  IlluHriflimum  Domi- 
num  in  Pruflîa  Ducem  eliberabimus,  ac  da- 
bimûs  operam , ut  ab  ipfa  oppignoratione  pri- 
' mo  quoqué  tempore  eliberetur  atque  in  poflèf- 
Tom  III,  I i üone 
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£one  Uluftritati  fux  tradatur.  Ad  eundem 
tnodum  & arcetn  Bausko  ex  TOfleffione  & 
ufufruâu  Reverendifûmi  & Illuftriffimi  Prin- 
cipis  Domini  Arcbiepifcopi  Ri^fîs  eliberabi- 
mus , 8c  ut  e]us  poflefiio  ad  Feftum  Pafchx 
lUuRritati  ejus  tradatur  , curaturi  futnus  ^ £x 
altéra  verb  , parte  Dunæ  folam  arcem  Dune- 
muudatn  inuftritati  ejus, ad  tempora  vitæ con- 
. cedimus. 

Pro  nobÎ5  verb  8c  Serenilîîmis  Succeflbribus 
noftris,  ratione  fufceptæ  defcnfionis  8c  adîco- 
xnm^  ac  etiam  nunc  adeundorum  multorum 

e:riculorum  8c  certaminum,  qux  nobis  pro 
ivonia  propemodum  jam  defperatis  rebus 
rumprunus , totum  tradum8comnemreliquam 
proviBciam  ultera  Dunam  vigore  prxienus 
£ontrai^us  cuin  Illuilritate  ejus  initi  reièrva* 
.anus. 

Primum  8c  ante  omnia  arcem  8c  civitatem 
Rîgenfem  cum  omni  > quod  in  ea  antiquitas 
obtinuit  ki  re,  dominio  8c  proprietates  mero- 
que  8c  mixto  Imperio  apud  Imperatoœs  Ro- 
jnanos  obtento,  de  quo  nobis  llluftritas  ejus 
.condelcendit  9 üludque  nobis  re£gnavit^  prout 
.ptsei^tmbos  refîgnatjcedk  8c  condefcenditjSc 
.ab  Homaglo-,  quo  civitas  ilia  Rjgenüs  lllu* 
'fiiitati  üuæ  tenebaturj  abToivit,  ablblvereque 
.8c  lenunciare  coram  L^ato  noftro  in  Civita- 
tem Rigeofem  per  nos  ablegando  publicè  tum 
,8c  pacentibus  Uteris  fuis , etiamû  civitas  ilia  eixei 
adverfare  velit»  autquomodocunquerecIamèt> 
8c  ab  ipibhomagioliberosfàcere,  necnon  om- 
nia. Diplomata  ab  Imperatoribus  Romanis  lîi- 
per  ea  reobtenta  nobis  tradere  tenebitur^eam- 
<}ue  £cut  & rcHqua  omnia  j quæ  ïêquuntur; 
poteftati  , meroquc  8c  liuxm  dcuniûio  noftfo 

permit- 


NêgocîatiùTii , Memoiteté'  Tfdttex,,  49  J 

permictere;  Sicut  jam  ex  nunc  harum  litera- 
rum  vigore  permific  ac  permitdt  > tanquam 
fcilicct  eam  civitatem , Cujus  falute  & confer- 
vacione  falus , & confervatio  reliquat  ProVinciaÈ 
nititur  : Ex  atniffione  verô  extrernum  illi  Pro- 
vinciæ  excidium , vicinus  autem  Dominiis  nof- 
tris  pi  acfens , cerciflfimum  & indubitatum  pcri- 
culutn  impendeat.  In  ea  demutn  Civitate  Ri- 
genli  & arce,  non  pcregrinum  aliquem  alieni* 
genum  tSc  advcntitium  ad  geresdum  Magiftra* 
tum  & alla  officia  praeficiemus , fed  ex  indige- 
nts Germanicæ  Livonicæque  linguæ  & natk)- 
nis , & akerura  quidem  officialem  arcis , qui 
Tei  militari  & præfidiis  noftris,  akerum  vero> 
qui  rebus  urbanis  Burgravius  praefit,  ex  Sena- 
torio  Civitatis  illius  Ordine  per  illos  deligen- 
do , per  Nos  autem  confirmando , adexem^um 
Civkatis  Gedanenfis,  conftiruemus,  qui  tam 
Nobis  Polonis,  quam  Magno  Ducatui  Lic- 
thuaniæ  fpeciali  jurejurando  obftridti  llnt. 

Sequentes  verô  civitates  & arces,  Praefidia- 
tus  Praefediuræ , tradtus  pro  nobis  ceflTerunc  tara 
videlicet  iJlæ,  quae  adhuc  in  poteftate  ordinis 
permanferunt  , ut  ilint  arces  Kircholnaia  , 
Asherad  , Lunebourg,  ad  ripas  Dunæ  fi  tas  , 
Rofiten  , Dutzen  , Trikaten  , Errais,  Hel- 
raet,  Karkus,  Wcifenftein  cura  tota  Jervid, 
arx  & Civitas  nova  Parnovia,  Sabra,  Rugia, 
Burtnek,  & Arx  &,Gvitas  Wolmaria,  Wen- 
dena,  Wolfard,  Arries,  Segewak,  Schuien, 
Jurgenburg  > NithoW  , Lemborg  , Rodera-* 
peus,  Neumole:  Dein  & illæ,  quae  jara  in 
poteftatem  hoftis  pervcnerunt,  & armis  nof- 
tris recuperandas  nobis  funti  VideÜcct  Duca- 
tus  Efthoniae , Epifcopatus  Dorpatenfis , quan- 
tum in  €0  fua  lUuilricas  intaeÛe  baber,  cura 
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omnibus  Vafallis,  Curiis,  Fundis  & univerfis  ‘ 
bonis  ad  eas  fpedîantibus,  de  quibus  omnibus’ 
ccrtis  perfonis,  quæ  adhuc  ex  ordine  Teuto-‘ 
tonico  reftant,  nec  non  conûliariis  & aliis  ho- 
neftis  viris  de  Republica  Livonienfî  bcne  me^ 
ritis  J pro  judicio  & arbitrio  noftro  fervato  de- 
ledtu  adhibitaque  in  perfonis  proportione  Geo- 
tnetrica , concedemus  providcbimufque.  Mu- 
nirionibus  tamen  intérim  omnibus  in  noftra  & 
fucceflbrum  noftrorum  poteftate  reiêrvatis. 

De  pcrfona  tamen  Illuftriffimi  Domini  Ma-  . 
giftri  fecus  ftatuimus  tanquam  de  ea , quse  in 
nos  fingulari  fide  & obfervantiâ  femper  pro 
pendit,  præ  cacterifque  regni  noftri  fe  obfer- 
^dffimam  prscbuit.  Ideo  parem  gratiam  & 
bênevolentiam  noftram  illi  referre  volentes , 
dignatii  exiftimavimus , cui  Locum-tenentisti- 
tmum  & pracrogativam  in  arce  & civîtate  Ri- 
genfi  concederemus  , prout  præfentibus  con-  • 
cedimus,  ut  in  ea  refideat,'Jus  & Juftitiam 
'cum  aliis  officialibus  noftrisadminiftret,  quam 
ad  rem  certum  ftipendiura  annuura  illi  fub 
tempore  concedemus  affignabimufque. 

Prasteraque  inter  cætera  & hoc  inter  nos  & 
Illuftritatem  fuam  convenir , ut  per  mutatione 
Epifcopatus  Curonienfis  pro  Sôneborga  arce  & 
Curiis  Leal  & Hapfel  Illuftriffimus  Holiâtisc 
Dux  Magnus  contentetur,  quam  ad  rem  no- 
ftram illi  recipimus  operam,  ut  cum  reliqua 
CuroniaEpifcopatu  quoque  Curonienfi  Illuftri- 
tàs  ejus  potiatur.  “ ‘ ' 

y.  Neve  etiam  limitum  indifcuflbrura'  cum  vi- 
■ cînis’  llluftritas  ejus  controverfiam  & difficul- 
tatem  habeat,  pro  regia  noftra  autoritate  cura- 
bimus  , ut  primo  quoque  tempore  fines 
præfcriptum  pa<ftorum,Potzublenfiüm  & poi^ 
- te- 
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tériorum  Vilnenfium  regantur  & certi  confti- 
ttiantur  in  tota  ilia  vicinia  limites.  Intcrea  ve- 
rô  neutra  pars  alteri  damnum  inférât , aut  litem  î 
& difficultatem  moveac. 

Cumque  traétus  Dunæ  fuifutn  atque  deor-  • 
fum  limites  inter  nos  & Illuftritatem  ejuscon- 
ftituat,  æquitatis  ratio  poftulatj  ut  medietatc 
Fluvii  in  pifcando  Ôc  aliis  commoditatibus  ejus 
Ilkiftritas  perpetuo  gaudeat  , quæque  Infulæ 
fîve  mediamnes  J five  alteri  parti  vidnioresfunt, 
apud  eandem  partem  maneant. 

Et  cum.hoc  fexennali  bello  fiiæ  Illuftritatis 
quam  etiam  Nobilitatis  Curonienfis , præcipue 
. vero  eorum  diftriéluum,  qui  penes  nos  mane- 
bunt,  vires  exhauftæ  fint,  relaxatum  Illuftrita- 
tem  (uam  6c  Nobilitatem  ab  oneribus  hujus 
belli,  aut  faJtcm'  ut  hoc  præftent,  aut  nitan- 
tur,  quæ  commode  pro  modulo  fuo  poflunt, 
volumus:  alio  autem  tempore  eadem  fit  ra- 
tio, quæ  Illuftritatis  Doraini  Ducis  Pruffiae.  - 
Neve  etiam  à Gedanenfibus  ôc  Rigenftbus  ' ' 
ob  æs  alienum  contraâum  fua  Uluftritas  mo- 
leftetur,  Regia  noftra  interceiSone  ftudebi- 
oius , ut  aut  in  gratiam  noftram  fua  Uluftritas 
/ pecunia  liberetur , aut  non  prius , quam  convi» 
mode  folvi  pofHt,  repetatur,  quemadmodum 
& Vendenûbus,  Wolmarienfîbus,  Penovien- 
lîbus  ex  mera  noftra  gratia  6c  beneficentia  regia 
in  folvendis  eorum  debitis  aliquid  opis  perfub- 
miniftrationem  rei  fruraentariæ  6c  àlterius  ge- 
neris  commeatus  adferemus. 

. Monetæ  etiam  cudcndae  facultatem  Illuftri 
Domino  Magiftro  concedimus  ad  pondus  6c 
valorem  Littnuaniæ , 6c  ut  ejus  promifcuus 
ôc  indiftèrens  ufus  ût,  tam  in  Lithuania  quam< 
in  Livonia.  Volumus  attamen , ut  ea  ex  una 
t . U s par- 
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parte  noftra  effigies  vcl  inûgnia  regni  & tnagflî 
t>ucatus  Littbuaniac,  tn  altéra  llluftritatîs  ejus 
exprimanmr. 

Si  quid  porro  Illuftritati  fu«  vendcDdura 
impignorandutn  , permutandunave  fuerii,  lù- 
per  hoc  Illuftritati  gus  libertatetn  facultatêm- 
que  conceditnus  j ita  tamen  , ut  ad  nos  & 
Sereniffimos  Succeflbres  noftros  de  co  primo 
loco  referatur,  Nx)bi(que  optio  detur,  fi  ta- 
lem  oppignorationetn  ipfi  aceptare  volueri- 
mus:  fin  minus,  tum  IHuftritaci  e|'us  liceat, 
cui  volet. 

Dabiinus  etiam  operam , quando  Ikicatua 
Efthoniæ  cum  Givitate  Risvaiienfij  vel  trîms- 
a<ftione  aliqua  jurtai  & nomini  noftro  bouorw 
fica,  vel  per  belli  raiâoaes  recuperetur,  ut  II- 
luftritati?fii«  aoqua  poi  cip  vd,  in  bonis  vel  pe- 
cunia  concedaturi  Surntibufi  bejli->  fi  Imno- 
mine, contra  SerenifficDunj; Sueci»  Regeœ  in- 
fumendi  erunt , ante  omnig  nobis  reftjfis.  Tor- 
laenta  itéra  beliica,  quæ  nobis  ad  prsdênsin 
ceflionc  arcium  &civitaturo.relinquuntur*bel-' 
lo  confeéto  , proratione  quantitaiis  qHalitatifve, 
à nobis  teftituMitur.  Jit^asia  vero  nuüa  per 
tott^  Livoniam  Cooimercia»  v«ftigalia,  te- 
loniave  uUo^  unquaroi  tasipore  concedemuih 
Curabirous  etiam,  ut  «iterea  temporis,  duro  à 
Magno  Ducatu  noftro  Littbuaiji»  abfiâmus» 
& negôtium  fubjeiftionis  in  Poloniai  ex  Parte 
regni  tra<ftamus,  Uvonia  neceCarüs  copUsmiî* 
liraribus  tam*ad  præfidia  caftrorum  ôt  çivkatuca» 
qnaç  id  à Nobis  poftukvierint , quibufve  id 
necefte  fuerit,  quam  ad  arcendiun  fubijcar 
neam  incurfionera  hoftilem  in  futitfura  evea- 
tum  inftruatur  & firinctur. 

Haçc  Qinnia  6c  fingula  Ojos  prasdiâ;Q  Frituci- 

pU 
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pi , aliorumque  Ordinum  ac  Civitacuffî  Nuncü% 
facrofande  & refigiofe  fcjvaturoa»  Nos  jure- 
jurando  Ibo^oadimus.  autem  Fïinceps; 
peo  (è  & iuiafûbdids^  cati«raariiixi^^ 
utpote  univerfæ  Nobilltatis  &CivitacumNun- 
cii  vici(Sm  fidenr  fuam  fâcro&oâe»  præftito 
folenni  jurejurando  , obftrinxerunt , ficut  & 
præ(êncibus  obftringunt)  quod  ab  hoc  tempo- 
re  ôc  in  pofterum  in  ea  fide,  volumate  ôc  ob* 
fequenda«  quam  nobis  femel  detulerunt,  con« 
ftanter  permanfurf  & firmker  perfeveraturi 
fînt  > tanquam  fidislem  Vaiülum  £c  Subditos 
decct  imperio  & p>oteftati  noftræ  fujedos. 
Nos  verô  pari  ratione  Pofacipem.  .ipfura  be- 
nevolentia  & fâvoribus , fUbditos  verô  illius 
& noffros  dementia  benigpicaie  noftra  re^ 
g»  profecuturos  > omaturos  > 6c  auâuros 
Nos  recipiraus  & præfentibus  interventu  jiï- 
risjurandi  noftri  regü  redpimus,  harum  tefti- 
iBonio  fiterarum.,  q^us  in  fidem  Sigillum  no^ 
tram  præiênübus  eft  ilibappenfum.  Dàtinn 
Vilna  XXIil.  Mienüs  Nov.  anno  Domini  JM. 
1>.  LXf.  r^ni  vero  noflci  XXXH. 
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res  des  peribnnes  de  la  Cour , par  la  Duchef- 
fe  de'bfemdure,  la. 

Mémoire^  du  Duc  de  Bouilioa , Souverain  de 
Sedan»  ia> 

Mémoires  du  Cardinal  de  Rets,  3 vol.  8. 
..Mémoires  du- Preûdent  Joly,  2 vol.  8. 
Mémoires  du  Comte  de  Brienne,  % vol.  ,8. 
Mémoires  de  Believre  & de  Silcry  ^ ou  Ne» 
gociationspourlaPaixdeVervins,  8.  ■ 
Mémoires  & Inftrudtions  aux  Ambalûdeurs  , 
par  WalCngham,  4 vol.  8. 

Mémoires  de  BonlainvilUers  fur  les  Finances 

•.  de  la  France,  a vol,  8.' 

Mo- 
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Monarchie  UnimfcHe  tte  Louis  XIV.  & les 
moyens  de  la  détruire , par  Leti , i vol.  8. 

Mercure  Hiftori^c,  & Politique,  contenant 
Pétat  prélènt  des  Cours'  de  TEurope  &c., 
il  parait  tous  les  mais  12. 

NB.  On  peut  encore  avoir  quelques  exemplaires 
complet  de  cet  Ouvrage  commencé  en  Novemifi 
1686.  ^âont  il  y a 85.  vohmes  contiens 
nent  un  Recueil  complet  de  Pièces  originales  y 
fans  parler  de  la  Narration  Hijlari^ue^cem 
tinuelle  des  Evenemens. 

Negociatious  du  Prefident  îeannin,  2 vol.  8. 

Oeuvres  de  Brantôme , xxjntcnamîes  Hommes 
Illaftrcs,  grands  Capitaines,  8c  Dames  ga> 
fentes  de  fon  tems,  9 vol.  ii. 

Pièces  politicmes  par  la  Compagnie  d’Oftende, 
puWiées  à BraKeUes,  4. 

Paralelle  de  Richelieu  & de  Mazarin , pir  Rw 
chard.  12. 

Recueil  de  divers  Traitez  de  Paix,  par  du 
Mont;  2 vol.  8. 

Recueil  de  divers  Traitez  de  Paix  conclus  à 
Utrecht,  la.  en  an  volume. 

Recueil  Hiftorrque  d’Ades,  Negociatforts  , 
Merawes  & Traitez,  depuis  fe  Paix  <fUt- 
rccîht  julques  au  fécond  Congrès  de  Cambrai 
inclufivenjent,  par  Mr.  RouHct , 3 vol.  8. 

Relation  des  AofbaCTadcs  du  Comte  de  CarÜfîe 
en  Mofeovie,  Suède  & Dannemtrc,  11. 

Révolutions  arrivées  dans  le  Gouvernement  de 
la  République  Romaine , par  F Abbé  de  Ver- 
tôt,  2 vol.  12.  , - 

Révolutions  de  Suede,  par  le  même. 

Révolutions  de  Portugal,  par  Je  même. 

Souverains(Afr)  du  Monde,  ou  Fon  voit  le 
Gouvernement , Revenus , "Force  & Préten- 
tions de  chaque  Etat,  avec  tes  Titres, 'Ar- 
moiries, 
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. tnoiries,  &c.  4 vol.  8.  avec  fig.  : 

Soupirs  de  l’Europe  à la  vûë  du  projet  de  Paix 
que  la  Reine  Anne  propofa  à fon  Parlement 
en  17  12. 

Sardaigne  {la)  Parannimphe  de  la  Paix  en  171Z . 

- 12. 

Science  des  Princee  , ou  Remarques  fur  les 
coupsd’EtatdeGab.Naudé.8., 
Stratagemes&Ruiês  de  Guerre,  12. 

Traité  de  l’Autorité  du  Pape,  4 vol.  8. 

Traité  des  Ambaffades  & des  Ambaflàdeurs , 8. 
Traité  de  la  Gloire,  par  Sacv,  rz. 

Tacite , avec  les  Remarques  Hiftoriques  & poli- 
tiquesd’AmelotdeïaHouffay,  4 vol.  8. 
Tibere,  ou  Difcours  politiques  |ur  Tacite  , 
par  le  même,  4. 

Vie  du  Cardinal  d’Amboifc,  parle  Gendre,  2 
! vol.  8. 

Vie  du  Cardinal  de  Richelieu  , par  le  Clerc, 

2 vol  8. 

Vie  du  Cardinal  de  Commendon , par  Flechier , 

A 2 vol.  8. 

Vie  du  véritable  Pere  Jofeph,  8. 

Vie  du  Marhécal  de  Turenne.  8. 

Véritable  politique  des  Perfonnes  de  Qualité,! 2', 
Opéré  di  Machiavelli,  4 vol.  8.  N.  Edit. 

Opéré  di  FraPaolo,  6 vol.  12. 

Il  Cardinalifmo  délia  Santa  Chiefa,  ^ vol.  12.' 
Refolutien  > xo  Secrete  als  die  van  Confidera- 
tie,  genomen  tyden  des  Raed-Penbonaris 
Jan  de  Witt,  3 delen.  4. 

Brieven  des  Raed-Penfionaris  Jan  de  Wittaan 
de  Miniftres  van  deh  Staat  in  vreemde  Ho- 
ven,  névensde  Antwoordendaar  op,  en  het 
. Verhaal  van  H.  Beverniogh , 7 deelen , 4.  *. 

- - ’t  Selfde  Boek  op  groot  royael  papier  gé- 
drukt  in  7 dcclen. 

■ ■ • ■ kjp. 
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liifie  de  LiDres  - feçus  depuis  peu 
^‘Italie,  France , Angleterre 
dy  des  Païs-Bas. 

L’Antiquité  expliquée , par  Montfaucon , avec 
le  Suplement,  fol.  fig.  15.  vol. 

Alcoran  de  Mahomet,  traduit  par  du  Ryer.Or- 

t avo, 

Analyfe  des  infiniment  petits,  par  le  Marquis 
' d’Hopital , 4.  fig. 

Eclairciflèment  fur  cette  Analylè,  par  Mr.  de 
'■  Varignon,  4 fig. 

Commentaire  fur  l’Analylè , par  Mr.  Crouûz , 4.’ 
fig- 

Anatomie du1:orps humain , par  Hilaire,  2 vol.' 
8.  fig. 

Anatomie  du  corps  humain  en  abrégé,  par  No- 
guez,  12.  fig. 

Art  de  laver  & de  peindre  fur  le  papier  fuivant  le 
coloris  &c.  par  H.  Gautier,  8. 
ArtduBlafon,parMenetrier.  ALyon.  12.  avec 

fig; 

Année  làinte , ou  moyen  de  devenir  làint , par  le 
P*  Goret,  12. 

Ange  condudeur  dans  la  dovotion  Chrétienne,' 
^.gros  caraBere, 

- — Idem  y 12.  fetit  câraSere. 

Anciennes  maniérés  & coutumes^  de  prier  de- 
bout, 2 vol.  12 

Adions  héroïques  & plaifantes  de  l’Emper. 
Charles  V.  12.  fig. 

- Le  même  Livre  en  Flamand. 

Amuferaent  plaifantôc  récréatif.  Petit  Livret  un 
peu  libre. 

J^phrodijmus , pve  de  lue  Venerea , veî  Morb§ 
Gallico , opus  j edente  Boerhave , foi,  2 vol. 
Tome  III.  K k Bi- 
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Bihl»ûGfétuS$pt»agmta.yei.MilUy%'OoL 

Sasra  vulgatie  Editionis  Sixti  V . Lyon  J» 
vol  II.  *7i8 

Bible  {fainte)  traduite  fof  l»Vulgât6,  des 
commentaires  ôc  explications  par  M de 
Sacy  en  ^9.  vol.  12. 

. - - Idem  fans  commentaire  > a.  ycA.  4. 

idem  avec  les  Explications  & Réflexions 

2ui  regardent  la  vie  intérieure,  par  Mad* 
luiôn , io  vol.  8. 

Boiluet  Expofition  de  la  doârine  Cathdiijic 

Romaine,  ïj.  r t>  - 

Bofluet  H ftoiredes  Variation»  des  Eglilcs  Pk> 

teftantes,  a Vol.  8. 

Eaeviarium  Romanumy  I2.’ 

'Bibliathecà  Ftatrnm  Pohnornm,  % vokfobo* 
Eurnetut  de  fi atu  Mortuorum  & ReJurgeiOtinm 
L»7$dèni  17x7  8. 

- - - Idem  de  ojficiis  Chrifiianormtt  y Ibid 
Eurmanni  Vita  Hadriam  Sext-  Pont.  Jd03t.  4 jig». 
Erantii  Htfioris  Vitee  yaeobi  Armim.  8. 
Bibliothèque  des  Dames , par  M . Sieeie , AûteilB 
du  Speâateur,  ^ vol.  la.  N.  Edit. 

Buffier  Pratique  de  la  raemoire  artificielle , > 
vol.  12. 

BufiBer  Traité  des  premières  Véritet  ôc  de  k foof-i 
ce  de  nos  Jugemens»  12 
Buffier  Géographie  artHtcidle,  12  fig. 

Buffier  Elemeos  de  Mecaphyûqoc  j»  la. 

Concile  de  Trente  j contenant  tontes  fes  Deci- 
fions,  Canons,  Ôcc.  avec  une  Table  des  mà»' 
tieres,  par  l’Abbé  Chanot,  8. 

Concile  ( du  ) Général,  pour  juftrfier  les  Lfcertez 
de  l’Egltfê  Gallicane , 4 
Conduite  de  la  Confeffion  ôc  de  la  Coromunfon^ 
de  S.  François  de  Sales,  28. 

Curioûtex  de  la  Nature  ôc  ^ l’Aut  ftir  ht  V e^ta* 

lion  9 
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tioni  parVallemonti  2 woJ.  4^.  |.  ' -* 

Ci^oier  familier,  ttaât  poarieSigr$ndès  maîlb^^j 
que  pour  les  Bourgeois  ^ Ü, 

Càt^Uus^  TihMis^  Fr/ipertiiff , 1715. 4> 
Cronologiedu  P.Souciet  concce  cql^de  New- 
ton, Paris  17*45.  4. 

OHTMfnemairesiur toutes  kspartôe;  ^ Bible, 
par  Calmet , 9 vol.  folio. 

. . - Idem  les  Prol^omenes,  en  % vol.  014.  à 
part. 

ChemiR  au  Ciel  & (Heparaticxi  à la  mort , par 
Bona>  12. 

<x!)cle  militaire,  pxr  le  Baron  Spaïf  e , 8.  & la. 
Chevreana,  i vol.  la. 
tCar  tes  Géographiques , plans  des  V iUes  allîegéea 
& des  Batailles  du  Païs-Bas  gravées  exacte-, 
ment  par  lesfoins de  E.  H Prix. 

Chattvim  Lexico»  Philofofhkumyfol  fig, 

. , - Idem  Liber , charta  magna , fpl.  fig^ 
■Cohaufe  DijJ'erfatio  Satyrka  de  Pua  N^,  g. 
Cohauje  Latme»  MvumPéofphoris  accen/ym y ^ fig, 
Cohau/é  RapUiS  Exfiaticus  1»  Montem  ParnaJJ'ymy 
8. 

Cohaufe  Clerkus  deperueatut , ^c,  8 fig. 

Colleêtio  nova  Patrum  ^ Seriptoram  Gt^eerum., 
Gr.  Lat.  cum  Notk  ^ Prafafionibus  D.  B.  de 
MontfakCMy  fol  a.  vol.  PariJ.  1707. 

"Coteieréi  Patres  ApofioltUy  Gr.Lat.  Ed-Cierkiy 
folio  2 vol  Amft. 

Cicéro  de  Ratura  Deorumy  Ed.  Davijuy  ÜCan* 
tahrigiæ. 

Ckero  Tujculanarum  Vifputationum , Ed.  Dawfiy 
8 Ibid, 

Cicer on  ts  Academie  a cfuejl  y Ed.  Davijîii , ibid.  8. 
Ckero  de  Legibus  y Ed.  Davif»  tbid.  8. 

Ckero  de  Officiis , Ed.  Cockman  , 8 Oxonite- 
Ckero  de  Officiis , Paradoxa  Somnum  Sohkmk , 

• k 2 EM, 
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Ei.  Thofy  'y  Oxmiæ; 

Difcours  fur  rHiftoire  Ecclefiaftiquc,  par  l’Abbé 
Fleury,  i vol.  i2> 

Di0èrtation  furies  Ouvrages  des  Peintres,  par 
de  Piles, 

Didionnaire  du  bon  Ménager  de  campagne  & 
de  viUe,  par  Leger,  4.  N.  Edit,  augmentée 
en  2 vol. 

Didionnairc  Lat.  Franç.  & Franç.  Lat.  par 
I>anet,  4.  2 vol. 

Didionnaire  Impérial  Italien,  François,  Alle- 
mand & Latin  par  Veneroni , 4.  2 vol 

Diredeur  Spirituel,  pour  çcux  qui  n’en  ont 
point,  12. 

Decamerone  di  Boccacio , Ed.  noviff.de  Roffi, 
2 vol.  12. 

Entretiens  intérieurs  fur  les  myfteres  de  N. 
&igneur,  de  la  Ste.  Vierge  & fur  d’autres 
fujets,  12. 

Entretiens  fpirituels  fur  les  myfteres,  paflîon 
de  J.  Ch.,  Evangiles  & Dimanches,  par  un 
Religieux  Ëenedidin , 4.  vol.  12. 

Entretiens  aflfedifs  de  l’Ame  avec  Dieu , par 
par  H.  Serroni,  18. 

Epigrammes  (les)  d’Owen,  Franç.  Lat.  par 
Mr.  le  Brun,  12. 

FElite  de  Fables,  ou  Feftin  de  l’Arabie  heu- 


reufe,  drefféaux  mariages  d’Efope,  de  Phe- 
rire  & de  Pilpai,  par  Palaidor,  8. 

Eflkis  de  morale,  par  Nicole,  10  vol.  12. 
^^plication  de  l’Oraifon  Dominicale,  par  un 
Solitaire,  la. 

Montaigne,  avec  les  Notes  de  Mr, 
Cofte,  4.  5 vol. 

Æfope  en  belle  humeur. 

Metaphyfiqne  à la  portée  de  tout 
^ ’ P®’’  Buffier,  la.  ^ 
wn  U coeur  en  forme  de  prières  fur 

l’or. 


L. 


1 IVdînaîredéla'Meflè^ia»  ? / - - 1. 

Fables  de  Phedre,  Latin  François» 

Ficetieufes  Nuitsde  Straparolle,  4 voK  fi  • 
Grotii  {Hug.)  Annotationes  inV.éf^-  Tefiamen^ 

, Jtim  -y  in  compendium  redaüie  y àSam.Moodyÿ. 

Lond.  1727.  2 voLj^.  . I 

Grammaire  de  la  Langue  Françoife.  par  Chiflet , 

•.  ' diïième  Ëdiüon  > 8.  ' 

Grammaire  de  la  Langue  Italienne»  par  FermiJ 
8* 

Hiftoriâ  de  las  Gucrras  de  Flandres,  por  An- 
• tonio  Carnero.  Brufelas  1625.  foiio. 

Hiftoriâ  de  la  conquifta  de  Mexico,  par  D.' 

Ant  de  Solis,  Brufelas  1704.  fol.  Bg. 
Hommes  (les)  nouvelle  Edition,  12» 

Hiftoire  des  perfonnes  qui  ont  vécu  plufîeurs 
lîecles,  avec  le  fècret  du  Rajeunifiement  , 
'par  Mr.  de  Longeville,  ii. 

Hiftoire  du  Commerce  & de  la  Nav^ation  des 
Anciens,  par  Huet,  8. 

Hiftoire  des  Variations  des  Eglifes  Proteftan- 
tes,  par  J.  B.  Boffuet  Evêque  de  Meaux  » 
2 vol.  8. 

.Hiftoire  des  Juifs  , par  Flave  Jofephe,  avec 
figures.  5.  vol.  8. 

Hiftoire  delà  Bible,  par  Mr.  Martin,  enrichie 
de  plus  de  ^50.  fig.  4. 

Hiftoire  Eccleûaftique , par  Fleury , en  22. 
vol.  II. 

Hiftoire  Ecclefîaftique , parTillemont,  en  24. 
vol.  12. 

Hiftoire  des  Empereurs  » par  Tillemont,  en 
IV  vol.  12. 

Hiftoire  de  Charles  V.  par  Ant,  de  Vera  la. 
nouv.  Edit. 

Hiftoire  des  Templiers,  par  ,P.  du  Puy,  1 
vol.  8. 
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Hiftoire  des  Chevaliers  de  Malte  ^ par  TAbbc 
de  Vertot,  j vol.  la.  ' 

- • «i  le  même  Livre  en  4 vol.  in  4.  avec  les 

• Portraits  &c  ' < 

Hiftoire  de  la  Religion  des  snciens  Gaulois  , 

par  un  Benedidin  2s  St.  Maor,  a voL 

' 4-  %•  ' ’ 

Hiftoire  de  la  Société  R<^ale  de  Londres 9 par 
le  Or.  Sprat?  8. 

Hiftoire  de  Suiffe,  par  Plantin  ,8. 

Hiftoire  dcflmperatraice  deRuffiei  8. 
Hiftoire  de  France,  des  Grands  Officiers  de 
■ la  CouccMHie,  dcdescoumraesdelaNaQon, 
&c.  par  le  Oeodie  ifoèio  \ voi. 

Hiftoire  de  .France  en  abrégé,  pour  Pufage 
du  Roi,  par  de  P.  Daniel?  en  6.  beaux  vol. 
.104. 

Hiftoire  d’Hollande  , par  Neuvfle  , avec  la 
fuite,  4 Tcd.  12. 

Hiftoire  de  la  Repitolique  de  Genes?  par  le 
Chev.  de  Mailly , 3 vol.  a 2. 

Hiftoftie  de  lia  Maifon  d’Auvergne , par  Baluze , 
fol.  2 vol. 

Hiftoire  d’Ang^ewe  par  Rapki  *Hi(Mras.  N. 

Ed.  4.  10.  vol.  à la  Haye  1718. 
florastH  Emirlemafa  Oté.  Vani  tum  fig.  4. 
Hepbafiionis  Alexandri  Enchiridium  Grtece.  ad. 
Pauw.  5. 

HeincecH  Elément  a Juris  Cidilis  feamdum  or  J. 

Infiitut.  yttfiman.  8.  1726. 

Heinecci  idem  fecund.  erd.  Pandeélarum,  8.  Am~ 
fierd.  ij2S‘ 

Imitation  de  J.  Chrift,  avec  Noces?  par  le  P. 
Segneri,  i-x.  ^ 

- ■ ■ * - avec  une  Pratique  & Prière  a la 
^ de  chaque  ohapkre  par  le  P.  de  Gonna- 
licu,  12. 

- - - par 
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- - par  éx  Bcuilj  jdie  - ieditÎGf^ 

' en  x4- 

Inftru&^  fur  les  difpoôtiot^  qu’on  êxàtiappoi^  * 
ter  aux  Sacremens  de  Pénitence  &d*^C^'  ~ 

, riftic  N.  EiL  i».  ' 

Jardinier  Botamâ;e>  par  Mr.  Bdhierÿ  ia« 

Jardinier  Solitaire»  N-  Ed,  12,  ' 

Jardin  d' Amour,  ou  méthode  pour  entretenu 
' une  MaitreCfe,  12.  1 

Joumïd  de  la  France»  où  eil  marqué  fur  cha« 
que  jour  des  mois  tout  ce  qui  s’eft  pafie  des 
puis  l’origine  de  la  Monarchie  jufques  à pré* 
lent , avec  rla  Genealpgie  des  Rois , par  Vap 
lerot  8.  . 

La  Langue  , a vol.  12. 

Lettres  vérkahlcs  d’Abelard  6e  d’Hdoife.  La|^ 
Franc,  a voL  12. 

.Lettres  de  Loredat«>.  Ital.  6c  Franc.  12.' 

Lettres  de  Bentivoglio.  Ital.  6c  Franc.  12. 

Lettres  Provincial  de  Moooalte  avec  la  Vki 
de  Palcal.  12. 

Xettres  6c  Hiftoire  de  Pbalarts,  % i«3i!.  xX;  . 
Lamy  Harmonia  Evangelica,  4.  Paris. 

Lucanus,  Oudendorpi,  Li^.  Bat.  1721.4^  ‘ 
Mort  des  Perfecuteurs  par  Laâance,  12.  • 

Manière  d’entendre  la  S.  Mdle,  par ieP.  Tour-; 
neux,  18 

Méditations  pour  tous  les  jours  de  l’année »pail 
un  Benediètin  de  St.  Maur,  4. 

Ménagé  üniyei^l  deda  ViUe  46c  des  Oiairasi 
avec  un  Traité  des  Abeilles  , par  Mr,  Fer- 
riere,  8. 

Magie  Naturelle  ou  Mélange  div^sTtiflint , 12.’ 
Mircei  Opéra  d'tplomattca  ér  Hifta-iça.  edi$.  Jè- 
cunda.  fil.  .2  vol, 

J\üfc£llaum  aliqmt 
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îéilh  Verp'T>èthia  Natif,  ^ 

th.  mag. 

^fiautfaucm  Diarnm  Italkam, ■ 5.  FarijJ,  1 702J 
-•/«.  ■■  ■• 

Novum  Tefiamentum  Grjecum  j jMilli  ér  Kujierii  j 
fini  vsr.  LeS.  a vol  12.  Farijf.  1715  . 
Nouveau  Teftaoœnt  gros  caraâerè , ed.  de 
'Genevc.  8.  . 

Nature  0^)  expliquée  par  le  Raifbnnement  6c 


•r  par  l’Èxperience,.  pâr  Denifê  avec  fig.  la. 

i»  X i, 

^ avec  fig. 


Oeuvres  de  Defcartes.  la  vol. 


£d. 


■Oeuvres  de  Madame  la  Suze»  4 vol.  iz. 
Oeuvres  de  Racine  $ a vol.  la. 

Oeuvres  de  du  Tourdl  contenant  les  Philippî- 
. ‘ ques  de  Domefthene  Ôc  autres  pièces  d’Éio- 
quence>  4 vol.  la. 

Oeuvres  de  Nie.  ôc  d^EtiennePalquier.  a.voI.' 
fol. 


Oeuvres  de  Quevedo»  a vol.  la.  fig. 

Opéré  del  Torquato  Taflb,  6.  vol.  fol. 

Opéré  Matematiche  di  P.  M.  Doria,  a vol  J 
4.  fig.  Venezia  172a. 

Orlando  Mamorato,  del  M.  Bojardo,  5. 
Office  de  la  Sainte  Vierge > in  8.  fig.  6c  auffi 
- en  ^a.  fig  gros  6c  petit  caradere. 

Oraifons  Funèbres  par  Flechier,  12. 
Pfailofophe  (le)  Marié}  ou  le  Mari  honteux  de 
l’être,  Comedie,  iz. 

,Philis  (la)  de  Sciro , di  Bonarelli , Ital.  6c  Franç.' 
a vol.  12. 

Poefies  de  Mr.  Baraton  , contenant  fes  Epi- 
. grammes  > Madrigaux  > Contes  6c  Bons>mots 
choifis,  12. 

Poefies  de  Madame  Deshouillieres,  8. 

• prières  Chrétiennes}  en  forme  de  Méditations 
fur  tous  les  Myfteres,de  N.  Seigneur}  Sci- 

gne. 
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» de  la  Stc.  Vierge  &c.  8.  a vol5  J: 
‘Philofophie  (la)  de  Defcartes  fur  les  PaffionS 
de  l’Ame  &c.  8. 

Thilmathi  Mupe  juveniksy  folio,  Tj/pogr^bm 
Regia, 

TUnius,  HarduiniyfoliOf  % vol. 

Pline  Pan^yrique  de  Trajan,  traduit  & coms 
mente  par  le  Comte  Coardi , ft^o. 
Fufiîtdorf  de  jure  Nature  ^ Gentium  > 4;! 
• Amft, 

Vagi  Criticaitt  Annales  Baron»  ^ 4.  Novijf,  AntVi 
1727.  4.  vol. 

Fagi  Gefia  Fontificum  Rotnanorum  , Tom.  4.  4,1 
Antv.  1727. 

Recueil  Héraldique  desBourauemaitrcsdeLie- 

?e,  avec  leurs  Armes  & Blafonsj  par  J.  Gj' 
«oyens.  folio  fîg. 

Recueil  de  toutes  les  Cartes  & Plans  des  Pais* 
Bas,  forme  d’Atlas. 

Recherche  de  la  Vérité,  par  Malebranche,  4 
vol.  12.  N.  Ed. 

Reflexions  fur  l’ufage  de  l’Opium,  12; 
Relations  de  la  mort  de  quelques  Religieux  de 
l’Abbaye  de  la  Trappe,  avec  les  CSnftitu- 
tions  de  cette  Abbaye,  la. 

Réglés  pour  la  Vie  Chrétienne,  par  le  P.  Tour^ 
neux,  12. 

Rome  Galante  ou  Hift.  Secrette  de  J.  Cxfai^ 
ôcd’Augufte,  12. 

République  (la)  des  Suilfes,  par  Semler,  8. 
Soliloques , Méditations  & le  Manuel  de  St< 
Auguftin,  8.  , 

Sept  Trompettes  Spirituelles  pour  reveiller  les 
Peçheurs,  par  le  P.  Solutive,  12. 
Sentimens  de  Pieté  fur  la  profeffion  Religieu- 
iê,  par  un  Benedidin  de  St.  Maur,  la. 
Science  du  Monde,  par  Mr.  de  Callieres,  xx. 

Su^ 
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Suplement  du  Ta6e  Il9UZîai»!FetBiBes£e  iki| 

: Maris,  12. 

Sort  (le)  de  THonnêce  Homme  & du  Scele* 

».  •TW  J I X*  ^ 

Secret  pour  conferver  la  Beauté  des  DaoieS) 
par  le  Chevalier  Digby,  8.  2 vol.- 
Sakifte»  tradudkion  nouve^e  par  Md^on,  I2» 

idem  en  .Lat.  6c  Franç.  12. 

JSallajims  cttm  Cammmtanis  Corti , 4..  2 vâ!. 
Storta  9 fentimento  deUe  Ahbate  Tejtni  Sofara  il 
, éSis»/fm^9,  % vet.  la. 

Sermons  & Panégyriques  de  BoOcau,  | vol.  S, 
Si^lo  Pits§oric9 , f (s  vida  de  Don  Gregorh  Gua» 
dana  por  Ant.  Henrifuez  Gomez,  1727. 
Sèldtoni  Opéra  Omnia  , tam  édita  «juaminditas 
. ed.  O*  Wdkios.  iol.  6 vol.  Lonëini. 
Tereniius  6c  Phædrus  Bemleii>  4. 

InfiittUtones  Rei  Herbaria  edkio  Pa- 
rtfi,  lypographta  Regia , voi  4.  fig.  1703. 
Traité  du  Secret  de  la  CemteflGion , par  un  D. 
de  Sorbonne.  12. 

Traité  des  premières  Vefitei,  par  Buffier , X2.' 
-Traicé  du  mouvement  6c  dek  Mesure  d^£aux> 
par  Pujol,  4.  ig- 

Traité  de  la  Pciacurcj  par  Leonard  de  Viney, 

• 12. 

Traité  de  la  Pefte,  par  Hacquet,  12. 

Traué  de  Pèyûque,  par  Rohauk,  2 vo^. 
Traité  de  la  Torture^  par  Nicolas,  8. 

Traité  de  U Religion  Révélée,  où  l*on  fait 
vo>r<)ue  les  livresdu  V.êcduN  Teftiraent 
font  d’infpiration  divine, par  M.  Martin,  2» 
vol.  S- 

Theatre  de  P & T.  Corneille,  12*  10  vol. 
Theacre  de  (jhinault.  12.  2 vd. 

Theatre  de  Deftouche,  12.  2 vol. 

Tbeattc  de  Palaprat,  12.  a vd, 

Thca^ 
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Theatre  Italien  de  Gheratdi , 6 vol.  fig. 

Vie  des  Predeftinex  dans  la  bienheureufe  Etet*i 
nité,  12. 

Vie  de  David,  par  T Abbé  Choify,  12. 

Vie  des  Peintres,  par  Felibien,  6 vol.  12. Nj 
Ed. 

Vie  de  l’Empereur  Charles  V.  12. 

Vie  du  Pape  Sixte  V.  par  Leti,  2 vol.  ix.fîgj 
Voyage  au  Levant,  par  Tournefort,  j vol.f, 

fig- 

Voyage  aux  Indes,  par  Léguât,  2 vol.  12.  fig. 
Voyage  de  France,  Get^raphique,  Hiftorique 
& Curieux,  2.  fig. 

Voyage  de  France,  avec  un  Itinéraire  & des 
Cartes,  12.  fig 

Voyage  au  Levant,  en  Perle,  Mofeovie  &c. 

par  le  Bruin,  complet  en  5 vol.  4..  fig 
Utilité  des  Voyages , par  Bandelot  d’Airval , 2 
vol.  L2.  fig.  N.  Ed. 

Vaillant  Numifmata  Imperatorum  Romanortm» 

2 voi  4 fig. 

Vani  [Othonts)  Emblernata  Horatiana^  maght}^ 
bus  lia  Æs  tncifis  atque  Latino , Italico , GaU 
- lico  idr  Belgtco  Carminé  illnfirata  , apud 
Plantin,  fig. 

Vaillant  (Seb)  Batanicon  Varifienfè  , ou  de£^ 
cription  alphabétique  des  Plantes  aux  envi- 
rons de  Paris  publiez  par  lePro^efljurBoer- 
bave,  avec  de  belles  fig.  Lat.  Franc,  fol. 

On  trouve  cbez  moi  outre  ce^a,  un  affbrti^ 
ment  toutes  fortes  de  bons  Livres  Anciens  ^ 
Modernes  à jufie  prix. 
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